This  is  a  digital  copy  of  a  book  that  was  preserved  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 
to  make  the  world's  books  discoverable  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 
to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 
are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that 's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  marginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book' s  long  journey  from  the 
publisher  to  a  library  and  finally  to  y  ou. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automated  querying. 

We  also  ask  that  y  ou: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  from  automated  querying  Do  not  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attribution  The  Google  "watermark"  you  see  on  each  file  is  essential  for  informing  people  about  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  responsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can't  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
any  where  in  the  world.  Copyright  infringement  liability  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  text  of  this  book  on  the  web 


at|http  :  //books  .  google  .  corn/ 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 
précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 
"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 
expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  r attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 


des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adresse]  ht  tp  :  //books  .google  .  corn 


x« 


t 


BIBLIOTHÈQUE 

FRANÇOISE 

D  E 

LA  CROIX  DU  MAINE, 

TOME    SECOND. 


•» 


-f«      ••  •- 


..         V 


r  • 


'  r  K 


*^r  /"/T      "x  ■ 


*.  :•  ^.  .  ju 


V. 


LES  BIBLIOTHÈQUES 

FRANÇOISE  s 
DE  LA  CROIX  DU  MAINE 

E    T 

DE     DU     VERDÏER 

SIEUR  DE  VAUPRIVASî 

NOUVELLE     ÉDITION, 
DÉDIÉE   AU   ROI, 

Kevue ,  corrigée  &  augmentée  d'un  Discours  sur  le  Progrès  des 
Lettres  en  France  ,  &  des  Remarques  HiAoriques  ,  Critiques  &: 
Littéraires  de  M.  de  la  Monno ye  &  de  M.  le  Préiident  Bouhier  , 
de  rAcadémie  Françoife;  deM.FALcoNET,  de  l'Académie  des  Belles- 
Lettres. 

Par  M.RjGOLET  de  Juri gnt,  Conftiller  Honoraire  au 

Parlement  de  Mef;^, 


TOME    SECOND. 


A    PARIS, 

^,     f  Saillant  &  Nyon  ,  Libraires  ,  rue  S.  Jean  de  Beauvais. 
\  Michel  Lambert,  Imprimeur ,  rue  de  la  Harpe, près  S.Côme. 


M.  D  C  G.    L  X  X  IL 


'    *    «^      I 


'  J  ' 


m 

ffi^U^^,* 

^    i^^EvfflH^^K-^J 

^ 

^sy 

§ 

f^^^Sj^^a 

^É 

^ 

^^ 

1 

^^^ 

â 

S 

^^ 

^£ 

BIBLIOTHÈQUE 

FRANC  OISE 

DE 

I^  C/20/X  DU  MAINE. 


Z^Sfifi 


I  N  N.  J  O  A. 

Innocent  tourmente,  Poëte  François.  Il  a  écrit 
plufifeurs  Chants  Royaux  à  Thonneur  de  la  Vierge  *. 

*  Il  eft  ainfi  nommé  au  mot  Çuillaume  Alexis  parmi  les  Poêles  du  Puy 
de  Rouen  j  on  voit  pourtant  bien  que  c'eft  un  faux  nom. 

JOACHIM  DU  BELLAY,  Gentilhomme  Angevin,  Sieur 
DE  GoNiîîOR  en  Anjou,  Archidiacre  en  TEgliTe  de  Notre-Dame 
de  Paris.  Cetui-cy  a  été  Tun  des  plus  eflimés  Poëtes  Iiatins  & 
François  de  notre  temps ,  &  lequel  a  compofé  des  (Euvres ,  lel^ 
quels  vivront  autant  que  dureront  les  Langues  çfquelles  il  a  écrit. 
Ilcompofa  en  fes^lusjeunes  ans  la  défenfe  &  illuftration  de  la 
Langue  Françoife,  enfëmBîe  un  Poème  de  (es  amouris ,  cont^ 
nant  plus  de  cinquante  Sonnets  faits  en  faveur  de  fa  Maitreflè 
qu^il  appelle  Olive.  Un  Recueil  de  Poëfie",  la  tradudlion  d«^ 
La  Cji.  DU  M.  Tome  IL  A 
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quatrième  &  fixième  Livre  de  TEnéide  de  Virgile ,  cnfèmble 
plufieurs  aptres  traductions  de  divers  Auteurs  ;  les  Regrets.de 
rAqteyr  étant  \  Rome;  les  Antiguités  de  Rome;  divers  Jeux 
Ruftiques;  Epithalame  fur  le  mariage  du  Duc  de  Savoie  ;  le 
tombeau  Au  Roi  Henri  II  ;  Difcours  au  Roi  fur  le  fait  des  quatre 
Etats  de  fon  Royaume  ;  plufieurs  paflàges  èts  meilleurs  Auteurs 
Grecs  &  Latins ,  cités  par  le  Roi  en  ks  Commentaires  fur  le 
Sympoie ,  ou  Banquet  de  Platon  ;  le  tout  imprimé  autrefois 
chez  FederiQ  Morel  à  Paris  Tan  1 569,  &  depuis  Ton  a  recou- 
vre plyfîeurs  autcçs  Poefies  tant  Latines  que  Françoifcs ,  toutes 
imprimées  enfemble  chez  ledit  Morel  &  Abel  l'Angelier  cette 
année  1^84.  Il  mourut  le  premier  jour  de  Tan  en  Janvier  1 5  5  9  > 
ou  bien  i^^o  félon  aucuns  \ 

*  Quand  La  Croix  du  Maine  dU  que  Jo^chim  du  Bellay  mourut  en  Janvier 
1 5  59  ,  ou  ,  félon  d'autres  y  1^60  y  il  faut  entendre  qu'il  mourut  en  1^60  y 
fuivam  le  Calendrier  Romain  <»  011  Tannce  commence  au  premiar  Janvier^ 
mais  qu'il  mourut  en  1559»  fuivant  U  Calendrier  François ,  où  Tannçe  1 5  (>a 
lie  cpmmença  qu'au  1 4  Avril ,  jour  de  Pâques.  Du  Beltay  n  avoit  encore  que 
trente-cinq  ans.  (  M.  d-e  laMonhoye  )• 

Joachim  du  Bellay  étoit  fourd  ,  &  mourut  paralytique  à  trcnt^-cInq  ans  > 
étant  nommé  à  rArcheyçché  de  Bordeaux.  On  a  cru  raal-à-propos  qu'il  croit 
bâtard  *,  car  il  ne  feroit  jamais  entté  dans  le  Chapitre  de  Notre-Dame  àc 
P^ris ,  dont  il  étoit  Chanoine.  N.  Chezy  de  Neuville ,  AbbédeLagny  ,  Con- 
feiller  de  la  Grand'Çhaïubre ,  ne  put  jamais  ctre  Chanoine  avec  tout  le  crédit . 
de  fon  frère,  alors  Secrétaire  d*Etat,  parce  qu'il  étoit  bâtard.  (M.  f  alconet). 

*  C'eft  Befly  qui  a  dit  que  ce  du  Bellay  étoit  bâtard  ^  &.iW  été  relevé  à  ce 
fujet  avec  raifon  par  Niceron  &  l'Abbé  Goujet.  Mais  tous  deux  fe  font  trom- 
pés Qifi  citai>t  \Hifloir€  dis  Comtes  d'Anjou  comme  l'Ouvrage  où  Befly  ai 
avancé  ce  faiç  \  c>ft  dans  VMifioire  des  Comtes  de  Poitam^  Befly  n'a  point;  fait 
A^HiJt0be  des  Comtes  d^AnJQu.  La  Croix  du  Maine  s'eft  mépris  à  fon  lour ,  en 
epoyant'oue  Joachim  du  deltay  a  été  Archidiacre  de  Pkris.  Niceron  qui  ^ 
-ççfX^xilti  jt$.  RegiJlreis  de  l'Eglife  de  Paris ,  ny  a  point  trouvé  le  nom  de 
Joachim  du  Bbuay  au  nooibre  des  Archidiacte^.  Cetcç  inépcifc  a  été  cé^ 
pétée  dans  les  noces  fur  la  Tradudion  Françoife  dé  M.  d^  Thou  >  Tom-  II  > 
pag.  8(>9.  H  ne  paroit  pas  non  plus  que  Joachim  du  Bellay  ait  jamais  été 
nommé  i  l'Archevêché  de  Bordeaux  ,  il  n'en  eft  mention  ni  dans  les  Ckra^ 
tfiju&s  B^rdehifes  y  ni  dans  Ifs  ^^%  Editions  dç  U  Gmli  Chrétienne  Qaet^ 
^ue;s-uns  qoç  diç  qiie  Iç  Çardin4./ewa  du  Belhiy  ^  cjiû  mourut  Axe  hevècj* 
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^e  Bordeaux  en  la  même  année  que  Joachim  ,  étolt  fur  le  point  de  fe  dé- 
mettre en  fa  faveur  de  cet  Archevcché  j  cela  me  paroît  d'autant  moins  fondé 
•que  Joachim  étoit  brouillé  depuis  quelque  temps  avec  le  Cardinal  fon  parent. 

«  Ce  fut  une  belle  guerre  ,  dit  Pâquier  (  Tom.  I ,  Liv.  VII  ,  Chap.  6  , 
w  Col.  701  &  703  de  fes  Recherches  )  que  Ton  entreprit  alors  contre  i'igno- 
«  rance  dont  Sève  ,  Béze  &  Pelletier  furent  les  Avant-coureurs,  Après  fe 
»  mirent  fur  les  rangs  Pierre  de  Ronfard,  VendomoiS)&  Joachim  du  Bellay» 
»  Angevin ,  tous  deux  Gentilshommes  extraits  de  très-nobles  races.  Ces 

»  deux  rencontrèrent  heureufement De  manière  que  fous  leurs  «nfei- 

»  sues  plulieurs  fe  firent  enroUer. .  .  Celui  qui  le  premier  apporta  Tofo^e  des- 
»  Sonnets  fut  le  même  du  Bellay ,  par  une  cinquantaine  dont  il  nous  m  pré^ 
>ï  fent  en  Thonneur  de  fon  Olive  y  lefquels  furent  très-favorablement  reçus 
»>  par  la  France  >i.  Cette  Olive  écoit  Tanagrame  de  F7olc  ,  qui  étoit  le  vrai 
nom  de  fa  maîtrefle. 

Voy,  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XVI  ,  pag.  594  ,  &  Tom.  XX ,  /  *^ 

pag.  ICI,  & laBiblioth.  Françoife  de  M.  TAbbé  Gou)et,Toin.  Xll^pag*  117. 

JOACHIM  BLANCHON,  LimoGn.  Il  a  écrit  un  Difcours 
€n  vers,  touchant  la  guerre  civile  &  diverfes  calamités  de  ce 
temps  j  fait  en  forme  de  Dialogue ,  duquel  les  entre-parleurs 
font  h  Monde  &  le  Temps,  imprimé  à  Paris  chez  Denis  dii 
Pré  Tan  1569.  Il  a  davantage  écrit  plufieurs  Sonnets  amoureux, 
&  autres  Poëfies  fur  differens  fujets.  Il  a  enfin  réduit  toutes  fcs 
Poëfies  en  un  jufle  volume ,  lequel  a  été  imprimé  à  Paris  che^ 
Perier  Tan  i  ^83.  II  florit  à  Limoges  (qui  eft  le  lieu  de  fa  nati- 
vité) cette  année  i  $84  *• 

*  Dorât ,  compatriote  de  Blanchon ,  a  fait  le  Diftique  fuivant  i  fon  hon« 
neur ,  après  avoir  parlé  d  autres  Poètes  Limofins  : 

Tu  qaoque ,  Blanchoni ,  par  his  decus  atte  mererit , 
Gailica  Lemovicum  carminà  prima  canerts. 

Cependant  les  vers  de  Blanchon  n*ont  pa^  eu  grand  fuccès  ,  mèitoé  de  Itvtt 
temps  j  &  dans  fon  j^dieu  aux  Mu/es  j  il  dit  «  qu'après  les  avoir  fûîvies- 
*>  douze  à  quinze  ans,  il  avoit  perdu  fon  temps  dans  leur  compagnie  ,  &  que 
n  la  pauvreté  le  talonnoit  >n  Tel  a  toujours  été  le  fort  des  Poètes  de  ce  rang» 

Voj.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goajec  ,  Tom.  XIII,  pag,  i<f4. 

TOACHIM  DU  CHALARD,  natif  de  la  Souterrane  enLi- 
mofin ,  Avocat  au  grand  Confeil  à  Paris,  Il  a  commenté  les  Or- 
donnances du  Roi  Charles  IX  ^  imprimées  à  Paris  Tan  x  ^68.  Il 

Aij 


4  J  O  A  J  O  A 

y  a  un  Livre  intitulé  Origine  des  Erreurs  de  TEglife,  écrit  par 
Joachim  du  Ch.  Je  ne  fais  ce  qu'il  entend  par  Ch,  ^  Je  ne  penfe 
pas  que  ce  fok  ,cetuy-cy  fufdit  qui  en  foit  TAuteur.  Ce  Livre  a 
été  imprimé  Tan  i<^Gx  ,  fans  le  nom  de  Tlmprimsur  ni  de 
TAuteur. 

'  Le  Livre  intitulé  Origine  des  erreurs  de  VEglife  par  Joachîm  du  Ch. 
peut  fon  bien  être  de  Joachim  du  Chalard.  Les  feizc  vers  du  moins  impri- 
més au  commencement,  de  fon  Expojitïon  fommaire  des  Ordonnances  de 
Charles  IX  ,  sels  que  du  Verdier  les  a  produits ,  donnent  lieu  de  le  prcfu- 
mer  *.  (  M.  de  la  Monjioyb  ). 

*  Le  P.  le  Long  ,  dans  fa  Biblioth.  Hiftor.  de  la  Fr.  n^.  1116S  ,  dte  une 
Sommaire  Expojition  des  trois  Etats  tenus  à  Orléans  en  ij6o  ,  6*  des  Ordon- 
nances de  Charles  IX  fur  tes  plaintes  de  ces  Etats  :  par  Joachim  Char  lard  , 
Amoccu  au  Grand  Confeil  j  i/z-8®.  Lyon  ,  1578.  C'eft  le  mcme  Ouvrage  que 
le.  Commentaire  ,  ou  Expojition  des  Ordonnances  de  Charles  IX ,  dont  parle 
ici  La  Croix  du  Maine  &  la  Monnoye, 

JOACHIM  PERION,  Tourengeau,  Codeur  en  Théologie 
à  Paris  ,  &  Religieux  audit  pays  de  Touraine ,  en  TAbbaye  de 
Cormery  ,  de  l'Ordre  de  S.  Benoît  \  Il  étoit  ellimé  entre  les 
plus  grands  Philofbphes  &  des  mieux  verfés  en  Grec  qui  fu(^ 
feiu  de  fon  temps ,  comme  il  Ta  bien  montré  par  Tes  Dialogues 
de  Torigine  delalangueFrançolfe  ,  enfernble  de  (a  conformité 
avec  la  langue  Grecque,  le  tout  réduit  en  quatre  Livres,  im- 
primés à  Paris  Tan  15^4,  chez  Sébaftien  Nivelle  ,  en  langue 
Latine;  mais  pource  qu'ils  traitent  de  la  latigue  Françoife;  j'ea 
ai  fait  mention^:  Il  florilToit  fous  Henri  II  Pan  i  $  ^4. 

^  Il  fit  fa  profeffîon  de  Bériédidtin  le  12  Août  1517,  fort  jeune  à  Cormery, 
lieu  de' fa  naiflince',  alla  étudier  à  Parts  eni  5 17  ,  y  finit  fa  licence  en  1 542, 
&  mourut  en  1559,  âgé  defoixante  ans  au  plus.  (  M.  de  la  Monnoye),   - 

*Le  Livre  dé  Pcrion  ,  De  Origine  lingu/t  Gallic^  j  eft  un  des  plus  mauvais 
qid  aitparu  fous  le  règne  de  Henri  II*.  (  idem  ) . 

.;*  Cc^  jugement  févèr&  de  M.  de  la  Monnoye  porte  fans  dôme  fur -le  peu 
d'exaditude  de  Périondans  les  faits  &  la  critique,  mais  non  fur  fon  ftyle,car  il 
ccrivoit  fort  bien  en  Latin ,  C3  qui  éroir  rare  ,  fur-tout  parmi  les  Théologiens 
de.  fon  temps.  (  M.  de  Thou  fait  de  grands  éloges  de  la  Latinité  de  Périon  )* 

Yoy.  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XXXVI ,  pag.  3  j. 
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JOACHIM  DES  PORTES ,  Chartrain.  Il  a  écrit  en  Profe 
Françoife  un  Difcours  fommaire  du  règne  du  Roi  Charles  IX , 
enfemble  de  fa  morr ,  &  d'aucuns  de  fts  derniers  propos  ,  im- 
primé à  Paris  par  Jean  de  Laftre  Tan  i  «574  ^  Il  floriflToit  à  Paris 
audit  an.  Quant  à  Philippe  des  Portes ,  Chartrain  ,  nous  en  fe- 
rons mention  ci-après  en  fon  lieu. 

»  La  "XZtoix  du  Maine  qui  ,  de  même  que  du  yerdier  ,  reconnoît  ici 
Joachim  des  Portes  pour  Auteur  de  ce  Livre ,  ne  laiflè  pas  ,  apparemment 
par  pure  inattention  ,  de  l'attribuer  à  Nicolas  du  Mont.  (  M.  db  la 

MONNOYE  ). 

JOMET  *  G AREY  ,  natif  d'Apt  en  Provence ,  Poète  Fran- 
çois Tan  1^40,  ou  environ.  Il  a  compofé  plufieurs  blafons  des 
parties  anatomiques  du  corps  féminin ,  entr'autres  le  blafon 
du  bras  ,  imprimés  à  Paris  avec  les  autres  blafons  recueillis  de 
divers  Poètes  François.  Il  a  davantage  écrit  plufieurs  Epigram- 
mes  &  Dixains ,  imprimés  avec  le  Livre  fufdit. 

*  JoMExeft  mis  ici  pour  Guîllaumet,  diminutif  de  Guillaume* 

JOSEPH  DU  CHESNE,  dit  Quercetanus,  Baron  &  Sei- 
gneur de  Morencé  &  Lyferable  \  Il  a  écrit  un  Traité  de  la  cure 
générale  &  particulière  des  Arquebu fades,  imprimé  à  Lyon  par 
Jean  Tertout  Tan  157^  (in-8^.) 

»  Il  étoit  Médecin  de  François  de  France ,  Duc  d'Alençon.  Cétolr  un 
Chimifte  qui ,  s'étant  déchaîné  en  injures  contre  le  Médecin  Jacques  Aubère, 
Auteur  du  Livre  De  Metallorum  ortu  &  caujis y  s'attira  en  1 575 ,  entr'autres 
réponfes  ,  une  Emtre  Macaronique  fous  le  nom  de  Magifier  Antitus  de 
Cr^/i/zi^r^j  ,  où  il  fut  turlupiné  *.  (M,  db  la  Monnoyb). 

*  Ce  Médecin  étoit  de  Gafcogne  &  de  la  Religion  Proteftante.  Il  a  de 
plus  compofé  deux  Ouvrages  en  vers  François.  Le  premier  Moral  ,  *  ayant 
pour  titre  La  Morofcomic  y  ou  de  la  folie  j  vanité  &  inconfiance  du  Monde  en 
cent  Oclonaires  ,  avec  deux  chants  doriques  de  V amour  célefie  &  du  fouverain 
bien  j  in-j^^*  Lyon ,  1 5  8  3  ^  le  fécond  eft  Le  grand  Miroir  du  Monde  y  imprimé 
en  1587  ,  &  enfuiteen  1 593.  U  avoit  promis  un  autre  Ouvrage  en  quatre 
Livres,  où  il  devoit  découvrir  toutes  les  merveilles  du  Globe  terreftre,:  il  n'a 
point  paru. 

Voy.  la  BibL  Françoife  de  M.  TAbbé  Goujet,  Tom.  XIV  ,  p.  105. 
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JOSEPH  DE  L'ESCALE,  ou  DE  LA  SCALE  ,  Gentil- 
homme François,  fils  à&  ce  tant  renommé  en  tous  genres  de 
doctrine  Jules  Céfar  de  la  Scala ,  dit  Scaliger ,  tous  deux  ifTus 
des  Ducs  de  Veronnc  en  Italie ,  &c«  Aucun  ne  peut  douter  que 
cetui-cy  ne  foit  réputé  I^un  des  plus  doâes  &  favants  gentil- 
hommes  de  France ,  foit  pour  les  langues  ou  pour  toutes  fortes 
de  difciplines ,  de  quoi  rendent  un  afiez  fuffifant  témoignage  fes 
tant  dodes  (Euvres  rais  en  lumière  fur  divers  fujets,  en  quoi  il 
n'a  point  dégénéré  de  Ton  père>  eflimé  même  par  ïts  ennemis 
le  plus  fa  van  t  de  notre  fiècle.  Cetui-cy  Jofeph  de  la  5cala  n*a 
encore  rien  écrit  en  notre  langue  Françoife  dont  J'aie  connoi:- 
fance^  finon  quelques  Poëmes  qui  ne  font  en  lumière  '.  Il  floriç 
cette  année  i$84 ,  &  travaille  fans  cefle  à  illuftrer  les  Sciences 
par  fes  doâes  écrits  y  tant  en  Philofbphie  qu'en  Mathématiques* 

>  Noos  avons  un  Recueil  de  diverfes  lettres  Françoifes  écrites  â  Jofeph 
Scaliger ,  imjprimées  l'an  1^24,  z/z-S^.àHarderwick^por  les  foins  de  Jaccjues 
de  Rêves.  II  leroic  à  fouhaicer  qu'il  nous  eue  donné  les  réponfes  ^ue  Scaliger 
y  avoir  faites  en  la  même  langue*  Â  la  faite  de  fes  Opufcuks  Laans ,  publiés 
à  Paris ,  in-j^.  par  Cafaubon,  en  i(f  i  o  ;  on  lit  deux  Difcours  François  >•  l'un 
De  la  JonSion  des  mtrs ,  du  dcjféchement  des  marais^  &  du  moyen  de  rendre 
les  rivières  navigables  ;  l'autre  fur  quelques  particularités  de  la  Milice  Romaine  > 
Avec  des  Extraits  de  deux  lettres  touchant  l'explication  de  quelques  Médailles. 
Voilà  ,  fi  je  ne  me  trompe  ,  tout  ce  que  nous  avons  en  François  de  ce  grand 
homme.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

Jofeph  Scalieer  ,  te  dixième  enfant  de  Jules^Céfar  y  né  à  Âgenle  4  Août 
1 5  40 ,  mort  à  Leyde  le  1 1  Janvier  1 60^  »  fut  envoyé  i  onze  ans  à  Bordeaux 

Sour  y  étudier  J  d'où  fon  père  le  fit  revenir^  àcaufede  la  pefie.  Il  fe  chargea 
u  foin  de  fes  études  »  Se  tous  les  jours  lui  ^tfott  faire  une  déclamation.  A 
dix-fept  ans  il  compofala  Tragédie  d'(SiÉ/ie.  Son  pète  étant  mort  en  1558  *,il 
vint  peu  après  â  Paris ,  où  il  apprit  en  deux  mois  le  Grec  fous  Turnébe  >  & 
fe  mit  en  quatre  mois  en  état  de  lire  tous  les  Poctes  Grecs.  A  vingt-deux 
ans  il  embrafla  le  Calvinifme ,  apprit  dans  ce  temps  lui  feul  les  langues 
Orientales  ,  &  ctoit  tellement  appliqué  à  l'étude ,  qu'en  1 571  il  ne  s'apperçuc 
point  du  mallàcre  de  la  S.  Bartnelemi.  Il  étudia  là  Théologie  fous  Beze  , 
^lorrit  de  France  en  1 590,  &  alla  erre  ProfeflTeur  de  TUniverfitc  de  Leyde  ^ 
pendant  16  ans;  étant  enfuite  Profefleur  Honoraire  à  i(^oo liv. de  penfion ,  it 
recevoit  après  fbupé  la  vifite  de  Grotius^  Heinfius&Vorftius,  qui  écri voient 
tout  ce  qu'ils  entendoient  dire  à  ce  grand  homme.  Du  Moulin  le  père  adonné 
cette  compilation,  fous  le  nom  de  Scaligerana/ecunda.  Le  pi?enûer  ,  quieft 
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de  Scaliger  lui-même  »  eft  meilleur.  Jofeph  Scaliger  avoit  moins  d'efptic  qu» 

Jules-Ccfar  fon  père ,  mais  il  étoit  plus  lavant  ***  (  M.  Falco'net  ). 

*  Bayle,  à  TArticle  d'EaASME  ,  noteK ,  prouve  par  d  aflez  bonnes  raifons 
qu'il  ne  faut  pas  s'en  rapporter  à  tout  ce  av^  Jofeph  Scaliger  racontoit  de  fon 
père ,  ni  à  la  fidélité  de  la  mémoire  fur  la  plupart  des  faits  qu'il  citoit  en 
converilition.  Son  Livre ,  De  Emcndatianc  temporum  ^  eft  le  premier  Ouvrage 
où  la  Chronologie  foit  bien  traitée.  Il  eft  très-bcm  y  malgré  les  critiques  amè- 
res  qu'en  a  faites  le  P.  Petau  ,  Jéfuite  j  il  avoit  intérêt  de  le  déprimer  pour 
faire  valoir  fon  Rationarium  temporum  ,  qui  cependant  n'auroit  peut-être 
jamais  exifté  fans  l'Ouvrage  de  Jofeph  Scaliger  fur  le  narême  fujec. 

Voy.  les  Mémoires  de  Niceron ,  Tom.  XXIII,  pag,  179. 

^^  Du  Bartas  parle  de  Scaliger  en  fa  Seconde  Semaine  ,  en  ces  termes  : 
«  Scaliger  ,  merveille  de  notre  âge  ,  le  Soleil'  des  Savans ,  qui  parle  élég»« 
»»  ment  Hébreu ,  Grégeois  „  Romain ,  Efpagnol ,  Allemand,  François.,  Nu* 
>»  bien  ,  Arabique  ,  Syriaque ,  Perfan,  An^lois.&  Chakiaïque,  Se  qui  peut  fe 
19  transfigurer  au  riche  &  au  foaple  efpnt  en  tel  Auteur  qu'il  veut,  digne 
»9  fils  du  grand  Jules  ^  &  digi^  encore  de  Sylve  >  ion  aîné  y  que  la 
»  Gafcogoe  honore  ». 

'JOSEPH  GAUCHER,  Avallonnois ,  ou  d'Avalon  en  Bour^ 
gogne.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  plufieurs  Traités  de 
S*  Augaftin  :  favorr  eft  de  la  vie  chrétienne ,  avec  les  Traités 
de  Charité  &  de  la  Vanité  de  ce  fièclc  &  monde  inférieur,  de 
rObédience  &  Humilité,  &  rEfchelle  de  Paradis,  le  tout  im- 
primé à  Paris  par  Jean  Foiicher  Fan  i  $42. 

JOSQUIN  DES  PRETZ  ,  nadf  du  pays  de  Haynault  en  la 
Gaule-Belgique  ,  Tun  des  premiers  &  des  plus  excellens  &  re- 
nommés Muficiens  de  fon  fiècle  \  Il  a  mis  plufieurs  chanfons 
en  Muiique ,  imprimés  à  Paris ,  à  Lyon  ,  à  Anvers  &  autres 
lieux  par  une  infinité  de  fois. 

'  Il  falloir  écrire  Desprez.  Simler  qui  dans  fon  Abrégé  de  Gefner  a  dit 
Jodociis  à  Prato  ,  devoit  dire  à  Pratis.  On  voit  que  Jofquin  ,  comme  fi  Vù%k 
ccrivoit  Jojfeqmriy  eft  un  diminutif  de  JoJJe.  La  Mufique  de  Jofquin  étoit 
fameufe,  même  en  Italie.  Le  Doni  >  dans  fa  Libraria^  au  Chapitre  intitulé 
La  HHuJîca  Stampata  y  n'oublie  pas  Le  Mejfe  di  Jofquino  cinque  Libri.  Voy. 
M.  le  Duchat  fur  le  mot  Josquin  Desprez  >  dans  Rabelais  au  Prologue  du 
IV*  Livre.  (  M.  pe  la  Monhoyb  ). 

JOSSE  DE  DAMHOUDERE  (MefSre)Xhevalier,  Doc^ 
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teur  es  Droits,  jadis  Confeiller  &  Commis  des  Domaines  &  Fi- 
nances de  TEmpereur  Charles  V  ^  &  encore  du  Roi  Catholique 
fon  fils ,  &c.  Il  étoit  Flamand  de  nation  ,  &  étoit  homme  fort 
verfé  en  la  Jurifprudence.  iTa  écrit  en  Latin  une  Pratique  judi- 
ciaire es  caufes  civiles,  laquelle  il  a  depuis  traduite  en  François, 
imprimée  à  Anvers  chez  Jean  Belbre  Tan  i«572.  Il  a  écrit  une 
pratique  criminelle,  imprimée  en  ladite  ville  d^Anvers.  Il  a  écrit 
un  autre  livre  qu'il  a,  ce  me  femble,  intitulé  le  Garand  des  Pu- 
piles  *.  Il  florifïbit  Tan  1570, 

*  Le  Livre  que  La  Croix  du  Maine  appelle  le  Garand  des  Pupilles  eft 
un  Livre  Latin  de  Damhoudere ,  intitulé  Pupillorum  Patrocinium.  Il  a  été 
imprimé  à  Anvers  en  1 5^4 ,  i/2-4°.  On  a  auilî  imprimé  au  mcme  lieu  &  dans 
le  même  format ,  en  1 571  ,  un  autre  Ouvrage  Latin  de  cet  Auteur  :  Pard-^ 
nefes  Chrijliant.  Sa  Pratique  Criminelle  eft  un  très-bon  Ouvrage  \  la  meilleure 
Edition  eft  celle  d'Anvers ,  1 5  ^2 ,  i/2-4**.  beaucoup  {dus  ample  que  les  précé- 
dentes ,  &  ornée  d'un  grand  nombre  de  gravures  en  bois  ,  qui  ne  font  pas 
fans  mérite»  Damhoudere  étoit  né  a  Bruges  d'une  famille  noble.  Il  pofleda 
long-temps  da  grandes  charges  à  la  Cour  de  l'Empereur  Charles  V  &  de  Phi* 
lippe  II  ;  il  avoit  époufé  Louife  de  Chantraines  ,  qui  mourut  en  1575;  pour 
lui  il  m^ourut  le  ii  Janvier  1 5  8 1 ,  dans  la  foixante-quatorzième  année  de  fon 
âge ,  ainfi  que  l'indique  fon  Epitaphe  ,  rapportée  par  Aubert  le  Mire.  (  Elog^ 
J5^/^.pag.  85). 

ISAAC  HABERT,  Parifien,  valet  de  chambre  du  Roi  Hen. 
ri  III ,  frère  de  Sufanne  Habert ,  Dame  des  Jardins,  (de  laquelle 
nous  ferons  mention  ci-après  en  fon  ordre)  tous  deux  enfans  de 
feu  Pierre  Habert ,  Fun  des  excellens  Écrivains  de  fon  temps ,  & 
duquel  nous  parlerons  en  fon  lieu.  Ledit  Ifaac  a  mis  en  lumière 
plufieurs  de  les  Sonnets  &  a'utres  Poëfies ,  imprimées  à  Paris  chez 
Abel  TAngelier  Tan  i  ^82.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1584*. 

*  Cette  famille  Habert  s'eft  fait  un  nom  dans  la  Littérature.  Celui-ci  a 
fait  un  Poëme  des  Météores  en  trois  Livres,  fuivant  la  Phyfique  d*Ariftote  & 
celle  de  Pline,  Ouvrage  aflez  curieux.  —  Il  fut  père  d*lfaac  Habert,  Evcque 
de  Vabres  ,  mort  en  i66i  ,  connu  par  fes  Ouvrages  Théologiques  &  (^s 
Pocfies  Latines. 

ISAAC  JOUBERT  ,  natif  de  Montpellier,  fils  aîné  de  feu  , 
M.  Laurent  Joubçrt ,  Dodleur  en  Médecine  &  Chancelier  de 

rUniverfité 
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rUniverfité  de  Montpellier,  &c.  (duquel  nous  ferons  mention 
ci*après).  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  deux  Paradoxes 
Latins  de  fondit  père ,  dont  le  premier  eil,  que  les  poifons  ne 
peuvent  être  baillés  à  certain  jour ,  &  ne  faire  mourir  à  certain 
temps  :  le  fécond  efl  qu'il  y  a  raifon  que  quelques-uns  puilîent 
vivre  fans  manger^  durant  plufieurs  jours  &  années,  le  tout  im- 
primé à  Paris  avec  la  féconde  partie  des  Erreurs  populaires  de 
Laurent  Joubert,  père  dudit  Ifaac ,  &c.  chez  Abel  TAngelier 
fan  1 579.  Il  a  encore  écrit  une  apologie  de  Portographe  Fran- 
çois, duquel  fait  mention  Chreftofle  de  Beauchaflel  en  fes  anno- 
tations fur  l'orthographie  de  M.  Joubert,  &c.  Il  âoric  à  Paris 
cette  année  1^84^  âgé  de  vingt  ans ,  ou  environ. 

ISAAC  DE  MALMEDY,  (parent  de  maître  Symon  de 
Malmedy,  Dodeur  en  Médecine  à  Paris,  &c.).  Il  a  écrit  un 
Traité  ou  brief  Difcours  de  Torigine  j&  defcente  de  la  noble  6c 
ancienne  maifon  de  Crouy  ou  Croy  en  Picardie ,  Ducs  d'Arlcot, 
imprimé  Tan  1^66  m-S^  &  contient  cinq  feuilles.  Il  a  davan- 
tage écrit  de  fart  militaire,  ufité  entre  plulîeurs  peuples  &  na* 
tions;  Difcours  de  toute  Tltalie ,  de  la  Cour  des  Princes,  de 
TEtat  de  la  Noblefle  &  origine  des  Chevaliers.  Je  ne  fais  s'il  a 
fait  imprimer  les  Livrés  fufdits.  Il  en  fait  mention  en  TEpître 
envoyée  à  fon  coufin  Symon  de  Màîmedy  ,  imprimée  avec  le 
Difcours  de  la  Maifon  de  Crouy,  &c. 

ISABEAU  DE  VAUMENY,  Damoifelle  Parîfienne,  fille 
de  M.  de  Vaumeny  ou  Vaux-mçnil ,  (l'un  des  plus  excçllens  & 
iles  plus  renommés  hommes  pour  le  jeu  du  Luth ,  qu'autre  qui 
foit  en  Europe)  Elle  a  écrit  plufieurs  belles  chofcs  tant  en  profe 
qu'en  vers  François ,  non  encore  mifes  âi  lumière.  Elleflpricà 
Paris  cette  année  1584. 

ISNARDDEDÈMANDOLS,  Poète  Provençal.  H  a  écrit 
plufieurs  Poèmes  en  langue  Provençale,  non  encqre  imprimés^. 

*  V07.  Jiean  de  Notte-Dame ,  Chap.  ^j. 

La  Cr.  du  m.  Tome  IL  B 
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JULES  C^SAR  LE  BEGUE,  Picard  de  nation.  Poète 
François ,  &c.  Il  a  compofé  le  Rébus  de  la  Fraace ,  imprimé  à 
Paris  chez  Jean  le  Clerc. 

JULIEN  DES  AUGUSTINS,  Lyonnois.  lî  a  traduit  de 
J^atin  en  François  les  Fables  d'Efope  &  les  Facéties  de  Poge  y 
Florentin  ^  imprimées  à  Lyon  par  ksHugtietans  '. 

'  Cette  TtoâaSdoa^  des  Contes  de  Poge  par  Julien  des.  Âuguftins  paroîc 
différente  de  celte  que  da  Verdict  »  au  iQot  Poge,  dît  avoir  été  imprimée 
in^^.  chea:  Olivier  Ârtioullet.  Ilfaudroit  les  conférer  enfemble  pour  en  ju- 

Îjer.  li  en  parut»  en  1 7 1 1,  une  imprimée  à  Amfterdam ,  m-i  1.  antique ,  nul- 
ement  fidèle  ,  moins  ample  de  deux  cens  Contes  que  l'Original  »  avec  des: 
réflexions  de  l'Ëditear,.  ttèsrdignesd'accompigner  une  telle  veciion.  (M.  db 
XA  MoKm>YB  )^ 

JULIEN  DE  BAIF,  Gentirhommc  du  Maine,  Frotheno- 
taire  du  S.  Siège  Apodolique,  Chanoine  en  TEglife  du  Mans^ 
Seigneur  d'ETpineu  le  Chevreul  au  Maine ,  parent  de  Lazare  de 
Baîf  9  fieur  des  Pins  en  Anjou  (duquel  nous  avons,  fait  mention 
ci-deffus ,  comme  auffi  nous  avons  parlé  de  (on  fils  Jean  An- 
toine de  BaiT,  &cX  Ledit  Julien  de  Baïf  étoit  homme  doâe  & 
de  grand  jugement  \  \t  ne  fais  fi  c'eft  celui  duquel  it  fe  voit  un 
Difcours  de  fon  voyage  en  Hiérufalem  :  car  cettuy-cy  chanta  fa 
première  Méfie  au  Saint  Sépulchre  dudit  lieu  ;  mais  poyrce  qu^ils 
ont  été  cinq  frères  de  ce  nom  de  Baïf^  qui  oiK  voyagé  en  Hié^ 
rufalem.^  j.e  ne  peux  aflurer  fi  ç*a  été  cettuy-cy  qui  acompoïe 
iedît  voyage.  Et  faut  encore  noter  ici  une  cbofe  très*admirable 
&  bien  digne  de  remarque,  c'efl  qu'il  y  a  eu*  cinq  frères  de  cette 
majfbn  de  Baif>  lefquels  fè  trouvèrent  en  Hiérufiilem^,  iaos  que 
pas  un^  d'eux  eût  donné  avertiflcment  de  partir  pour  y  aUer ,  & 
tous  s^achcminèrew  Cin«  le  fçii  Fun  de  l'autre.  J'ai  entendu  qu'il 
y  avoic  en  l'Abbaye  de  S.  Calais  &  autres  lieux  un  tableau  faifanc 
mention  de  cetteHifloirej  mais  die  ne  s'y  voit  plus,  àcaufeque^ 
tes.  troubles  &  fëditions  advenues  pour  la  Religion  ont  eau fé  ces 
ruptures  &  brifemens  d'Ëgfifes ,  &  par  confequcnt  ce  qur  étoit 
dË  be^  Sl  de  mémorable  caicelles.  Or  ^  pour  revenir  au  propos 
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dudit  fieur  d'Efplneu^  Julien  de  Baîf ,  je  n'ai  point  connoiA- 
fance  d'autres  de  Tes  écrits  ;  toutefois  j^aî  opinion  que  ce  voyage 
de  Hiérufalem  aye  été  compofé  par  icelui.  Il  fe  voit  écrit  à  la 
main  chez  Monfeigneur  de  Malicorne ,  Médire  Jean  de  Chour- 
k%j  fon  parent  y  en  fa  terre  de  I^engé  au  Maine  y  &  autres  lieux 
&  Seigneuries  qu'il  pofTède.  J'ai  auflî  entendu  que  Madame 
Catherine  de  Chourfes ,  Abbeâe  du  Pré  près  la  ville  du  Mans 
((œur  dudit  fieur  de  Malicorne)  a  la  copie  dudit  voyage^  lequel 
elle  fera  mettre  en  lumière  quand  il  lui  plaira.  Il  florifibit  en 
l'an  de  falut  1^19. 

JULIEN  BAUDON,  Angevin.  Il  a  traduit  de  Latin  en 
François  le  Livre  des  Fafcinations ,  Charmes  &  Sorcelleries  d'un 
Auteur  >  nommé  Varius  '  (qui  e(l  un  autre  Livre  que  celui  de 
Jean  Wier,  dit  Wierus) ,  imprimé  à  Paris  chez  Nicolas  Chcf- 
neau ,  Tan  1583  0'/^4^) 

'  Léonard  Vair  de  Bénéyent ,  Chanoine  Réeulier  de  Sainte  Sophie ,  de 
rOrdre  de  S.  Benoift  ,  eft  nommé  Leonardus  f^airus  ,  au  mre  de  ion  Livre 
de  Fafcino.  ("M.  db  la  Monnoyb). 

JULIEN  BELIN,  Manceau,  grand  Mufîcicn  &  excellent 
joueur  de  Luth.  Il  a  compofé  plufieurs  Motets  ^  Chanfons  & 
Fantaifies ,  lefquelles  il  a  réduites  en  tablature  de  Luth ,  impri« 
mées  à  Paris  chez  Nicolas  du  Chemin^  Tan  15^^.  H  florît  au 
Pays  du  Maine  cette  année  1584. 

JULIEN  LE  BRETON,  dit  Britonis  ,  de  TOrdre  des 
Frères  Mineurs  ou  Cordelier  du  Convent  du  Mans ,  Confefïèur 
de  Madame  Marie,  Royne  de  France  \  Il  a  prononcé  plufieurs 
Sermons  François  non  encore  imprimés.  Il  mourut  à  Paris  Tan 
1291 ,  &  efl  enterré  es  cloîtres  des  Cordeliers  à  Paris. 

»  La  Reine  Marie  ,  dont  ce  Cordelier  étofe  Confeflêur  ,  eft  Marie  de 
Brabant ,  femme  de  Philippe  ,  dit  ie  Hardi  j  morte  l'an  ijii ,  &  enterrée 
aux  Cordeliers  de  Paris.  (  M.  db  la  Monnoye  ). 

JULIEN  COURVAISIER  ,  Sieur  du  Plessis,  natif  de  la 
ville  du  Mans,  Avocat  du  Roi  au  Siège  Préfidial  &  Sénéchauflee 

Bij 
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du  Maine ,  jeune  homme  fort  doéle  en  Grec  &  Latin  &  très-élo 
quenc  en  notre  langue  Françoifc ,  en  laquelle  il  a  écrit  &  corn* 
pofé  plufieurs  dodes  Harangues  qu'il-  a  prononcées  devant 
Meflîeurs  dudit  Siège  Préfidial ,  lorftj4i'il  étoit  Avocat  du  Roi>. 
de  laquelle  charge  il  s'efl  démis  pour  avoir  plus  grande  çom'- 
modité  de  vaquer  à  fcs  études,  lefquelles  il  préfère  à  toutes 
autres  chofes ,  &  principalement  aux  honneurs  mondains  & 
charges  publiques  ^  leiquelles  acquèrent  fort  peu  d'amis. &  cau-*^ 
fent  beaucoup  d'inimitiés ,  fi  l'on  veut  exercer  fa  charge  feloa 
Dieu^  &  ne  refpeâer  les  hommes  que  fuivant  leur  hon  droit  & 
jmfte  occafion  dé  procéder,  qui  font  chofes  trop  rares  en  ce 
fiècle ,  &  qui  détournent  les  plus  advifés  à  prendre  autre  parti , 
ou  bien  s'ils  en  ont ,  de  s'en  défaire  pour  avoir  égard  à  chofes 
qui  leur  pourront  apporter  plus  de  profit  en  leur  ame  &  plus  de 
réjouifîànce  en  cette  vie  mortelle.  Il  n'a  encore  fait  imprimer. 
a.ucunes  de  fes  (EEuvres  Françoifes  non  plus  que  de  îks  Latines^ 
Il  florit  au  Pays  du  Maine  cette  année  1584.  ^ 

JULIEN.  D  AVI  DU  PERRON,  natif  de  Saint  to  en  Nor- 
mandie ,  homme  fort  doéte ,  grand  Théologien  ,  Philofophe ,,. 
Mathématicien  &  Médecin,  &c;  (père  dé  Jaques pavi  dli  Pèr-  ' 
ron ,  duquel  nous  avons  fait  tant  honorable  mention  ci- devant) 
&c.  Il  a  écrit  quelques  difcours  très-dodes  touchant  les  fontaines 
&  leur  origine,  avec  plufieurs  beaux  fècrets  fur  cette  matière.- 
Ita  d'avantage  écrit  un  Traité  de  la  maladie  des  gouttes  (du- 
quel mal  il  étoit  fort  travaillé  durant  fa  vie)  lequel  Traité  eftfîi: 
dbde,  que  les  plus  favans  Médecins  font  contraints  d'attefter 
qu'ils  n^ont  rien  vu  ou  lu,  écrit  de  plusdode  fur  cette  matière 
parles  anciens  Médeciivs.  Ces  Livres  ne  font  encore  en  lumière::, 
qùaiid.  il  plaira  à  ibn  fils  de  les  faire  imprimer,  enfemble .plu- 
fieurs autres  que  fondit  père  a  écrits  fur  plufieurs  difFérens  fu-. 
jets,  il  fera  paroître  combien  ce  lui  eft  d'honneur  que  d'avoir^ 
eu   pour  père  &   précepteur  tout  enfemble,  un   fi  grand  &• 
doâe  perfonnage  qu 'étoit  ledit  Julien  Davi  du  Ferion.  Il; 


JUL  JUL         1^ 

mourut  à  Paris  y  Tan  1583  >  âgé  de  clnqaante^cmq  ans  j  ou 


environ  *. 


*  V07.  d-delHis  lemoc  Jacqubs  Davi  do  Perrok.    . 

JULIEN  FRESNEAU,  Dodeur  en  Théologie  à  Paris,  de 
rOrdre  des  Frères  Prêcheurs  ou  Jacobins  du  Couvent  du  Mans,, 
natif  de  la  Paroide  de  Thorigné  au  Maine,  non  Idin  de  la  Seî*- 
gneurie  de  la  Croix,  &c.  homme  eftimé  très-doâe  &  fort  grand 
Théologien  (comme  auflî  il  étoit  en  efftt).  Il  a  écrit  pludeurs 
Livres  contre  Pierre  Martir  (rpn.des  plus  doâes  des  Protêt- 
tans  )  lefquels  ne  font  encore  imprimes ,  non  plus  que  fts  Ser- 
mons &  autres  Œuvres  en  Théologie  tant  en  Latin  cpi'en  Fran- 
çois. Il  mourut  fous  le  règne  de  Henri  IIL* 

'*Ilinoumtle  14  Février  1575  i  h^^is  liri  Jeudi  d'après' le  premier 
Dimanche  du  Carême ,  qu'il  avoir  comnieilc4  i7  prêcher^  '  ; 

JULIEN  GAUCHER,  Sieur  dé  RicfiÈJÉijïu,  Érère  ainede^ 
M.  Gaucher,  Avocat  du  Roi  au  Mans,  &c.  touâ  deux  fils  de 
M.  le  Lieutenant  du  Château- du- Loir,  à  dix  lieues  dA  Mans  (en 
laquelle  ville  du  Châtcau-du-Loir  lès  fufdits  ont  pris  leur  ojpigine* 
&  naiflance,  &c).  Cetuy-cy  ftçmmé  Julien  etoit  homme  fërt' 
dode  &  bien  complexionné ,  &  avoit  beaucoup  de  bonnes  pat-  : 
ties  en  lui  qui  fc  faifbient  aimer ,  &  le  rendoient  recommanda-' 
ble  entre  toutes  compagnies  d'hommes vertueirt  :  il  fut  fitôt  râvl- 
de  la  mort  (laquelle  ne  pardonne  à  aucun)  qu'il- n'eue  le  bifir  de'^ 
mettre  en  lumière  fes  belles  conceptions ,  car^il  trépafla  k  Pbîc-' 
tiers  Tan  1 572: ,  eni  laquelle  ville  ils^tbit  achemina  pour  écuy^ 
dier  aux'Loix.  ^ 

JULIEN  HASART,  natif  d'Engh\iîen  fur  les  frontières  de^ 
Picardie ,  de  TOrdre  des  Carmes.  Il  mourut  Pan  i  ^ 2S-  Je  n^aî- 
^s  connoiflance  defes  écrits  François,  Jl  y  a  un  autre  Philippe^ 
Hafart,  Muficicn  ,  duquel  nous  parlerons  ci-aprèi.  ' 

JULIEN  DE  MEDRANÉ  ,  Efpagnol ,  Gentilhomme  ïirl- 
¥ant  delà  tris^llullreRoine^  de  Navarre,  Marguerite  de  France^^ 
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Sœur  de  Henri  III ^  &c.  Il  a  écrit  un  Livre  partie  Efpagnol ,  in« 
titulé  La  Sylva  curiofa ,  rempli  de  plufîeurs  Poèmes  François , 
foit  d'Enigmes  ^  Epitaphes  y  Epigrammes  &  autres  chofes  fem^ 
blables^  imprimé  à  Paris  l'an  1^83  ^  auquel. temps  floriflbic 
ledit  Medrane  en  ladite  ville  ^  &c.  '. 

'  La  féconde  Edition  ,  revue  par  Céfar  Oudin  ,  eft  de  i6oi  ,  inr%^. 
L'Auteur  ayant  deilèin  de  donner  une  fuite  de  fa  Silvay  Tavoit  intitulée 
lÀbro  Primero  j  mais  il  eft  mort  avant  que  d'en  donner  un  Scgundo.  (  M.  di 
lâMonnoyb), 

JULIEN  DE  ROSOY,  de  FOrdrc  des  Carmes.  II  a  écrit 
un  Livre  qu^il  a  intitulé  Le  Relief  de  Tame  pécherefle^  imprimé 

à  Paris  Tan  1 542  chez  Jean  André. 

> 

JULIEN  DE  S.  GERMAIN,  Dodeur  en  Théologie  à  Paris, 
homme  des  plus  doâes  Théologiens ,  &  vivant  d*une  vie  autant' 
fainte  &  louable  que  pas  un  autre  de  ià  robe ,  ce  qui  eft  caufè 
de  le  faire  tant  aimer  &  refpeôer  du  très-chrétien  Roi  de  France 
&  de  Polongne  Henri  III ,  lequel  Ta  d'ordinaire  au  fervice  àç 
Sa.Miaieflé ,  pour  les  rares  vertus  qui  reluifènt  en  icelui  Seigneur 
de  S.  Germain.  Il  a  prononcé  une  fienne  fort  doéte  &  bien  élé- 
gante Oraifon  funèbre  en  TEglife  de  Notre-Dame  à  Paris,  Tan, 
1583  aux  honneurs  funèbres  de  Meflire  Jean-Baptifle  Caftel^ 
Evêque  d'Arimini  en  Italie,  Nonce  de  Sa  Sainteté  vers  le  Roi 
de  France  Henri  III ,  in^primée  à  Paris  chez  Henri  Thierry  l'an 
1 5^3  >  f^ns  que  ledit  fieur  de  Saitit-Germain  y  aie  voulu  mettre. 
Ion  nom,  jpour  n'^étrç. homme  curieux  de  gloire  &  honneurs 
mondains ,  auffî  que  fà  principale  étude  efl;  d'écrire  en  Latin  y 
comme  nous  dirons  autre  part.  U  florit  à  Paris  cette  année  1 5  84, 
âgé  d'un  foixante  ans  ou  environ. 

JULIEN  TABOUE,  ou  TABOUET,  dit  en  Latin  Ta-, 
BOETius  ,  natif  de  la  Paroiflè  de  Chantenay  à  quatre  lieues  de 
la  ville  du  Mans,  Procureur  du  Roi  au  Parlement  de  Chamberry 
en  Savoye,  l'an  1^57.  Ccttui-ci  étoit  homme  fort  do<9:e  es  lan- 
gues ,  grand  Théologien^  Jurifconful  &  Orateur,  Hiftorien  ^ 
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Philofophe,  &  fur-tout  bien  vcrfe  en  la  Poëfie  Latine^  de  quoi 
il  a  donné  très-ample  témoignage  par  Tes  (Euvres  Latines  mi- 
fes  en  lumière ,  &  imprimées  à  Lyon  par  Boudevile  ^  Jean 
Edouard  &  autres ,  &  encore  par  (es  Oraifons  forenles ,  impri- 
mées à  Lyon  &  à  Parb.  Il  a  écrit  en  profe  Françoiie  THifloire 
de  France ,  laquelle  n'a  encore  été  mife  en  lumière  :  Meffitp 
Gabriel  de  Minute  ditMunitius^  fils  du  premier  Préfident  dé 
Tolofe  (comme  nous  avons  dit  ci-delTus  parlant  de  lui)  a  ladite 
Hiftoire  par  devers  lui  écrite  à  la  main  ,  laquelle  il  mettra  bien- 
tôt en  lumière ,  avec  un  Difcours  de  la  vie  dudit  Tabouet^  félon 
que  j*ai  entendu  des.parens  dudic  Tabouec.  Il  mourut  à  Tolofe 
fous  le  règne  de  Charles  IX ,  qu  environ.  Jean  Papon  a  fait  un 
ample  Difcours  des  Arrêts  donnés  contre  ledit  Julien  Taboue, 
lefquels  fe  voient  au  Recueil  qi|i  en  a  été  imprimé  tant  de  fois  à 
Paris  &  à  Lyon  ,  lequel  Arrêt  il  femble  qu'il  Taie  employé  par 
animpiiré^  car  il  lui  donne  un  autre  titre  qu^aux  autres  defquels 
il  fait  mention  ' ,  Tappelant  La  Chajfc  du  Taboua.  Mais  qui 
aura  lu  les  vers  Latins  y  compofes  par  lui^  &  envoyés  audit 
Papon  y  il  trouvera  qu^il  lui  a  fait  injure  de  n'avoir  employé 
tous  les  autres  Arrêts  qu'il  avoit  obtenus  en  divers  Parlemens 
de  France  y  étant  iceux  à  fon  profit  &  avantage.  Voici  donc  la 
copie  des  vers  dudit  Tabouec ,  Procureur  du  Roi  à  Chamberry , 
lefquels  j^ai  bien  voulu  employer  ici,  pour  montrer  que  le  pays 
du  Maine  ne  doit  être  fcandalifé  pour  un  y  qui  a  pris  naiffance 
en  icelut  y  &  que  c'eft  chofe  douteufe  du  fait  narré  audit  A^rêt, 
puifqu*il  y  en  a  tant  d'autres  contraires,  &  qu'un  feuî  qui  a  été 
contre  lui  y  a  été  mis  en  lumière ,  &  les  autres  Jean  Papon  tes  a 
pâlies  fous  filehce  en  fon  Recueil.  '  "  \ 

Ad  Jùotmem  Papontniy  Forenjlum  placitoram  CôUcSorem 
rcptûùum  ,.  JuUanus   T'ûAaéra^  Jartconfultus, 

Qubd  me  in  calct  aperis  ^  carbone  ruftavtm  atro  y     \ 

Hoc  tibi  non  laudi  ,  fid  Vitio^  Jabimr.  '*,'"'  ^ 

Sofc lupus  &  tttrpes  faciunt\rnofieniihis urjl^^  ^     •     " 

Ur/î  odium  exerces  ^  înglàvianquc  tupu 


i6       J  U  L  J  U  L 

^  Q«<^  y^'^  officlunt ,  décréta,  noviffima  ^  narras  : 
Sed  mea ,  qu£  longe plura  fuere  j  eaces: . 
Atqui  opevA  pretium  fuerat ,  placita  omnia  certo 
'    Ordine  ^  Rap/bdiis  inferuijje  tuis. 
Retia  decipiunt  j  mi  crede .,  forenjia  multos  j 
.  ,  Quét  rion  ttnduntur  mïlvio  &  accipitru 

*  Ce ntum  ego  dtcretis  fueràm  fine  fraude  J  Senatu        ' 

In  îriplki  viSo^r  yptéfide  Juftulâ.  '  .  '   ' 

Jure  meo  &  causa  frétas  ^  tandem  extra  Senatum 

Infperato'equidem  fulmine  fuccuhui. 
HaBenus  opprejfus  jacui  mœrorisîn  aula  >  -  * 

In  prddamcecidtt  Muja  yjalufque  mea.- 

Ces  vers  fufdits  le  voient  imprimes  àLyt)n,  Tari  1 5^0,  chez 
'Nicolas  Edouard,  avec  pluiieurs  iaùtres  qu'ît  envoîp  k  tous  les 
plus  renommés  Préfidens  &  Confeillers  des  Parlemens  de  France, 
lequel  Livre  il  intitule  Epidicdca  ad  Chrîjiianos  pacis  Authorcs. 
Il  avoît  un  fîk  nommé  Raymond  Tabouet ,  ^vocat  à  Chàm- 
berry.  Jene  fais  s'il cft  encore  vivant. .        ^ 

■  Taboiiet ,  en  confcquence  des  lettres  de  révifîon  obtenues  contre  liii  i 
ayant  été  condamné  par  Arrêt  du  Grand  Confeil ,  le  11  Oârobre  1 5  5(5  ,  i 
faire  amende  honorable  tète  nue ,  pieds  nùds ,  la  corde  au  col  Se  la  torche 
au  poing  3  ne  pouvoir  difconvenir  que  l'honneur  de  fes  Panies  n'eât  été  par- 
là.  entièrement  rétabli  J  &  le  fien  perdu  fans  refiburce.  La  Croix  dju  lylaiae 
àuroit  donc  mieux  fait  de  ne  point  rappeler  le  fouvenir  de  cette  affaire  » 
n'ayant  point  fur-tout  de  meilleure  pièce  pour  réhabiliter  la  mémoire  de  fon 
ami)  que  celle  |>ar  où  il  finit  fon  Article,  dans  laquelle  il  y  a  niètne  des  fautes 
de.  qpantiré  >  qu'on  ne  p^do^ineroit  pas  à  un  Ecoligr  de  q;Qi^ème.^.  (  JVi^  91 
laMonnoye). 

.f  Pour  .bien  entemke.ce  que  dit  La  Croix  du  Maine  de  Taboîiet  >  &  ce 

5ui  eft  ajouté  dans  la  note  de  M.  de  la  Monnoye  ,  il  faut  favoir  que  Jt^lien 
'aboiiet ,  Procureur  Général  du  Sénat  de  Chamberry  ,  s'étant  déshonoré 
par  fa  conduite  dans  fa  charge  /fut  réprimandé  vivement  par  Ràimond 
Felliflbn ,  premier  Préfident ,  ei^  vertu  d'un  Arrêté  de  la  Compagnie.  Taboiiet 
ne  refpirant  que  la  vengeance ,  s'adrel&  à  François  de  Lorraine,  Duc  de 
Guife  9  qui  le  protégeoit  y -&  auquel  il  «repréfenta  le  premier  Préfident  de 
Chamberry  &  quelques  Confeille<;s  comme  des  Magiftrats ,  qui  ,  par  leurs 
prévarications  méritoienr  4es  punitions  exemplaires  y  avec  confifcation  de 
piens«  Le  Duc  de  Guife  e^t  le  crédit  de  faire  nommer  le  Parlement  de  Dijon 

pour 
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>our  connoître  de  cette  afFaire,  ne  doutant  pas  qu'étant  Gouverneur  de  la 
province  de  Bourgogne ,  il  ne  donnât  aux  accufations  de  Taboiiet  tout  le 
J  uccès  qu'il  pouvoit  en  efpérer  ,  &  qu*il  n'eût  les  confifcations  des  biens  que 
e  Roi  lui  avoit  accordées  dans  toute  l'étendue  de  fes  gouvernemens.  Cela  ne 
manqua  pas  d'arriver  :  Pelliflbn  &  trois  Confeillers  du  Sénat  de  Chamberry 
furent  condamnés  par  Ârrct  du  1 8  Juillet  1551a  faire  amende  honorable  ,  la 
torche  au  poing ,  dans  les  termes  prefcrits  par  l'Arrêt  »  &  à  de  très-grofles 
amendes.  PellilTon  ,  par  le  crédit  du  Connétable  de  Montmorenci,  parvint 
à  obtenir  des  lettres  de  révifion  ,  malgré  les  oppofitions  du  Parlement  de 
Dijon  ,  qui  ne  put  empêcher  que  Taftaire  ne  tût  revue  de  nouveau  par  des 
Commiffaires  tirés  en  pareil  nombre  des  Parlemens  de  Paris^fc  de  Dijon ,  & 
par  fîx  Maîtres  des  Requêtes  qui  leur  furent  joints.  Ces  nouveaux  Juges 
rendirent  un  Arrêt  le  iiOdobre  i$$6y  par  lequel  Pelliflbn  &  fes  co-accufcs 
furent  abfous  j  Taboiiet  condamné  à  faire  amende  honorable  fur  le  perron 
du  Palais ,  &  de-là  conduit  au  Pilori  des  Halles ,  pour  y  être  tourné  trois 
fois ,  conduit  après  à  Chamberry ,  pour  y  renouveller  la  même  fatisfadion  , 
&  confiné  enfuite  en  Savoye ,  ou  en  tel   autre  endroit  du  Royaume  au'il 

Slairoit  au  Roi.  Le  premier  Préfident  &  les  trois  Confeillers  furent  rétaolis 
ans  leurs  charges ,  dont  ils  avoient  été  déclarés  incapables  par  le  Parlement 
de  Dijon  ,  &  obtinrent  de  très-grofles  amen^fes  contre  Taboiiet ,  qui  perdit 
fon  état ,  fon  bien  ôc  fon  honneur  fans  reflburce  ,  &  que  l'on  croit  être  mort 
à  Touloufe  en  1 5  (?  1 ,  où  il  gagnoit  fa  vie  à  enfeigner  le  Droit. 

Ménage ,  Hijloire  de  Sablé  j  pag.  14 ,  remarque  avec  ralfon  que  Taboiiet 
fut  condamné  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris ,  &  non  pas  par  Arrêt  du 
Grand Confeil,  comme  le  dit  M.  de  la  Monnoye.  Raimond  Pelhflbn  étoit  Bi- 
fayeul  du  fameux  Paul  Pelliflbn  ,  de  l'Académie  Françoife. 

Voy.  le  Catalogue  des  Ouvrages  de  Taboiiet  dans  les  Mémoires  de  Ni- 
cerqn  ,  Tom.  XXXVIII ,  pag.  140  &  fuiv. 

JULIEN  DU  THIER  ,  Gentilhomme  du  Maine,  excellent 
Poëte  Latin  &  François ,  &  grand  Muficien  ,  neveu  de  Meflîre 
Jean  du  Thier,  fieur  de  Beauregard  ,  Secrétaire  d*Etat  fous  le 
règne  de  Henri  II,  &c.  comme  nous  avons  dit  ci-devant.  Il  a 
traduit  de  Latin  en  François  THiftoire  Romaine  de  C.  Velleîus 
Paterculus ,  non  encore  imprimée.  Il  a  écrit  &  compofé  plu- 
fleurs  Poëfies  Françoifes  ,  lefquelles  ne  font  encore  en  lumière. 
Il  fjoriflbit  Tan  i  ^74.  Je  ne  fais  pas  s^il  eft  encore  vivant, 

S^cnfuivent  Us  noms  d^ aucuns  auteurs  ,  Ufquclsj^ai  mis  txprtf- 
jtmtnt  à  la  fin  de  la  lettre  I  ,  pour  ne  /avoir  leurs  propres 
appellations. 

La  Cr.  du  m.  Tome  IL  C 
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JOLI  VET,  natif  de  Paris ,  ancien  Poëte.François  ,  fort  re-- 
nommé  de  Ton  temps.  Il  a  écrit  plufieurs  Chanfons  d'amours^ 
Il  floriflbit  en  Tan  1260,  ou  environ. 

JONGLET ,  ancien  Poëte  François  &  très-excellent  joueur 
d^inftrumens  de  mufique  en  Tan  1260 ,  ou  environ,  (bus  TEm- 
pereur  Conrad.  Il  a  écrit  plufieurs  Fabliaux  &  Chanfons  d*a- 
mours.  Voyez  Claude  Fauchet  qui  en  parle  en  fon  Recueil  des 
Poëtes  *. 

.*  Voy.  Fauchet ,  Chap.  8 1. 

I.  FAUVERMY.  il  a  écrit  en  vers  François  un  Livre  intitulé 
le  Ruynemenc  de  Mars ,  imprimé  à  Paris  du  temps  du  Roi  Fran- 
çois  I ,  fous  lequel  il  floriflbit. 

I.  DE  FORGES.  II  a  écrit  en  profe  Françoife  le  voyage  de 
M.  de  Lautrec,  contenant  la  prife  du  Bofque  &  de  Pavie ,  en- 
femble  la  rçdudion  de  Gènes,  d'Alexandrie  &  autres  villes  & 
châteaux  en  la  Duché  de  Milan  ^  prifes  par  ledit  fieur  de  Lau- 
trec  ,  imprimé  Tan  1527^  auquel  temps  ledit  de  Forges  florif^ 
foit  à  Pavie  en  Italie. 

L  PALLET ,  Saîntongeois.  Il  a  traduit  d^talien  en  François 
nn  Difcours  de  la  Beauté  des  Dames ,  imprimé  à  PaTÎs  par  Abel 
TAngelicr  Tan  i  $78. 

L  LE  PAULMIER,  DoiSeur  en  Médecine  '.  Il  a  écrit  un 
brief  Difcours  de  la  préfervation  &  curation  de  la  pelle ,  imprimé 
à  Caën  en  Normandie  chez  Pierre  le  Chandelier  Tan  i  ^  80.  , 

'  C'eft  JuLixN  LE  PAT7LM1EH. ,  pèrc  de  Jacques  le  Paulmier  y  dont  nous 
avons  Extrcitationcs  in  optimos  fcrè  ÂuSorcs  Gtacos  ,  imprimées  à  Leyde, 
\G6%  y  in-^^.  Julien  le  Paulmier  ,  Médecin  à  Caën  ,  y  mourut  à  l'âge  de 
^8  ans.  Il  eut  pour  difciple  Jacques  de  Cahaignes  ,  Médecin  auffià  Caen,  qui 
rraduifit  en  François  fon  Livre  de  la  Pejie  y  ci-delTus  mentionné  >  &  UR 
autre  de  Pomaceo  ,  c*eft-à-dire,  ii*  Cidre.  (  M,  de  la  Monnoye  J* 

I.PITHOU,  ou  PITOU  ,  Dodeur  es  Droits  ^  II  a  écrit 
un  Livre  touchant  la  Police  &:  Gouvernement  des  Républiques , 
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imprimé  à  Lyon.  Je  ne  fais  s*il  efl:  parent  de  M.  Pierre  &  Fran- 
çois les  Pichouz,  tant  renommés  au  Parlement  de  Paris  &  autres 
lieux  ,  pour  leur  grand  (avoir  &  doârine  ^  lefquels  font  nati^ 
du  pays  de  Champagne ,  comme  nous  dirons  parlant  dudic 
Pierre  par  ci-après  en  fon  ordre. 

»  Ce  Jean  Pithou  étoit  apparemment  oncle  de  Pierre  &  François  Pithou. 
Nicolas  Bourbon  l'Ancien  j  Liv.  VIII  de  fes  Nugd ,  en  adrefle  la  quatre- 
vingc-dix-huirième  Epigramme  Joanni  Pithoo  y  Jurifconfulto  Trcctr^,^  tlo- 
qucntijfimo  viro , qui  n  eft  autre  aflTurément  que  le  J%an  P'uhou^ , ici  mentionné , 
dont  cependant  nul  des  quatre  habiles  Ecrivains  de  la  vie  de  Pierre  Pithou  n*a 
dit  le  moindre  mot,  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

I.  RAPHAËL,  Provençal,  de  TOrdre  de  S.  Dominique  en 
Provence.  Il  a  écrit  la  vie  de  Saint  Aulzias  de  Sabran ,  Comte 
d'Arian  ,  glorieux  ConfefTeur  &  vierge ,  imprimée  \  la  requête 
de  Meffire  Pierre  de  Sabran  ,  Seigneur  de  Beaudiner  en  Pro- 
vence ,  &c.  Jean  Trcperel  a  imprimé  ladite  vie  à  Paris  il  y  a 
près  de  foixame  ans  ou  plus  \ 

*  Jean  Raphaël.  Les  PP.  Quctif  &  Echard  n*ont  pu  deviner  la  lignifica- 
tion de  cetl.  Us  mettent  feulement  l'Auteur  en  1500,  &:difent  qu'il  dédia 
cette  Vit  i^Aul-{ias  (  ou  El:^ear  *  )  à  Louis  XII ,  dont  le  règne  commença 
au  mois  d'Avril  1498.  Jean  Trcperel ,  l'Imprimeur  du  Livre,  n'a  pas,  que 
je  Tache  ,  imprimé  ai^delà  du  quinzième  fîècle.  (  M.  de  la  Momnoye  )• 

*  S.  Elzéar ,  Comte  d'Arian ,  Baron  d'Anfin  ^  &c.  mourut  à  Paris  le  17 
Septembre  131J.  Plufiei^rs  Auteurs  ont  écrit  fa  vie.  Celle  que  compofa 
J.  Raphaël  fut  imprimée  à  Piuris»  çn  x  5 14  ,  i/^8^,  il  7  en  a  une  Edjition  plus 
ancienne ,  i/z-4^.  fans  date^ 

I.  ROBERT,  Juge  criminel  à  Nifmes  en  Languedoc.  Il  a 
écrit  quelques  Mémoires  touchant  les  Antiquités  de  Nifmes , 
comme  témoigne  B.  de  la  Tour  d'Àlbenes,  en  fa  Qioreide  ou 
Louange  du  Bal. 

J.  D.  L.  Gentilhomme  François.  Il  a  écrit  unDifcours  du  fiège 
tenu  devant  la  Charité  Tan  i  ^  77 ,  imprimé  à  Paris  chez  Jean 
de  Ladre  audit  an. 

J.  D.  L.  Avocat  au  Parlement  de  Paris.  Il  a  écrit  une  lettre 

Cij 
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miflîve  à  un  Confeiller ,  étant  aux  grands  jours  à  Poidiers,  Ta» 
i$67,ôui5é8,  imprimée  audit  an. 

I.  D.  S.  A.  Il  a  écrit  un  Difcours  de  la  fimilîtude  des  règnes 
du  Roi  S.  Loys  &  de  Charles  IX  ,  imprimé  fur  la  fin  de 
THifloire  des  Albigeois,  traduite  par  M.  de  Sainde-Foy. 

I.  D,  S.  M.  Il  a  traduit  en  vers  François,  les  Sentences 
felédes  de  Periander,  Publian ,  Senequc  &  Ifocrate,  imprimées 
à  Paris  Tan  1 56 1  >  par  Vincent  Sertenas. 

1.  G.  A.  Avocat  au  Parlement  de  Paris.  II  a  traduit  d'Italien 
en^  François ,  la  Defcription  de  toute  Tlfle  de  Cypre ,  écrite 
premièrement  en  Langue  Italienne  ,  par  frère  Eftienne  de 
Lufignan,  &c*  imprimée  à  Paris,  chez  Guillaume  Chaudière, 
Tan  i$8o  ^ 

'  Ueftbott  de  remarquer  ici  que  cet  Ouvrage  eftci-deifus,  au  motEsTiENNE 
DE  LusiGNAN  ,  rapporté  par  La  Croix  du  Maine  ,  comme  écrit  en  François, 
par  Etienne  de  Lufignan  même,  ce  que  les  PP.  Quétif  &  Echard  n'ont  point 
obfervé»  (  M,  de  la  Monnoye  ). 

I.  R.  D.  L.  Il  a  écrit  une  amiable  Remontrance  aux  Lyonnoisy 
lefquels  par  timidité  &  contre  leur  propre  confcience^  conti- 
nuent à  faire  hommage  aux  Id  imprimée  avec  le  premier  Livre 
des  Mémoires  de  TEft ,  de  la  F.  * 

'  Cette  Remontrance  prétendue  amiable ,  inférée  au  premier  Tome  des 
Mémoires  d'Etat  de  la  France  ^  eft  d'un  Proteftant  outré  ,  qui  accufe  les 
Catholiques  Lyonnois  de  rendre  un  culte  religieux  à  des  idoles.  (  M.  de  la 

MoNNOYE  ). 

L  S.  P.  II  a  écrit  en  vers  François,  un  Difcours  fur  la  mort 
de  Gafpard  de  Colligny,  qui  fut  Amiral  de  France,  &  de  fes 
complices,  le  jour  de  S.  Berthelemy,  Tan  1572,  imprimé  à 
Paris  par  Mathurin  Martin^  audit  an. 
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Lambert  D'ANEAU,ouDANEAU,Mm.à  G.Pan  1580, 
dit  Daneus  *.  II  a  écrit  deux  Traités  nouveaux,  defquels  le 
premier  traite  des  Sorciers,  &  le  fécond  contient  une  brieve 
remontrance  fur  les  Jeux,  cartes  &  dez,  imprimé  par  Jacques 
Beaumet,  Tan  1 579 ,  z/z-S^.  Il  a  écrit  en  Latin  &  en  François  ^ 
un  petit  Traité  contre  Lucas  Ofiander,  comme  témoigne  Jean 
Bruneau ,  en  fon  Difcours  Chrétien,  fol.  77 ,  &c* 

*  Ce  nom  s*écrit  Daneau  ,  &  non  pas  d*Aniau.  Ce  Minîftre  Fraiiçoîs  , 
ncàGienfur  Loire,  fut  obligé  de  fe  retirer  en  Hollande,- où  il  fut  Pro- 
feffèur  de  Théologie  à  Leyde.  11  fut  Tun  des  plus  zélés  partifans  du  Comtç 
de  Leiceftre  ,  qui  ayant  amené  (ix  mille  Anglois  au  fecours  de  la  nouvelle 
République  de  Hollande  ,  en  1^85  ,  loin  de  maintenir  fa  liberté  ,  tenta  de 
la  lubjttguer  &  de  s*y  faire  reconnoître  pour  Roi.  Daneau  ne  négligea  rien 
pour  lui  afliircr  la  ville  de  Leyde  j  cette  fadJon,  dit  M.  de  Thou,  Liv.  LXX  VIII 
de  fon  Hijloire  j  étoit  celle  des  Prédicateurs  de  la  populace  ,  dont  le  but 
étoit  de  foumettre  la  République  naiffante  à  la  dominatioa  des  Anglois.  Ce 
Profefleur  fut  banni  des  Etats  de  Hollande  ,  ainfi  que  tous  les  autres  Prédi- 
cateurs &  Miniftres  qui  s'étoient  déclarés  pour  cette  cabale.  Il  fe  retira  en 
France ,  où  il  mourut  a  Caftres ,  Tan  159^9  âgé  de  foixante-ilx  ans. 

On  dit  qu'il  fe  fit  Calvinifte  à  la  vue  du  fupplice  d'Anne  du  Bourg. 
Teiflîer  ,  Tom.  IV,  pag.  278.  —  Outre  les  Ouvrages  cités  par  les  deux  Bi- 
bliothécaires ,  il  a  fait  des  Aphorifmcs  politiques  ,  dont  il  eft  parlé  dans  les 
Mémoires  de  Littérature  de  SaHengre ,  Tom.  II  ,  pag.  1  &  170.  .  .  Un  Com- 
mentaire fur  le  Livre  de  S.  Auguftin  ,  des  Héréjies  ^  in-S^.  Genève ,  i6yi  y 
dans  lequel  Baytè  relève  plufieurs  fautes  au  mot  Marciokitbs  ,  note  A. 
(  M.  Falconet). 

Voy.  les  Mémoires  de  Niceron ,  Tom.  XXVII. 

LAMBERT  LE  COURT ,  dit  li  Coks  ,  (félon  le  langage  ^ 

ufité  pour  lors  ^)  Prêtre,  natif  de  Chafteaudun  en  Beaulfe ,  prés  ^\ 

la  ville  de  Chartres.  Il  a  traduit  de  Latin  en  vers  François,  le  1    * 

Roman  d'Alexandre  le  Graq^ ,  Roy  de  Macedone  *.  ^ 

*  C*eft-à-dire  ,  qu'il  commença  à  le   traduite  ,  &  qu  il  fut  achevé  par       ^ 
Alexandre  de  Paris.  Pâquier  remarque  que  ^ans,  ces  temps ,  lorfqu  un  Oa- 
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vrage ,  commence  par  untel-efprît ,  tfenctoît  pas  achevé  ,  un  autre  le  con- 
tinuoit.  Voy.  du  Verdier  i  ce  mot. 

LAMBERT  DAN  EAU,  Voy.  cî-deffiis  Lambert 
d^Aneau  y  écrit  par  A. 

LAMBERT  FERRIS,  ancien  Poëte  François,  Tan  12^0, 
ou  environ.  Il  a  écrie  plufieurs  Chanfons  amoureufes,  noti 
encores  imprimées  *. 

*  Voy.  Fauchée^  Chap.  4^4. 

LANCELOT  ^  DE  CARLE,Evêque  de  Riez,  Gentilhomme 

Bourdeloys,  premièrement  Aumônier  de  M.  le  Daulphin  de 
France,  &c.  fl  étoit  très-excellent  Poète  Latin  &  François,  & 
bien  ddâe  en  Grec  *.  Il  a  écrit  une  Lettre  ou  Epître^  au  Roy , 
touchant  les  avions  &  propos  de  feu  M.  le  Duc  de  Guife, 
Meffire François  de  Lorraine,  &c.  depuis  fa  bleifure  jufques  \ 
(on  trépas ,  imprimées  à  Paris  &  en  autres  lieux;  il  a  traduit  de 
Latin  en  François,  un  Traité  de  Staniflaus Hoifius ,  de  Texprelie 
parole  de  Dieu,  imprimé  à  Paris  chez  Vafcofan,  Tan  1^62;  il 
^  traduit  de  Grec  en  vers  François ,  TOdiflee  d^Homère ,  comme 
témoigne  Jacques  Pcleticr  dii  Mans ,  Air  la  fin  de  ia  Traduâion 
des  deux  premiers  livres  de  J^Odilïee>  &c.  il  a  écrit  en  ver^ 
François,  les  Canriqites  de  k  Bible,  &  deux  Hymnes  que  Tcm^ 
chante  en  l'Eglife ,  imprimés  \  Paris ,  chez  Vafcofào ,  Tan  1562; 
le  Cantique  des  Cantiques  de  Saîomon ,  paraphrafé  en  vers 
François,  par  ledit  de  Carie,  imprimé  par  Vaïcofen,  en  fan 
fufdit  15^2;  rEccléfiafte  de  Salomon,  avec  quolque^s  Sonnets 
chrétiens,  paraphrafé  en  vers  FraaçWt  imprimé  par  Nicolas 
Edouard,  Taa  15^1  ;  Epître  en  vers  François,  contenant  le 
procès-criminel ,  fait  à  1  encontre  de  la  Roine  d'Angleterre , 
Anne  Boulant ,  &c.  imprimé  à  Lyon ,  Ta^  1 54^  ;  iî  a  traduit  de 
Latin  en  François  par  le  commandement  de  la  Roine  niere  du 
Roy,  TEloge  où  vie  de  Henry  H  du  nom,  Roy  de  France, 
écrite  en  Lariri  -par  Pierre  de  Paichai,  Genrilhoanae  du  bas 
pays  de  Languedoc ,  &c.  imprimé  à  P^ris  chez  Michel  Vafcofaa, 
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&  d'autant  que  ledit  Valcofan  efl  mort^  (es  livres  fe  vendent 
chez  Federic  Morel^  fbn  gendre  &  héritier  pnncip<il>  dequot 
j'avertis  les  leâeùrs ,  afin  de  trouver  les  fufdics  livres  plus  aîfé- 
ment.  Il  a  écrit  plusieurs  autres  Livres ,  mais  je  n!en  ai  pa$ 
connoifTance  ;  il  florifîbit  fous  Henry  II ,  Tan  1 1 S  9- 

>  Béze ,  en  4eax  endroits  de  Ton  Hyioirt  Ectlifiaftiqui  »  a  parlé  fort  ilia- 
li^netnent  de  la  leccce  qu'écrivit  cet  Evècjue  à  Charles  IX  »  touchant  le»  def- 
mères   heures  de.  François ^  Duc  de  Guife  ,  tué  par  Poltxot^.  (  M.  de  la 

MoNNOYE  ). 

*  Ce  Lancelot  db  Carles  croit  fils  de  Jean  de  Caries  ,  Préfîdçnt  au 
Parlement  de  Bordeaux,  Il  fut  employé  dans  quelques  négociations  par 
Henri  II ,  qui  l'envoya  à  Rome  en  1547  ,  au  fujer  de  1  alliance  que  le  Pape 
avoir  propofée  au  Roi.  De  Thon  »  qui  rafporoe  ce  éaic  au  Liv,  lll  de  fo» 
Hijloire  ^  donne  dès-lors  à  Cades  le  titre  à'Èviquc  de  /lie^  .*  Mi£us  &  eo  moip 
Lancilotus  CarUus  ,  Rcjicnjis  Epifcopus.  Cependant  il  ne  Drit  poffeffioa  de 
cet  Evèché  qu'en  1550,  félon  les  Auteurs  cîe  4a  nouvelle  Eairion  de  la  Gaule 
Chrétienne  j  qui  £smblent  même  reculer  jufqu  a  cette  année  la  mort  de  d(bii 

Îrédécefleur.  {Gaii.  Chrift.  Tom.  I ,  CoL  405)  ).  On  »ne  fait  pas  mieux  la  dat^ 
e  la  mort  de  Carie ,  que  celle  de  ion  avènement  au  Siège  de  Riez.  Il  vivoit 
encore  en  1 5^3-  Ce  fût  dans  cette  année  qu'il  pubHa  à  Paris  ,  i/j-S^.  un  Re- 
cueil de  plujteurs  propos  tenus  par  François  de  Lorraine  ,  l^uc  de  Guife  ^  qui 
fut  traduit  en  Lacin  par  on  Doâeur  de  ^Sorbonne.  Comme  dans  ce  Recueil  U 
avoir  «avancé  contre  La  Duché  fie  de  Gui&,  à  roccaHonde  rallàilinat  du  Duc  ^ 
des  chofes  que  Ton  vouloit  détruire  ,  on  fit  imprimer  la  même  année  15^^ 
à  Paris  ,  i/2-8^.  fa  Lettre  au  Roi ,  contenant  les  allions  &  propos  de  M.  le  Duc 
de  Guife  3  depuis  fa  bleffare  jujquà  fon  trépas  j  &  non  pas  depuis  fa  more 
jufqu  à  f on  trépas  j  comme  on  lit  dans  la  Biiliock,  Hifior.  de  la  Fr,  du  P.  le 
Long ,  auquel  on  ne  peut  pas  imputer  cette  ridicule  méprife  de  Copifte. 
Ronlard ,  Joachim  du  Bellay  ,  le  Chancelier  de  lHopital  ont  beaucoup  loué  ^ 
les  Pocfies  de  l'Evèque  de  Riez.  De  Lurbe  dit  qu'il  paflfa  prefque  route  fa  / 
vie  à  Paris,  fort  eftimé  dtô  Savans ,  6c  entièrement  occupé  àos  Lettres. 

LANCELOT  voisin,  ou  d-u  Voïsin  ,  fieur  de  la 
PoPELXKiERE ,  GentiHiomme  François ,  né  en  la  Gaule  Aquita- 
nique  ou  Guiennoife  '•  Il  a  écrit  THiftoire  des  troubles  &: 
guerres  Civiles  avenues  en  France ,  pour  le  fait  de  la  religion  , 
depuis  Tan  i^^V»  ^u^I^cl  £rat  l'Hiûoire  ou  Commentaires  de 
Jean  Sleidan,  AUeman  de  Nation,  jufques  ien  T^n  i^8i  ; 
imprimée  h  la  Rochelle,  chez  François  Hotin,  ou  Haultin,  Tan 
fufdit  1581  ^  en  dieux  volumes.  Faut  .noter  que  celles  qui  ont 
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été  écrites  par  Jean  le  Frère  de  Laval ,  &  par  un  nommé 
Piguerre  font  prifes  en  partie  de  ladite  Hiflolre  du  fieur  de  la 
Popeliniere^  &  que  ce  qu'il  y  a  de  différence,  entre  icelles, 
c'eft  que  ils  ont  ôté,  tout  ce  quîils  ont  vu  qui  étoit  au  défa-r 
vantage  des  Catholiques,  &c,  II  a  traduit  d'Italien  en  François, 
un  Livre  de  finefîès  &  rufçs  de  guerre,  imprimé  à  Paris,  Tan 
1571,  chez  Nicolas  Chefneau;  le  Livre  des  trois  Mondes  , 
imprimé  à  Paris  chez  Pierre  THuilIier,  m-4^.  Tan  1582,  & 
depuis zn-8^.  audit  an;  il  a  écrit,  (outre  Içs  (Euvres  que  nous 
avons  ci-dcfïus  alléguées,)  un  fort  doéle  Livre  plein  de  belles 
recherches  &  très-dignes  de  grande  recommandation ,  fçavoir 
cft  un  Traité  du  premier  langage  ufité  entre  les  François  ou 
Gaulois,  &  les  changemens  d'icelui,  enfemble  des  mutations  de 
la  République  Françoifç,  avec  la  langue  d'iceux  tout  enfemble; 
car  il  y  a  le  [Premier  langage  des  François,  ufité  (bus  le  règne 
de  Charles  le  Grand,  dit  le  Magne,  (duquel  nous  avons  parlé 
ci  -  deflus  à  la  lettre  G  )  lequel  étoit  François  -  AUcman ,  ou 
Thçutonic^Gaulois ,  &  depuis  il  a  été  appelé  Roman  ou  Romain, 
&  encore  il  a  eu  divers  changemens ,  lefquels  font  fort  bien 
rapportés  au  Livre  fufdit,  dudit  fieur  de  la  Popcliniere, 'lequel 
(Euvre  n*efl:  encore  en  lumière,  &  c'eft  pourquoi  (ne  Tayanc 
point  vu,  )  je  n'en  peux  parler  en  cet  endroit  que  comme  par 
conjeâure.  Il  florit  cette  année  1584,  âgé  de  40  ans  ou  environ, 
&  a  encore  pluficurs  beaux  Ouvrages  à  mettre  en  lumière , 
tant  de  fon  invention  que  de  fa  traduétion, 

"  Cet  Auteur  varie  lui-même  fur  l'orthographe  de  fon  nom  ,  qu  il  écrit 
Voisin  &  Voesin  ,  ce  qui  fe  rencontre  dans  une  même  Edition. — GerAain 
de  la  Faille  ,  pag.  1^  9  de  fes  Annales  de  Touloufe^  Tom.  I  ,  dit  que  la  Poper 
liniere^  auparavant  Huguenot ,  mourut  Catholique.  Ce  fut  le  9  Novembre 
\Go%  \  il  étoit  alors  fort  âgé.  (M.  de  la  ^onnoye  ). 

L'Hiftorien  la  Popeliniere  ,  mourut  à  Paris  le  8  Janvier  1^08,  dans  le 
grand  hiver ,  &  fut  enterre  au  Cimetière  des  Huguenots,  Fauxbourg  S.  Ger- 
main ,  par  le  foin  de  du  Moulin ,  aux  frais  de  Scarron  T Apôtre  ,  fon  parent 
du  côté  de  fa  première  femme ,  auquel  il  n'en  coûta  que  cinq  livres  Tournois. 
Ex  Borbonianis.  (  Cette  circonftance  d'enterrement  femble  indiquer  qu'il 
mourut  Proteftant  >  quoique  le  P.  le  Long  dife  le  contraire  ,  de  Qicme  que 
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M.  de  la  Monnoye  \  le  P.  Nîceroir  le  die  aufli ,  fans-  doute  fur  leur  autorité  ). 
—  La  Popeliniere  j  nommé  Lancclot  Voijin  par  de  Thou  >  mourut  Afthma- 
tique)  fort  vieux  dans  fa  chaife  auprès  du  feu  ,  au  Fauxbourg  S.  Germain,  le 
9  Janvier  x  ^08 .  Voy.  Patin^  Letu  150'^  Tom,  IV.  (  Il  auroit  pu  ajouter  qu'il 
mourut  dans  la  misère  la  plus  grande ,  à  un  âge  fort  avancé ,  ce  qui  eft  cet* 
tifié  par  le  Journal  de  VEtoUe  ,  An.  \6oi  ).  —  Son  Hifloire  excellente  (  nous 
verrons  plus  bas  en  quoi  )  fes  Trois  Mondes  affez  bons.  Lact  le  cice  avec 
éloge,  c*eft  le  jugement  de  TAbbéde  Longuerue,  à  qui  je  parlois  de  ÏHiftoirf 
des  Hifioires  de  la  Popeliniere  ,  qu'il  nç  connoiflToit  pas.  Il  ne  parle  point  de 
ce  qu'il  ne  connoît  pas  ,  cela  eft  louable  ;  mais  il  paroît  mépruer  ce  qu'il  ne 
connoît  pas.  (  Cela  eft  -aflèz  ordinaire  à  tous  ceux  qui  fe  font  arrogé  une 
fupérionté  plutôt  idéale  que  réelle  ;  cette  prétention  n'en  impofe  que  trop 
fouvent  au  vulgaire  ). . .  f  M.  Falconbt  ). 

*  Patin  dit  que  la  Popeliniere  a  beaucoup*  pris  de  Foliéta  &  de  Buchanan; 
VarillaSjTom.  V  de  VHift.  des  Révoisaions,  dit  avoir  2xd&  remarqué  avec  éton- 
nement  qu'il  a  inféré ,  prefqu'entiéres ,  les  Hiftoires  du  Pré(ident  de  la  Place  Ôc 
du  fîeur  de  la  Planche  dans  la  fienne  ,  fans  avoir  fait  mention  de  ces  deux 
Calviniftes,  en  qualité  d'Auteurs ,  quoiqu'il  parle  en  plus  d'un  lieu  fort  avan- 
tageufement  du  Préfident  de  la  Place ,  mais  fans  dire  qu'il  lui  foit  redevable 
d'une  partie  de  fon  Hiftoire.  — Son  Hiftoire,  fuivant  le  P.  Daniel ,  Hijl.  de 
France  j  Tom.  III ,  Col.  1 1 04  ,  eft  mal  écrite  pour  le  temps  ,  mais  remplie 
d'un  grand  nombre  d'excellens  Mémoires  ,  où  il  parle  en  homme  d'Etat  Se 
en  homme  de  guerre ,  comme  ayant  eu  bonne  part  aux  négociations  &  à 
inexécution.  La  modération  &  le  détaifavec  lequel  il  écrit ,  le  fait  regarder 
comme  l'Hiftorien  le  plus  digne  de  foi  de  tous  ceux  du  Parti  Huguenot  qui 
ont  rendu  compte  des  guerres  civiles. 

Voy.  les  Mémoires  de  Niceron ,  Tom.  XXXIX  ,  pag.  580. 

LANFRANC  SYGALLE  *,  Gentilhomme  natif  de  Gênes 
en  Italie ,  Poëte  Provençal ,  Jurifconful  &  Orateur  très-renom- 
;mé.  Tan  iiyo*  Il  a'  écrit  en  rithme  Provençale,  plujGeurs  chants 
àThonneur  de  la  Vierge  Marie ^  &  un  Chant  funèbre^  fur  la 
morj;  de  fa  maîtreflè,  Berlande  Cybo,  Damoifelle  Provençale. 
II  fut  tué  par  quelques  voleurs,  près  de  Morgues ,  en  allant  de 
Provence  à  Gênes,  Tan  defalut,  12.78.  Gefherus  ùit  mention 
en  fa  Bibliothèque  d'un  Jurifconful  nommé  Lanfrancus  Balbus, 
lequel  a  écrit  des  Décifions  fur  le  Droit.  Je  np  fçai  s'il  entend 
parler  dudit  Lanfranc  Sigalle,  &  que  ce  mot  de  jSalbus  ne  fût 
fon  furnom,  mais  feulement  une  épithete ,  **  &c. 

'i^Lanjrakc  SygallB)  c'efft  ainfique  Jçan  de  Notre-Dame  écrit  fôi),i;iatnXo 
La  Cr.  du  m.  Tome  IL  V 
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Jéfuîte  GWomi ,  <kns  fon  AthcnettmljguJFtcum ,  le  nomme  en  Latin  Cicada^ 
comme  fi  on  eut  écrit  Cigalle.  Ce  qui  paraît  fortifier  la  conjedure  de  La 
'Croix  du  Maine  que  Lanfrancus  Balbus  ou  Lanfranc  U  Bcgue  j  Auteur  d*utt 
Livre  de  Jurifprudence  ,  eft  le  même  que  Larifranc  Sy galle  ,  c'eft  que  ce 
dernier  étoit  homme  de  Loi ,  &  bcgue  ,  au  raport  de  Jean  de  Notre-Dame  ; 
mais  rOuvrage  de  cet  Ecrivain  fur  les  Poctes  Provençaux  mérite  bien  peu 
de  confiance.  U  exifte  dans  les  Recueils  de  M.  de  Saime-Palayeplufi^urs  pièces 
de  Pocfies  de  Lancélot  Sygalle. 

.**  Yoy.  Jean  de.NotrerDame,  Chap.  jp» 

LAKTEOSME  '  DE  ROMIEU  ,  Gentilhomme  ,  natif 
d* Arles  en  Provence.  II  a  traduit  du  Latin  en  vers  Françok,  les 
Pegmes  ^  de  Pierre  Goftaii,  jdit  Cofialius^  Sivtc  les  Narrations 
JPhilofophiques  fur  ce  Livu  de  Pegmes^  qui  font  jcommè 
Emblèmes,  &c.  imprimés  à  Lyon,  Tan  1,560,  par  Macé 
Bonhomme.  Faut  noter  que  ce  Livre  a  été  .premièrement 
imprimé  ùltïs  les  Commentaires  ou  Narrations  Pbilofophiques  y 
lefquelles  ont  été  ajoutées  à  la  féconde  impreflîon  du  Livre. 

'  Il  (alloit  écrire  Laktsaumb  plutôt  que  Lakteoske  ,  nom  propre  afle^:^ 
extraordinaire ,  qui  a  été  formé  aAnthclmus  y  comme  à^Anfclmus  Anieaume  » 
avec  cette  différence  çpe  ^Anfdmus  on  n'a  pas  dit  ÏAnfcaunu  y  comme 
^Anthclmus  oa  a  Eût  VAtwcaumc  j  en  >r  pcépoTanc  l'article.  {  M.  de  la. 
"MoNNOYE  y 

*  Ufalloit  écrire  auifiPSfl^m^i&non  pas  P<^/Qr5j.puifque  Pierre  Coureau  ^ 
Pctrus  CofialïuSjTiz  pa,s  intitulé  fon  Livré  Pegmes,,  Pegmata  ,  mais  Pegme  » 
Pcgma  j^dsais  la  figmâcation  d'un  écha&ut  ou  théâtre  fur  lequel  on  fait  pa- 
zoîcre  des  perfonnages  oa  figures.  (  idcm)^ 

LAURE  HAYARTj  Prêtre,  natif  de  k  Vilïe  de  Ploërmel 
en  Bretagne.  U  a  traduit  en  François  les  dix  Livres  des  Ethiques 
d^Ariflote ,  lesquels  ne  font  encore  imprimés  (comme  j^aî  enrendu^ 
•  de  M.  de  la  Couldraye  fon  ami ,  A  vocat  aa  Parlement  de  Rennes^ 
»&c.)  Il  ôoràtà  Paris,  l^an  1584.. 

L AURE  \  ou  LAURËTTEDE  SADO  CMadame),  &  felori^ 
aucuns  de  Chiabau,  comme  Ta  écrit  un  Italien,  nommé  Nicolo- 
Tranca  Cette  Dame  Laure  tant  célébrée  par  François  Pétrar- 
qO^  Florentin ,  étoit  iflue  de  la  noble  Maîfon  de  Sade  ou  Sado^ 
lanrsîlluftre  en  Avignon  &  par  toute  la  Provence;  elle  naquit 
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en  Tan  1514^  le  qnatrième  |Our  de  Juin;  eUe  étott  très^bien 
verfee  en  la  Langue  Provençale,  ufitée  de  fon^temps;  &  a  écrit 
dîverfes  (brces  de  Poëfies  en  icellè ,  lerquelles  ne  font  encore  en 
lumière;. elle  mourut  en  la.  Ville  d*Avignon,  Tan  1348,  âgée 
de  34,àns.  Qui  voudra  voir  fcs  louanges^  vbye  les  Sonnets  de 
ce  divin  Pétrarque ,  tant  renommé  par  toute  .Htalie  &  autres 
lieux,  où  fcs  Œuvres  ont  cours.  Le  Roy  François  I  écrivit  ces 
vers  qui  s'fen  fui  vent,  en  faveur  de  ladite  Dame,  Içfquels  lui 
fervent  d'Epitaphe  ou  Tombeau  : 

Eh  petit  lieu  >  compris  vous  pouvetf^  voir  ^ 
Ce  qui  comprend  beaucoup  par  renommée  : 
Plume  ,  labeur  ,  la  langue  &  le  debvoîr 
Furent  vaincus  par  l* Aimant  &  V Aimée. 

O  gentill' Ame  ^  ^fkifk  tant  ê/limée  jf        \        '    : 
,.,      '     \(^izf  pourra  l(mcry.qu*en:Ji  taifimtf 

Car  la  parole  ^  toujours  reprimée  ^    .    .       »    . 
Quand  le.fubjeclfurmonte  le  difant. 

Je  ne  ferai  pas  ici  plus  ample  mention  de  ladite  PameLaure*> 
me  réièrJi^ant  à  en  écrire  pliis  amplement  un  Traité,  particulier 
que  j'ai  ëcrit  de  fî  vie,  contenue  avec  celles  de  toutes  les^ 
autres  doâes Âcrça vantes  femmes  de  France, defqudles  j'ai  écrie 
les  vies ,  &  en  prétends  faire  un  jour  une  Bibliothèque  à  part,, 
contenanb  leurs  vies.  &  leurs  compôficicfis»  tant  Latines  que 
Françoifes.  .  •  : 

*  Ztfare'eft  uire  corroption  du  nom  Ldurttice.  Laurent  de  Médicts  n'eft-' 
lam^  nommé  qdfe.  Launts  dans  les  Epigrammes  de  Manille.  (  M.  Qz  tA 
MOMNOT.S).  ......  . 

*  Cette  belle  Laure-,  tant  chantée  par  Pcirarqoe,  fon  honnête  ôcfiàèl^ 
Amant;  y,  'fut.aiiflî  télèbie  par  fon  efprit  &  fa  vertu ,  que  par  fa  beauté  j  elle 
étoit  dit  nombre,  dé  ces  Dames  qui  compofoient  la  Cour  d'amour  »  où  l'on 
décidoit  les  queftions  de  la  haute  galanterie ,  qu'on  7  propofoit  t6ti)ttur$ 
avec  autant  de  tetehurîii|He  de  décence,  JLi  Croii  du  Xiaine  dit  qu'elle  «cou- 
rut jeu  1348  ,  âgée  «^  tçente*<iuatfe  ansjd'aatre»  difent  en  134$.  Elle  fut 
enterrée  aux  Cordeliéts  d'Avigijon ,  dans  un  caveau  où  les  corps  ,  à  ce  que 
l'on  dit,  reftentinçftffuptiblf^»  &  où  l'^  .voit  encore  (x\ax  de  la  belle, 
Uuré, ,  hL»  p»flio«  deiP^trwiw  .^e  s'éteiigii^  jw  il^mort  #  ceUe  qui  «in^ 
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ctoic  l'objet}  elle  dura  encore. dis  ans. ,  &  ce  Poète  célèbre  ne  troarpit  de 
confolation  que  dans  les  Ueuz  où  il  avoic  vu  la  belle  Laure  :  mais  enfin  il  les  . 
quitta  y  fa  paflloh  fe  calma ,  &  il  ne  cônferva  plus  qu'un  tendre  fouvenir  de 
ion' amante.        *'      /  .     '  '"  ^  '     \ 

\  LAURENT  èOCHEL  %  natif  de  Crefpy  en  Valois , 
Avocat  au  Parlement  de  Paris,  Homme  dode  &  ayant  de 
bonnes  Lettres.  Il  a  écrit  THiftoire  de  Valois,  &  celle  de 
Nayarre.auffi^.lefquclles  il  efpere  mettre  bien-tôt  en  lumière.  Il 
florit  à  Paris ,  cette  année  i  ^84!  Nicolas  Bergeron ,  Valefien , 
Avocat  au  Parlement  de  Paris,  Homme  très-dode,  a  pareille- 
ment écrit  quelques  Mémoires  touchant  le  Duché  de  Valois , 
lequel  Livre  il  a  intitulé  :  £c  Vçhis  Roy  al  y  conime  nous  dirons 
par  ci-après  en  fon  liçu, 

*  On  écrit  &  on  prono^^  BôycHEL.  U  mpuxuc  en  .1^30,  < 

LAURENT  DU  BOÛRG,  Lybnnois  \  Il  a  écrit  une 
Complainte  fur  \qs  mifèfes  advenues  en  la  Cite  de  Lyon ,  en 
ces  derniers  troubles ,  comprife  éh'une  Ode  Françoîfe ,  imprimée 
à  Parisf ,  par  Jeari  Hu/pcau ,  l'an  t  ^  ^9. 

**  Sçn  nontétoît'pÊ,  Bourg.' Marguerite  clé  Bourg  ,  â  laquelle 'GuîlUùme 
Rouillé,  fâÀieŒdlniprinieurà'Lyon,  dédia  *fe$  Editions  Italienne^  des'Pee-' 
fîeè  de  Pétfrafqué  &  du  Déicaméron  de  Bocace  ^  étDir.parehté  de.ce  Ixmrcnt,.. 

(M.  DE  LA  MoNKOY,£  }{;  i    i     ,  •   , 

LAURENT.  DE<  LA  GRAVIERE,  Secrétaire  de  M.  le • 
Vicomte  de  Joyeufe,  Tan  i  $  ^8 ,  (c'étoit  le  père  de  M.  le  Duc 
de/Jpyeufe,'  PairdeFrançe,  )  Il  /i,  tj;aduit  ^e  Latin  en  vers  F^an- 
çois^  les  fix  pxèâiieresrEgloguta  ;de  Frère  ;flaptifteMan£uan>; 
defquelles  il  n^y  en  a  que  cinq  imprimées  à  Lyon  ,  par  JeâW 
Temporal,  i!jafhi'^ ^8,  auquel  viyoit  ledit  Ajutefir,  fequcl.dic 
qu'il, ft*a  voulu  mettre  en  lumière  la  fixièirîê^  d*aiit^nt  au^élïe* 
parloi^irréveiemmp^^  '.;  ^  *|'j  '  .  .-.V  /V  .^;  /;   ,'    \ 

?  Pourbien  etftéridre'xrèt  Article ,  qui  fa'eft  pas  ÊOUçtt^lalrôrtieritiy  il  fâtft- 
fàyoir  qne-c'eft  la  cinquième  Eglogue'  de  Bâptifte  Mârttu^  qui  n'atpas^téi 
traduite  ou  imprimée.  Cette  Egîoguepréterïiucirr^événfUe  (ontre  ttiPrinciis 
efttfne'inyeftiw -'rton-feulement  contre  eià  f  toâis  ooiitre  fous  les  grands' & 

lés  riches  infenfibles  en  même  temps -au  ihérite^^^  à  rîîtdigeikQ  des-  Poëte^- 

♦  »  •     '. 
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Michel  d*Amboife  ,  moins  fcrupuleux  que  Laurent  de  la  Graviëre  "^y  avoic 
ccaduit  dès  1 530  les  dix  Eglogues  de  Mantuan  »  &  par  conféquent  la  cin- 
quième. (  M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

.  ^  Laurent  de  la  Graviëre  étoit  Languedocien.  U  a  fait  quelques  Epigram- 
mes  fort  libres ,  des  Epitaphes  pour  des  perfonnes  de  diftinftion ,  ou  d  autres  » 
dont  la  mémoire  lui  étoit  chère.  I|.e  Recueil  de  ces  petites  Poiffies  a  été  im- 
ptimé  i  Lyon  en  1 5  5  8. 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  TAbbé  Goujet ,  Tom,  VII ,  pag.  41  &  70  , 
&  Tom.  XU  ,  pag.  104. 

LAURENT  L'ESPRIT  '.  Il  a  compofé  un  Livre  intitulé  le 
pade  temps  de  la  fortune  des  Dez ,  imprimé  à  Paris  par  Guillaume 
lé  Noir ,  Tan  1 5  59.  Je  Tai  en  Italien  &  en  François^  &  ne  fçaî 
qui  a  fait  la  traduâion. 

*  Le  Doni,  dans  fa  Librariaprima^le  cite  en  ces  termes  Lorenro  SpiritOjôc 
au  bas  lùbro  délia  Venturaj  fans  en  dire  ni  bien  ni  mal.  (M.  db  la  Monnoye). 

LAURENT  JOUBERT^Confeillcr  &  Médecin  ordinaire 
^u  Roi  de  France  &  du  Roi  de  Navarre,  premier  Doéteur, 
Régent,  Chancelier  &  Juge  de  TUniverfité  en  Médecine  de 
Montpellier.  Il  naquit  en  la  Ville  de  Valence  en  Dauphiné , 
Tan  1529,  le  fixième  jour  de  Décembre.  Il  étoit  frère  de  M. 
]f fançois  Joubert ,  Juge-Mage  delà  fufdite  ville  de  Valence*. 
Çetùy-cy  Laurent  Jpubert  étoit  homme  fi  dodle ,  &  tant  bien 
yerfé  en  la  Médecine,  &  autres  bons  Arts,  qu'il  a  emporté  le 
prix  par  fur  tous  les  Médecins  de  fon  temps,  de  quoi  font 
preuve  fes  dodes  écrits  Latins  &  François^  tant  bien  re^us  par 
tous, endroits  où  la  Médecine  a  cours.  Que  fi  quelques-uns 
allèguent  qu^il  a  parlé  trop  librement ,  &  allégué  quelques 
jJaflages  trop  lubriques  en  aucuns  de  Tes  (EuVres,  &  principale-  \J}lH 
ihent  en  its  dodes  livres  des  Erreurs  Populaires  :  Je  veux  bien 
qiïë  Ton  fçache  que  le  Proverbe  ancien 'l'été  toujours  vrai  î 
Bbrh'ur  crûinûf  fait  playe  pimcùft, 

Çe4]iie  je  veux  rapporter  touchant  ceux  qui  veulent  enfeigner , 
&,ne  difênt  pas  le  fècret  de  leur  profedion.  Car  (i  ledit  lîeur 
Xouberc  a  ufé  de  termes  allez  chatouilleux  pour  les  délicates 
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oreîlies^îlluf  aécéde  befbin  de  parler  ainfi,  s'il  vt)|ilûit  èttt^ 
entefidu,  &  fî  on  defîroît  faire  profit  de  fes  LivresiTai  peut- 
être  été  trop  long  à  déduire  ceci,  mais  je  Tai  fait  exprefTément- 
pour  répondre  à  ceux  qui  en  voudroient  médire^  ou  Taccufer 
après  fa  mort  en  ces  cas  fufdits.  Car  je  refpeÛerai  toujours  ceux 
qui  en  toutes  fortes  communiqueront  le  plus  fecret  de  leur 
(cience,  comme  il  a  fait.  Or  pour  venir  à  parler  de  fies  GEuvres 
Françoifes^  voici  ce  qu'il  en  a  écrit.  Trente  Livres  àes  Erreurs- 
populaires,  au  fait  de  la  Médecine  &  régime  de  fanté,  le  tout 
divifé  en  Gx  parties,  dont  il  y  en  a  fix  Livres^  imprimés  à 
Bordeaux  chez  Simon  de  Millanges^  Tan  1578^  de  fort  beaux 
caraâères ,  &  félon  l'orthographe  de  l'Auteur  j  U  féconde 
partie  des  Erreurs  Populaires,  ou  propos  vuk^aires  touchant 
la  Médecine  ^  &c.  a  été  imprimée  à  Paris  chez  Lucas  Breyer  &c 
Abel  l'Angelier,  l'an  1^79;  Queftion  vulgaire,  fçavoir  quel 
langage  parlerbit   Tenant    qui  n'auroit  jamais  oui   parler, 
imprimée  à  Bordeaux  par  Simon  de  Millanges,  l'an  1578; 
Traité  contre  la  blefTure  ou  coups  d'arquebouze^  &  la  manière 
d'en  guarir,  imprimé  à  Paris,  l'an  1570  ;  Apologie  de  Torthor. 
graphe  dudit  Joubert ,  divifée  en  quatre  Dialogues;  hs  Matinées: 
de  rifle-Adam,  efquelles  il  eft  traité  de  la  qualité  &  vertu  de 
tous  les  aliments  ufités  en  France,  &  la  manière  d*en  ufer  faine^ 
ment,  non  encore  imprimées;  Traité  du  Ris,_  contenant  fbn 
eflence>  fes  caufes  &  merveilleux  effets,  curieufèment  rccherché$^ 
raifonnés  &  obfèrvé^  par  ledit  Joubert;  plus  ,  la  Caufe  morale 
du  Kis  de  Democrit ,  expliquée  &  témoignée  par  Hippocrat; 
Dialogue  fur  la  Cacograpbie,  ou  mauvaife  écriture  Françoifè  ,' 
le  tout  imprimé  avec  le  Traité  du  Ris ,  chez  Nicolas  Chefiieau, 
Tan  i$79>  à  Paris.  Tai  dit  ci-deffus,  que  ledit  Joubert  n^a 
point  écrit  ce  Traité  du  Ris  en  langue  Latine ,  &  de  peur  d'iifer 
de  répétition  ,   que  l'on  voye  ce  que  j'en  ai  dit  ci-devant , 
.  parlant  de  Jean«-Faul  Zangmafftre ,  &c.  Queftion  des  Hnilles, 
t:ràitée  problématiquement  ;  la  Cenfure  ou  fencence  de  quelques 
iTpinions  touchant  li  décoâion  pour  les  arquebufades^  le  tout 
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imprimé.,  Tan  1578,  par  Jacques  Stoër,  Quant  au  Traité  de 
la  Pefle ,  fi  doâement  &  curieufement  écrie  par  lui^  nous  en 
avons  parlé  ci -devant,  faifant  mention  de  Guillaume  des 
innocents ,  lequel  l'a  traduit  fur  le  Latin  dudit  Joubert  ;  il  a 
*ecrit  plufieurs  doâes  Livres  appartenants  au  fait  de  la  Méde- 
cine^ mais  nous  en  ferons  mention  en  notre  féconde  bibliothèque^ 
qui  fera  des  Écrivains  Latins  natifs  de  la  l'rance  ^.de^  Gaules 
feulement.  Il  mourut  d'ui^e  4yfeiiterie  ou  ^dux/de  yenvc.  Tan 
.1582,  le  vingt-neuvième  jour  d-Oâobre,  à  fepc  heures  da 
matin ,  âgé  de  53  ans  ,  çn  la  ville  de  Lombez  ,  à  fept  lieues 
.de  Tholofe,  qqi  fut  une  perte  indicible  .par  tout  le  mondes 
iCar  ce  qu'il  avoit  appris  avec  tant.de  peine  .&  travail^  il  nous 
leût  enfin  tout  communiqué  par  écrits, 

*  Laurent  Jouberc  fut  un  Médecin  fort  accrédité  de  (on  temps  ;  il  faccé4» 
à  Rondelet  dan^  la  place  de  Profefleqr  Royal  en  rUniveriité  de  Montpellier  , 
dont  il  fut  Chancelier.  Rondelet  lui  conna  en  mourant  Tes  Manufcrits  y  pour 
les  faire  impriiiier.  Sa  réputation  étoit  û  grande  ,  que  Henri  III  le  choifît 
parmi  tous  les  Médecins  de  France  pour  le  confulcer  fur  les  caufes  de  la  fté« 
rilité  de  fon  mariaee  ,  efpérant  oue  par  les  iecrets  de  fon  art ,  il  lui  pro- 
cureroit  le  moyen  aavoir  .des  enfans  ,  qu'il  déi^nût  avec  pa(fîon.  Mais  fes 

^foins.  furent  iQutiJies  y  Se  fes  remèdes  joe  piroduifirent  aucun  effet.  Ce  Médecin 
a  publié  *  beaucoup  d'Ouvrages  ,  dont  quclqu  uns  font  encore  intérejfans.  U 
étoit  de  la  Religion  Prétendue  Réformée.  Son  TnzW  ^  Aij  avoit  paru  i/i-S®. 
en  1 5(>o.  Il  fut  réimprimé  avec  la  Ca^fc  Morale  du  Ris  de  Démocnte  j  tra-* 
duite  d'Hyppocrate ,  Scym  Dialogue  fur  la  CacogravhicFran^oife  j  en  1579  y 

/Comme  le  dit.  la  Croix  du  Maine  ;  mais  il  faut  observer  que»  la  verfion  Fran*-    . 
çoife  de  la  Caufe  Morale  du  Ris  a'eft  point  de  Joubert  ^  c'eft  J.  Guichard  ^ 
ion  beau-frère  ,  qui  a  traduit  cet  Ecrit  d^Hyppocrate.  On  trouvera  dans  Ni«- 

.^eron  un  Suppléaient  au  Catalogue  que  donne  La  Croix  du  Maine  des*  Ou- 

•  n^^  Fi^an^ois  de,  Laurent  Jouben.M.  de  Thou  (  Lib.  CXXIII  )  dit  que    ).  v^ 

cet  Ecrivain  a  fait  un  Grand  Ouvrage  pour  prouver  quonpouvoit  vivre  y  mêm^     J       ^ 
plufeurs  années  j  fans  manger.  C'eft  le  fécond  de  fes  Paradoxes ,  dont  la  pre-     * 
mière  Décide  avoit  paru  enXatin  en  p^^,  à  Lyon.  U  répondit i  ceux  qui 
le  critiquoient  à  ce  lu  jet ,  par  une  Addition  â  ce  Paradoxe  ^  inférée  dans  les^ 

'Opofcàies  publiés  en' Latin  en  1571.  Ifaac  Joubert  9  foi>  fils  y  traduiiit  en- 
François  ces  morceaux ,  &  cette  ver{icui;fut  imprimée  .en  15:79  9  àkfuice? 
de  la  U*  Partie  des  Erreurs  populaires  de  Joubert  le  père. 

Voy.  les  Mémoires  de  Niceron  ^Tçm.  XXXV,  pag.  70.  /    ^ 

:     LAURENT  DES  MOULINS- U  »  écrit  en  vers  Françofe^. 
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r.  un  Livre  intitulé  :  le  Catholicon  des  Mal-Advifés  ' ,  autremene 
appelé  le  Cemeciere  des  Malheureux  * ,  imprimé  à  Paris  (  en 
I  5 1 3  ,  par  Jean  Petit  &  Michel  le  Noir ,  i/z-8®.) 

^  U  y  a  une  Edition  de  Paris  ,151},  /«-8®.  du  Catholicon  des  Mal-avifes. 
UÂuceur ,  quoique  Prècre  ,  y  appelle  quelquefois  les  chofes  par  leur  nom. 

(  M.  DB  LA  MONNOYE  ). 

*  Laurent  des  Moulins  croit  Prêtre ,  né  i  Chartres  ou  dans  le  Diocèfe.  Il 
adreffe  l'Ouvrage  ci-defTus  cité ,  qui  eft  le  feul  qu'on  connoifle  de  lui  (  avec 
une  Epitaphe  de  la  Reine  Anne  de  Bretagne  )  à  Millon  d'IUiers ,  fait  Doyen 
de  Chartres  en  1 508  ,  &  à  N,  Pigart  ,  Chanoine  &  Officiai  de  Chartres  , 
avec  lefquels  il  avoir  eu  des  liaifons  d'amitié.  Dans  cet  Ecrit  Moral ,  rempli 
de  partages  de  l'Ecriture  >  des  Pères  &  des  Auteurs  Profanes ,  l'Auteur  feint 
que  s'étant  endormi  dans  une  Chapelle  bâtie  dans  un  lieu  inconnu  >  un  Efpric 
s'apparut  à  lui  ,  &  lui  commanda  d'écrire  ce  qu'il  alloit  voir, .  .  Ce  lieu 
n'étoit  ouvert  qu'aux  méchans  &  aux  débauchés.  Il  en  peint  les  vices  avec 
aflèz  d'énergie.  Le  nom  de  la  Chapelle  étoit  Douleur ,  la  Cloche  faite  de 
hauts  cris ,  l'Eau-bénite  de  larmes  : 

Le  Chapelain  eft  à  nom  defconfbrt'^» 
Et  les  Autels  font  faits  de  peftilence  : 
Ce  lieu  eft  plein  de  deuil  s  &  pour  renfort  « 
Malheur  y  eft  qui  fuit  &  foible  &  fort  » 
Quand  on  y  va  pour  faire  réfidence.  • . 

,  Tout  ce  Pocme  eft  une  fîâion  fombre  &  mélancholique  ,  où  Ton  trouve 

y  f  des  images  fortes.  Cet  Ouvrage  fut  réimprimé  à  Lyon  ,  chez  Amoullet» 

en  i5J4,in-8*. 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  X,  pag.  95. 

LAURENT  DE  NORMANDIE,  Lieutenant  du  Roy  à, 
Noyon.en  Picardie,  &  Maire  de  ladite  ville, ^l'an  i5$Q.  Il  a 
écrit  quelques  Livres  François ,  lefquels  je  n'ai  point  vus.  Voy. 
de  lui  le  Traité  des  Scandales,  écrit  par  Jean  Calvin,  lequel 
il  lui  dédie^ 

LAURENT  PIEBOT,  Doâeur  en  Médecine  en  TUniver- 
iîté  de  Louvain  en  Flandres.  Ha  écrit  une  Prognoftication  pour 
l'an  I  $41 ,  imprimée  audit  an. 

LAURENT  DE  PREMIER  ' ,  eftimé  fort  grand  Orateur 
pour  fon  temps.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  les  (Suvres 

de 
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de  Seneque,  imprimées  )l  Paris,  par  Antoine  Vcrard;  il  a 
traduit  de  Latin  en  François  ,  le  Livre  de  Jean  Bocace  , 
Florentin,  traitant  des  Nobles  malheureux,  contenant  neuf 
Livres  ,  imprimé  à  Paris  chez  Michel  le  Noir ,  Tan  1^15;  il  a 
traduit  le  Decameron  ,  ou  Cent  Nouvelles  de  Jean  Bocace  , 
autrement  intitulé  le  Prince  Galiot,  imprimé  à  Paris,  Tan 
148^  ^  lequel  Livre  a  été  depuis  traduit  en  François  par  Jean  le 
Maçon ,  &  imprimé  à  Lyon  &  à  Paris  ^.  Il  florifïoit  du  temps 
de  Charles  VIII,  Pan  1483. 

'  Le  nom  enrier  de  cet  Auteur  eft  Laurent  de  Premier-Faict  ou  du 
Pre'miir-Faict  ,  que  Ton  défigne  cependant  ,  comme  le  fait  La  Croix  du 
Maine,  par  Laurent  de  Premier  ou  du  Premier.  (M.  de  la  Monnoye). 

*  Outre  l'Edition  in-foL  à  Paris ,  1485  ,  du  Decameron ,  traduit^en  François 
par  Laurent  du  Premier-Faid ,  il  y  en  a  une  i/f-8**.  auffi  de  Paris ,  le  17  Août 
1 5  34 ,  en  lettres  Gothiques  ,  chez  Jean  Petit,  où  il  eft  dit  aue  fiocace  avoit 
écrit  fon  Caméron  en  Latin ,  &  que  ce  Laurent  Tavoit  traduit  en  François* 
Rien  n  eft  plus  ridicule  que  cette  miférable  verflon  où  Bocace  n*eft  pas  re- 
connoiflable  ,  jufques-U  qu'à  la  place  de  quelques  nouvelles  de  l'Original , 
le  prétendu  Traduâeur  en  a  fubftitué  d'étrangères  fort  plates.  Il  eft  au  refte 
plus  ancien  que  ne  le  fait  La  Croix  du  Maine,  puifque  j'ai  vu  un  Manufcrit 
en  vélin  de  la  verfion  du  Decameron  y  i  la  fin  duquel  il  eft  dit  qu'il  fut  achevé 
d'être  écrit  le  1 5  Juin  1414,  &  que  le  P.  Labbe  ,  pag.  j  1 8  de  fa  Nova  Bibl. 
Manufcriptor.izppoTtQ  TVLLE  de  laVieUleJfe  ,  c'eft-a-dire,  le  Dialogue  de 
Cicéron  de  Seneàute  ,  mis  en  François  par  Laurent  du  Premier ,  Tan  1405  , 
à  l'inftance  de  Louis  ,  Duc  de  Bourbon.  Il  eft  encote  bon  d'avertir,  comme 
j'ai  déjà  fait  au  mot  Antoine  le  Maçon  ,  que  Pâauier  &  ici  La  Croix  du 
Maine  écrivent  par  mégarde  Jean  le  Maçon  au  lieu  d* Antoine  ,  &  que 
par  Caméron  Latin  il  faut  entendre  Decameron  Italien  y  parce  que  ancienne- 
ment l'Italien  étoit  appelé  il  Volgare  Latmo  j  enforte  que  quand  on  trouve 
3u^  certains  vieux  Romans  ont  été  traduits  de  Latin  en  François  par  Luces 
e  Salesbieres ,  Robert  de  Borron  ,  Rufticien  de  Pife ,  ou  aurres ,  cela  fi- 
gnifie  que  c'a  été  d'Italien  en  François,  [idem). 

LAURENT  DE  VOZ,  Muficien,  Maître  des  Enfans  de 
Chœur ,  ou  de  la  Salette  de  TEglife  Métropolitaine  de  Cambray. 
Il  a  mis  en  Mufique  plufieurs  Chanfons  &  Motets,  imprimes. 

LAZARE  DE  BAIF  ,    Gentilhomme    Angevin  ,    car    il 
naquit  en  fa  terre  des  Pins,  près  la  Flefche  en  Anjou  ;  autres 
La  Cr-  du  m.  Tome  IL  E 
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psnfent  qu'il  foit  du  Maine,  à  caufe  de  fa  Terre  de  Mangé  ,  E 
quatre  lieues  du  Mans,  laquelle  appartient  dujourd'hui  à  Ton 
neveu ,  Meflîre  Jean  de  Chourfes ,  Seigneur  de  Malicorne  , 
Chevalier  des  deux  Ordres  du  Roy>  &c.  Ledit  Lazare  %  étpic 
Confeiller  du  Roy ,  &  Maître  des  Requêtes  de  fon  Hôtel.  Il 
fut  envoyé  en  *  Ambaflade,  de  par  le  Roi  François  I ,  vers  la 
Seigneurie  de  Venife,  Tan  1^32.  Il  étoit  père  de  Jean-Antoine 
de  Baif ,  comme  nous  avons  die  ci-deffus,  parlant  de  lui  en  fon 
lieu.  Cellui  Lazare  de  Baif ,  étoit  homme  très-doéle  ès-Langues, 
&  principalement  en  la  Grecque.  Il  étoit  grand  Jurifconful^ 
Poëte  &  Orateur.  Il  a  traduit  de  Grec  en  vers  François  la 
Tragédie  de  Sophocle,  intitulée EIçétra,contenantla  vengeance 
d'Agamemnon  ,  &c.  imprimée  à  Paris ,  Tan  1537,  P^^  Etienne 
Roflèt.  Ladite  Tragédie  a  été  traduite  ligne  pour  ligne  &  vers 
pour  vers ,  comme  témoigne  Joachim  du  Bellay  ,  en  fon 
Illuftration  de  la  Langue  Françoife  ;  il  a  davantage  traduit  de 
Grec  en  vers  François ,  la  Tragédie  d'Euripide  ,  nommée 
Hecuba,  imprimée  à  Paris,  Tan  l'J'jo  ,  chez  Robert  Eftienne, 
avec  autres  Poëfies,  de  l'invention  dudit  Lazare,  il  n'a  voulu 
mettre  fon  nom  à  pas  une  de  fes  deux  TraduéKons  fufdites  , 
finon  que  il  fè  voit  cnlapremiere nommée Eleélra, compris  dans 
les  lettres  capitales  ou  majufcules  d'un  Dizain ,  mis  au  devant  de 
r(Euvre;  ce  que  les  Grecs  appellent  noms  par  acroftiches;&  en  la 
fecondeTragédie  nommée  Hecuba,  fon  nom  ne  fe  voit  point  auffi, 
mais  fa  devife  Latine  feulement,  qui  eft  :  Rcrum  vices,  c'eft-à,^ 
dire ,  Toutes  chofes  ont  leur  tour  ;  il  a  écrit  en  Latin  un  fort 
dofte  Livre  des  Vaifleaux,  du  Navigage,  &  des  habits  ou 
vêtemens ,  lequel  a  été  imprimé  k  Paris,  chez  Robert  Eftienne, 
avec  les  figures  ou  portraits  des  chofes  fufdites.  Il  floriflbit  fous^ 
François  I,  l'an  153^. 

»  Ménage  dit,  pag-  194  de  fes  Remaraues  fur  lavie  de  Pierre  Ayrault j  que 
Lazare  de  Baïf  fut  un  des  huit  Maîtres  des  Requêtes  qui  affiftèrent,  en  1 547^ 
aux  funérailles  de  François  L  Eile^fe  firent  le  Lundi  de  Pâques  ,  1 1^  d'Avril , 
qui ,  parce  que  l'année  ne  commençoit  alors  qu'à  Pâques  éioit  le  fécond 
jour  de  1 547  ,  d'où  il  s'enfuit  que  la  mort  de  Baïf  ayant  fuivi  de  près  celle 
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de  François  1 ,  ne  doit  être  mlfe  nî  en  1 54^ ,  ni  ,  à  plus  forte  raifoii ,  eii 
1545  ,  comme  l'y  mettent  quelques-uns.  C'eft  aulîî  une  erreur  de  ne  date 
fon  ambaffàde  à  Venife  que  de  1 5 } z ,  comme  La  Croix  du  Maine,  ou  même 
de  1 5  3 1 ,  comme  Ménage.  Les  termes  que  je  vais  citer ,  tirés  de  i'Epître  VI* 
de  Pierre  Bunel ,  du  i }  Novembre  1 5  3 1 ,  font  voir  que  Lazare  de  Baïf , 
incertain  du  temps  auquel  il  devoit  partir  de  Venife ,  donnoit  à  entendre 
qu'il  y  avoir  déjà  quatre  ans  qu'il  y  étoit  en  qualité  d'Ambaffadeur  ,  de 
dlfcejfu  (  C'eft  Haïr  que  Bunel  fait  parler  )  nihil  certi  fe  antè  conjlitucrc 
pojje  ,  quàm  literas  è  GalUa  acccpijfct  *,  &  quomam  à  volunmtc  Régis  lue 
penderent  y  ficri  pojfe  ut  hic  quart  us  annus  quintum  adducerct.  (  M.  de  la 

MONNOYE  )• 

"^  On  çonferve  à  la  Bibliothèque  du  Roî ,  parmi  les  Manufcrits  de  Dupuy  » 
les  lettres  que  Baïf  écrivit  durant  fon  Ambaflade  à  Venife  ,eni53i&i532, 
à  M.  TEvêque  d'Auxerre ,  AmbaflTadeur  de  France  à  Rome.  Ces  Lettres  font 
imprimées  au  nombre  de  dix-neuf  parmi  les  Mélanges  Hijionques  de  Camu- 
lat ,  II*  Part.  fol.  14}  &  fuiv.  Edition  de  16^^. 

Voy.  fur  les  Tradudlions  de  Lazare  de  Baïf  le  Tom.  IV  de  la  Biblioth. 
Franc,  de  M.  1* Abbé  Goujet ,  pâg.  1^8  &  187.  La  Tragédie  à^Hécube  eftune 
des  plus  fupportables  ,  quoique  les  vers  en  foient  de  toutes  fortes  de  me- 
fures  ,  &  la  plupart  très^nauvais.  Il  y  a  quelques  endroits  qu'oa  lit  encore 
avec  plaiCr  j  une  certaine  naïveté  énergique  en  fait  le  mérite. 

LEON  ADULPHI  %  ou  L^ADULPHI,  qui  eft  un  nom 
contrefait  &  fuppofé;  car  ce  n'efl:  qu'une  anagramme  ou  nom 
retourné  de  Noël  du  Faill  ,ou  de  Phaill ,  écrit  par  ph ,  duquel 
nous  parlerons  ci-après.  Il  a  écrit  étant  fort  jeune,  un  petit 
Livre  plein  de  facéties  &  propos  joyeux ,  intitulé  Difcours 
d'aucuns  propos  ruftiques ,  facétieux ,  &  de  (înguliere  récréation, 
imprimé  à  Paris  ,  Tan  1554,  par  Eftienne  Groulcau  rjequel 
Livre  a  été  depuis  imprimé  fous  ce  nom,  des  finefîès ,  rufes ,  ou 
troniperies  de  Ragot,  Prince  des  Gueux,  &c.il  a  davantage  écrit 
un  Traké  qu'il  appelle  Jes  Balivernerics  d'Eutrapel,  imprimé 
il  y  a  fort  long-temps;  il  a  écrit  plufieurs  autres  Livres,  pleins 
de  doétrinc  &  conféquence ,  defquels  je  ne  ferai  pas  ici  mention; 
je  me  réfcrve  d'en  parler  lorfque  nous  ferons  à  la  lettre  N, 
quand  ce  viendra  à  ce  nom  de  Noël  du  Faîll,  fieur  de  la 
Herifaye,  &c.  &  dirons  alors  (ts  qualités  toutes  au  fon^. 

*  La  Croix  du  Maine  écrit  mal  ce  nom  ,  c'eft  Léon  Ladulfi  ,  ou  Ladui^ 
jPHi ,  qui  efl: l'Anagramme  de  No«i  du  Faiu.  ,  ou  du  Phaill  ,  Seigneur  de 

Eij 
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la  Herifaye  ,  Gentilhomme  Breton ,  Confeiller  au  Parlement  dé  Rennes  , 
Auteur  des  Contes  d^Eutrapcly  qui  eft  mal  nommé  dans  le  Pithœana  la  Caïl. 
Son  autre  Anagramme  écoit  Fol  n'a  Dieu.  Il  en  fera  encore  parlé  à  rArcicle 
Noël  du  Faill  ,  fon  vrai  nom.  M,  de  la  Monnoye  renvoie  4  ce  qu  il  en  a 
dit ,  pag.  308  du  VI*  Vol.  de  Baillet ,  i/2-4''. 

LEON  TRIPAULT,  Orléannois ,  fieur  de  Bardis,  Con- 
seiller du  Roij  au  Siège  Préfidial  d^Orléans,  homme  doâe  en 
Grec  &  en  Latin.  Il  a  écrit  un  Difcours  de^  Antiquités 
d'Orléans,  irnprimé  audit  lieu  ,  Tan  i «)73,  &  encore  par  quatre 
ou  cinq  autres  fois  diverfes,  jufques  en  Tan  1.5  80  j  Didîonnairc 
François- Grec,  imprimé  à  Orléans,  par  Eloy  Gibier^  Tan 
1577;  il  a  augmenté  ce  Didionnaire  par  après  de  plus  de  1* 
moitié,  &  l'a  intitulé  Celt'-Hellenifme,  ou  Étymologie  des  mots 
François,  tirés  du  Grec,  imprimé  par  ledit  Eloy  Gibier,  Tan 
1581  *;  Traité  d'Anagrammes,  non  encore  imprimé j  Difcours 
du  Siège  mis  devant  Orléans,  par  la  Pucelle  Jeanne,  contre  les 
Anglois,  mis  en  lumière  par  la  diligence  dudit  Léon  Tripaut, 
&  imprimé  à  Orléans,  Tan  157^,  par  Saturny  Hottot  *;  les 
faits  &  geftes  de  Jeanne  d'Arc,  dite  la  Pucelle  d'Orléans  ^ 
imprimés  tant  en  Latin  qu'en  François,  page  pour  page,  &c, 
l'an  1583,  par  Eloy  Gibbier.  Il  florit  à  Orléans,  cette  année 
1584. 

*  Le  titre  de  cet  Ouvrage  eft  Celt'HclUnifmc  y  ou  Etymologie  des  mots^ 
François  ^  tirés  du  Grec ,  plus  preuves  en  général  de  la  defcente  de  notre  languç  § 
in-8*.  Orléans  ,  1580.  Tripault  y  prétend  ,  comme  Henri  Eftienne  ,  qu'il 
faut  chercher  Torigine  de  notre  langue  dans  la  Grecque  ,  &c  le  prouve  par 
un  affez  grand  nombre.de  mots  tirés  en  effet  du  Grec  ,  quoiqu'il  fe  trompe 
fUr  beaucoup  d'autres ,  où  il  montre  qu'il  avoit  peu  de  critique. 

Voy.  la  Bibl.  ïrançoife  de  M.  TAbbé  Goujet ,  Tom.  I ,  pag.  29^. 

'  On  verra  bien  qtl*au  lieu  de  Difcours  du  Siège  mis  devant  Orléans  par 
la  Pucelle  Jeanne  contre  les  Anglois  ,  mis  en  lumière ,  &c.  La  Croix  du  Maine 
a,  voulu  )  conformément  au  titre  du  Livre ,  mettre  :  Difcours  du  Siège  mis  par 
les  Anglois  devant  Orléans  ^  &  de  fa  délivrance  par  Jeanne  la  Pucelle  ,  &c- 
Mais  j'ai  cru  devoir  laifler  paflfer  cette  méprile  ,  telle  qu'il  l'a  paflee  lui- 
même  ,  fans  l'avoir  réparée  dans  fon  Errata.  —  On  voit  f>armi  les  Pocfies 
de  Btze'  des  Phaleuqaes  à  l'occafion  de  quelque  Opufcule  de  Tiipâulc  fui: 
le  Droit.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 
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LEONARD  DES  AUBIERS  ,  Gentilhomme  Angevin  , 
ilîu  de  l'ancienne  &  très-illuflre  Maifon  de  la  Roche  des  Aubiers 
en  Anjou ,  &c.  Doâeur  en  Tlteologie ,  &  Scholaftiq  ou  maître 
d'Ecole  en  TEglife  de  S.  Julien  du  Mans,  de  laquelle  il  fut 
Doyen.  Il  étôit  vulgairement  appelé  Iç  fieur  d^Argentre,  qui 
étoit  le  nom  d'un  Bénéfice  duquel  il  jouifibit.  Il  étoit  eftimé  Tun 
des  plus  fçavgnts  Théologiens  de  France ,  pour  fon  temps ,  & 
avoit  grande  cognoiflance  des  Langues  Hebraique ,  Grecque  & 
Latine;  il  a  écrit  une  Oraifon  Funèbre  fur  le  trépas  de  Meffire 
Guillaume  du  Bellay,  Seigneur  de  Langey^  Cheyalier  de 
rOrdre  du  Roy,  &c.  laquelle  il  prononça  aux  funérailles  âc 
pompe  funèbre  dudit  fieur,  en  TEglife  de  S.  Julien  du  Mans  ; 
Tan  1543  >  ^^  environ.  Elle  n'eft  encore  imprimée.  H.  mourut 
au  Mans  du  calcul,  gravelle&ptierre,  (qui  td  un  mal  ordinaire 
aux  hommes  de.  Lettres^  &  faifanc  une  étude,  fédcntaire  àad^ 
repos ,)  Tan  r^i; 5  *  ^^  troiCème  jour  de; Mars ,  âgé. de  foixante 
ans  ou  environ.  Il  étpit  oncle  de  M.  des  Aubiers,  Gentilhomflie 
Angevin,  Avocat  au  Parlement  de  Paris,  homme  fort  dode^ 
&  lequel  pour  la , connoifTance  qu'il. a  en  diverfcs  Langues 
Etrangères,  ^  été  employé  par  les  plus  Grande)  de  ce  Royaume, 
pour  quelques  Affaires  d'Etat,  dont  je,  parlerai  en  autre  liei» 
plus  à  propos*.  .. 

*  Colomiès  lui  a  donné  place  dans  fa  Gallia  Orientalis  fur  le  feul  tcmoi- 
gnage  de  La  Croix  du  Maine.        . 

LEONARD  DE  LA  VILLE.  Il  a  revu,  corrigé  &  augmenté 
un  Difcours  de  TAmiquité,  Origine  &  Nobleflè  de- la  Cité  de 
Lyon,  imprimé  audit  lieu,  l^'an  1 5  79,  par  Guillaume  Teftefort*^. 

■  «  Léonard  de  la  Ville  écoic  de  Charoles ,  Maître  d'Ecole  &  Ecrivain  à 
Lyon,  L'Ouvrage  que  La  Croix  du  Maine  lui  attribue  ,  n  eft  qu* une  Tradiic- 
non  Françoife  des  Antiqmés  de  Lyon  ,  écrites  en  Latin  par  Simphotien 
Champier,  fous  le  nom  de  Pierchanus  *.  \\  a  encore  décrit  en  vers  François 
Hnondation  arrivée  à  Lyon  le  1*  jour  de  Décembre  1 570  ,  quand  le  Rhône 
&  la  Saône  fe  joignirent  au  milieu  de. la  Place  des  Jacobins.  (  M.  dk  la 
Mônnoyb). 

*  11  a  fiiit  encore  k  Daûgélajïe  fpirituellc  du  Roi  Charles  IX  ,  fur  les 
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combats  &  viâ:oires  obtenues  contre  les  féditieux  Se  rebelles  Hérétiques , 
extraite  des  Pfeaumes  de  David ,  imprimée  a  Lyon  ,1571.. 

LEZIN  GUIET  ,  Angevin  ,  frère  de  Martial  Guiet , 
(duquel  nous  parlerons  ci-après.)  Il  naquit  en  la  ville  d'Angers, 
Tan  1^1$,  le  treizième  jour  de  Février.  II  étoit  homme  fort 
bien  verfé  en  la  Chorographie  ,  ou  Defcription  des  Pays  & 
Régions ,  &c.  Il  a  fait  la  Defcription  Générale  du  Pays  & 
Duché  d'Anjou /réduite  en  Carte ,  pour  laquelle  illuftrer,  il  a 
employé  environ  deux  ans  entiers,  à  vifiter  tous  les  lieux,  villes, 
villages ,  rivières  &  lieux  de  remarque  dudit  Pays.  U  Ta  fait 
imprimer  Tan  i  ^73  ,  &  le  dédia  à  M-  le  Duc  d'Anjou ,  n'étant 
pour  lors  que  Roi  de  Pologne ,  audit  an  i  ^73 ,  pour  laquelle  il 
reçut  cent  écus  '  ;  il  a  davantage  écrit  plufieurs  autres  (Euvres , 
tant  en  profe  qu'en  rithme  Françoife,  &  entre  autres  le  Dialo- 
gue des  Moines,  écrit  en  vers  Al«andrins ,  non  encore  imprimé. 
Il  floriflbit  l'an  ;  574,  je  ne  fçai  s'il  eil  encore  vivant, 

*  Ménage  fe  trompe  ,  lorfcjue,  pag.  191  de  fes  Remarques  fur  la  vie  dç 
Guillaume  Ménage  Ion  père  ,  il  dit  que  Lézin  Guyet,  Confeiller  au  Pré- 
fidial  d'Angers  ,  Ecbevio  de  la  même  Ville  en  149} , .  fut- Auteur  de  la  pre-^ 
mière  Carte  de  la  Province  d'Anjou.  Il  attribue  avec  plus  de  raifon.»  p.  ^69 
des  mêmes  Remarques  ,  cette  Carte  à  un  autre  Le^in  Guyet ,  fils  du  précé- 
dent ;  mais  il  fé  trompe  encore  quand  il  dit  qu'elle  fut  gravée  en  1 58  j  ,  au 
lieu  de  dire  ,  comme  La  Croix  du  Maine ,  quç  ce  fut  en  1 573.  (M.  bb  la 

MONNOYE  ), 

LEZINE  GAULTIER,  native  de  la  ville  du  Mans,  fœiir 
de  M.  Jean  Gaultier,  Avocat  Fifcal  en  la  ville  de  Laval.au 
Maine,  fur  les  frontières  de  Bretagne,  &c.  tous  deux  enfans  de 
M,  l'Efcuyer  Gaultier.  Pai  vu  plufieurs  Lettres  fort  bien  didées 
&  mifes  par  écrit  de  ladite  Lezrne  Gaukier,  &  encre  autres 
celles  qu'elle  récrivoit  à  la  Royne  de  Navarre  ,  Jeannç 
d'Albret  ,  touchant  le  mariage  de  fon  Chancelier  nomme 
Francour^  lefquelles  ne  font  encore  imprimées.  C*eft.  celle 
qui  avoit  fiancé  Claude  de  Teflerant,  Gentilhomme  Pari^ 
fien.  Auteur  des  Continuations  aux  Hiftoires  prodigieufes 
de  3oyftuau  &  Belleforeft,&  ce  qui  empêcha  qu'elle  ne  Tépoulae, 
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ce  fut  la  mort  trop  foudaine  \  Tendroîc  dudit  fieur  Teilèrant , 
(]ui  fut  caufe  delà  privation  d'un  fi  heureux  mariage.  £lle  fioric 
au  Maine  cette  année  1584. 

LION  lAMET ,  de'Si^fley  '  en  Poitou ,  Seigneur  de  Cham- 
brun, Secrétaire  de  Madame  Renée  de  France,  Duchefïe  de  Fer- 
rare  ,  &c.  U  a  écrit  plufieurs  Poëfies  Françoifes ,  non  encore 
imprimées.  Clément  Marot  &  Charles  Fonteine  Parifien ,  font 
mention  de  lui  en  leurs  (Œuvres.  Il florifibit  Tani  ^  ^o,ou  environ*. 

*  Je  crois  qu'au  lieu  de  Sujfey  il  a  voulu  dire  San\ay ,  petite  Ville  du 
Haut-Poitou  près  Lufignan.  (  M.  de  la  Moknoyk  ). 

*  On  a  imprimé  parmi  les  Epîtres  de  Clément  Marot  quelques  Epîtres  de 
Lyon  Jamet. 

LISET  BENANCIO  ^  Il  a  écrit  en  profc  Françoife  la 
Déclaration  des  abus  &  tromperies,  que  font  les  Apotiquaires, 
&c,  impriméeà Tours ,  Pan  i5S3  ^  P^^  Matthieu  Chercelé. 

'  Bâille tj  dans  fa  Lifte  des  Auteurs  déguifés  ,  reconnoît  fous  ce  nom  An- 
toine Belise.  L'Anagramme  feroit  entière  fi ,  au  lieu  de  Ùfet^  ou^,  comme 
du  Verdier  écrit,  Lijjet^  il  y  avoir  Lifcet.  La  queftion  eft  de  favoir  qui  eft 
cet  Antoine  Belife.  Seroit-ce  Antoine  Belifem  ^  Traducteur  des  Pfeaumes  en 
profe  Françoife ,  dont  du  Verdict  parle  à  la  lettre  A  ?  Je  n'y  vois  pas  d'appa- 
rence ,  non  plus  qu'à  croire  avec  le  même  Bailler  que  ce  puifTe  être  Simpho- 
rien  Chamvier  ^  mort  avant  que  le  Livre  imprimé  fous  le  nom  do  Lifee 
Benancio  fut  compofé.  Au  reftec'eft  Lijfet  qu'il  faut  écrire  ,  ainfi  qu'il  eft  im- 
primé, &  non  Lijet.  Voy.  le  mot  Pierre  Braillier.  (M.  de  la  Monnôye).  * 

LOUIS  XI,  Roi  de  France,  fils  de  Charles  VU,  &  de 
Marie  d'Anjou,  il  naquit  le  troifième  jour  de  Juillet,  Tan  14Z3  '. 
II  /e  voit  un  Livre  intitulé  le  Rofier  des  Guerres  *  du  Roi 
Loys  XI,  Roi  de  France  imprimé  à  Paris, Tan  1553  ,  chez  la 
veuve  de  Michel  le  Noir,  &c.  Je  ne  fçai  s'il  eft  Auteur  dudit  Livre, 
pour  le  moins  il  eft  en  Ton  nom.  Il  mourut  Tan  de  falut  14S3  , 
le  dernier  jour  d'Août ,  en  fon  Château  du  Parc ,  près  la  ville 
de  Tours  fur  Loire.^  J'ai  écrit  fa  vie  avec  celle  des  Rois  de 
France.  Le  Guidon  des  Guerres ,  compofé  par  le  Chevalier  de 
Ja  Tour,  eft  un  autre  Livre  compofé  plus  de  cent  cinquante 
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ans  ^vant  la  naiiïànce  dudit  Roi  Louis^  comme  j'ai  dit  parlant 
çi-deflus  de  Geoffroy  de  la  Tour-Landry. 

»  La  Croix  du  Maine  écrit  tantôt  Louis  ,  tantôt  Loys  ;  du  Verdict  tou- 
jours LoYs.  J'ai  reprcfenté  fidèlement  leur  ortographe.  On  fait  qu'au  com- 
mencement du  fiècle  pafle,  au  lieu  de  Louis,  on  écrivoit  communément 
Loys  &  Lois.  Le  Dauphin  mcme  ,  avant  la  mort  d'Henri  IV,  fignoit  Lois , 
de  quoi  Malherbe  s'étant  apperçu  ,  fut  caufe  ,  par  la  raillerie  qu'il  en  fît , 
que  le  Dauphin  apprit  à  figner  Louis.  (Ce  qu'il  y  a  d'aflurc  ,  c'eftque  l'ufage 
ancien  étoit  d'écrire  Loys  ,  Pâquier  l'écrit  toujours  ainfi  ).  Quant  au  Rqfîer 
des  Guerres  y  dontil  eft  ici  parlé,  voyez  la  note  fur  le  mot  Estienne  Porcher. 
(  Il  y  a  été  établi  que  ce  Livre  a  été  compofé  par  ordre  tle  Louis  XI  ,  mais 
que  ce  Roi  n'en  eft  pas  l'Auteur.  (  M.  de  la  Monnoyi^. 

*  Le  Rojier  des  Guerres  /fut  imprimé  d^ns  VEpitome  Hiflorial  de  France  en 
1 5 13  &  1 5 18.  La  Croix  du  Maine  en  cite  une  Edition  en  1553.  Cet  Ou- 
vrage fut  de  nouveau  public  en  1606  ,  Paris ,  i/i-8®.  par  Jean  Defpagnet ,  fur 
un  Manufcrit  trouvé  au  Château  de  Nerac,  comme  s'il  eut  paru  alors  pour 
la  première  fois.  Si  Defpagnet  avoit  eu  connoiflance  des  Editions  précéden- 
tes ,  il  auroit  vu  que  fon  Manufcrit  étoit  très-imparfait.  M.  de  Fontette  >  dans 
la  nouvelle  Edition  de  la  Biblioth.  Hijlor.  de  France  ,  Tom.  II ,  n*.  17181 , 
CLce  deux  Mauufcrits  de  cet  Ouvrage  »  qui  fe  trouvent  à  la  Bibliothèque  du 
Roi. 

LOUIS  D'AMBOISE,  Seigneur  de  BirfTy,  Marquis  de 
Reinnel ,  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  à^s  Ordon- 
nances du  Roi ,  Gouverneur  &  Lieutenant  General  au  Pays  & 
Duché  d* Anjou ,  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  de 
Monfieur  ,  frère  du  Roi ,  &  Colonel  Général  de  Tlnfanterie 
Françoife  de  fon  Altcflfè,  &c.  Ce  Seigneur  deBufly-d'Amboife, 
étoit  iffii  de  la  très-noble  ,  très-ancienne  &  Royale  maifon 
d'Amboife  en  Tou raine ,  de  laquelle  Meffieurs  les  Comtes 
d'Aubîgeous  en  Albigeois,  font  pour  le  jourd'hui  chefs  du  nom 
&  des  armes,  comme  nous  dirons  au  Catalogue  général  des 
Maifons  Nobles  de  France ,  lequel  nous  efpérons  mettre  bien- 
tôt en  lumière.  Pour  revenir  à  parler  de  Louis  d'Amboife , 
J'oferaî  afTurer  qu'il  étoit  Tun  des  plus  vaillants  &  adextres- 
Gentilhomme  aux  Lettres  &  aux  Armes,  que  la  France  ait 
point  encore  vu  de  notre  temps ,  dequoi  il  a  fait  affcz  preuve 
durant  fa  vie,  &  Teùt  encore  plus  montré,  s'if  eût  vécu  plus 

longuement; 


LO,U  LOU         41 

longuement;  mais  une  mort  violente  Ten  a  empêché.  Il  aimoïc 
&  carrelïbic  furrtout  les  Hommes  de  Lettres^  &  c'efl  ce  qui  me 
le  fait  tant  refpeder  &  en  parler  fi  amplement;  car  s'il  n  eût  été 
<jue  Guerrier,  j'eufle  réfervé  cela  à  difcourir  amplement  es  vies 
des  plus  vaillants  hommes  en  guerre,  natifs  de  la  France  &  des 
Gaules,  Et  pour  montrer  qu'il  avoit  grande  connoifîânce  des 
bonnes  Lettres,  &  qu'il  n'étoit  pas  feulement  grand  Orateur  &c 
très-éloquent  Gentilhomme,  nous  avon^^  encore  de  lui  plufieurs 
beaux  vers  &  Poëfies  Françoifes  de  fa  façon ,  &  entre  autres 
ces  belles  Stances,  qui  étoient  comme  un  prcfage  de  fa  mort. 
Car  en  icellesil  femble  difcourir  tout  le  malheur  qui  depuis  luied 
advenu;  elles  ne  font  encore  en  lumière  non  plus  que  fes  autres 
(Euvresi  II  fût  tué  fur  les  Terres  de  M.  le  Comte  de  Montfo- 
reau,  en  Anjou,  le  Mercredi  dix-neuvième  jour  d'Août,  Tan 
^^79  y  âgé  de  vingt-huit  ou  vingt-neuf  ans.  Il  étoît  Tun  des 
plus  favoris  de  fon  maître,  pour  les  bonnes  parties  qui  étoient 
en  lui ,  &  fur- tout  pour  fa  valeur  &  les  Lettres.  Il  a  été  fait 
plufieurs  Epitaphes.fur  fa  mort,  compofés  par  les  plus  fçavants 
Hommes  de  ce  fiècle ,  defquels  il  y  en  a  plufieurs  imprimés ,  les 
autres  qui  font  en  Grec,  Latin,  François  &  autres  Langues, 
le  feront  peut-être  une  autrefois.  Jean  le  Frère  &  autres  font 
mention  de  lui  en  leurs  Hifloires,  les  uns  te'Iouerit,  les  autres 
le  blâment,  chacun  en  écrit  félon  fon  affeâiôn  particulière. 
Aucuns  difent  qu'il  étoit  Gentilhomme  natif  de  Champagne, 
les  autres  du  Duché  de  Bar,  &  les  autres  Tourengeau.  Je  ne 
fçai  au  vrai  le  lieu  de  fa  naiflànce* 

LOUISE  X'  A  B  É  %  Lyonnoîfe ,  femme  très  -  dode , 
vulgairemem:  appelée  la  belle  Cordiere  de  Lyon,  de  laquelle 
.l'anagramme  eft.  Belle  à  foi;  elle  fçavoit  fort  bien  compofer  en 
vers  &  en  profé.  Elle  a  écrit  un  Dialogue  en  profe  Françoife, 
intitulé  le  Débat  de  Folie  &  d'Honneur  *,  imprimé  avec  plufieurs 
Poëi(ies  de  f<;)p  ^nyçntion  &  autres  de  fts  amis,  le  tout  a  été 
ioipcimiâ  enfemblç  ,à  Lyon  ,.;par  Jean,  de  Tournes,  l'an  1555* 


/ 
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&  le  titre  efl:  tel.  Les  Œuvres  de  Loyfe  l'Abbé,  Lyonnoife, 
&c.  Elle  florifToit  à  Lyon  fous  Henry  II ,  Tan  1555. 

>  Son  nom  doit  erre  écrit  Labe  fans  apoftrophe  ,  fans  double  B  ,  avec 
rÉ  accentué.  Pierre  de  S.  Julien  ,  dans  fes  Gemellcs  ,  u**.  5  j  ,  donne  lieu  de 
croire  que  Maurice  Scève  a  été  d'un  grand  fecours  à  la  belle  Cordiere  dans 
fes  Compofitions.  Calvin  parlant  d'elle  en  fa  réponfe  à  Gabriel  de  Saconay  , 
Chantre  &  Comte  de  Si:  Jean  de  Lyon,  la  traite  le  plus  injurieufement  du 
monde  *.  U  vaut  mieux  lire  ce  qu'en  écrit  Paradin ,  Liv.  III  de-  fon  Hiji.  de 
Lyon  y  Chap.  29.  (M.  de  la  Monnoyi  ). 

*  Voici  l'argument  de  fon  Dialogue  ,  dont  le  titre  eft  :  Débat  de  ^olic  & 
d* Amour.  «  Jupiter  ayant  invité  tous  les  Dieux  à  un  feftin  général ,  la  Folip 
»  &  l'Amour  eurent  une  difpute  pour  l'entrée.  L* Amour  colère  tira  une  flèche 
»>  à  la  Folie ,  qui ,  ayant  évité  le  coup  ,  fe  jetta  de  fureur  fur  i' Amour  ,  lui 

/  >»  creva  les  yeux  ,  &  pour  couvrir  la  place  ,  y  mit  un  bandeau  fée  ,  qu'on  ne 
l  j>  pquvoit  ôter.  Amour  jetta  les  hauts  cris.  Jupiter  informé  du  fujet  de  la  que- 
«  relie ,  doana  aux  Parties  Apollon  &  Mercure  pour  Avocats  j  enfuite  de  quoi 
9>  ayantoiii  Apollon  pour  l'Amour,  &  Mercure  pour  la  Folie ,  il  ordonna  que  la 
>i  Folie  qui  avoir  crevé  les  yeux  à  l'Amour*,  feroit  par  punition  éternellement 
»  obligée  de  le  conduire  yy.  L'invention  eft  des  plus  ingénieufes ,  Sç  nos  Mo- 
dernes ,  du  nombre  defquels  eft  la  Fontaine  ,  ont  eu  tort  de  n'ea  pas 
faire  honneur  à  l'inventrice.  Ses  Œuvres  furent  imprimées  pour  la  féconde 
fois  in-iG.  ï  Rouen  ,  chez  Jean  Garou  ,  155^.  Elles  ne  confiftent  qu'en  ce 
Dialogue,  qui  eft  en  profe ,  en  trois  Elégies  &  en  vingt-quatre  Sonnets ,  do^t 
le  premier  eft  Italien.  A  la  fuite  eft  un  Recueil  de  vers  Grecs ,  Latins ,  Ita-* 
liens  &  François  ,  à  fa  louange ,  où  je  n'ai  trouvé  ni  ce  Diftique  : 

Mo^Tc  animos  fertur  ûallis  cantata  Labxa 
Yacibus  3  àt  movit  doé^iiis  illa  nates. 
ni  ce  Quatrain  :  ■       -  •'- 

La  célèbre  Labé ,  qui  des  jeux  de  des  ris 
Dans  fes  vers  «  dans  fa  profc  écoit  toujours  Aiivie  y 
Sur  le  mont  des  ncuf-Sceius  ne  canclia  4e  fa;vie4 
£]le  aima  mieux  coucher  avecleurs  favoris.  (/V^/ft).  '  .    \ 

*  Nous  ne  chercherons  point  à  juftifier  ici  la  conduite  de  Louifé  Lah^^ 
«ncore  moins  à  contredire  ce  que  du  Verdier  en  rapporte.  Nous  dircm^  feule- 
ment (juefî  fa  conduite  a  pu  donner  lieu  à  Taccufer  de  libercinage,eUe  V^&ùr 
ibnnoit  dumoinsdetout  ce  que  Tei^rirade  plus  féduifant,&  les  talens  de  plus 
agréable.  Nos  jeunes;  Seigneurs ignorans,  fî  courus,  fi  fètés  par  nos  Belles j  nos 

1>etits-maîtres.  toujours  à  l*affût  d'une  conquête,  &  ilps'fuf carets,  aV^t  tout 
eur  ôf ,  hki  aurcMent  vainement  montré. leurs  deitrs  :  elle  aùrcMt  téjéii  lénr 
hommage  :  elle  méprifoit  également  la  grandeur ,  la  io^ik^  &  Top/ilesce. 
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On  ne  la  mettra  point  au  rang  des  Laïs  j  mais  onpourrala  regarder  comme 
la  Ltontium  y  ou  la  Ninon  Lanclos  de  fon  fiècle.  Il  eft  aifc  de  fe  former  une 
idée  de  cette  feirtme  voluptueufe  ,  ea  iifantfa  troifième  Elégie,  où,  portant 
la  parole  aux  Dames  Lyonnoifes ,  elle  les  prend  à  témoin  de  la  douceur  de 
fon  caraékcre ,  exempt  d'envie  &  de  jaloufie.  Elle  y  rend  compte  des  exer- 
cices de  fa  première  jeuneffè ,  de  fon  goût  pour  l'étude  ,  pour  le  luth  &  pour 
la  broderie ,  de  fon  courage  &  de  fon  adreffe  à  monter  à  cheval ,  exercices 
dans  lefquels  elle  comptoit  paffèr  fa  vie.  Elle  avoue  qu'elle  n'avoit  pas  encore 
feize  ans  ,  lorfque  l'Amour  lui  fit  fentir  fesfeux ,  Se  s'empara  pour  jamais  de 
fon  cœur  : 

Je  n'avois  va  encore  feize  hivers , 

Lorfque  f  entrai  ea  ces  ennuis  divers  ; 

Et  jà  voici  le  treizième  été  \ 

Que  mon  cœur  fut  par  amour  arrête. 

Le  tems  met  fin  aux  hautes  pyramides. . . 


Finir  au£  »  il  a  accoutumé 
Le  feu  d*amoar ,  tant  foit-il  allumé. 
Mais  las  !  en  moi  il  fèmUe  qu'il  augmente 
Avec  le  tems  »  &  que  plus  me  tourmente. 

Elle  avoir  alors  vingt-neuf  ans,fuivant  ce  calcul.  Elle  femble  demander  i 
l'amour  un  repos  qu'elle  ne  cherche  pas  encore ,  &  que  peut-ctte  elle  n'auroit 
pas  voulu  trouver  \  au  moins  à  s'tn  rappocter  à  ce  qu  elle  dit  dans  fon  dix^ 
huitième  Sonnet  : 

Permets  >  m'Amoiir ,  penfer  quelque  felie , 
Toujours  fuis  mal  »  vivant  difcr^tement , 
Et  ne  me  puis  donner  contentement , 
Si  hors  de  moi  ne  fais  quelque  faillie. 

Un  Auteur  anonyme ,  qui  a  compofé  des  vers  à  fa  louange  ,  aflure  qu'elle 
itoit  au  Siège  de  Perpignan  de  1 541  en  habit  d'homme  ,  armée  de  la  lance 
&  de  l'épée,  montant  à  cheval  ,  &  combattant  avec  autant  de  force  que 
d'adreiïê  : 

Là  de  fa  lance  elle  ploye 

Le  plus  ^hardi  aflaillanc , 

Et  brave  deflus  la  felIe , 

Ne  d^montroit  rien  en  elle 

Que  4*un  Chevalier  vaillant; 

On  Ta  appelée  la  Belle  Cordière  ,  non  au'elle  fut  mariée  a  un  Cordîer  ^ 
comme  on  l'a  dit  j  fon  éducation  diftinguee  annonce  aflèz  qu'elle  étoit  au-* 
deflus  d'une  telle  alliance  >  mais  elle  avoir  époufé  un  Marchand  qui  Êûfoic 

Fij 
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commerce  de  cables  Se  de  cordes.  La  rac  de  Lyon  où  elle  demeuroît  porte 
encore  le  nom  de  la  Belle  Cordiire. 

Voy.  la  Biblioth,  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XII ,  pag.  76 ,  fie 
les  Mémoires  de  Niceron»  Tom.  XXIII  >  pag.  141. 

LOUIS  BERQUIN,  Gentilhomme  Flaman,  appelé  par 
aucuns  Jean  Berquin.  Il  a  écrit  quelques  (Euvres  en  Latin  6c 
en  François  ^  Il  fut  brûlé  à  Paris  pour  le  fait  de  la  religion  ^ 
Tan  1529*,  Tonzième  jour  de  Novembre.  Je  n'ai  point  vu  de 
fcs  Livres  imprimés. 

*  U  mourut  âgé  d'environ  quarante  ans  ,  étranglé  en  Grève  ,  Se  puî» 
brûlé  Tan  1 529 ,  non  pas  le  11  Novembre  ,  comme  le  dit  ici  La  Croix  du 
Maine  avec  Béze ,  mais  au  mois  d'Avril  *.  (  M.  de  la  Monnoye  )• 

*  Erafme  qui  dans  fes  Lettres ,  la  quatrième  du  XXIV^  Liv.  &  la  qua- 
rante-huicième  du  XXX^  Liv.  parle  du  fupplice  de  Berquin  ,  donne  deux 
dates  à  fa  mort ,  l'une  du  11 ,  l'autre  du  17  Avril  1 5x9.  Berquin  a  traduit 
en  François  du  Latin  d'Erafme  {^Panégyrique  du  Mariage  ,  le  Manuel  du 
Soldat  Chrétien  Se  la  Complainte  de  la  paix.  Son  averfion  contre  les  Théolo- 
giens  intolérans  &  les  Moines  lui  firent  des  ennemis  violens  des  Inquiiiteurs 
Duchefne  Se  Beda.  U  fut  deux  fois  en  prifon  ,  la  proteâion  de  Madame 
Louife  de  Savoye,  mère  de  François  I ,  Se  celle  de  ce  Monarque  lui-même,  le 
tirèrent  d'affaire  ;  mais  à  peine  fut-il  hors  de  prifon  ,  qu'il  ofa  attaquer  de 
nouveau  fes  Antagoniftes  avec  plus  de  hardiefTe  qu'auparavant  ;  il  fut  mis  une 
troifième  fois  en  prifon ,  condamné  à  abjurer  fes  erreurs ,  à  en  faire  amende 
honorable,  &  à  paflèr  le  refte  de  fes  jours  en  prifon.  Il  avoir  l'efprit  trop  roide 
pour  fe  foumettre  à  ces  conditions  ,  auxquelles  il  préféra  k  mort.  Louis  de 
^er^uin  étoit  un  très-honnète  homme  ,  de  mœurs  excellentes,  exaâfur  la 
pratique  la  plus  fcrupuleufe  de  la  Loi  Evangélique.  Il  s'éleva  mal-â-propos 
contre  plufieurs  pratiques  pîeufes  ,  autorifées  dans  TEglife  ^  &  qu'il  croyoit 
condamnables.  Béze  [  in  Iconibus  )  prétend  que  s'il  eut  été  fourenu  par  le  Roi 
de  France ,  comme  Luther  le  fut  par  TEleâbeur  de  Saxe ,  if  auroit  formé  une 
Seâe  nouvelle,  différente  de  celles  de  Calvin  Se  de  Luther.  U  ajouta  quel- 
que  chofe  aux  Ouvrages  d'Erafme  ,  qu'il  traduifit ,  &  avec  lequel  il  eut  un 
commerce  de  lettres  îuivi,  où  l'on  voit  combien  Erafme ,  quieftimoit  fîncé- 
rement  fa  probité  &  fa  vertu,  défapprouvoit  fa  véhémence  indifcrète. 

LOUIS  BERTHELEMI,  Notaire  Royal  au  Châtelet  de 
Paris,  Tan  i  ^  18.  Il  eft  Auteur  d'un  Livre  intitulé  le  Prothccole 
des  Notaires ,  Tabellions ,  Greffiers  &  Sergens ,  &c.  contenant 
la  forme  &  manière  de  faire  tous  contrats^  aéles  de  JufUce^ 
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cbmmiflions  &  rapports  de  Sergens  à  cheval  &  à  verge  , 
inventaires,  comptes  ^  demandes,  &  autres  chofes  finguUères^ 
imprimé  à  Paris  Tan  i  ^  1 8  ,  chez  Durand  Gerlier. 

LOUIS  BERTRAVAN.  Il  a  écrit  quelques  Epîtres  ou 
Apologies ,  pour  défendre  M.  Joubert  Doâeur  en  Médecine  & 
Chancelier  de  TUniverfité  de  Montpellier ,  touchant  fes 
Erreurs  Populaires,  ou  Paradoxes  de  Médecine ,  imprimées  avec 
la  féconde  édition  dudit  Livre  des  Erreurs  Populaires,  &c. 

•LOUIS  LE  BLANC,  Notaire  &  Secrétaire  du  Roi,  ik 
Greffier  de  la  Chambre  des  Comptes  à  Paris.  Il  a  fait  un  Abrégé 
ou  Extrait  à  Thonneur  de  S.  Loys  Roi  de  France,  Tan  1272 , 
contenant  les  noms  des  Rois  de  France ,  qui  ont  été  en  la 
Terre  Saincç,  &c  autres  chofes  mémorables  faites  par  iceux 
Rois,  lequel  Livre  fe  voit  écrie  à  la  itiain,  au  Tréfbr  des 
Chartres  delà  Chambre  des  Comptes  à  Paris. 

LOUIS  LE  BOULENGER  *•  Il  a  écrit  un  projet  &  calcul 
de  la  grandeur,  longueur. &  largeur  du  Royaume,  Pays, 
Terres  &  Seigneuries  de  France ,  par  lequel  on  peut  voir 
combien  vaudroit  le  revenu  du  Roi  ;  en  payant  deux  livres 
tournois  pour  chacune  ville;  cinq  fols  pour  feu,  douze  deniers 
tournois  pour  chacun  arpent ,  ou  acre  de  terre ,  &  douze  deniers 
tournois,  de  mille  livres  de  trafique  pour  chacun  Marchand, 
&c.  le  tout  fait  par  le  commandement  du  Roi  Charles  IX , 
imprimé  à.Tolofc ,  Tan  1 56^  ,  par  Jaques  de  Grabam. 

*  Si  nous  en  croyons  du  Verdier ,  le  Livre  de  Louis  le  Boulenger  avoit 
paru  à  Lyon  dès  Tan  1515*  H  en  donne  ainfi  le  titre  :  Calcidation  ,  Dtfcrip- 
tion  &  Géographie  du  Royaume  de  France.  •  •  déchiffrée  jufqu*  aux  arpens  &  pas 
de  terre  en  kelui  compris  ,  &c.  le  tout  calculé  &  fommé  par  Loys  Qoulenger  , 
très-expert  Géométrien  &  Afironome.  S'il  n'y  a  pas  de  meprife  dans  la  date  de 
l'Edition  de  Lyon ,  il  ne  fe  peut  pas  que  ce  Livre  ait  été  compofé  (  comme  le 
dit  La  Croix  du  M^ine)  par  ordre  du  Roi  Charles  IX  »  qui  ne  commença  i 
régner  qu'en  iji>o.  Au  refte  ,cet  Ouvrage  eft  fi  rare ,  aue  M.  Clément ,  qui 
en  parle  dans  (a  Bibliothèque  ^  d  aotès  La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier  » 
n'en  a  pu  trouver  même  le  titre  dans  les  Catalogues  qu'il  a  confultés.  Do 
Verdier  en  donne  un  Extrait  qui  eft  aflm  curieux. 
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,  LOUIS  LE  CHARON ,  Parifien ,  Avocat  au  Parlement  de 
Paris,  homme  fort  renommé  pour  la  Jurifprudence  &  autres 
bonnes  parties  de  Philofophie  qui.  font  en  lui.  Il  s^appellc 
autrement  Louis  Klîharondas  le  Charon ,  Jurifconful  Parifien , 
&c.  ^  Il  a  écrit  un  Panégyrique,  ou  Oraifon,  à  la  louange  du 
Roi  Charles  IX ,  imprimé  chez  Robert  Eftienne,  à  Paris  Pan 
1^66;  les  Dialogues  de  Louis  le  Charon,  imprimés  à  Paris;  la 
Philofophie  d'Amour ,  traduite  d*Italien  en  François  par  ledit 
le  Charon,  imprimée  à  Paris  ;.  les  Poëfies  de  Louis  le  Charon  , 
ks  amours  de  fa  Claire ,  imprimées  à  Paris  ;  il  a  mis  en  lumière 
la  prarique  de  feu  M.  le  premier  Préfident  de  Paris ,  M.  Pierre 
Lyfet,  imprimée  à  Paris.  Claude  de  Boiflieres,  Dauphinois, 
raconte  fur  la  fin  de  fon  Art  Poétique  François,  que  ledit  Loys  le 
Charon  a  écrit  quelques  Odes  Saphiques ,  &  un  Poëme  qu'il 
appelle  fon  Da^mon;  Réponfes  du  Droit  obfervé  en  France, 
confirmées  par  Arrêts  de  la  Cour  de  Parlement,  avec  une 
Préfece>  ou  Avant-Propos, x:ontenantplufieurs  Difcours  de  la 
Prudence  Civile,  &  de  THiftoire  Françoife,  imprimées  à  Paris, 
chez  Vincent  le  Normand  ,  Tan  1572;  trois  Livres  de  Réponfès 
du  Droit  François,  &:c.  Le  troifième  Livre  de  fes  Réponfès, 
a  été  imprimé  à  Paris  chez  Vincent  le  Normand,  Pan  1577. 
Les ;deux  autres  ont  été  imprimés  chez  Vincent  le  Normand, 
Pan  .1576  &  1577;  Réponfe  Politique,  à  ceux  qui  lui  ont 
demandé  les  moyens,  pour  empêcher  les  troubles  &  féditions  ,• 
imprimée  avec  le  troifième  Livre  de  fes  Réponfcs;  il  a  écrit 
plufieurs  Livres  touchant:  la  République,  du  huitième  defquels 
ladite  Réponfe  Politique  a  été  extraite,  &  prononcée  par  lui  en 
PAflêmblée  des  Etats  du  Bailliage  &  Comté  de  Clermont  en 
Beauvaifis,  au  Pays  de  Picardie;  il  a  écrit  quatre  Livres  de 
Pandedes ,  ou  Digeftès  de  la  Jurifprudence  Françoife,  non 
encore  mis  en  lumière;  plufieurs  Livres  de  Philofophie,  tant  cft 
Latin  qu'en  François;  il  a  ftit  imprimer  le  Cours  du  Droit 
Romain,  &  a  écrit  quelques  annotations  fur  icelui ;  Panégyric 
troifième  du  Devoir  des  Magiftrats,  imprimé  à  Paris  ch«z  Roberç 
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Eftîerine,  Tan  1 5  ^7;  Cômmentairesfur  PEdît  des  fécondes  Noces, 
imprimé  à  Paris  Tan  15^0;  il  a  écrit  plufieurs  autres  Livrés, 
defquels  jen'ai  point  connoiffance;  car  je  n*ai  reçu  aucun  aver- 
tiilement  touchant  ce  qu^il  a  compofé ,  non  plus  que  de  tous  les 
autres ,  defquels  je  fai  mention  en  cette  Bibliothèque  Françoife. 
Il  florit'à  Clermont  en  Picardie ,  cette  année  1584. 

*  Son  nom  de  famille  étoit  le  Gailon  ,  mais  l'allufian ,  quoique  puérile , 
de  Caron  à  Charonias  lui  ayant  plu  ,  il  fe  fit  appeler  Charondas  le  Caron  j  ce 
qui  fut  caufe  qu'au  lieu  d'écrire  le  Caron  ,  quelques-uns,  comme  ici  La 
Croix  du  Maine  y  écrivirent  U  Charon.  Il  étoit  Lieutenant  au  Bailliage  de 
Clermont  en  Beauvoifis ,'  &  par  la légende.qiii  eft;  aut^Qux  de  fon  portrait ,  on 
voit  qu'en  1 579  il  avoit  quarante- trois  ans ,  enforte  que  fi ,  comme  on  croit , 
il  èft  mocr  ve^s  1^11^,  on  p^ut  <:oticlure  qu'il  n-à^  vécu  guère  moins  de  quatre- 
vingt  ans.  C  M,  de  la  Monnoye  ). 

LOYS  CIANEUS.  «  à  traduit-  de  Latin  en  François  l'Hif- 
toirc  Eccléfiaftique ,  appelée  vulgairement  THiftoire  Tripartite, 
&<i.  imprimée  à-  Paris  chez  Gilles  îGburbin ,  Tan  i^^8.  Il  y 
avoit  un  nommé  Loys  Cyaneus,  lequel  imprima  les  Commen- 
taires de  Calvin  3  fur  le  Livre  de  Seneqiiè^  toudiant  kclémehce 
4e  l'Empereur  Néron  fon  maître,  l'an  1532.  Je  ne  fçai  fi  e'efl 

^erufdit^  / 

,    ?tt  6^it^|cpxe/Cya/2e^^^^^  afll^r^^ent^le  infnie'qiii  injprima  le 

Tfraité  4e  'Sénéque  de  Ciemehtîâ^  ^'^  ?  5  5  ^  >  ^  P^^i^  >  ^/**4^/  ayèc^es  Comma^- 
tinf^xiIe*CaIvïn^,-4gé- feulement -aii^rs  de  vingts-trois  aiis',  &  qui  gardoit 
xÂtot&i*exèèmtitjà&  Cofhiolique.  Cyâmiis  étoic  delSàtld,  &  m)primoit.pour 
Simon  de  Cdlinei.  Sôii  nom  Fiamahd-é^it  Peers  ,  forte  de  bleu ,  qae  i>0M$ 
^^pp^ons  aaflî  Pen  y  en  Grec  ^k»«»w.  (  M..  P*  LA.M^tfNpYB  }•.  .        .^. 

:i:)iL'OY5;6jaRBÏ'N ,  Eiétre,  natifde  k,Faroiffe:de  Vernie,  à. 
£x.li€tx^s  «kialviHe•d^Mttns^&c•. autrefois  Précepteur  dp  M^ile 
dBanmdà  W^efféiè^  jdcViôrnie^i  oaj.raai.i70,  &xv;U  a.écrit*ip 
Livre  en  l'honneur  de  MadcauWïvfiraflÇQifê  de^jR^^ 


jbojîitràe  TTlieoî'ojgié  concernants  la  vie  Humaine»  Il  h^eft  encore 
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imprimé  ',  il  fe  vx)ic*  écrit  à  la  main  au  cabinet  de  la  fufdite 
Dame. 

LOYS  DORLEANS  ,  Parifien  ,  Voy.  ci-après  Loys 
d'Orléans,  écrie  par  O. 

LOYS  EMERIC,  Sieur  de  Rochefort  en  Poi6lou,run  des 
premiers  Secrétaires  du  Roi  d'Arragon,  &  depuis  Secrétaire 
du  Comte  de  Poiélou  ,  Philippes  le  Long ,  qui  depuis  fut  Roi 
de  France,  Tan  1320.11a  écrit  plufieurs  Chanfons  en  Langue 
Provençale  >  a  la  louange  d'une  Dame  de  la  maifon  de  Forcal- 
quier ,  en  Provence  ,  nommée  Florence.  Il  floriflbit  Tatï  132,1  *. 

*  Voy.  Jean  de  NotrerPame  ,  Chap.  59  ,  &  du  Verdier  ,  let.  P",  Arc. 
du  Comte  de  Poiâou. 

LOYS  ENOC,  natif  dTffouldun  en  Bçrry,  homme  doéèe 
ès-LangueSt  II  a  écrit  une  Grammaire  Grecque,  Latine  &  Franr 
çoife  tout  enfemble^  imprimée  à  Paris  ^  Van  i$4^>  auquel 
temps  ledit  £noc  floriflbit  ^ 

*  Voy.*  au  mot  Pierre  Enqc 

LOYS  HESTEAU  /Blefien ,  Sieur  de  Nuiséwe^îït,  Vôy. 
ci-defîus  Clovis  Hesteau  ,  à  la  lettre  G. 

LOYS:lîOELLET,  Sieur  diiÈourg/j^vocze 
Préfidial  &  SénéchaufTée  du  Maine^  Baillyjde'V,^ 
écrit  quelques  Obrôrvations  &  annotations  fur iléiGoùtumier 
dti' Maine ,^  noit  éhcore  imprimées;  énfçmbîé  quelques  a^utres 
Recueils  fur  le  Droit  qui  eïVTa  principale  proffeflîoh.  irâbrît'âti 
Mans  cette  année  1^84.  JeJeJoueroisiici  ddviaiitâge  fixé  n'étoic 
qu'il  ^VvOîiûc  mes  pins  fidèle?  anirsi  &;iqîirei  Ton  ^pouftok 
pQtîftt'quéçatt  grande amiitié  ine^le-^t  (ëte,  &Iholi  lés  rautirës 
fartiles»rect>miiiàndahJesqaaifontcn  liiL   :.].    .  r:r^  \  nj  r^.vui 

^    XOYS LE  JARS ,Sêcfétairëdè1a!Cha^'bred« ÉIm deï'ranq^ 
HenrilIL  Ha  cor^--'^  -^-'  rr:.i..^.^^*^a:J>.  .^i  .v  \., 


JLucellç , laquelle  il  a  écrite  çn  profe,  & Tadiiporée  d^Ades  à 

fcènd^ 
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Scènes ,  fuivant  les  Grecs  &  Latins.  Elle  a  été  imprimée  à  Paris 
chez  Robert  le  Magnier,  Tan  i  ^7^ ,  (  i/z-8^.  *  ) 

*I1  y  a  auflî  une  Edition  i/2-1 1.  à  Rouen,  1 606 y  de  cette  Tragédie  de  Lucetlc. 
L'Auteur  ,  dans  fon  Epître  Dédicatoire  ,  foutient  qu'on  doit  écrire  les  Tra- 

Îrédies  en  profe.  On  lit  dans  les  Recherches  fur  les  Théâtres  que  cette  Tragédie 
e  trouve  en  vers  dans  la  Bibliothèque  de  M.  le  Duc  d'Aumont.  Quelques^ 
uns  ont  foupçonné  que  Loys  le  Jar  étoit  le  père  de  Mademoifelle  de  Gour- 
nay  ,  qu'on  nomme  cependant  communément  Guillaume  j  &  non  Loys* 
Quant  au  fentiment  de  Louis  le  Jars ,  qui  foutient  qaon  doit  écrire  les  Tra^ 
gédies  en  profe  y  c'eft  aulB  le  fentiment  de  la  Motte  &  de  tous  ceux  qui  nt 
font  pas  nés  Poètes.  Il  ^  a  telle  Tragédie ,  tel  Drame  moderne  en  vers  y  qu'on 
ne  fauroit  lire ,  &  qui  ne  vaudroient  pas  mieux  en  profe. 

LOYS  DE  LASCARS  ou  DE  LASCARIS  ,  ifTu  de  la 
très-noble  &  très-ancienne  maifon  de  Lafcaris ,  Sieurs  des 
Comtes  de  Vintimille  ,  Tende  &  la  .Brigue.  Il  a  écrit  en  Langue 
Provençale  un  Traité  des  Miferes  de  ce  monde  ^  &  un  autre  de 
la  Pauvreté,  Il  mourut  Tan  137^ ,  ou  environ  ^. 

*  Jean  de  Notre-Dame  en  a  parlé ,  Chap.  71  ,  mais  il  n'a  marqué  le  nom 
propre  que  par  la  lettre  initiale  L ,  en  quoi  du  Verdier  la  fuivi  prudemmenc 

LOYS  LASSERÉ,  Prêtre ,  natif  de  la  ville  de  Tours  en 
Touraine  ^  Chanoine  &  Oranger  en  PEglife  de  S.  Martin  de 
Tours ',  Provifeur  du  Collège  Royal  de  Champagne,  fondé 
eu  rUniverfité  de  Paris,  autrement  dit  Navarre,  Tan  1540.  II 
aicrit  en  profe  Françoife  la  vie  de  S.  Hjerofme,  laquelle  il  a 
revue  &  augmentée  du  tiers  pour  la  troifième  fois ,  &  y  a  inféré 
les  Vies  de  Madame  Sainte  Paule,  &  du  Roi  S,  Loys,  imprimées 
à  Paris,  chez  Charlotte  Guillard,  veuve  de  Claude  Chevalon, 
au  Soleird'Or,  rue  S.  Jacques,  Tan  i$4t  ,  m-4^.  &  contient 
cinquante-une  feuilles.  Il  floriflbit  audit  Collège  de  Navarre, 
fan  1541  *. 

'  Le  Granger  de  VEglife  de  S.  Martin  de  Tours  ^  eft  V  Officier  qui  ejl  chargé 
de  dijiribuer  annuellement  à  chaque  membre  du  Chapitre  la  quantité  de  bled  qui 
luiejl  due.  (  M.  djl  la  Monnoye). 

*  Du  Boulay  ,  pag.  ^61  du  Tom,  VI  de  fon  Hift.  deVUniverfité  de  Paris , 
dit  que  Louis  Laflerc  fut  aulîî  Chanoine  de  l'Eglife  de  Paris ,  &  qu'étant 
mort  le  ^  Septembre  154^  ,  il  fut  enterré  au  Chœur  de  la  Chapelle  du 

I^  Cr*  du  m.  Tome  II.  G 
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Collège  de  Navarre  *.  C'efl:  â  lui  que  la  féconde  Edition  des  Epuhètcs  de 
Ttxtor  j  in-foL  a  Paris  ,  1 514  »  eft  dédiée.  Çidcm). 

*  On  s'eft  trompé  dans  la  Bibliothèque  Hiflorique  de  la  France  ^  lorfqu'on 
a  placé  la  mort  de  Louis  Lafleré  en  1 541.  Cette  mcprife  n  a  pas  été  corrigée 
dans  la  nouvelle  Edition. 

LOYS  DE  LAUNAY ,  Médecin ,  demeurant  en  la  ville  de 
la  Rochelle.  Il  a  écrit  quelques  Traités  contre  les  Livres  de 
TAntimoine,  compofés  par  Jaques  Grevin ,  Médecin  à  Paris, 
&c.  Ce  Livre  *  dudît  Loys  de  Launay ,  s^intitule  de  la  faculté 
&  vertu  admirable  de  TAntimoine ,  .auquel  ledit  Grevin  a  fait 
réponfè,  en  fon  fécond  Livre  des  Venins,  au  vingt-quatrième 
Chapitre ,  où  il  traite  de  P  Antimoine. 

*  Le  Livre  de  ce  Médecin  fur  V Antimoine  parut  en  1 5  tf 4,  Jacques  Grevin 
qui  y  étoit  attaqué ,  publia  fa  réponfe  en  1^66  ^  Se  dans  la  mcme  année  de 
Launay  répondit  à  l'Ecrit  de  Jacoues  Grevin/  Tous  ces  Ouvrages  furent  im- 
primés à  la  Rochelle  ,  in-i^.  Enfan  Jacques  Grevin  mit  au  jouç  (on  Apologie 
Jur  les  vertus  &  facultés  de  l* Antimoine .  .  .pour  confirmation  de  l*a\is  des  Mé- 
decins de  Paris  j  contre  ce  qua  écrit  Loys  de  Launay  j  Empirique  j  Paris  » 

LOYS  MAIGRET,  Lyonnois  *•  Il  a  écrit  un  Difcours  de 
la  Création  du  Monde  ,  &  d*un  feul  Créateur,  par  raifons 
naturelles,  imprimé  à  Paris,  Tan  15^4,  chez  André  Wechcl, 
(//2-4^).  Il  a  écrit  un  Traité  touchant  le  commun  ufage  de 
l'Ecriture  Françoife,  auquel  eft  débattu  des  faute?  &  abus ,  en 
la  vraie  &  ancienne  puiflance  des  Lettres,  imprimé  à  Paris, 
Tan  154^.  (Ce  Livre  avoir  été  imprime  à  Paris  dès  1542, 
ï/i-4^.)  Réponfe  à  TApoIogie  de  Jaques  Peletier  du  Mans, 
imprimée  à  Paris,  Pan  i^^o,  chez  Wechel,  (m-4®).  Réponfe 
dudit  Maigret ,  à  la  Réplique  de  Guillaume  des  Autels ,  lequel 
par  anagramme  s'appelle  Glaumalis  du  Vezelet,  &cc.  imprimée 
à  Paris ,  Tan  1551;  Traité  de  la  Grammaire  Françoife ,  imprimé 
à  Paris,  l'an  i^s^^  par  Chreftien  Wechel ,  père  d'André,  &c. 
Défenff s  dudit  Maigret ,  touchant  fon  Orthographe  Françoife, 
contre  les  cenfures  de  Guillaume  des  Autels  &  (es  adhérens^ 
imprimées  Tan  1550,  chez  Chrcftien  Wechel,  (m-4^.) 
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SUnfuivent  les  TraduBtons  dudît  Loys  Maigret. 

II  a  traduit  en  François  les  cinq  Livres  de  THiftoire  de 
Polybe,  Auteur  Grec,  imprimés  à  Paris;  il  a  traduit  le  Livre 
de  Platon  ,  traitant  du  Monde  **;il  a  traduit  de  Latin  en  Fran- 
çois, les  Livres  de  Protrai<5lure,  ou  parties  du  corps  humain^ 
d'Albert  Durer  ^  excellent  Peintre  entre  les  modernes ,  imprimés 

,  à  Paris  chez  Charles  Perier,  Tan  i5$7,  (in-fol.)  ;  il  a  traduit 
quelques  Livres  de  THiftoire  Naturelle  de  Pline,  fçavoir,  eft 
le  fécond  Livre  fur  l'Hiftoire  des  œuvres  de  nature,  imprimé  à 
Paris,  par  Arnoul  &  Charles  les  Angeliers,  Tan  1^40,  i/2-8*^. 
contenant  dix  feuilles;  (  (S'  avec  des  correSions^  che:^  Chrétien 
Wechel^  en  i^^z,  i/i-8^  foL  96).  Il  a  traduit  de  Latin  en 
François,  la  troifième  Oraifon  d'Ifocrates,  faîte  en  la  perfonne 
de  Nicocles ,  Roi  de  Cypre ,  touchant  le  devoir  des  Sujets  à 
leur  Prince,  imprimée  à  P^rîs,  chez  Chreftien  Wechçl,  Tan 

.  1544,  0^-8^);  il  a  traduit  THiftoire  de  Sallufle ,  Hiilorien 
Latin ,  &c.  touchant  la  conjuration  de  Catelin ,  &  la  guerre 
Jugurthine,  enfemblela  première  Harangue  deCiceron,  contre 
Catelin  ou  Catilin,  imprimée  à  Paris  chez  Wechel,  {in  foL  Sf 
à  Lyon  chez  J.  dt  Tournes  ,  i^^<>  ,  /«  - 16).  Il  a  traduit  le 
Menteur  ou  Incrédule  de  Lucian ,  qui  eft  un  Dialogue  récréatif 
&  férieux,  tout  enfemble,  imprimé  avec  une  écriture  quadrante 
à  la  prononciation  Françoife,  &  les  raifons  d'icelle,  niifes  fur 
la  fin  de  ladite  traduâion ,  le  tout  imprimé  à  , Paris,  chez 
Chreftien  Wechel,  j'an  1548,  {in-Af"^).  Il  peut  avoir  traduit 
autres  Livres,  &  en  avoir  compofé  d'autres  de  fon  invention, 
outre  ceux  que  nous  avons  récités ,  mais  nous  n'en  avons  pas 
plus  ample  connoiflance.  Il  floriffbit  Tan  1 544***. 

*  Nous  avons  déjà  eu  occafion  de  parler  de  ce  MAïQKirr  au  mot  Jïak 
Pelletier.  Il  écrivoit  fon  nom  Meigret.  U  avoir  imaginé  une  onhographe 
fingulière  &  nouvelle  ,  qui  devoir  répondre  à  la  prononciation.  Pelletier  vou- 
loir fe  conformer  à  celle  des  Kîanceaax  ,  &  Meigret  fans  doute  à  celle  des 
Lyonnois.  Il  dut  paroître  aflez  ridicule  de  voir  deux  Provinciaux  qui  fe  re- 
prochoient  mutuellement  la  prononciation  vicieufe  de  leur  pays  ,  vouloir 
tous  deux  s'ériger  en  Réformateurs  de  la  langue  Françoife  ,  qu'ils  ne  par- 

Gij 
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loient  bien  ni  l'un  ni  l'autre*  Le  Traité  qu*il  donna  à  Paris ,  en  1 5  4  j  ,  c^ue  La 
Croix  du  Maine  cite  ,  eut  quelques  partifans  ,  qui ,  pardérifion,  furent 
appelés  Meygfctijles.  Guillaume  des  Autels ,  fous  le  nom  de  Glaumalis  du 
Ve^eUt ,  y  répondit  par  un  Traité  touchant  V ancienne  écriture  de  la  langue 
Franfoije  ,  1 548;  Meygret  répliqua  avec  aigreur  ,  &  toute  cette  entreprife 
fe  termina  à  fuivre  l'ancien  ufage  ;  de  temps  en  temps  cette  fantaine  fe 
renouvelle ,  nous  venons  de  la  voir  reparoître  ,  &  il  faut  efpérer  qu'elle  aura 
toujours  le  même  fort.  P^oy.  Pâquier ,  Recherches  j  Liv.  VI ,  Cnap.  7  ,  & 
la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  I ,  pag.  83  &  84 ,  où  la 
Grammaire  de  Meygret  eft  traitée  de  très-mauvaii  Ouvrage. 

Ce  Louis  Meygret  ,  qui  a  fait  tant  de  Traduébions ,  étoit  de  la  famille 
de  Jean  Meigret ,  Tréforier  de  France  à  Moulins,  &  d'un  autre  Jean  Meigret, 
Préfident  à  Mortier  fous  Henri  IL  F^oy.  le  Dénombrement  de  Marolles , 
pi  413 ,  &  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XLI ,  p.  1 5^.  (  M.  Falconet). 

**  La  Croix  du  Maine  fe  trompe  ;  c'eft  le  Livre  du  Monde ,  par  Ariftote- 
La  Traduékion  de  Meigret  fut  imprimée  à  Paris,  en  1 541  ,  i/z-8°. 

***  Il  a  de  plus  traduit  du  Latin  les  III*  &  IV*  Livres  de  Columelle  ,  fur 
les  Vignes  ^  Paris  ,  1541  ,  i/2-8**.  les  trois  Livres  des  Offices  de  Ciceron  , 
Paris,  1 547  ,  i/2-4°.  les  deux  Livres  de  Robert  Valturin,  touchant  la  Difci- 
pline  Militaire ,  Paris  ,  in-foL  1 5  5  5  ;  &  du  Grec  ,  les  cinq  premiers  Livres  de 
Polybe  ,  en  1 5  5  2  ,  in-i^.  qu'il  publia  de  nouveau  avec  des  corre&ions ,  &  la 
Tradudkion  des  Fragmens  qui  nous  reftent  des  autres  Livres  de  i:et  Hifto- 
rien ,  à  Lyon  ,  en  1558,  in-foL  Ainfi  il  vivoit  encore  en  1 5  5  8. 

LOYS  MARCHANT,  Secrétaire  dé  M.  TEvêque  d'Arras  \ 
Il  a  traduit  de  Latin  en  François ,  la  vie  de  Caton  le  Jeune  i 
lequel  eft  vulgairement  appelé  Cato  Uticcnjis ,  &c.  imprimée  à 
Lyon ,  Tan  i  ^54,  par  Georges  Poncet. 

I  L'Evccjue  d'Arras  dont  il  étoit  le  Secrétaire  ,  eft  Antoine  Perrenot  j  de- 
puis Cardinal ,  Archevêque  de  Malines  &  enfuite  de  Befançon*.  (  M.  de  la 

MONNOYE  ). 

.  *  Cet  Aruoine  Perrenot ,  fils  d'un  Avocat  de  Dole  ,  &  petit-fils  d*un  gar- 
deur  de  cochons  ,  fit  mettre  fur  la  porte  d'une  belle  maifon  qu*il  fit  bâtir  à 
Befançon  :  Sic  vifum  Superis ,  on  acheva  le  vers ,  en  ajoutant ,  aquilam  fub^ 
mittere  porcis  j  allufion  à  fon  origine  &  au  crédit  qu'il  avoit  fur  Tefprit  de 
l'Empereur  Charles-Quint. 

LOYS  DES  MASURES,  Toumifien,  ou  de  Tournay  en 
la  Gaule  Belgique ,  dit  en  Latin  Ludovicus  Mafttrius  Nervius  , 
&  non  pas  de  Tournas  près  Mâcofi,  ou  de  Tours  en  Tourainc 
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fîir  la  rivière  de  Loyrè,  où  bien  encore  de  Tours  en  Auvergne, 
comme  le  pourroient  penfer  aucuns  ,  à  caufe  de  ce  mot  douteux 
de  Tournifien,  &c.  Ce  qui  m*a  fait  arrêter  fur  cette  explication, 
ç^a  été  la  difpute  que  j'en  ai  autrefois  vu  faire  *.  Il  étoit  fore 
excellent  Poëte  Latin  &  François.  Il  a  traduit  fort  heureufe- 
ment ,  de  Latin  en  vers  François  les  douze  Livres  de  TEneïde 
de  Virgile  *,  Prince  des  Poëtes  Latins ,  imprimés  à  Paris ,  à 
Lyon  &  en  autres  endroits  ;  il  a  écrit  plufieurs  Tragédies 
Saintes,  fçavoir  eft  David  combattant,  David  triompliant, 
David  fijgitif,  toutes  trois  imprimées;  il  a  traduit  de  Latin  en 
François  un  brief  fommaire  touchant  la  doârine  des  Sacremens, 
compofë  par  Théodore  de  B.  imprimé  à  Lyon  Kan  i  ^  64 ,  par 
Jean  DogeroUes  ;  il  a  traduit  de  Latin  en  François ,  le  Livre  des 
Echets  de  Hierome  Vida ,  très-doéle  Poëte  Italien  ,  lequel  Livre 
s'intitule  autrement  la  guerre  cruelle  du  Roi  Blanc ,  &  du  Roi 
Maure ,  ou  More,  imprimé  à  Paris  **. 

'  Etant  jeune  ,  il  s'attacha  au  Cardinal  Jean  de  Lorraine  ,  fit  le  voyage 
d'Italie  ,  &  demeura  dix-fept  mois  à  Rome.  S'étant  de  Catholique  fait  Calvi- 
nifte  ,  il  fut  Miniftre  à  Mets  ,  Se  depuis  »  à  caufe  des  troubles  ,  à  Sainte 
Marie  de  THermitage  ,  &  même  à  Strasbourg.  11  eut  pour  amis  Salignac  ^ 
Doâeur  de  Sorbonne ,  Ram ûs,Bifet, dont  nous^voits  des  Scholies  Grecques 
fur  Âriflophanes  y  Béze  ,  &  pendant  un  temps  Rabelais,  avec  lequel  il  rompit 
à  caufe  des  invedive;?  de  celui-ci  contre  Calvin,  ce  que; des  Mafures^  té- 
moigné par  cette  Epigramme ,  qui  fe  lit  ^foL  1 1 8  ,  y°.  de  la  féconde  Edition 
de  fes  Poëjies  Latines  ^  in- 1 6 ,  cnez  Thomas  Guarin ,  à  Bafle  ,1574. 

Qui  RabeljcAis  eras  placidus  modo  ,  jam  qaia  fundens 

Verbafiiris,  Rabie  tu  xnihi  laefus  eris.  (M.  de  ia  Monnotb).  .  ^    l 

*  La  Traduétion  deV  Enéide  en  vers  François  eft  ce  qui  fit  le  plus  d'honnput 
à  des  Mafutes,  Il  entreprit  ce  grand*  Ouvrage  fur  rinvitàtion  du  Cardinal 
de  Lorraine.  Ce  Cardinal  en  fut  ncontent ,  qu  il  en  lut  le  premier  Livite  à  Fran- 
çois L  Le  Roi  parut  s'en  amufer  d'abord*,  mais  il  fut  bient6t  défâbufé'dit 
prétendu  mérite  de  cette  Tradudion  par  quelques  Courtifahs  ,  qui  fé  mo^ 
quèrent  indécemment  du  Poe  te.  Il  donna  au  public  les  deux  premiers  livres 
en  1 547 ,  le  troifième  &  le  quatrième  en  1 5  5  5.  Enfin  la  Traduélion  éritiçce 
de  V Enéide  parut  en  1 5(^0  ,  chez  Jean  de  Tournes ,  a  Lyon  ,  petit  i/i-4°.  à^ec 
des  vignettes  à  chaque  Livre,  Cette  Edition  eft  la  plus  belle  de  toutes  J  il  y 
en  a  eu  trois  autres  depuis,  en  1 5<>7  ,  1 574  &  1 578  ,  &  même  1  Abbé  Àp 
MaroUeç  parle  d'jane  nouvelle  Edidon  faite  en  1606  ,  i  Lyon  ,  chest  faîil 
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Fcelon«  Quoique  des  Mafures  eut  die  que  Virgile  ,  lui  étant  apparu  ein 
fonge ,  avoit  approuvé  fon  entreprife ,  &  même  avoir  ôté  la  couronne  de 
laurier  qu'il  portoit  fur  fa  tête  ,  pour  la  mettre  fur  la  fienne  }  quoique  Fran- 
çois Habert)  dans  fon  Epître  fur  i  Immortalité  des  Pactes  François  ,  dife  que 
dans  laflèmblèedes  Mufes . 

Il  fttc.psuclé  da  gentil  des  Mafares 
Sur  TEnéideen  fes  graves  mefures, 

on  ne  trouve  dans  cette  Tradudion  qu'un  Pocte,  très-médiocre  ,  qui  même 
aujourd'hui  n'en  mériteroir  pas  le  nom ,  un  Ecrivain  peu  délicat  &  un  Verfifi- 
cateur  dur  &  Profaïque  ,  qui  s'eft  aflez  bien  jugé  ,  lorfqu  il  dit  dans  fon 
Epître  au  Prince  Charles  de  Lorraine  : 

»  '  Non  que  j'ignore  te  ne  connoiflc  bien 

i     "•  La- pefanteiir' de  ma  plume  y  6c  combien 

Paâane  eaPlir,  j*ai  le  vol  peu  agile 

Four  égaler  Ift  trace  de  Virgile ... 
•  •  •  •         •         . 

Mais  Cl  je  fcns  trop  débile  ma  force  , 

En  ta  grandeur  je  me  fie  &  m'efforce.  {Uem). 

**  Sa  Traduction  du  Pocme*  Latin  des  Echecs  de  Jérôme  Vida  eft  encore 
au:de{rous  de  celle  de  Virgile  ;  Veft  une  paraphrafe  diffufe  ,  ennuyeufe  & 
languiÏÏanre  j  huit  vers  durs  &  mal  fonans  remplacent  les  quatre  premiers 
du  Poète  Latin.  Il  a  confervé  dans  h  Traduârion  barbare  l'ancien  nom  de 
Rok  ,  <iué  portoit  la  pièce  ,  aujourd'hui,  appelée  la  Tour\  fans  doute  qu'il 
trb\iv9it  dans  ce  terme  Rot  quelque  chofe  de  ferme  &  de  dur  qui  plaifoic  â 
ïon  oreille;  ^  ,        , .  '  ' 

.,  iVoy.  la  JBifcL  Fr»ç.  de  M. l'Abbé  Goujec ,  Tom;  V ,  pag.  6^ ,  Tom.  VII , 
f^*99  V^  Tom.  Xni ,  paç.  9 1.  On  trouve  fur-tout  dans  le  Tome  V  les  prin- 
cipales cirçonftyices  de  la  vie  de  des  Mafures.  Son  attachement  au  Calvimfme 
fiUcita  beaucoup  de  traverfes  à  cet  Auteur. 

LOYSDË  MATttA\na,tràduît.les  Epîtres  d'Ifocrates, 
Àoc6ur  Qvtfi ,  imprimées  à  Àn\rers,  chiez  Chreilofle  Pkntin  ^ 

'  '  Etdir-ilde  la  famille  de  ïé^tn  de  Matha ,  mort  Tan  1113,  Fondateur  d« 
l'Ordre  des  Mathurins  *  ?  /  M«  m  la  Monnoye  }. 

*  5.  Jean  de  Matha  étoit  dé  HaucpjQ ,  fiourg  de  la  vallée  de  Bardelonnettiei 
îl  y  à  des  Gentilshoniines  de  ce  même  nom  établis  en  Piémonç. 

•  :  LOYS  MIC^JUEAU ,  i^atif  de  la  viBe  de  Rheims  en  Chani- 
jp'agne^  Maître  d'Ecole  à  Orléansaiautmiientâpjpelé  Jean-Loy? 
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Mîqueau-  Il  a  écrit  une  Réponfe  au  Difcours  de  Gentien 
Hervet  ;  féconde  Réponfe  de  Jean-Loys  Miqueau  audit  Hervct, 
pleine  d'injures  &  inveâives  contre  lui,  le  tout  imprimé  à 
Lyon  y  l'an  1564.  Il  régentoit  au  Collège  de  Champagne  à 
Orléans,  Tan  i $^4  *. 

*  Voy«  ci-delTus  Jean-Lowis  Micqueau, 

LOYS  MIRÉ  Ml  a  décrit  la  vie  de  Jefus-Chrift  notre 
Seigneur  ,  compofée  ou  extraite  des  quatre  Evangeliftes  , 
réduits  en  une  continuelle  Sentence,  avec  les  Epîtres  &  Leçons 
qu'on  lit  à  la  Méfie ^  durant  toute  l'année;  la  Defcription  de  la 
Terre  Sainte,  avec  fa  Carte >  réduite  en  petite  forme  par 
Guillaume  Poftel ,  &c  le  tout  imprimé  à  Paris  chez  Sébaftien 
Nivelle,  l'an  15^3. 

'  C'eft  ce  Louis  Miré  (  Luiovicus  Mirsus  )  fécond  Editeur  de  V Abrégé 
Latin  des  Novcllcs  de  Jujlinien  ,  par  Julien  l'Antecefleur.  (  M.  d  e  x  A 

MONNOYB  }• 

LOYS  DE  MONTIOSIEU  \  natif  du  Pays  de  Rouergue, 
Gentilhomme  Gafcon,  homme  doâe  es-Mathématiques,  & 
Précepteur  efdites  Sciences,  de  M.  le  Duc  *  de  Joyeufe,  Pair 
de  France,  (  6r  cnjuiu  de  Monjîeur ^  frère  du  Roi.)  Il  a  écrit  un 
Livre  intitulé  les  Semaines  de  Daniel,  &  les  jours  d'Ezechiel, 
touchant  le  temps  &  nombre  des  années  que  Jefus-Chrift  le 
Mefllie  devoit  être  en  ce  monde ,  imprimées  à  Paris ,  chez 
Jaques  du  Puys,  Tan  1^82.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1^84. 

»  C'eft  le  même  que  du  Verdier  appelle  mal  Louis  di  Monjouziou,  On 
eftime  fon  Gallus  Rome  Hofpes  j  ou  eft  auflî  fon  Traité  de  Sculpturâ  & 
Piaurâ^lc  tout  imprimé  à  Rome  i/^-4^  1585.  II  s'eft  appelé  en  Latin  de 
Montjqfius.  Saumaife  l'appelle  Monjocojius  \  en  François  Tufage  eft  pour  de 
Montjojieu.  Il  mourut  Tan  158}.  Son  éloge  eft  dans  le  foixante-dix-huitième 
Livre  du  Préiîdent  de  Thou  *.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Le  Duc  de  Joyeufe  i  avoit  mené  à  Rome ,  où  il  publia  divers  Ouvrages 
fur  les  Antiquités.  «  Lorfqu'il  fut  de  retour  en  France  ,  il  dérangea  fort  fcs 
»  affaires  ,  en  fe  chargeant  du  foin  ruineux  de  purger  Paris  des  noues  dont 
»  il  ctoit  rempli  :  il  fit  pis  encore ,  &  l'indigne  remme  qu'il  prit  fut  caufa 
»  de  la  mon  de  ce  favant  homme  >  qui  méritoit  de  vivre  plus  long-temps  »>• 
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C'eft  ainfî  que  s'exprime  M.  de  Tkou.  Quoiqu'il  parle  de  U  itiort  de  Loys 
Montjofieu  fous  Tan  1 5  8  ; ,  ce  n'eftque  par  occafion  &  en  quelque  forte  par 
anticipation  qu'il  en  parle.  La  Croix  du  Maine  dit  que  Montjofieu  vivoic 
encore  en  1584,  &  je  ne  crois  pas  que  M.  de  la  Monnoye  foit  fondé  à  placer 
fa  mort  en  1583,  s'il  n'a  d'autre  garant  que  ce  qu'en  dit  M.  de  Thou, 

LOYS  D'ORLÉANS*,  Parifien,  Avocat  en  Parlement, 
excellent  Poëte  Latin  &  François.  II  a  mis  en  lumière  quelques 
Poëmes  François,  &  entre  autres  quelques  Imitations  d'Ariofte, 
imprimées  à  Paris,  chez  Lucas  Breyer,  Tan  1^72  ,  avec  autres 
Imitations  d'aucuns  Poètes  François,  fur  Içdit  Ariofte  ^  Il 
floric  à  Paris ,  cette  ^nnée  1584. 

*  Louis  d'Orléans ,  Avocat-Général  de  la  Ligue  ,  mort  en  1^19  ,  ^gé  de 
quatre-vingt-fept  ans ,  n'a  part  dans  le  Recueil  des  Imitations  de  l^ArioJlc  que 
publia  Lucas  Breyer,  à  Paris  ,  1 571,  que  pour  le  premier  Livçe  de  Renaud  j^ 
qu'il  a  traduit  en  vers  Héroïques, 

Voy.  la  Bibl,  Françoife  de  M,  l'Abbé  Goujet,  Tom.  VU,  pag.  j  57.  . 

C'étoît  un  homme  vain  ,  un  Ligueur  féditieux**.  Auteur  du  Banquet  du 
Comte  d'Arête ,  où  il  traite  Jeanne  d'Albret  de  P.  . .  Le  Préfident  deHarlay 
le  fit  arrêter,  &  on  lui  auroit  fait  fon  procès  fi  fes  parens  n'euflent,  moyen* 
nai^t  cinquante  écus  ,  dépêché  en  diligence  à  Mets  ,  où  étoit  la  Cour  ,  ^ 
n'eufient  obtenu  défenfede  pafTer  outre.  Après  neuf  mois  de  prifon  ^  il  s'é- 
chappa j»  fe  fauva  en  Flandres,  revint  à  Paris  ,  où  le  Roi  lui  pardonna.  Sa 
TraduAion  de  Tacite  ne  vaut  rien.  J.  B.  Fabricius  en  fait  quelque  menrion, 
Tom.  III  de  fa  Bibliothèque,  —r  11  y  a  eu  un  Renaud  d'Orléans ,  Confeiller  î 
Vannes  ,  Sieur  de  Sincé  ,  décédé  fans  enfans,  de  qui  eft  le  Livre  des  Obfer^ 
yations  de  divçrfes  chofes  '  remarquables  fur  l'État  y  Couronne  &  Peuple  de 
France j  inr^^.  Vannes,  1594.  f  M..Falconet). 

**  Après  avoir  traité  la  Converjion  d'Henri  IV  de  Jimulée  ,  il  paroit  que 
Louis  d'Orléans  révint  de  bonne  foi  aux  fentimens  qu'il  devoit  avoir  pour 
ce  Prince.  U  avoir  déjà  eu ,  même  du  temps  de  la  Ligue ,  quelaues  retours 
d  affeûion  pour  fa  patrie ,  mais  qui  n'avoient  pas  duré.  Au  fujet  de  ces  vaciar» 
jcions  ,  on  lui  adreCÎa  les  vers  fuivans  : 

Si  pendre  te  you1qî$  ,  ta  ne  ferais  ^ae  bien  ^ 
Poirqu'on  ne  peut  avoir  de  toi  miféricordes 
Mais  fi  tu  veux  fauver  quelqqe  peu  de  ton  bien  9 
Vas  te]  jet  ter  en  l'eau  ,  tu  gagneras  ta  corde. 

.Voy.  fur  fes  Œuvres  Poétiques  la  Bibl.  Françoife  de  M.  TAbbc  Goujet, 
Tom.XV,  pag,*tf7, 

LOUIS 
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LOUIS  PAPON,  Prieur  de  Marcilly,  &  Chanoine  de 
Montbrifon  en  Forefts,  frère  puîné  de  Jean  Papou,  (duquel 
nous  avons  parlé  ci-defTus ,  )  tous  deux  natifs  dudit  Pays  de 
Forefts,  &c.  Il  a  traduit  de  Latin  eft  François,  le  premier 
Livre  du  Ris,  de  M.  Laurent  Joubert,  Doâeur  en  Médecine; 
comme  témoigne  ledit  Joubert  en  fa  Préface ,  fur  fondit  Traité 
du  Ris ,  auquel  lieu  il  dit  qu'il  y  a  plus  de  zo  ans  que  ledic 
Papon  avoit  traduit  icelui  premier  Livre ,  &c.  comme  aufli  en. 
fait  mention  Ëftienne  du  Tronchay ,  en  fes  Epîtres  ou  Lettres 
raiffives.  Mais  nous  avons  parlé  de  cela  par  ci-devant ,  parlant 
dudit  Laurent  Joubert ,  lequel  ne  Ta  jamais  écrit  qu'en  Fran- 
çois %  &  ont  été  imprimés  à  Paris  chez  Nicolas  Chefneau,  Tan 
M79. 

^Ce  qa*a  ci-delTus  remarqué  La  Croix  du  Maine  aux  mots  Jban-Paul 
Zangmaistrb  &  Laurent  Jovbert  ,  &  ce  qu'il  dit  fur  le  même  fujet 
dans  cet  Article ,  fait  voir  que  Laurent  Joubert  n'a  jamais  compofé  qu'en 
François  fon  Traité  du  Ris  ,  &  qu  ainfi  tout  ce  qu'on  a  dit  des  Traduâions 

Su'on  en  a  faites  de  Latin  en  François  n'eft  qu'une  fable  ,  que  pour  des  rai- 
>ns  particulières  il  a  lui-même  autorifée^  comme  il  la  depuis  avoué.  (  M.  di 
iaMonnove). 

LOUIS  PARADIS,  natif  de  Viâray  en  Parthois,  Chîrur- 
gien  de  M.  le  Maréchal  de  Biron ,  &c.  II  a  voyagé  en  loingtains 
Pays  eftranges,  &  a  écrit  quelques  Obfêrvatîons  de  ks 
Voyages ,  non  encore  imprimées.  Ambroife  Paré  fait  honorable 
mention  de  lui ,  en  fon  Traité  de  la  Licorne.  U  floridbit  Tan 
1 573.  Je  ne  fçai  s'il  ell  encore  vivant  '. 

.  ^  U  y  a  un  Paul  Paradis  nommé  dans  les  Lettres  de  François  I ,  du  mois 
de  Mars  1545 ,  pour  être  un  des  trois  Profeflèurs  Royaux  en  Hébreu.  Ces 
Lettres  fe  voient  dans  les  notes  de  M.  Baluze  fur  la  vie  de  Pierre  du  Chatel 
par  Pierre  Gailand ,  pag.  1 50.  (  M.  db  la  Monnotb  )• 

LOUIS  DE  PERUSIIS,  Ecuyer,  natif  de  Cumons.  lU 
écrit  des  Guerres  advenues  en  Provence  &  Comté  d'Avignon , 
Fan  i<^6 2,entreles  Catholiques  &  ceux  qui  fe  difènt  Huguenots  ^ 
imprimé  Tan  15^^  ^  à  Anvers,  chez  Antoine Tilens  ^ 

*  Le  P.  le  Long,  n®.  1 5 174  de  fa  Biblioth.  Hiftor.  de  Fr.  (ancienne  Edit.) 

La  Cr.  du  m*  Tome  IL  H 
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<3ir  que  ce  difcours  n eft  que  PAbrégé  <ï'un  plus  ample,  qui  exifte  manu{cric 
<5nrre  les  mains  des  héritiers  de  feu  M.  de  Mazaugues ,  mort  en  171  x« 
L'Imprimeur  d'Anvers  ,  nommé  Tilenusjazc  le  P.  le  Long,  &  TiUtis  par  du 
Verdier ,  eft  mieux  nommé  à  la  Flamande  Tilens*  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

LOUIS  LE  PICARD,  natif  de  la  ville  d'Alençon,  Ecolier 
étudiant  en  la  Faculté  de  Médecine  à  Paris,  lan  1547 ,  auquel 
temps  il  écrivit  une  révolution  calculée  fur  le  Méridien  de 
Paris,  &  autres  lieux  d'alentour  ou  circonvoifins ^  imprimée 
audit  ah  1547* 

LOUIS  DU  PUIS,  natif  de  Romans  en  Daulphiné.  II  a 
traduit  de  Grec  en  François,  le  Dialogue  de  Lucien,  intitulé 
Toxarls,  ou  de  T Amitié,  imprimé;  il  a  traduit  de  Grec  en 
François  ,  les  Epîtres  de  Diogene  Cynique ,  imprimées  à 
Poifliers,  par  Jean  &  Enguillcbert  de  Marnef ,  Tan  r«549  *fii 
a  davantage  traduit  les  Commentaires  d*Ammonius,  fur  les 
Inflitutions  de  Porphyre,  lefquelles  il  a  traduites  ^  Paris,  Tan 
Î540.  llfloriflbit  àPoidiers,Pan  1544.  Il  était  fils  de  Maître 
Guillaume  du  Puis,  Doâeur  èft  Médecine,  &  PraftfTeur  d'icelle 
en  la  ville  de  Grenoble  en  Dauphiné,  auquel  il  dédie  fa  Traduc* 
tîon  des  Epîtres  de  Diogene,  &c. 

'  Les  Epîtres  publiées  fous  le  nom  de  Diogene  U  Cynique  font  fuppofces  » 

âuoiqu'anciennes.  François  Accolti  d'Are^zo  ,  célèbre  Jurifconfulte  ,  en 
onna  de  foA  temps  une  mauvaife  Tradoâion  Latine ,  qu'il  dédia  au  Pape 
Pie  II.  Ceft  fur  cette  Traduélion  que  la  Françoife  ,  plus  mauvaife  encore , 
a  été  faite.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

.  LOUIS  REGNIER ,  Sieur  de  la  Planche  ,  Gentilhomme 
Parifien  '.  II  eft  Auteur  (félon  qu ^aucuns  ont  opinion)  d'un 
Livre  intitulé  du  grand  &  loyal  devoir,  fidélité  &  obéiiTance 
de  Meffieurs  de  Paris,  envers  \t  Roi  &  la  Coronne  de  France, 
&c.  imprimé  Part  1 5^;$.  Ce  Livre  s'âppelte  autrement  le  Livre 
des  Marchands  *• 

■  Quelques-uns  oôt  attribué  à  ce  Lovtt  Rignieh  ,  fieur  de  la  Planche»  le 
Livre  impriitié  fsmis  nom  de  lieu ,  x  5  ^^ ,  il»'8^  £o\is  le  titre  à'H'^oirt  de  VÈtat 
4e  la  France  j  tant  de  la  République  que  de  la  Religion  ;  mais  il  n'y  a  nulle 
apparence  qu'il  foit  Auteur  de  ce  Livre,  y  étant  cité ,  pag,  j^7 ,  d'ine  ma?* 
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aière  méprifante ,  &  traité ,  p^.  404  ^d^kemme  politique  plucoc  que  religieux- 
Bcze ,  pag.  74 j  de  foti  Hijl.  Èccléf.  parle  en  1 5  ^i  d'ua  Mmiftre  qu'il  nomme 
fimplement  la  Planche  ,  &  c'eft  à  ce  Miniftre  qu'André  du  Chefne  attribue 
cette  Hiftoire,  p.  52.  de  fa  Bibéiothique  dis  Et^oricns  dcFra/2Cc.  (  M«  oe  xa 

M0N«OY£  ). 

*  Le  Livre  que  La  Cr(ûx  du  M^e  lui  mxï^A  p^t  t^t  ^prinçiptil  de 

juftifier  M.  de  Montmorency  ,  Gouverneur  de  Paris  *  de  s'être  oppofé  à 
rentrée  du  Cardinal  dans  cette  Capitale.  L' Auteur  introduit  pli;fieurs  Mar-^ 
chands  haranguans  dans  une  de  leurs  afTemblées  ,'tantfur  les  lervices  rendus 
à  l'Etat  par  Us  Monrmorencis,  que  fur  les  entreprifes  des  Guifes  ;  Scc'cit  par 
cette  raifon  qpexre  Livre  Vappieleitr/e  Livre  4es  Afar^kanis.  Cet  Ecrit  eft  df 
zo;  feuillets }  on  y  trpuv^  quelques  faits  cu(ieu^.  L'Imprimeur  annonçoîf 
une  Ceconde  partie,  qui  devoir  Croître  trois  jours  après  ,  mais  .je  ne  çroji 
pas  qu  elle  ftttété  publiée.  De  Thou<  Liv.  XXV  )  dit  aii^  la  Planché  étoît 
neveu  de  Jean  du  Tittet ,  8c  un  àts  jcon&dens  du  Que  de  MootmorencL  U 
y  a  des  raifons  de  croire  que  c'eft  le'  même  la  Planclie  ,  Auteur.'de  I\£r^  df 
France  j  tant  de  la  République  que  de  la  Religion  ^  fous  Henri  l!  ,  publie  en 
I  J7(> ,  i/2-Ç^^  mais  il  y  a  auffi  ,des  fâifons  d'en  douter  ,  car  fl  Sans  çe'Liv^f^ 
il  parle  mal  de  LouisKognièf? ,  ^eur  de  la  P-laiîc3ie  i  de  peutêtt^êà^iijd^  don» 
lier  le  chaoge..  Daro  V/£itat.deiI[réfncç  j  il  fe  n;ip9^:fftigR9p9t y^âîQnnp ^  iç 
il  étoit  dai^repx  de  fe  £m^  cqavQÎtte  ^ur  xçl».: 

LOUIS  LEROY'*,  dit  Reclus,  nauf  de  CoHtjaoces; q» 
Con&znçts  en  Normaodie^  Leâeur  dû  R<y  fp.  Pjiijpfophi^i  i 
Pâiris,  Iwj.mroetrès-idoac,  gruftd  Hi/lftti§r<  4ç»^r4tjeui?,^:qtt0î 
Von  petit  iàïdriMrerJç  Pays  d/s  NofmftM»Mi$rfre  .t^*-f«^^ 
pcoduireliiâc  infiweTd'Hi&mmes  dp  gTmî^^éf^4kipf^j4c^ié^'vn 
elprit  émttfff^iiUhk  ;  çmsqvuc  leewac  ^w.  tiotf?  *voii?  njPffWpé  ci^ 
devant  (Joitfquc  i»c*w;  avares  fait  m^htim  fte  G«y  k  F^bvre , 
fieofide  laiBoAmej  ).1cGiuek  oo.t  pri^  jiaiffaoç^  audit^Pays  d« 
Nohwirtdtc^  /çèwBNefll  idé  M.  Po/lel ,  }a  3odew  ^  (es  frçre$  > 
Guierfeiis  vies  dt*Pe«iqn»pèreij8{î^k>  !*(!«#*  le  Çr^si^lteChç-»- 
wdipK  fimwflMnâsià^gtteaiilc ,  Aç-  Nq^is  y  .ajoweiions  lencor» 
ceui^ciyideiqiicb  ^e'fiâ'^''«oo^>r9iiv.efm  >p$Mii?  l^rs  ^  /çavoîr-^ 
MfiffiôUBï:de:5^y  ,îd»  PJ^iffis  Maf  ly. ,  ^}^iGs€c^f>s  ^  Jçp  Morek, 
Lmiis:lftRay:dk  jRtgiv^^^  lleg^r  dU  <^fe#ffte  5  ^kùfodégarius  à 
Qwitoiiy  Jàic^téxA  JÔinolt.^  ^q4flê<^Anf>ps,  Jean  Poufelet,  Ch, 
Tiwtàb^.'QittlbMmfçfiuefpuit^^/:N^  ^ic  Maillart, 

Talpin ,  le  Sénéchal ,  Vigor ,  le  Hongçe.,  Iiilïé>Qt^  ÛP.  k  Sign* 

Hij 
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&  autres  en  nombre  infini  ^  defquels  je  ferai  plus  ample  mention 
autre  part,  &  fi  je  Içs  vouloy  tous  nommer ,  j'en  mettroy  plus 
de  trois  cent^  qui  tous  ont  écrit  &  compofé  des  (Euvres  tant 
en  Latin  qu^en  François  ;  mais  je  rëferve  ceci  k  dire  autre  part, 
&  ne  parie  ici  que  de  ceux  de  notre  temf».  Cetui-cy  Louis  le 
Roy  a  écrit  en  notre  Langue  Françoife,  les  (Euvres  qui  s'en- 
fuivent.  De  la  Viciflîtude ,  ou  variété  des  chofes  en  l'Univers  ^ 
&  concurrence  des  armes  &  des  Lettrçs ,  par  les  premières  & 
plus  Illuftres  Nations  du  Monde,  imprimée  à  Paris,  chez  Pierre 
rHuillier,  l'îin  1^77,  &  dçpuis  encore  par  plufieurs  fois; 
Exhoftfttion  aux  François 3  pour  vivre  en  concorde,  &  jouir 
du  bien  de  la  Paix,  imprimée  à  Paris,  chez  Jaques  du  Puis, 
l'an  t570i  Projet  ou  Deffèin  du  Royaume  de  France,  pour  en 
repréfenter  en  dix  Livres  l'Etat  entier,  fous  le  bon.  plaifir  du 
Roi^  imprimé  chez  Federic  Morel,  l'an  1^70;  les  Monarchi- 
ques, qui  jsft  un  Traité  touchant  la  Monarchie,  &  des  chofes 
requifes  à  fon  établifïement  &  confervation ,  avec  la  conférence 
^es  Royaumes  &  Empires  plus  célèbres  du  monde.  Anciens  & 
Modernes  y  &c,  le  tout  imprimé  à  Paris,  chez  Jaques  du  Puis  , 
l'an  t^ 70,  &  chez  Federic  Morel ;,  Difcours  fur  le  Royaume. 
<les  Perfes  i8t  de  la  nourriture  de  leurs  Rois, î extrait  du  tPoifième 
Livré  dtii  Loix  de  Platon ,  imprimé  à  Pariichez  Federic  Moreli 
Pan  x^6i\  Traité  des  troubles  &  différents  advênants  entre  les 
hommes ,  pour  la  diverfité  des  religions,  ôniemble  du  commen* 
cemeîît  ,  progrès  &  excellence  de  la  Religion  Chrétienne^ 
imprimé  à  Paris  l'an  1^69,  chez ï^edericMorei;  deux  Oraifons 
Françoifes,  prononcées  par  lui  à  Paris  l'an- 1576,  en  Février, 
avant  la  leâure  de  Demofthenc,  Prince  des  Oraaurs,  la  pre^ 
mière  efl:  des  Langues  doétes  &  vulgaiiTts^  <&tde  l'ufage  do 
l'Eloquence,  &  l'autre  traite  de  l'état  de  l'ancienne  Grèce ^^ 
depuis  fon  commencement  jufc^ueâ  à  ce  qu'elle  fbt  allervie  pai 
les  Macédoniens;  elles  ont  été  iniprimées  à  Pafis ,  che:&  Federic 
Morel,  Pan  1^7^.  Voilà  quanta  fes  Inventions^  s'enfuiveot 
maintenant  fis  TraduâionS,  :      . 
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Tradi/Sions  de  Grec  en  François,  par  Louis  le  Roy. 

Les  Politiques  d'Ariftote  &  de  Platon,  avec  les  commentaires 
ou  expofitions ,  imprimées  à  Paris;  le  Sympofe  ou  banquet  de 
Platon  %  avec  de  fort  doâes  annotations  dudit  Louis  le  Roy; 
ce  Livre  traite  de  Tamour  &  de  beauté ,  &  contient  trois  Livres 
de  Commentaires  fur  icelui,  imprimé  à  Paris  par  Robert  le- 
JMangnier,  Tan  1559;  l'Exhortation  d'Ifocrates  à  Demoniq, 
pleine  d'enfeignements  pour  induire  les  hommes  à  vivre 
honnêtement  &  aimer  la  vertu;  POraifon  du  règne  &  de  la 
manière  de  bien  régner;  le  Symmachique,  ou  du  devoir  du 
Prince  envers  fcs  Sujets^  &  des  Sujets  envers  leur  Prince  ;  le 
premier  Livre  de  Flnftitutîon  de  Cyrus ,  ou  du  Prince  parfait , 
écrit  par  Xenophon  ;  les  Louanges  d'Agéfilas,  Roi  des  Lacé* 
démoniens  :  le  tout  imprimé  à  Paris j  chez  Jean  Longis  & 
Robert  le  Mangnier,  l'an  1560;  Traité  du  bien  advenant  aux 
Princes  frères,  de  leur  amitié  mutuelle,  &  bonne  intelligence 
entre  eux,  &c.  traduit  du  Grec  de  Xenophon,  imprimé  à  Paris 
par  Federic  Morel,  Pan  157^;  il  a  davantage  traduit  le 
Phedon ,  le  Tymée ,  le  Sympofe ,  &  la  Politîe  de  Platon ,  conte- 
nant dix  Livres  de  la  République  ou  de  la  Juflice  ,  aufquels  il 
a  ajouté  trois  Livres  de  Pâme,  écrits  par  Ariftote,,avec  ft^ 
Etiques  &  Politiques,  le  tout  imprimé  à  Paris;  les  Oraifons 
Politiques  de  Demofthene,  avec  quelques  Livres  d^Ifocrates  & 
de  Xenophon,  trois  Olympiques,  &  quatre  Philippiques  de' 
Demofthene ,  Auteur  Grec,  imprimées  à  Paris  ;  Traité  d'Ariftote, 
touchant  les  ch'angemcns ,  ruines  &  confervation  des  Etats 
publiqs,  avec  les  caufes  &  remèdes  des  émotions  civiles,, 
enfemble  les  annotations  ou  commentaires  fur  ledit  Livre 
d^Ariftote ,  faits  par  ledit  Regius,  le  tout  imprimé  à  Paris  chez 
Federic  Morel,  Tan  1^66;  le  Livre  de  Théophrafte,  touchant 
le  feu  &  les  vents;  Traité  d'Hippocrates,  touchant  Pair  des 
eaux,  &  différences  des  lieux  &  parties  du  monde;  Sermon  de 
la  Providence  &  Juftice  Divine,  écrit  par  Theodorite,  Evêque 
de  Cyropoli^  ancien  Fhilofophe  &  |;rand  Théologien.  Jl  ^ 
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davantage  traduit  du  Latin  en  François  TOraifon  du  Seigneur 
Jean  de  Zamochie,  Polonnois,  fur  la  Déclaration  de  TEIcdlion 
du  Roi  de  Polongne ,  &  pourquoi  il  a  été  préféré  aux  autres 
compétiteurs,  &c.  imprimée  à  Paris  chez  Federic  More!,  Tan 
1^74,  il  a  écrit plufieûrs  Livres  en  Latin,  &  entre  autres  la 
vie  de  Guillaume  Budé ,  qui  fut  le  premier  Livre  qui  le  fit 
connoître  &  le  mettre  en  grande  renommée.  {Elle  fut  imprimée 
pour  la  première  fois  e/z  1 5  40,  /fl-4®.)  Il  mourut  **  à  Paris  fous  le 
règne  du  Roi  Henry  III ,  fans  avoir  amafle  beaucoup  de  biens 
de  fortune,  fe  contentant  de  ceux  de  fefprit,  &c. 

*  Louis  le  Roy ,  die  R^ius ,  habile  Humanifte  &  a(&z  bon  Cnciqoe  >  fixe 
favant  dans  les  langues  Grecque  &  Latine  »&  fuccédaen  1570  au  célèbre 
Lambin  dans  la  Chaire  de  Profel!êur  en  langue  Grecque  au  Collège  RoyaL 
Il  mourur  pauvre  à  Paris  le  1  Juillet  1577.  C*eft  de  lui  que  Joachim  du   • 
Bellay  a  die  dans  an  de  Tes  Sonnets  : 

Mais  je  hais  par  fut-  toot ,  on  (avoir  pédancerqae. 

«  On  ne  trouve  point  parmi  les  Poëfîes  ,  foit  Latines  ,  foit  Françoifes  dé 
Joachim  du  Bdlai  les  recs  piquans ,  qu'au  rapport  de  Scévole  de  Sainte-^ 
Marthe,il  fit  cpntre  Louis  le  Rou  U  faut  croire  qu  ils  ne  fiurentpas  imprimés» 
&au'apparemment  la  querelle  ne  dura  pas,  puifque  du  Bellay  voulut  bien 
ccaduire  tous  les  vers ,  tant  Grecs  que  Latins  »  cités  par  Louis  le  Roi  dans 
fes  Commentaires  fur  U  Sympqfe  de  Platon.  (  Ce  qui  a  trompé  M.  de  la 
Monnoye ,  x'^ft  oue  le  Roi  n'eftpis  dénommé  expreuement  dans  les  vers  de 
da Bellay  ). . .  (  M.  ©e  ia  Monnoyz  ). 

Regîas  ,  ^Marofus  &.muùis  imifus  ^  i  qui  François  I  avoir  fiiît  mettre 
quelques  manifeftes  en  Latin  ,  &  des  Epîtires  aux  Etrangers ,  ce  qui  kî  valiic 
laplace  de Profeffeur  Royal  en  Grec,  (M.  Falcomet). 

Vof.  lesMéxnoires.deNiceron,  Toni.  JCXIX. 

"^^^  M;  de  Thou ,  i  la  fin  de  ion  foisaateriiumème  Lîviie ,  plaçie  U  mort  de 
Louis'le  Roi  fous  Ifn  i  jyp,  en  quoi  il  fe  tronipe  \  il  ajoute  que  ce  iavanç 
avoit  négligé  à  un  tel  point  le  foin  de  fes  affaires  domeftiques  ^  qu'il  fut 
âbl^é  ùki  la.  fin  de  fes  jours  de  vivre  au  dépens  d'autrui ,  Jamfenex  j  aliéna 
^uûdrâ  yivtre  coaâufp  Nous  gppwnons» par-là ique  Jjouiile  Rjoi-mourut  vieux* 
L'erreitr  de  AL  de  TKou  ^r  la  date  de  Ja  mort  dele  Roy  fe  retrouve  en  ;pl|ir: 
*  fleurs  endroits  de  la  BibliQth.  Hijior.  (U  la  France  ^  n**».  58^3  ,  177}  3  SC^ 
Jb7i  97  de  la  nouvelle  EUition.'D.ans  l'ancienne  Edition,  h*.  1 4(^4 ,  cette  mort 
eft  placée  en  157^.  jLa  vtaie  dace^e  1^77  fe  {r<»uve  eependam  fous  le 
ft^  x8ui  de.r£diâoniia*i«Ue..  . 
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LOUIS  DE  SAINTE-MARTHE,  Gentilhomme  Poiaevin. 
Il  a  écrit  pluficurs  vers  François  non  encore  imprimes.  Il  cft 
parent  de  Scevole  de  Sainte-Marthe  ,  duquel  nous  ferons  men- 
tion ci-après  ^ 

»  Au  lieu  de  Parent  j  il  falloir  dire  qu*i/  ceokpire  de  Scevole  de  Saime" 
Marthe.  Du  refte ,  ce  Loids  de  Sainte-Marthe  y  uniquement  occupé  de  fa 
charge  de  Procureur  du  Roi  au  Bailliage  de  Loudiui»  na  jamais  fait  impri* 
mer  ni  profe  y  ni  vers  de  fa  façon.  (  M*  dk  ia  Monnoye  )• 

LOUIS  LE  SENESCHAL,  Prêtre,  &c.  Il  a  écrit  une 
catholique  &  familière  expofuion  des  Evangiles  d^un  chacun 
jour  de  Carême,  &  des  Epîtres  &  Dimanches,  &c. imprimée  à 
Paris  chez  Gabriel  Buon ,  Tan  15 $9.  Quant  k  Guillaume  le 
Senefchal ,  Dodleur  en  Théologie ,  nous  en  avons  parlé  autre 
part. 

LOUIS  SERVIN,  Gentilhomme  Paxifien,  Sieur  de 
PiNocHES ,  Avocat  en  Parlement,  jeune  homme  fort  dodc  en 
Grec  &  Latin,  autrefois  Difciple  de  François  Balduin,  tant 
renommé  pour  la  Jurifprudence  &  THiftoire^  &  encore  pour 
la  Théologie ,  &c.  fils  de  M.  le  Contrôleur  Servin  &  de  Madame 
Madelene  Defchamps,  femme  très-dodc ,  de  laquelle  nous 
ferons  mention  ci-après  ^  Il  a  écrit  quelques  vers  François  à 
Ja  louange  dudît  fieur  Balduin^  fon  Précepteur,  &  encore 
plufieurs  Epitaphes  fur  fa  mort,  lefqueîs  ne  font  imprimés,  je 
les  ai  écrits  à  la  main  avec  ceux  de  Madame  fa  mère.  Il  a  pu 
compofer  beaucoup  d'autres  chofes  &  dreflèr  plufieurs  Mémoires 
en  notre  langue,  mais  je  n'en  aï  pas  connoiffance.  Il  florit  à  Paris 
cette  année  1 584,  âgé  de  28  ans  environ. 

•  Henri  lïl  le  fit ,  en  1 589 ,  -à  Tours  fon  Avocat-Général.  Louis  Servin 
•àvoit  dans  fa  jeunefie  cultivé  la  Poclîe  Latine  &  Françoife.  On  voit  par  une 
de  fes  lettres  à  Joferfi  Scaliger ,  du  to  Aoftt  1 598  ,  qu'il  avoit  entrepris  de 
tnectze  le  Cantique  des  Cantiques  en  vers  pbeleitqu^s.  Sa  pté^endu?  verfion  de 
Deny^  lePeriegète  n'a  point  patu ,  &c  n'auroit  peut-être  pa5  valu  cellç  qu'^» 
1 597  donna  Bénigne  Saumaife  ,  père  de  Claude.  Ce  Denys  n'étoit  pa$ 
^Alexandrie  d'Egypte  ,  comme  on  Ta  cru  fur  la  foi  d*Euftathiu$ ,  mais 
i'Aletandrie  depuis  nommée  Cbarax  dans  k  «Sufiane»  ramine  iPlifle  ^  mieul 
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inftruit ,  Ta  marqué  »Lîv.  Vï  de  fon  Hifi.  Niât.  U  n*eft  pas  vrai  non  plus  <jue 
Denys  ait  divifé  Ion  Pocme  en  quatre  Livres  j  l'Ouvrage  qni  eft  de  onze  cens 
quacre-vingt-Hx  vers  eft  compris  en  un  Livre  feul.  Louis  Servin  mourut  le  19 
Mars  1616  y  Se  non  pas  en  16 ly  *y  comme  dit  Claude  Joli  fur  les  Opufcules 
de  Loifel ,  pag.  579,  (  M,  de  la  Monnoye  ). 

Son  père  étoit  Hiiguenot,  demeuroit  à  Genève  avec  Spifame  »  du  temps 
de  Henri  IL  Borbomana.  (M,  Falconet  )• 

*  Louis  Servin  fut  Tun  des  plus  favans  Magiftrats  de  fon  temps.  Il  exerça 
la  charge  d'AvpcatrGénéral  pendant  treiîte-fept  ans  ,  fous  les  règnes  de 
Henri  III ,  Henri  IV  &  Louis  XIII.  U  mourut  dans  un  Lit-de-Juftice  aux  pieds 
de  ce  dernier  Roi,  voulant  élever  fa  voix  pour  faire  entendre  fes  Reihon- 
trances  contre  quelques  Ëdits  burfaux  que  Te  Roi  venoit  &ire  enregiftrer.  Ses 
efforts  le  firent  trouver  fi  mal ,  qu'il  perdit  fur  le  champ  la  parole  6c  le  fen- 
liment,  &  expira  deux  heures  après,  te  19  Mars  i^ztf.M.  Bougier  »  Con*» 
feiller  de  Grand-Chambre ,  fit  fur  fa  mort  le  Diftique  fuivant  : 

Servionm  uns  dics  pro  libercate  loquentem 
Vidit ,  &  oppreflk  pro  libertate  cadentcm. 

LOUIS  DU  TAILLIS.  Il  a  écrit  en  profe  Françoife ,  une 
Epicre  Chrétienne ,  contenant  une  doôrine  falutaire ,  pour 
apprendre  à  méprifêr  le  monde,  &c.  imprimée  à  Douay  en 
Flandres ,  par  Louis  de  Winde,  Tan  1 569. 

LOUIS  DU  TRONCHAY,  Sieur  de  ia  Forterïe  .  fils  de 
Baptifle  du  Troiichay ,  Confeiller  du  Roi  au  Mans,  &  frère 
puîné  de  Georges  du  Tronchay ,  fieur  de  Ballade ,  (  dçfquels 
nous  avons  parlé  ci-deflùs,)  tous  deux  neveux  de  Gazai  ou 
Gafpard  du  Tronchay,  Médecin  à  Renés,  &c.  Ledit  Louis  du 
Tronchay  naquit  en  la  ville  &  cité  du  Mans,  Fan  x$4$«  H 
étoit  l'un  des  plus  doâes  &  plus  fçavants  jeunes  hommes  de 
France  ,-&  ides  plus  afïèétionnés  aux  lettres.  Il  n*entendoit  parler 
d'aucun  homme  doéte ,  qu'il  ne  délirât  d'entrer  en  fa  connoiC- 
fance  :  il  n'en  connoillbit  point  de  curieux  d'avoir  des  Livres 
écrits  à  la  main,  qu'il  ne  les  fréquentât,  pour  entrer  en  leur 
amitié ,  afin  de  les  pouvoir  voir ,  ou  en  tranfcrire  quelque 
phofe:  fbmmec'étoit  le  jeune  homme  de  la  plus  grande  efpérance 
qui  fut  de  fon  temps:  comme  le  pourroient  témoigner  avec  nioi, 
cous  cçux  qui  l'ont  connu ,  &  j'ai  fort  grand  regrçt  de  ne  l'avoir 

oncques 
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t>nques  pu  hanter  pour  apprendre  avec  lui ,  mais  il  y  a  quatorze 
ou  quinze  ans  qu'il  fut  tué  s^étant  abfenté  de  fon  pays  pbur  la 
religion.  Ce  qui  lui  avoit  été  prédit  par  Jaques  Viard  dit  la 
Fontaine ,  Aflrologue  &  Mathématicien^  demeurant  à  Gouiz , 
près  Dureflal  en  Anjou.  Car  il  fut  tué  par  aucuns  foldats^  au 
village  nommé  Thou ,  diftant  de  la  ville  de  la  Charité,  (près 
Sanferre  en  Nivernois,)  de  quatre  lieues  ou  environ  :  lequel 
lieu  fut  depuis  brûlé  par  ceux  de  la  religion  réformée,  en 
indignation  du  meurtre  commis  à  Tendroit  de  ce  jeune  homme, 
qui  s'y  étoic  tranfporté  pour  y  voir  quelque  chofe  de  remarque, 
comme  il  étoit  des  plus  curieux  de  (on  temps  en  toutes  fortes 
de  gentilleffès.  II  étoit  très-dode  en  Grec ,  &  écrivoit  bien  en 
Latin ^  (comme  nous  dirons  autre  part;)  &  quant  à  fes  écrits 
François ,  encore  qu'il  n'y  en  ait  point  en  lumière,  fi  ai-je 
appris  de  George  du  Tronchay,  fieur  de  Ballade  fon  frère  aîné, 
qu'il  avoit  écrit  une  très-ample  Hiftoirc  des  troubles  de  France, 
pour  le  fait  de  la  religion ,  laquelle  il  avoit  écrite  fclon  la  vérité. 
Elle  fut  perdue  &  dérobée  lorfqu'il  fut  tué  près  ladite  ville  de 
la  Charité,  car  il  écrivoit  ladite  Hifloire  félon  los  occurrences 
&  leschofes  qui  fe  préfentoient  pour  en  écrire.  Il  a  compofc 
plufieurs  Poèmes  François ,  lefquels  ne  font  encore  en  lumière, 
U  mourut  Tan  i  $^9  >  au  grand  regret  de  cous  fcs  amis,  âgé  de 
vingt-quatre  ans. 

LOUIS  VINCENT,  Angevin.  Il  a  traduit  de  Latin  en 
François,  un  Traité  de  l'excellence  de  la  femme.,  ou  de  la 
louange  du  fexe  féminin,  écrit  par  Henry  Corneille  Agripa, 
imprimé  à  Paris,  l'an  1 578 ,  auquel  temps  il  floriffbic  en  ladite 
ville*. 

*Le  Traduâreur  de  cet  Ouvrage  JCJ grippa  s*appeloit  Louis  Vivant,  & 
&  non  pas  Louis  Vincent. 

LOUISE,  ou  ELOYS  (Sœur),  (félon  le  langage  ufité  de 
fon  temps ,  )  Religieufe  profeflè  en  l'Abbaye  d'Argenteuil ,  près 
Paris ,  en  Tan  de  fâlut  1 130,  &  depuis  Abbefle  du  Paraclit ,  &€• 

La  Cr.  du  M-  Tome  IL  I 
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CeçteDiame  étoit  fort  bien  yerfée  es  Lettres  facrées  &  propha- 
nés,  ëe  écravott  fart,  doâement  en  Latin  &  en  François ,  comme 
il  fe  voit  par  fes  Lettrés  ou  Epîtres  qu'elle  envoyoit  à  Maître 
Pierre.  AbeyUrd  ,  grand  Théologien  pour  fon  temps.  Religieux 
de  TAbhaye  de  S.  Denis  en  France,  (commç  nous  dirons  par- 
lant de  lui.)  Jean  de  Meun  fait  très -ample  mention^  dudit 
Abeyiard  &  de  fa  concubine  Eloys  ou  Loyfe.  Qui  en  voudra 
vpir  amplement,  lifè  le  Roman  de  la  Rofe^.compofé  par  ledit 
Jean  de  Meun ,  furnommé  Clopinel.  Lefditcs  Epîtres  ne  font 
en  lumière,  Jean  Moulinet  en  fait  auffi  mention  dans  fa  traduc- 
tion dudit  Roman  de  vers  en  profe  Françoife  \ 

'  HÉLOÏSE,  car  c'eft  ainfi  qu'on  eft  en  poflfefldon  d'écrire  fon  nom  ^  étoir 
née  avec  beaucoup  d'efprit.  Elle  demeuroit  chez  un  Chanoine  de  Riris  ,  fon 
oncle  maternel: ,  qai ,  lui  voyant  de  belles  difpofitions  pour  les  fciences  , 
accepta  YoIoj(itiers  l'ofFre  que  Pierre  Abélard  ,  le  plus  fameux  Docteur  de 
ce  temps-là  ,  lui  fit  de  la  rendre  habile  ,  s'il  vouloit  bien  le  prendre  chez  lui 
en  penfion ,  promettant  de  la  lui  payer  à  fa  more  La  vue  d' Abélard  étoir 
de  faire  fa  maîtrefTe  de  fon  écolière.  Il  y  rendit ,  mais  les  fuites  en  furent 
très-facheufcs  pour  lui  &  pour  elle.  L'Hiftoire  en  eft  connue.  Une  cruelle 
néceilîtc  les  obligea  ,  quoique  mariés ,  de  fe  féparer.  Il  fe  fit  Moine  ,  elle. 
Religieufe.  Abékrd  mourut  Moine  de  Cluny  ,  au  Wie\x%è  de  S.  Marcel , 
près  Châlon^fuCrSaone  ,  le  ii  Avril  ii4z.  Héloïfe  ayant  paflc  du  Monaf- 
tère  d'Argenteuil ,  au  Paraclet ,  maifon  fondée  par  Aoélard  dans  le  Diocèfe 
de  Troyes ,  y  gouverna  une  Communauté  de  filles  ,  dont  elle  fut  la  pre- 
mière Abbeflè.  Elle  voulut  ,lorfqu'elle  feroit  morte  ',  ce  qui  arriva  le  17  Mar 
116  }j  être  mife  dans  le  tombeau  d' Abélard  ,  dont,  quand  il  fut  mort  ,' 
l'Abbé,  de  .Cluov  lui  accorda  le  corps,  qu^elle  fit  enterrer  au' Paxaclet.Ses 
Lettres,  &  celles  d' Abélard,  ont «ouve  plus- d'un TraduAetir,  mais  point 
de  fidèle  *.  (M.  de  la  Monnoye). 

*  Nous  n'ajouterons  rien  à  ce  détail  des  infortunes  d'Héloïïe ,  fi  connues 
&  tant  chantées  en  toute  langue  &  dans  tous  les  temps ,  qu'un,  paflage  de 
Papire  Maflon  ,  AnnaL  Lib.  111 ,  qui  peut  jeter  un  doute  fur  la  naiflànce. 

d'Héloïfe Joannes  j  Canonicus  Parijinus  ,  Heloyfam  naturalem  fillani 

hahchaty  prétfianù  ingtnio  formâquc .  .\  d'où  l'on  conclud  qu  elle  étoit  fille  , 
&  non  pas  nièce  du  Clianoine  qui  là  faifoît  élever  ,  &  dont  le  nom  étoir 


écrite  avec  une  judicieufe  critique  dans  le  XII^  Tome  de  VHiJi.  Lia.  de  la. 
France.  .       • 


LIS  LUC  6j 

LISET  BENANCIO,  (qui  eft  un  nom  fuppofé  comme  il 
fetnble.)  Il  a  écrit  en  profe  Françoife,  la  déclaration  des  abus 
que  font  \^  Apoûcaires ,  imprimée  à  Tours ,  Tan  1^53*. 

*Onlitdansrimprimé  LissET  ,  &  non  pas  Lisbt.  Son  Livre  ,  qui  fût 
réimprimé  à  Lyon,  en  1557  ,  in-ii,  fut  traduit  en  Latin  par  Thomas 
Bertnolin ,  fous  ce  titre  :  Lifed  Bcnancù  Declaratlo  fraudum  &  crrorum  apud 
Pharmacopées.  Francof.  v66^  ,  in-i^. 

LOUPGAVIER  (Frère),  Religieux,  Cordelief  \  Sens  en 
Bourgongne,  natif  de  ladite  ville  &c*  II  a  traduit  de  Latin  en 
François  ^  la  Profeflîon  Catholique  de  Seballien  FUch  de 
Âlansfeld-,  contenant  vingt-deux  raifons. pourquoi  il  a  laiffé  le 
Lutheranifme,  pour  devenir  Catholique,  imprimé  à  Paris  par 
Antoine  Houic^r Tan  1^7^/ 

^  LUCAS  GATELLUS,  Poëte  Provençal.  Tan  tiyo.  Il  a 
décrit  pliifieurs  Poëfies  non  encore  imprimées. 

LUCAS  DE  GRIMAULD;  natif  dudït  lieu  dç  Grimauld 
en  Provence,  ifTu  de  parens  nés  à  Gènes  Art  iltjriie.  Jl  na<|uic  Kaa 
1.2.73^*.  IJ  a  écrit  plufjeursrCkanfQns  &  autres  Poëfies  en  langue 
Provënçate^à  î'alouange  de  JaDame  deViîléneufve  eii'Ï^Vovénçe^ 
il  a  davantage  écrit  plufieurs  Comédies,  pleines  de  malédic- 
tions &  injures  contre  le  Pape  iBohiface  VIIL  Elles  né  Tônf 
encore  imprimées.  Il  fe  tua  àtks  propres  mains  Tan  1308, 
âgé  de  trente-cinq  ans  **^ 

*  Puifqu  il  éroit  né  en  i  »7î ,  &qu'il  mourut  à  trente-cinq  ans ,  La  Croix 
du  Maine  a  raifon  de  placer  fa  mort  à  Tan  i  jo8  ,  &  Oldoini  s'eft  trompé  dans 
fon  Athcntum  Ligufiicum  ,  en  rapportant  cette  mort  à  150J.  Le  même 
Oldoini  aiïure  qu'il  ne  nous  refte  aucun  des  vers  de  ce  Poète, 

**  Voy.  Jean  de  Notre^Damç  ,  Chap.  5  5.  Le  vrai  nom  de  ce  Poëte  étoit 

CiIlIMALDIr 

LUCAS  TREMBLAY,  Parifien,  Profeflêur  es  Mathéma- 
tiques à  Paris ,  l'an  1 584.  Il  a  revu  &  recorrigé  TArt  d'Arihmé- 
tique  de  Claude  de  Boiffièrés,  Dauphinois,  imprimé  à  Paris;  il 
décrit  plufieurs  Noëls  ou  Cantiques,  fur  W  Narivité  de  notre 
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Seigneur  Jefus-Chrift,  imprimés  l'an  l^ 80,-  à  Paris  chez  Jean 
deLaftre. . 

tUCRECE  DE  MOREL,  Damoifelle  Parifienne,  fœur 
puînée  de  Camille  de  Morel ,  &  encore  ;  de  Diane  dé  Morel, 
(defquelles  nous  avons  parlé  ci-deflùs,  )  toutes  trois  filles  de 
Jean  de  Morel,  Gentilhomme,  natif  d'Ambrun  en  Dauphiné, 
&  de  Damoifelle  Antoinette  de  Loynes  ,  (  comme  nous  l'avons 
déclaré  parlant  des  fufdites.)  Cette  Lucrèce  étoit  très-doéle  en 
Grec  &  en  Latin,  '&  fçavoit  fort  bien  compofer  en  l'une  & 
Fautre  langue ,  &  en  François  aufli.  Ses  écrits  ne  font  encore  en 
lumière.  Elle  mourut  à  Paris  l'an  1580,  le  vingt-neuvième  jour 
de  Juin  '. 

•  Des  trois  filles  de  Jean  de  Morel  &  d'Antoinette  de  Loynes ,'  Camille' 
étoit  l'aînée  ,  Diane  la  féconde  &  Lucrèce  la  troifième.  Les  deux  cadettes  ne 
pafsèrent  pas  l'an  1 5  8 1 .  Camille  vivoit  encore  en  1 5  84.  (M  pe  la  Monnoye);. 

.  L.  BOSQUIER  D'ALBENAS.  Il  a  écrit  quelques  Livres 
touchant  les  Antiquités  de  Nifmes  en  Languedoc,  non  encore 
imprimés  que  je  fçache. 

L.  CONSTANT.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François,  VmC-. 
toire  de FlofUs,  touchant  les  g^{k&s  des  Romains,  imprimée  à 
Paris,  chez  la  veuve  de  Lucas  Breyer.  ; 


6^ 


MAC. 


MaCÉ  *  OGIER,  Prêtre,  Maître  de  la  Maifon  des  Ardants, 
ficuée  en  la  ville  du  Mans,  &c.  natif  de  la  Champagne  du 
Maine.  Il  efl:  Auteur  de  la  Carre ,  ou  Defcription  Générale  de 
tout  le  Pays  &  Comté  du  Maine,  laquelle  fut  gravée  en  plan- 
ches de  cuivre  par  Jaques  Androuet,  Parifien,  furnommé  du 
Cerceau,  &  imprimée  au  Mans  Tan  1^39,  par  Mathieu  de 
Vaucelles  &  Alexanc^re  Chouen,  &  encore  Tan  1565,  par 
ledit  Vaucelles.  Ce  qui  efl  contenu  en  ladite  Carte  a  depuis  été 
réduit  en  Livre ,  &  imprimé  par  Hierofme  Olivier,  Tan  1559  » 
&  auparavant  chez;  Louis  Gaingnot,  Tan  1558,  fuivant;  les 
Mémoires  qui  furent  trouvés  en  la  Bibliothèque  dudit  Macé 
Ogicr  i  après  fa  mort.  Il  floriffoit  du  temps  de  François  I ,  Tan 

^  Macé  eft  une  corruption  du  mot  Mathieu.  L'Article  fuivant  en  eft  la 
preuve. 

MACÊ  VAUCELLES ,  Imprimeur  &  Libraire ,  demeurant 
au  Mans ,  &c.  Voy.  ci-après  Mathieu  de  Vaucelles,  qui  efl; 
le  nom  qu^il  a  retenu  &  mis  en  (es  écrits ,  comme  nous  dirons 
en  Ton  lieu  j  quand  nous  parlerons  de  ceux  qui  ont  ce  nom  de 
Mathieu. 

MACLOU  de  LA  HAYE,  natif  de  Montreul  en  Picardie^ 
Valet  de  Chambre  du  Roi  Henry  II,  Fan  1553.  Il  a  écrit  plu- 
fieurs  Poëfies  Françoifès  ,  defquelles  s^enfuivent  les  noms , 
Chant  de  la  Paix,  Chant  d'amour  ^  cinq  Blafons  de^cinq  conten- 
tements en  amour.  Sonnets  d*amour,  vingt  vœux  des  vingt 
beautés  de  fbn  amie  ',  Epigrammes  &  Stances ,  le  tout  imprimé 
en  un  volume^  chez Eftienne  Grouleau ,  Tan  i  $  53  ,  à  Paris. 

■  11  devoit  être  bien  content  de  trouver  jufqu'à  vingt  beautés  dans  fa  maî- 
treffe.  Gabriel  de  Minut  n'en  compte  pas  tant  dans  la  belle  PiuIe.  Ncvifan , 
Liv.  II  de  fa  Sylya  NuptialU ,  û"*.  9  j  ,  cite  ua  livre  François ,  JD^  la  louange 
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&  beauté  des  Dames  ^  où  fe  trouve  le  dénombrement  des  trente  cjualîtés  re- 
Guifes  pour  faire  une  beauté  complette.  J'ajoute  aux  autres  curieufes  cita- 
nons  de  Névizan  le  ^G^  Chap.  du  XIII*. Liv.  ^Amadisj  &  ce  qu'en  dit 
Brantôme ,  Tom.  I  des  Dames  Galantes.  {  M.  de  la  Monnoyb  ). 

MADELENE  DE  L'AUBESPINE  (Madame),  fille  de 
M.  le  wSecrétalrc  de  rAubefpine  %  &  femme  de  Meffire  Nicolas 
de  Neufville ,  Seigneur  de  Villeroy,  premier  Secrétaire  d*Etat, 
&c.  (  duquel  nous  ferons  mention  ci-après  à  la  lettre  N.)  Cette 
N  Dame  ell:  fi  heureufe  à  compofer  en  profe  &  en  vers,  &  « 
Tefprit  &  le  jugement  fi  rares,  qu*elle  attire  un  chacun  à  la 
contemplation  de  tant  de  vertus  qui  reluifent  en  elle,  kfquelles 
elle  a  comme  par  fucceflîon  de  ceux  defquels  elle  a  pris  origine, 
&  pour  faire  preuve  de  ce  que  j*ai  dit  touchant  fon  fc^avoir  & 
doÂrine ,  j'alléguerai  fa  Traduâion  des  Epîtres  d*Ovide,  les- 
quelles elle  n'a  encore  fait  imprimer,  non  plus  qu^une  infinité 
de  Pôëmes  de  fon  invention  ,  Jefquels-fbrtiront  en  lumière 
quand  il  lui  plaira.  Elle  florit  cette  année  1584*. 

'  Elle  étoit  fille  de  Claude  de  rAubefpine  &  de  Jeanne  Bochetel.  Divers 
Auteurs,  exadkement  cités  dans  Moréry  ,  ont  parlé  de  cette  Dame  avec 
éloge.  Bertaud  ,  Evèque  de  Séez ,  en  a  fait  l'Epitaphe-  dansr  fe  Pocfîes;  Elle 
mourut  à  Villeroy  au  mois  de  Mai  159^.  (  M.  db  la  Monnoye  )V 

*  Elle  avoir  été  mariée  en  15  (>i.  Fauvelet  du  Tôt  fe  trompe  dans  foi| 
Hijioire  des  Secrétaires  d^Etat ,  lorfqu  à  la  pag.  8 1  ,  il  nommé  ifcfonV,  lamère 
de  Ma^elaine  de  rAubefpine.  Elle  fe  nommoit  Jeanne  ,  &  cQitte  erreur  eft 
d'autant  moins  excufable  ,  qu'il  rapporte  lui-mcme  ,  pag.  14  du  même  Qur 
vraee  ^  j'Epitaphe  de  Madelaine ,  où  il  eft  dit  qu'elle  étoit  fille  de  Jeanne 
BochetçL  Cette  Epitaphe  nous  apprend  qu'elle  téaniflToitl^ charmes. de  la 
figure  aux  talens  &  aux  agrémeijs  de  l'efprit  :  Forma  .^decoris  vi^nufiaie  Jin^ 


néalogiqufi  des  grands.  Officiers  de  la. Couronne,  pnt  dqnç  mal  calculé  la  datej 
de  fa  iiiai(&nçe,Tom.  lV,*pag.  (^4,1  ,  quand  ils 'l!ont  placée  au  Tj  Mai  1.54^^ 
il  falloit  la  placer  au  ti  Mai.  Selon  kur  calcul  elle -avoir  vécu  cinquante  ans 
plus  quatre  .jours.  .  .       ; 

MADEIiENE  CHEMJ5RAUT ,  Dame  Poiaevihe^  parente 
de  iMeftdam^  d?^  Roches  de  Poitiers,  &c.  J'^  entendu  qu'elle 
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a- un  efprit  gentil  &  fort  prompt  k  compofer  en  vers  &  en  profe. 
Eik  n'a  encore  fait  imprimer  aucuns  de  fès  (Euvres,  mais  il  s'en 
voit  quelques  écrits  à  la  main ,  &  entre  autres  plufîeurs  Sonnets* 
Elle  florit  à  Poiftiers,  Tan  1 584, 

MAGDELENE  DESCHAMPS,  femme  de  M.  le  Contrô- 
leur Servin,  fieur  de  Pinosches  ,  en  Vandomois,  &  mère  de 
Loys  Servin  de  Pinoches,  Avocat  en  Parlement,  (duquel  J'ai 
parlé  ci-de(ïùs.  )  J'ai  vu  quelques  Poëfies  Françoifes ,  Grecques 
&  Latines ,  compofées  par  ladite  Dame,  tant  fur  la  mort  de 
François  Balduin ,  (  homme  des  plus  renommés  pour  la  Jurif- 
prudence  &  l'Hiftoire  qu'autre  de  fbn  temps,  )  mais  elles  ne 
font  encore  imprimées.  J'en  ai  par  devers  moi  quelques-unes  de 
fa  façon  fur  la  mort  du  fufdit  Balduin.  Elle  a  recueilli  plufîeurs 
Mémoires  touchant  la  police  de  France ,  non  imprimés.  Je  n'ai 
pas  connoifTance  de  fes  autres  compofitîons  Françoifes,  &  quant 
à  celles  qu'elle  a  compofées  en  Grec  ou  en  Latin,  j'en  ferai 
mention  autre  part.  Elle  âorit  cette  année  1 584. 

MAGDELEINE  NEVEU,  Dame  des  Roches,  en  Poidou, 
mère  de  Catherine  des  Roches ,  toutes  deux  fi  doâes  &  fi 
fçavantes,  que  la  Francç  peut  fe  vanter  les  ayant  engendrées, 
d'avoir  produit  en  elles  les  deux  perles  de  tout  le  Poiélou,  qui 
e/l  une  région  abondante  en  toutes  chofes^,  &  fur-tout  en  per- 
ipnnes  d'cfpxit.,  entité,  lèfquelles  celles-»ci  doivent  obtenir  le 
premier  rang  pour  leur*  fçavoir.  Ladite  Magdeleine  Neveu ,  a 
écrit  plufîeurs  Poëmesô^ autres  Xffiuvres  en  prôfe,  lefijuelles  ont 
été  imprimées  à  Pariis,  avec  celles  de  fa  fille  Catherine  des 
Roches  *.  Caye  Jules  de Guerfens ,  (duquel  nous  avons  ja  parlé 
ci-deflus  )  a  fait  imprimer  une  Tragédie  Firançoife  ,  prife  du 
Grctr  de  Xenophon,  de  laquelle  le  titre  éft  Panthéc^  &  protefte 
eïifon'Epître,  mife  au  devant  d'icelb;  qu^il  n'en  efl  l'Auteur 
mais  qu'elle  eft  de  la  façon  de  Mefdames  des  Roches  de  Poidicrs. 
Je  ne  fçai  s'il  efl  ainfi,  ou  bien  s'il  le  faifoit  pour  s'acquérir 
davantage  l'amitié  de  Catherine,  laquelle  il  prétendoit  épuufer. 
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fi  elle  eût  voulu  tant  rRbnorer.  Ladite  Tragédie  a  été  impri- 
mée àPoidiers,  Tan  1571 ,  chez  les  Bouchets,  &  fe  voit  au 
Rêvant  d'icelle  ^  un  quadrain  de  ladite  Dame  des  Roches 
Magdcleine  Neveu.  Elles  font  encore  aujourd'hui  vivantes,  & 
florifTent  à  Poidiers  cette  année  1 584,  &  ne  cefTent  de  travailler 
pour  fe  rendre  immortelles  en  toutes  fortes  dignes  de  perpétuelle 
gloire. 

"^  Pâquier ,  Recherches ,  Lîv.  VII ,  pag.  703  ,  Chap.  6 ,  parlant  des  Poètes 
qui  parurent  après  le  règne  de  Henri  II ,  dit  :  «  avec  lefquels  je  ne  douterai 
»  d'ajouter  mes  Dames  des  Roches  de  Poitiers ,  mère  &  fille ,  &  fpécialle-- 
3>  ment  la  fille ,  oui  réluifoit  à  bien  efcrire  entre  les  Dames  comme  la  Lune 
)>  entre  les  Eftoifes  ».  Catherine  Neveu  cpoufa  le  Seigneur  des  Roches  , 
qu'elle  appelle  dans  "l'Epi  taphe  qu  elle  lui  a  faite  François  Eboijfard  ,  Seigneur 
de  la  Viïlée,  Elle  n'eut  de  fon  mariage  que  Catherine  des  Roches  ,  qu'elle 
nourrit  elle-même  ,  &  dont  elle  cultiva  avec  foin  les  heureufes  diifpoutions. 
Elles  moururent  l'une  èc  l'autre  le  même  jour ,  de  la  pefte  qui  affligeoit  la 
ville  de  Poitiers,  en  1587.  Leurs  Ouvrages  réunis  ,  &  qui  forment  deux 
Recueils  fous  le  titre  de  Premières  &  fécondes  Œuvres  ,  ont  toujours  été  im- 

S rimes  enfemble.  La  dernière  Edition  de  i  ^04  eft  la  plus  complette.  Madame 
es  Roches  parle  ainfi  dans  fa  première  Ode  du  peu  de  liberté  que  les  femmes . 
ont  de  fe  livrer  à  l'étude  : 

Nos  parens  ont  de  louables  coutumes 
Pour  nous  toUir  Fufage  de  raifon  , 
De  nous  tenir  dofes  dans  la  maifon»  * 

Et  nous  donner  le  ftifeau  pour  la  plume. .  • 

II  paroît  (jue  la  mère  &  la  fille  n'eurent  pas  de  prétention  plus  marquée  dans 
leurs  Ecrits  que  celle  d'occuper  agréablement  leur  loifir.  Voici  ce  qu'en  dit 
Catherine  des  Roches  dans  un  Sonnet  adrefTé  à  fes  Ecrits  : 

Je  ne  penfay  jamais  que  vous  euffiés  de  force 
Pour  forcer  les  efforts  de  l'oubli  ni  du  tems  ; 
Auffi  je  vous  efcry  comme  par  pa/Te-cems  » 
Fusant  d*oi(îvcté  la  vicicufe  amorce. 

On  trouve  parmi  les  Œuvres  de  Catherine  des  Roches  deux  Dialogues 
fort  fenfés  ,  &  qu'on  liroit  encore  avec  plaifir  ,  fur  les  avantages  que  les 
femmes  peuvent  retirer  de  l'étude.  La  mère  &  la  fille  traduifirent  enfemble  en 
vers  François  le  Pocme  de  V Enlèvement  de  Proferpine  ,  par  Claudien. 

Les  plus  beaux  efprits  de  leur  temps  composèrent  à  l'envi  des  vers  Grecs,. 
jLatins  >  François,  Italiens  &  Efpagnolsfur  une  puce  qui  fut  apperçue  fur  le 

feio 
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fem  de  Catherine  des  Roches  ,  aux  grands  jours  de  Poitiers ,  tenus  en  1 579» 
Us  forment  un  Recueil  imprimé  en  1 5  8  3  ,  ifl-4*. 

Voy.  la  Bibl.  Françoifëde  M.  l'Abbé  Goujet  ,  Tom.  XIII ,  pag.  15^,  8c 
Tom.  XIV,  pag.  itf  j. 

MADELON  JARRY,  Sieur  de  Wrigny  au  Maine,  Gentil- 
homme fort  doâe ,  grand  Poëte  Latin  &  François,  Hiftorien  éc 
Orateur.  II  a  écrit  &  compofé  l'Hiftoire  de  France  ,  ou  de 
l'origine  des  François,  laquelle  il  a  intitulée.  Des  FaiSs  des 
François.  Elle  n*efl  encore  imprimée.  Je  defirerois  que  ceux 
(entre  les  mains  defquels  elle  fera  parvenue)  la  feiflènt  impri- 
pierrcarje  crois  qu'elle  fera  pleine  de  belles &dodes  recherches; 
(comme  je  peux  juger  par  quelque  fragment  d'icelie,  lequel 
j'ai  écrit  de  fa  main ,  contenant  deux  ou  trois  feuilles  de  minute;) 
mais  ce  que  j'en  ai,  n'eft  que  le  brouillart  de  fa  copie;  il  a 
davantage  écrit  en  Poëfie  Latine  &  depuis  traduit  en  vers 
François ,  plufieurs  Cantiques  ou  Noëls ,  Sonnets ,  Epitaphes , 
Epigrammes  &  autres  femblables  chofes ,  lefquelles  ne  font  en 
lumière.  II  mourut  en  fa  Terre  de  Wrigny ,  piès  la  ville  de 
Sablé  au  Maine,  Pan  1^73,  âgé  d'un  quarante  ans. 

MAMERT  PATISSON,  Imprimeur  &  Libraire  à  Paris , 
homme  fort  doue  en  Grec  &  en  Latin  ,  &  en  François  aufli.  Je 
n'ai  encore  point  vu  de  fcs  écrits  mis  en  lumière,  fi  peux-je  bien 
âfliurer  que  quand  il  voudra  il  en  pourra  faire  imprimer  de  fou 
invention,  d'auflî  beaux  &  dodes,  comme  ceux  qu'il  imprime 
d'ordinaire;  en  quoi  il  eft  à  louer  grandement  pour  le  profit 
qu'il  fait  au  public,  touchant  les  beaux  livres  qu'il  imprime  tous 
les  jours;  car  il  nechoifit  que  de  bonnes  copies,  &.  compofees 
par  hommes  dodes,  lefquelles  il  imprime  fort  correâes ,  d« 
beaux  caraâères ,  fur  bon  papier  &  de  belle  marge ,  qui  font 
foutes  les  perfeéUons  de  l'Imprimerie;  en  quoi  il  ne  dégénère  de 
MeflTieursles  Eftiennes,  en  la  maifon  defquels  il  a  pris  alliance, 
«lyant  époufé  la  veuve  du  fils  de  Robert  Eftiennc,  père  de 
ïienry ,  &c.  Il  florit  à  Paris  cette  année  i  $"84  V. 

*  Ménage ,  Chap.  9 1  du  Tom.  I  de  fon  Anti-Batillet ,  a  recueilli  de  dive» 
La  Cr.  du  M.  Tom.  II.  K. 
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Auteurs  tout  ce  qu'il  a  crour^  qui  pouvoit  faire  le  plus  d'honneur  i.  la  me^^ 
moire  de  PatilTon.  Comme  il  n'a  pourtant  point  fixé  le  temps  de  la  mort  de 
cet  habile  Imprimeur ,  f  ajouterai  ici  que  ce  fut  Tan  1 600.  La  preuve  s'en  cire 
d'une  lettre  de  Gafaubbn ,  ivt  x^  Juillet  i^oi ,  de  laquelle  j'ai  rapporté  les 
termes  fur  le  Tom.  I  de  Baillet ,  Art,  17.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

M  ARC- ANTOINE  DE  MURET,  natif  de  la  ville  de 
Limojges,  en  la  Gaule  Guiennoife  %  appelée  des  Latihs  Aqui- 
taine ,  qui  eft  auffi  le  pays  de  Jean  d'Aurat ,  Poète  du  Roi ,  & 
de  plufieurs  autres fçavants  hommes,  entre  lefquels  je  nommerai 
j[)ôur  ceux  de  notre  temps  Jean  de  Maumont,  Simeon  du  Bois, 
dit  BoJIus ,  Martial  Roger ,  Jean  JoHvet ,  Chorographc , 
Michel  Nigonius ,  Orateur,  &  J.  C.  lequel  étoit  tant  admirable 
^pour  fà  divine  mémoire,  Antoine  Valet,  Dodeur  en  Médecine, 
joachim  du  Challard ,  Meffieurs  de  Selue,  dont  l'un  fut  Evêque 
de  la  Vaur ,  Chreftofle  de  RofEgnac ,  PréCdent  de  Bordeaux  , 
Martial  Mafurier,  Doéleur  en  Théologie,  &  Chanoine  de 
Notre-Dame  à  Paris,  Tan  i  ^40  >  &c.  Jean  de  Sallignac,  Male- 
dent,  Bctolaud,  la  Garde,  Maflîot,  Maillard,  de  la  Barde,  le 
Roy ,  Beaubrueil ,  Blanchon ,  Anroîne  de  Lauets ,  &  autres  en 
nombre  infini ,  defquels  je  ferai  mention  autre  part ,  fans  parler 
ici  des  anciens,  comme  d'un  Profper  Aquitanus,  Bernardus 
Guidonis,  lequel  floriflbit  en  Tan  de  falut  1300.  taifant  ici  dix- 
fept  Papes  de  cette  nation,  qui  tous  ont  été  hommes  doâes, 
defquels  nous  nous  réfervons  d'écrire  en  autre  lieu  plus  à 
propos*  Or  pour  revenir,  (après  cette  longue  digreflîon,)  à 
parler  du  fufdit  M.  A.  de  Muret,  nous  dirons  qu'il  eft  eftimé 
Tun  des  plus  doétes  ès-Langues ,  &  des  plus  éloquents  Orateurs 
de  notre  temps ,  outre  ce  qu'il  eft  bien  verfé  en  tous- arts,  toutes 
jprofeflîons  &  difciplines ,  defquefles  il  a  fait  fufïifante  preuve 
par  fes  leâures  publiques  :  mais  étant  du  jourd'bui  Prêtre  & 
Citoyen  de  Rome ,  (  qui  n'eft  pas  un  petit  honneur ,  car  cela 
n'eft  donné  qu'a  ceux  qui  méritent  beaucoup ,  comme  auparar 
Tant  ki,  avait  été  Chreftofîe  de  Lono^ueil  dit  Longolius^y  &  de 
récente  mémoire  Hubertus  Goltzius,  fi  excellent  rechercheur  de 
Fantiqûité,)  il  fe  contente  de  verfer  es  fçiences  pkis  propres  à 
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fa  profeflîon.  Dès  fcs  plus  jeunes  ans  il  a  écrit  quelques  Chan- 
fons  fpirituellcs,  niifès  en  mufîquc  par  Goudimel ,  &  imprimées 
à  Paris  &  autres  lieux.  Il  a  écrit  de  fort  dodes  &  bien  laborieux 
Commentaires  fur  les  Amours  de  Pierre  de  Ronfard ,  lefquels 
ont  été  imprimés  à  Paris,  par  diverfes  fois  chez  Gabriel  Buon, 
&  encore  cette  année  1 584 ,  in-foL  ou  bien  en  grande  marge; 
il  a  écrit  plufieurs  Oraifons  Latines ,  prononcées  par  lui  à  Rome 
devant  les  Papes  &  tout  leur  Confiftoire  ou  Aiïcmblée  de  Car- 
dinaux, lefquçlles  ont  été  faites  Françoifes ,  foit  par  lui  ou 
autres,  &  enfin  imprimées  à  Paris,  à  Lyon,  à  Rouen  &  autres 
lieux  ,  &  entre  autres  celles  pour  Antoine  &  Jeanne ,  Roi  &. 
Roine  de  Navarre  »  &  celle  pour  Antoine  de  Bourbon  Roi  xle 
Navarre  &  Jeanne  d^Albreth ,  Roine  &  Princelïe  de  Beam  , 
prononcées  à  Rome,  Tan  15(30.  Il  a  écrit  &  compofé  plufieurs 
autres  Livres  en  notre  langue,  defquels  je  n'ai  pas  connoiflance  : 
quant  à  fes  composions  Latines  fbit  en  vers  ou  en  profe,  nous 
en  ferons  mention  dans  notre  Bibliothèque  Latine,  laquelle 
contiendra  les  vies  &  compositions  Latines  de  tous  hommes  de 
la  Nation  Gauloife  ou  Françoife ,  fans  faire  mention  des  Etran- 
gers, defquels  le  nombre  elt  de  cinq  ou  fix  mille,  fi  je  veux  j 
comprendre  ceux  de  la  Gaule  Belgique  ou  Bafïè  Almagne  ,  &c. 
Je  dirai  encore  ceci  (  avant  que  finir  ce  propos  de  M.  Muret ,  ) 
que  il  s  en  eft  trouvé  plufieurs  qui  Tout  calomnié,  &  ont  mis 
des  Epttres  en  fon  nom  pleines  d'injures ,  lefquellcs  intcrefToient 
beaucoup  fon  hpnneur,  &  dont  il  ne  fut  jamais  Auteur ,  comme 
il  Ta  protefté  en  la  dernière  édition  de  fefdites  Epîtres  ^.  Et 
pour  montrer  qu'il  eft  exempt  de  ce  que  Ton  lui  met  alTuS ,  je 
veux  bien  ici  employer  fon  anagramme  ou  nom  tourné,  qui  efltel 
Marc  Antoine  de  Muret.  Nature  droit  WLa  mené.  Et  vous  voyez 
en  cela  que  le  proverbe  eft  vrai ,  qui  dit  ainfi  : 

.  'CohvtTÙunt  rébus  nominafœpèftàs , 
qui  eft  à  dire  en  François  : 

Les  noms  le  pltas  ibuveiu  i  leurs  effets  reflèmblent. 
Ilflorit  à  Rome  cette  année  x584>  encore  que  phifieurs  aycnt 

Kij 
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faic  courir  le  bruit  qu'il  fût  mort ,  non  fans  sMtudicr  k  perpé- 
tuer fa  mémoire  par  tous  louables  &  vertueux  offices, 

*  On  Ta  originairement  nomme  de  Muret,  par  rapport  au  nom  dit 
Village  où  il  naquit  dans  le  Limofin  ;  mais  il  y  a  long-temps  qu'on  ne  dit 
plus  que  Muret,  On  fait  <ju  il  mourut  à  Rome,  âgé  à  peu-près  de  foixante 
ans ,  le  4  Juin  1585.  (Il  étoit  né  dans  le  Bourg  de  Muret  le  1 1  Avril  1 5 1(^, 
ain(i  il  n'avoit  que  cinquance*neuf  ans,  un  mois  &  vingt^dfiux  }oars.).^.» 

(  M.  DE  iX  MONNOYE  ). 

•  *  Les  Epîtres  injurieufes  à  Muret,  défignées  par  La  Croix  du  Maine,  fur 
la  fin  de  cet  article,  fe  trouvent  au  Ill«.  Liv.  des  EpiJioU  claroràm  virorum^- 
recueillies  par  Michel  Brutus ,  &  imprimées  à  Lyon  i/i-S^  chez  Antoine 
Gryphè  j  5^1.  Parmi  ces  Epîtres  il  y  en  a  onze  de  Muret  à  Lambin,  &  quatre 
de  Lambin  à  Muret.  Celui-ci  auroit  fouhaité  que  ces  Lettres  n'euflTent  point 

f^aru  ,  à  caufe  de  Tidce  qu  elles  donnoient  de  certaines  chofes  défagréables  qui 
ui  étoient  arrivées  à  Touloufe,  &  même  des  bruits  fâcheux  de  même  ftature> 
qui  avoient  couru  contre  lui,  pendant  qu  il  étoit  à  Padoue.  De  plus  la  dernière 
lettre  de  Lambin,  datée  de  Lucques  le  premier  d'Août  1559,  étoit  d'un  bout 
à  Tautre  une  inveftive  contre  Muret,  qu'il  prétendoit  s'être  approprié  diverfes 
Remarques  fur  Horace ,  que  lui  Lambin  lui  avoit  communiquées.  Il  finiiToit 
par  le  railler  fur  le  XXI*.  Chap.  du  VIII*.  Liv.  de  fes  Divcrjes  Levons  ,  où  iL 
eft  dît  que  les  femmes  fçavantes  font  d'ordinaire  impudiques  jlui  remontrant 
combien  il  étoit  dangereux  d'irriter  ce  fexe  vindicatir,  &  que  l'exemple 
d'Orphée  aurôit  dû  lui  faire  peur.  Murex  ulcéré  ne  voulut  plus  avoir  de 
commerce  avec  Lambin ,  &  prit  le  parti  àp  désavouer  les  onze  Lettres  qu'il 
lui  avoit  écrites ,  proteftant  qu  elles  étoient  de  celui  qui  les  lui  avoit  fuppo- 
{éts.  Lorfqu'il  vint  cependant  de  Rome  à  Paris  en  156^1 ,  avec  le  Cardinal 
4'Eft  fon  patron ,  il  nçr  laiffk  pas  d'y  voir  Lambin  ;  &  fi  l'on  s*^n  rient ,  à  ce* 
que  dix-huit  mois  après,  il  en  écrivit  à  Nicot,  ce  fut  dans  cette  entrevue  que 
Lambin  la  larme  à  l'œil ,  en  préfence  de  Turuébe  &  de  Dorât ,  lui  demanda 

gardon  de  fon  ofFenfe.  De  ces  deux  témoins,  l'un  qui  eft  Turnèbe  j  étoit  mort 
y  avoit  quatorze  ans  j  l'autre  qui  eft  Dorât ,  étbit  fon  compatriote  &  fon 
parent.  Lambin  de  fon  cÀté  ;  n'a  témoigné  dans  fes  écrits,  aucune*  aigreur 
cototre  Muret.  Bien  loin  4e-là,  en  i\6i  ,  il  lui  dédia 'comme  à  un  de  fes^ 
meilleurs  amis,  le  IV*  Liv,  de  fes.  Commentaires  fur  Lucrèce.  Muret  au 
contraire,  de  retour  à  Rome,  fe  répandit  en  injures  contre  Lambin,  que  dans 
fès  Lettres  à  Gifenius  il  traite  de  perfide  &  d'impofteur.  Enfin  l'an  1579^ 
lorfqu'il  forma  le  defTein  de  faire  imprimer  fes  Lettres  ic  de  les  dédier  k» 
Nicot ,  il  prit  cette  occafion  de  parler  de  la^  malice  qu'avoir  eu  un  favant  qu'il 
ne  nomme  point,  de  lui  fuppofer  des  Lettres  dont  il  étoit  lui-même  l'Auteur^^ 
En  effet,  ce  qui  eft  remarquable,  il  n'a  fait  entrer  dans  la  Colledioh  qu'il  a^* 
dédiée  à  Nicot ,  aucune  des jonze  Lettres  dont  j'ai  parlé,  quoiqu'efies  loienc 
tixsrcexiiàinement  de  lui.  Mais  ce  qui  n'eft  guère  moins  remarquable»  c'eft^ 
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qu*en  cette  mctne  année  1579,  elles  fucent  réimprimées  fous  fon  nonn 
iti-xG.  â  Paris,  dans  le  temps  qui  Kome,il  les  défavouoic  fi  hautement, 
{idem). 

Muret  fut  Profeffeur  de  Troifième  au  Collège  du  Cardinal  le  Moioe,  oik 
Turnèbe  profeUbit  la  Rhétorique,  ôc  Bttchananlafeconde.  Quels  Savans  réunis 
dans  un  même  Collège  &  combien  les  chofes  ont  changé?  On  a  prétendu 
qu'alors ,  fur  Imipucation  d'une  habitude  vicieufe  &  comte  nature,  il  fut 
pourfuivi ,  mis  en  prifon  au  Châtelet,  d'où  il  fut  renvoyé  ,  faute  de  preuves 
fuffiiàntes.  jl  quitta  Paris  &  fe  retira  i  Touloufe ,  où  il  fe  fit  Répétiteur  eir 
Droit.  La  même  accufation  renouvelée,  le  força  encore  de  s'enfuir,  fur  l'avis 
que  lui  donna  un  Confeiller  au  Parlement ,  par  ce  vêts  de  Virgtle.s 

Heu  foge  cruddes  terras  >  Fugelitttts  âvarum.  '    /  . 

De-là  il  vînt  à  Padoue ,  où  Ton  prétend  qu'il  fut  encore  inquiété  pour  le^ 
même  fair;  il  pafla  à  Venife,  où  il  tomba  malade,  &  ce  fut  alors  qu'il  fit 
cette  belle  réponfe  qui  engagea  les  Médecins  à  avoir  un  foin  particulier  de  fa 
fanté.  Voy.  le  Naudaanaj  pàg.  41,  &!  les  Additionspng.  1 6^.  Bèzé,  Hijf.  EccK 
I.iv.  IV.  pag,  554,  a  donné  autant  de  poids  qu'il  a  pu  à  ces  accufations,  & 
cela  n'eff  pas  éronnant.  Muret  fit  à  Rome  une  Harangue  pour' juJKfier  le 
Maflacre  de  la  Sr  Barthelémi ,  &  y  vivoit  penfîonrié  de  k  Ligue  ,  &  foute- 
jioit  ce  parti  par  (ts  éairs  :  il  croit  tout  naturel  que  les  Huguenots  le 
re^rdàfient  comme  leur  ennemi,  6c  filTent valoir  toutes  les^  dccdnftances 
qui  pouvoient  le  rendre  odieux.  On  s'accorde  cependant  à  dire  que  fa  conduite 
rut  irréprochable  à  Rome.  Le  Cardinal  Hippôhré  d'Eft,  avec  lequel  il  fit  un 
voyage  en  France  en  1571,  le  protégea  coiiftaimment  &  lui  fie  beaucoup  de 
bien;  il  avoir  profeflTé  à  Rome  des  1 5 ^  j  le  IVoifi,  la  Phibfpphi]e  &  l'Hiftoioe» 
&  neuf  ans  avant  fa  mortj  il  y  fut  ordonné  i^rctre ,  c|s;  qpi  prouve  que,»J(èp 
xnœurs  étoîent  alors  plus  puces ,  fi  Bcze  &  Scalîger  ont  eu  quelque  raifon 
dans  les  crimes  honteux  qu'ils  lui  ont  imputés  — Il  y  a  des  chofes  curielifes 
dans  fes  FarU  Ledion€s:hiv.  XVL  Ch»  4.  il  y  fait  la  cçitique  de  la  févérité 
du  Pape  Pie  V,  qui  cependant  a  été  çanonifé  :  ce  chapitre  eft  be^u.— '.Son 
Jugements  fur  »$uétonc  j  (firau  XFIL  de  Taclto)  eft  ridicule,  ôc/cjttt  la^  bigptte- 
rîe  :  il  décrie  cet  Auteur  à  câufe  des  détails  dbfcèhes  qui  s'y  trouve;;t.  Nous 
ferions  bien  obligés  à  tous  les  Hiftoriens,  s*ils  nous  donnoient  des  anecdotes' 
fur  les  perfonnesr  donc  ils  pailem  ^  anfii  curieufesr  que  celles  qu'on  rrouve  dans  ^ 
Sféfifplnt^  &rqui  caradkérifent  mieux,  que  les  aftions  d'éclat  connue^  de  tout  le  * 
nîôn<îè-7-  On  Poëte  Allemand^  nommé  Lambertus  ,  fit  des^  vers  contre  lui^ 
fiîr  ce' qu'il  avoit  dit,  qu'il  vôudroir  avoir  été  damné  un  niois,  &  avoir  fait  les 
Gé0Mi^€s.^-^l\  éft  cenfuicé,  fansi être  nommé  ,  comn^ie  Commentateur  de 
BîQnurd  parYervillpi  PaiaiJ(  4f^,Cujîeuxy  pajg..  502.  «  I^e  Commentateur; 
«,derv|oftj  Yjgrendre  garde ,  mai?  ,Ù  écrie jbeaucoup,  de  chofes  qu'il,  n'entend., 
•>  pas.77-  On  trouve  plûfieûrs  parricularirés  fi^  lui  dans  l'Anti-BailUt^^^ni.  \y,  ' 
»  Pâirdgr.  'i  j,avec  les  noid  de  îd  fAùnnoi^y  dedans  le  Ménàgtmd^  Tom  i'Iif„  ^ 
^\K%\  U,^*:r:tS{4!'we  Uffl«|i^  dit,.ckn§;,ungleftre,à§o.4?iete 
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j>  cctîte  de  Fontainebleau  en  x6ii  ».  SiBuiavi  tul  velinty  novam  operum^ 
itlius  {Mured\  editionem  pr\)curarey  tubcns  fubminifirabo  carrela  ejus  volUmind 
quA  apud  mefuntyfcis  autem  ejfe  plura."^  (La  dernière  édition  des  Œuvres 
(ieMorec  &  la- plus  conxplette  eft  celle  de  Vérone  1717  &  i7jOj  en  cinq 
YoL  i/i-8^  On  y  tfou>çe  beaucoup  de  fcieace,  de  goût,  de  critique,  une' 
connoiâàace  parfaite  de  la  langue  Latiie,  uiie  élocution  pure.  Muret  était 
.gland  veriificateur  »  mais  il  avoir.  peU  de  ce  génie  &  de  cet  enthoufiafme  qui 
font  &  confldtucnc  le  Pocte  &  TOcateur.  )  Il  a  peu  fai<  devers  François ,  on 
connoît  de  lui  un  Sonnet  ea  cette,  langue  ^  au  devant  de  la  Médéc  de  Jean  de 
la  Pcrufe,  &c  quelques  vers  pour  le  Roman  de  Dom  Florès,  du  ûeuc  des 
ElFars*  (M.  Falconet  ). . 

*  Voy.  les  Ménioires  de  Niceron,  Tom.  XXVIL  On  y  trouvera  beaucoup 
de  détails:  curieux  fur  la  yiexle  ce  Savant.  11  fournit  un  exemple  bien  fingulier 
de  ces  doixbles  réputa^tions  qui  feniblent  inexplicable.  U  uqi  coté  pu  lui 
imputoit  le  livre  fameux  des  Trois  Impoftcurs^  [Aloyfia  SigM  ;  &  ce  qui  eft 
plus  fort  que  cçs  calomnies,  on  le  brùloit  à  Touloufe  en  effigie  einj54jj 
comme  Huguçnat  &  SodomUtij  ainfi  que  le  portent  les  Regiftres  de  Toqloufe. 
P*un  autre  coté ,  on  le  cite  comme  un  dévot  j  grand  parxifan  de  la  Ziguc^  ^fi^ 
pénétff{de,  \èU  lorsqu'il  fut  Prêtre,  que  neuf  ou  dix  ans  avant  fa  mort,  ilplett^ 
roit  tauJQurs  en  difiint  la  Mejfe.  (  Borboniana ,  page  25}.) 

MARC  CLAUDE  DE  BUTET,  Gentilhomme  Savoifien,^ 
très-excellent  Poète  &  bien  aimé  de  foti  Alteflè ,  foit  pour  les 
Mathématiques  ou  autres  difciplines ,  efquelle»  il  eil  fort  biea 
verfé.  Il  a  écrit  une  Ode  de  la  paix,  imprimée  à  Paris  chez 
Gabriel  Buori>  Tan  r^^9  *.  Le  premier  &  fécond  Livres  de  fcs; 
vers  François ,  enfemble  TAmalthée,  imprimés  à  Paris  chez 
Michel  Fezandat,  Tan  15^1;  le  troifième  Livre  de  {^s  vers 
François^  auquel  il  loue  la  vertu  des  plus  illuftres  perfonnes  de 
fbn  pays.  Il  n'eft  enfcore  impriiriéjil  a  écrit  quelques  Poëmes; 
contre  Berthelemy  Aneau  de  Bourges,  &c.  THifloire  de  Job, 
écrite  ea  "vqïs  François,   non  encore  imprimée;  h,  Maifon: 
Ruinée,  non  imprimée;  Eptthalame  ou  Noffcs   de  Philibert* 
Emanuel ,  Duc  de  Sa  voy  e  ^^  &  de  Madame  Marguerite  de  France,. 
Ducheflè  de  Berry,  fœu;-  unique  du  Roi,impriipé.à.Parw  Tan. 
1559,  chez  Robert^  Efticnne.  Je  n'ai  pas  connoiflafnce  d&  fes 
autres  écrits  Lati;is  ou  François ,  pour  n^avoir  [amaîs  eu  ce  bien' 
de  le  voir  ou  çonnoitre*  Il  florit  en  Saroy e  cette:  année  1 5  84.  . 

*  M.  C.  de  Butet  étoit  un  Gentilhomme  <îe  Saroie ,  dont  bfamiUe  vivolr 
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S^ee  hontiMT  àChaiYiberry  >  Se  ^écdtc  diftlugo^fe  ^zt  le&  àttà^$.  Il  fûc  én^ojé 
à  ParU  pour  y  faire  fes  étude).  Ses  caleas  le  firent  connoîcre  du  Cardinal  de 
Charillon ,  qui  le  préfenra  à  Marguerite  de  France ,  qui  époufa  Emmanuel 
Philibert ,  Duc  de  Savoie.  Il  TuASloit  alors  d'avoir  des  idées  extraordinaires 
pour  fe  faite  une  réputation  ;  il  effàya  le  premier, de  faire  éts  vers  François 
mefurcs , comme  ceux  des  Grecs âc  des  Latins,  6c  d'y  conferver  la  rime. 
n  Le  premier ,  dit  Pâquier ,  AecA^rc*  Tom  I,  Liv.  VU ,  Chap.  XI,  p.  73  j,  fut 
n  Claude  de  Butet,  dans  fes  ouvres  Poè'tiques  j  mais  avec  un  a(Iez  malheu- 
«  reux  fuccès.  «^  Cependant  il  en  tira  gloire  dans  la  fuite  de  fa'  vie ,  comme 
d'une  invention  tiouvelle  qui  lui  étoit  due.  On  n'a  point  de  Recueil  complet 
de  fes  Pocfi es ,  quoiqu'il  ait  pafTé  fa  vie  à  faire  des  vers ,  toujours  amoureux , 
lamais  heureux ,  &  toujours  devant  mourir  d'amour ,  ainfi  que  le  doit  un 
Poète  paffionnc.  Il  fit  en  conféquence  (on  épicaphe  ,  qu'il  adredè  à  un  de  fes 
ztn'iSy  dans  un  Sonnet^  &  qui  fe^n  fes  termes,  ne  devoit  contenir  que  ce  criftfc 
écriteaù  : 

Ci  dedans  eft  Taifiant  ^ai  facra  ùt  jcanclTe 

Aux  Neuf- Sœurs ,  Se  aima  une  demi-Décfle , 

Bien  digiie  d^être  aimé  d'an  amour  aofH  fore  : 

Par  fes  vers  il  ta  fit  ici  bas  immortelle. 

Ecrivant  fes  beau  té»  3  toutefois  la  cruelle , 

Ha ,  trop  ingratement  !  lui  a  donné  la  mort. 

Voyez  les  Recherchôs  de  Pâquier,  ubifup.  &  la  JWbl.  Fraiiç.  de  TAbbc 
Gottjet  ^  Tom.  XII.  pag.  353. 

MARC  DU  VAL,  Peintre  du  Roi*,  (furnommé  Bertik,  à 
caufe  de  fon  beâu-pèxe  qui  s'appelloic  de  ce  nom. }  Il  naqoit  es 
Fauxbourgs  de  S*  Vincent  près  la  ville  da  Mans  ^  &  c'étoit  Tu  h 
^es  plus  eKceUencs  de  notre  temps  pour  le  crayon,  à:  pour  le 
burin,  ou  gravure  en  taille  douce,  &  encore  pour  la  peinture 
en  huile.  Il  étoit  furnommé  le  Sourd,  de  par  fon  maître  le  Roi 
Oiarles  IX ,  d'autant  qu'H  avoir  Touie  fourde.  Il  a  fait  imprimet 
plufiears  vifages  des  Rois  ;&  Roines ,  Princes ,  PrinccfTes  & 
grands  Seigneurs  de  France,  lefquels  il  avoit  bi-même  gravés 
&  faits  en  taille  douce,  &  /edéKbéroit  (  fi  la  mort  ne  Teût  fi-côt 
furpris)  de  faire  un  jufte  vofume  des  vifages  de  tous  les  Rois  & 
Rôfhe*  de  France,  &  autres  Seigneurs  de  marque.  Il  mourut  à 
]?aris  ïe  t-reîzième  jour  de  Septembre,  l^an  1581 ,  fur  les  onze 
l^eures  du  fo*r>  qui  étoit  Theui^e  qu'il  avoii.  prédit  :  ft  femme 
»  appellak  Catheriiw  le  JoHy ,  fâ  defneurd  écoid  à  Paris  en  la  rue 
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de  Grenettei  &c.  Ce  qtife  je  dy  tout  amplement:  pour  rartiour 
du  pays,  car  il  étoît  du  Maine,  &  ferai  toujours  cas  de  fts 
femblables.  Toubllois  à  dire  qu'il  fe  voit  de  fa  façon  plufieurs 
jGrqtefques  &  autres  peintures  en  taille-douce,  lefquelles  onç 
été  imprimées.  Il  a  laifle  après  fa  mort  une  (lenne  fille  nommée 
"Elifabeth  du  Val,  Parifîenne ,  fort  excellente  pour  le  crayon  & 
encore  pour  autres  chofesrequifes  à  la  portraiture. 

*  Fétibien  n'en  a  pas  parlé  ,  &  je  ne  trouve  fon  nom  dans  aucune  autre 
Hiftoire  des  Peintres. 

MARGUERIN  DE  LA  BIGNE ,  Seigneur  de  Lambougne^ 
Gentilhomme  natif  de  Bayeux  en  Normandie,  (ifTu  de  par  fa 
mère  de  la  maifon  des  Barons  d'Ingrande  en  Anjou,  furriommés 
du  Parc,  )  Dodeur  en  Théologie  à  Paris  ;  premièrement  Cha- 
noine en  TEglife  de  Bayeux,  &  Maître  d*Ecole  ou  Dodleur 
Scholaftiq  en  ladite Eglifè,  Tan  1580,  &  depuis  grand  Doyen 
en  TEglife  du  Mans,  après  la  mort  de  François  du  Parc,  fon 
oncle  maternel.  Ce  Seigneur  de  la  Bigne,  cft  fort  doéle  en 
plufieurs  Arts  &  Sciences ,  &  fur-tout  en  la  Théologie ,  qui  efl 
fa  principale  profeffion.  Il  a  compofé  plufieurs  Livres  en  Latin  , 
Jefqucls  ont  été  imprimés  à  Paris  ,  chex  Michel  Sbnnîus  ,  Tan 
Î1580,  &  cntte  autres  fa  Bibliothèque  des  Théologiens  Grecs  & 
Latins,  &  autres  (Euvres  dont  je  ferai  mention  autre  part.  Il  à 
prononcé  plufieurs  Harangues  très-doâes  en  notre  langue  Fran-- 
çoifc,  &  a  fait  plufieurs  Prédications,  ou  Sermons,  tant  en 
PEglife  du  Mans  qu  en  autres  lieux,  lefquels  ne  font  encore  en 
lumière.  Il  florit  au  Mans  cette  année  i  $  84 ,  âgé  d'un  trente-fept 
ou  trente-huit  ans.  Il  fut  député  par  Mcffieurs  du  Clergé  de 
Normandie,  pour  aller  aux  Etats  de Blois,  l'an  i^j6^. 

*  On  ne  fait  guère  autre  chofe  de  Marguerîn  de  la  Bigne ,  que  ce  qu'en 
remarque  ici  La  Croix  du  Maine.  Tout  ce  qu'y  ajoute  M.  Huet,  pag.  416 
de^fes  Origines  de  Caen^  c'eft  qu'en  1591,  Mar^uerin  de  la  Bigne  nacangtta 
François  de  Bgurbon ,  Duc  de  Montpenfier,  qui  en  qualité  de  Gouverneur 
de  Normandie ,  prefïdoit  cette  année-là  aux  Etats  tenus  à  Cacn:  /Nous  ajoute^ 
tons  qu'il  fut  députq  aux  Etats  de  filois  en  1 57^  &  qu'il  s'y  fit  beaucoup 
d'hopneurj  qu'ila  ènqrepriç  le  premier  de  donner  une  B,ibàothiqùc  çom^tç 
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des  Pèrts ,  dont  il  publia  la  première  édition  en  i  ^75 ,  en  huit  vol.  in-foL  Se 
vn  neuvième  Tome  en  15794  ouvrage  qjui  a  été  porté  depuis  à  vingt-fepc 
vol.  inrfoL  Lyon  1^77.)  Le  même  donna  une .  édition  ^IJidore  de  ScvilU^ 

in-foL  I  5  80.  (  M.  PB  LA  MONNOYB.  )      . 

MARGUERITE  D'AUSTRICHE,  appelée  par  aucuns 
Marguerite  de  Flandres  ,  fille  unique  de  rEmpereur 
Maximilien,  &c.  femme  de  Philebcrt,  Duc  de  Savoye.  Elle  a 
écrit  tant  en  profe  qu*en  vers  François ,  plufieurs  (Euvres ,  &: 
encre  autres  le  Difcours  de  ks  infortunes,  &  de  fa  vie,  Jean  le 
Maire  de  Belges  a  écrit  un  Livre  de  fes  louanges,  lequel  il  a 
intitulé  La  Coronne  Marguaritiguc ^  imprimé  Pan  1 549 ,  à  Lyon, 
chez  Jean  de  Tournes.  Elle  mourut  Tan  1552.  Cette  Dame 
avoit  été  premièrement  accordée  par  mariage  au  défunt  Roi 
de  France  Charles  VIII ,  &  depuis  fut  mariée  au  Dpc  de  Savoye 
fufdit.  Elle  a  compofé  un  plaifanc  Epitaphe  d'elle-même  qui  efl: 
tel  '. 

Cy  gifl  Margot ,  la  gentt  DamoifelU  ^ 
Qu'a  deux  marh[  ,  &  encore  ejl pucelle^. 

*  M,  de  Fontenelle  dans  fes  Dialogues  des  Morts ,  a  plaifanté  fouet  ihgénieu- 
fementfur  Tépitaphe  que  fe  fit  Marguerite  d'Autriche.  Jeaii  lé  Maire  eft  le 
premier  qui  ait  rapporté  ces  deu'xvers ,  c'eft  dans  fa  Couronne  Marguaritlque. 
Agrippa  les  a  depuis  rapportés  da'nds  TÔraifon  Funèbre  démette  Princeilê» 
mais  d'une  manière  qui  les  a  g^^és.  (  M.  de  la  Monnoye  )•  -  . 

"^  La  Croix  du  Maine  ne  rapporte  pas-  fidèlement  cette  Epitaphe.  La  voici  :  * 
•    Cy  gift  Margot  la  gctitcDamoiréllci  •    ♦  .    '  * 

'  Qft'çtu  dea^  maris  »&  fi  «lourqt  ;pacdlç;    .  '     l;  . 

Elle  fut  d'abord  fiâhdée  au  Dauphin,  qui  ilepuisi  Rdî,  ( Charles- \^U)  la 
renvoya  pour  époufer  Anne  de  Bretagne »ren  i-fjii  :  ^nfuite-^  1 497^^ ÀiJean , . 
Infant  d'Efpagne ,  &  ce  fut  dans  la  tempête,  qui  s'éleva  comme  elfe  paÛbit  des 
Pays-Bas  en  Efpagne  ,  <ju'elle  .fit  fon  Epitaphe  :  Tlnfant  mourut  peu  après. 
En  1 5or  elle  époufa  Philibert  le  Beacri  DUcde^Savoie-,  dont  ellen'eut  point 
d'ertfans  i.il'mourut  en*  1504*  &c  Marguerite  d^utJrîche;  mouriti.Mafines^ 
lt;«)*' 'Décembre  ï5ja,  agépdecinquanîeahs^é{|nt  GouKetnante  des  P^Sf 
Bas,  qu'elle  avoit  co>iduit  a^ep Jautant  de  prud^ace,  qiije  de  iagefiTe.  Elle  étoit 
née  le  10  Janvier  1480,.'      '  *  '  .,      .    '   '      ,  .  . 

'>lMA.iQli$RiTÊ..-!D|  :JÇA^4Blâ^:Pamqifdïc  iFraiiçoifc  ,^ 
La  Cr.  du  m.  TotfK  IL  L 


Sî      M  A'  R 


M  A  R 


\r 


femme  de  M.  le  Baron  <l'Aigremont  en  Languedoc.  Elle  a  tra« 
duit  d^Italien  en  François ,  le  Traite  de  Jean-Georges  Triflin  ^ 
contenant  le  moyen  que  dojt  tenir  la  femme  veuve  ^  &  comme 
elle  fè  doit  porter  en  viduité ,  imprime  à  Lyon  chez  Guillaume 
de  Rou ville,  fan  i  ^  5  5  ,  ou  environ. 

MARGUERITE  DE  FRANCE ,  Royne  de  Navarre,  fille 
de  Henry  II  du  nom,  &  fœur  de  Charles  IX  &  Henry  III ,  à 
préfënt  Roi  de  France,  &c.  *.  Si  fai  mis  cette  Dame  &  très--  ' 
illuflre  PririceiTè  ^  après  les  autres  de  xç  nom  de  Marguerite ,  ç^a 
été  pour  obferver  Tordre  alphabétiq,  qu  d^A,B,C,  lequel 
je  rne  fuis  propoïe  de  fuivre  en  ce  Recueil  dTiommes  & 
femmes  illuftres ,  afin  d'éviter  tout  foupçon  de  flatterie ,  &  pour 
ne  fâcher  aucuns.  Que  s^W  m'eût  été  permis  d'ufer  en  çeçî  de 
Hïâ  volonté,  j'eulïe  mis  cette  Dame  au  premier  rang  :  car  fi  je  ne 
veux  demeurer  ingrat  de  tant  de  faveur  qu'il  a  plu  à  fa  Majefté  j\j/ 
de  me  porter,  (fans  lui  avoir  jamais  fait  (èrvice  aucun,  &  fans 
avoir  eu  ce  bien  que  d'être  au  nombre  de  ks  domeftiques,  &fervi- 
teurs  ordinaires  :  ou  bien  pour  ne  lui  avoir  jamais  donné  occafion 
d'wfer  d'une  fi;  grandie  cqurtoifie  en  mon  endroit.  )  il  faut  quç 
je  con&fïe  ^u'efîe  m*a  tant  honoré  de  fa  bonté  accoutumée ,  que 
4'àvûîr  ^PK>u}a>pnndTeIa  peine  de  iétc  oicemire  mtsjdefireins  ^ 
projets  au  Roi  de  France  tfès-Chréti^  He^ry  fif ,  fon  frère, 
&ksluateçQtem«aiJfi«' Juf  coût,  a€a^ç.<:«kferwdtt  d«pJus 
en  plus  renommé  par  l'Ulnivers ,  4c  pom  «niporter  le  bruit 
d'être  un  Prince  qui  eÛ4/ plo^^avanoé  les>  isettits^^  <|fte  pas  un  de 
f«$  4çï^oçîenî\j^çH$  ^  Ffao/ce  &ç  autres  ^  en^ipoi  û  y,  4  uoe 
reiyeéntre  très^mémoraUe  en  «:d;.  Car  mv^  éùm^e  nom  flc 
ftrnom.  de  même'  lîgnie  '  toutes  diçuxl^oînes  de  Navarre. 
lœurs  des  Rws  de  France^  6f  coûtes  dêûjc  aunants  les  Lettçes, 
fçavoir  eÀ  Madiroe  MargucrtÊS  4e;Fcftnce  ou^ée  Vjû^^'Sa^9^ 
cte  Naître V  fçEiir  ^u  Roi;  Frâftijwis  î/pèïe  ans  Detïres,  avoît 
etë  cauîe  que  Jules  GamiTe  Italien ,  entra  en  la'ûyeûr  &  connôiï^: 
fanée  dudit  Roi  François,  &  cette  Dame  fufdité  a  pris  toutes  les 
peints  iJà'ÏHuia'été  pofiibfe^;  défaire  eîK«ndrt«aRôHbn  frère 


M  A  R  M  A  R       «5    \r  ^4 

(mon  Prince fooveraîn  )  tous  mes  dc/ïcins ,  en  intention qu^H  lèj      ^\        «* 

acceptât,  tant  elle  defiroit  de  voir  croître  ITionneur  du  Roi,    ^     vj 

&  qu*il  ne  cédât  en  rien  à  celui  de  fon  grand  père  ,  le  Roi       ^^^       ■ 

François  L  duquel  la  renommée  ne  périra  jaraaîs,  tant  que  les 

LettJfês  &  Sciences  auront  cours  &  durée  :  defqiielies  chofes  je 

ferai  plus  ainple  mention  autre  part..  Mais  pour  dire  i>n  mQtdti 

ce  Jules  Camile ,  je  veux  que  Ton  fçache  qu'i!  n'a  écrit  qû'iine 

cabale  pour  la  mémoire ,  c'efl-àrdtre,  une  fciénce  particulière, 

&  comme  bafHée  de  main  en  main,  pour  apprendre  à  retenir 

beaucoup  de  chofes  defquelles  on  defireroît  avoir  conhoiflance^ 

^  que  ridée  de  fon  Théâtre,  impiioiée  en  Latin  ^  en  Langue 

Italienne ,  n'efl:  pas  femblable  aux  dô<ïeifti   &  projets  que  j?ai 

préfentés  au  Roi.  Car  je  montre  par  effets  &  par  Livres ,  que 

je  mets  fin  à  mes  entreprifes;  jufques  à  là  que  d'^en  avoir  écrit 

&  recueilli  fept  ou  huit  cent  volumes  dé  Mévtmitcs  fur  toutes 

chofe ,  traitans  de  tous  arts ,  toutes  ir^atiièrcs,  toutes  langues  , 

&  toutes  dîfciplinies ,  voire  jûfqués  ^  ri^avoi'r  rien  obmis  de  ce 

qui  appartient  aux  Arts  Méchaniqués ,  &poUîr  dire  en  un  mot , 

n'ayant  laifTé  chofe  aucurte,  de  laquelle  ks  hbmmes  puifïent 

avoir  connoiflapçe  ^  dont,  je  nVye  çraitéen  ce  grand  nombre  de 

volumes,  contenant  pjus  de  ti^ente^mille  cayers  où  chapitres; 

comme  j'ai  dît  ci-devant  parlant  de  moi^  &  de  mes  écrits ,  mais' 

pour  né  vouloir  pis  trop  étendre  mon  difcours ,.  j'advertirai' 

ceux  qui  auront  volonté  de  voir  ces  chofes  plus  amplement, 

d'avoir  recoures  à  c^que  j^ai  écrit  bien  au  long  fur  la  fin  de  cette' 

Bibliothèque  Frahçoife,  auquelJieu  j'ai  parlé  amplement  dudit 

Camille,  &  de  fa  vie  ^.  Mais  poyr  r<;yenira  pp;ljecde  la  très- 

illuftre  Roy  ne  de  Navarre ,  j'oferai  afliirer ,  (làns  que  Jes  faveurs 

&  bienfaits  que  j*ai  reçus' de  fa  Majefté ,  foiërttcâufts  'd^  riie  le 

faire  ainfi  laifîèr  par  écrits ,  )  qu'elle  eft  oriîée  d^un  tel  &  fi  divin       '     V 

efprit,  &  qu'elle  eft  fi  dode  &  tant  élpqueîitè^  qu'elle  ne  cède       ; 

en  rien,  mais  furpafle  toutes  celles  ,  quiTotit  en  r,cputation  d'être' 

bien  nourries  aux.  Lettrés  :  &  ce  qui  éjfl.  |è  pbs|à  admirer  en 

ceci,  c'eft  quMlea  plus  de  fcièricenée  aVéc  elle ",^è  par  acqui- 

Lij 
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fidon  ou  induflrie.  Elle  florit  cette  année  i$84,  &  prie  Dieu 
vouloir  .lui  donner  fa  grâce. 

*  Elle  naquit  le  14  Mai  1551,  &  mourut  le  17  Mars  1^15%  âgée  de 
foixante-trois  ans.  Ses  Mémoires  imprimes  pour  la  première  fois  Tau  i(>i8, 
parurent  fi  bien  écrits  à  ï^elliflonVlorfqu 'ils  lui  tombèrent  entre  les  mains 
que ,  pag.  308  de  la  féconde  édition  de  fon  Hiftoirc  de  t  Académie  Franfoife, 
il  témoigné  le$  avoir  lus  d'un  bout  à  l'autre,  jufqu'à  deux  fois  en  une 
feulé  nuit.  {  M.  db  la  Monno ye  ). 

^  Ce  que  dit  La  Croix  du  Maine  fur  la  fin  de  cet  article,touchant  les  beaux 
pfojets  de  Jules  Camille  &  les  fîens ,  doit  faire  rire.  Us  n'ont  eu  nulle  fuite  , 
ni  les  uns ,  ni  les  autres.  Encore  Jules  Camille  eut-il  l'adrelTe  de  fe  faire 
donner  par  François  I ,  cinq  cens  écus  d'or,  &  même  fîx  cens,  fuivant  Girolamo 
Muzio,  feuillet  5  &  de  fes  Lettres 'y  au  lieu  que  le  pauvre  La  Croix  du  Maine, 
\qi*i  attendoit  jùfqu'à  vingt-mille  ccus  d'Henri  III,  n'en  tira  quoique  ce  foit^ 
iBien  loin  au  refte  qu'à  la  fin  de  fa  Bibliothèque  il  ait  parlé  amplement  de 
Jules  Camille ,  comme  il  le  promet ,  il  n'en  a  pas  dit  un  feul  mot.  Dolet 
s'eft  contenté  de  le  défigner  dans  la  treizième  de  fes  Epttres,  Se  eth  deur 
endroits  de  [e^Poëfies.y  où  il  le  traite  de  hâbleur  &  d'Ignorant.  Gilbert  Coujîn. 
ne  lui  dit  pas  de  fi  etoOTes  injures  ^  dans  une  lettre ,  où  il  parle  de  lui  aifez  ao^ 
ïong,  écrKe^de  Padoûe  à  Guillaume  de  Pbupet,  1558*.  { idem  ). 

*  La  vie  &  les/4yentures  de  Marguerite  de  Valois ,  Reine  de  Navarre  y 
{ont  trop  connues  pour  que  nous  nous  arrêtions  à  en  parler*^  nous  dirons 
feulement  que  cette  bonne  &  aimable  Princefle  furvécut  à  tous  les  enfans: 
de  Henri  II  ^'de  Catherine  de  Médici» ,  &  mourut ,  comme  toute  cette- 
4emLè]ie'  bcknche  d^s  ^û^  »  j&ns  poAcrité^  Elle  aima  les  gp^s  de  lettrés j, 
qa'elle  favpâÊi  ^ -fit.  quelques  Poëfies  afTez  bonnes,  H  des  Mémoires  eu-, 
r4eux  j  qvii  ioht  une  preuve 'fans  réplique  de  fon  talent  pour  écrire. . .  Auger 
dé  Mâuleon,  (icuf  de  Granrer  ,  kéré  l'Editeur  de  ces  Mémoires ,  qui  four 
îKlreflcs,  non  à  Cbatles  de  Vivonne  ,  Baron  de  la  Clktiù^neraye  ^  comme 
le  prétend  Auger  de  Mautcon  ,  mais  à  Pierre  de  BQurdeille,  Seigneur  de 
Brantôme ,  aur^fait ,  dai;is  fes  JPemmes  illujires ,  la  vie  de  la  Reine  Margue- 
rite. La  ipeïlfeûre  Edition  de  cês'Mémôires  eft  celle  de  Liège ,  publiée' par  les. 
foins  dé  M.  Godeftixy!-  Vôjr.  l'es  Mélanges  Hijloriqtks  'de  Colomiès. 

;  M^RGUÈWTÈ  DE  VALOIS,  Roine  de  Navarre^ 
ppphe;i^  d*ATençon^  &  de  Berry,  native  d'ÀngouIefme  près 
Çoîghâç,.  au  Pays  de  Xaintonge,  (œur  de  François  de  Valois^ 
premier  du  nom  ït 01 . de  France ,  tous  deux  enfans  de  QiàrleSy 
Comte  d'Àngoulèrmo ,  &c.  Elle  «oit  femme  de  Henry  d'AIbret> 
ÏLoi  4p.  Nayarrê,*^  Cette  Dame  étoit  très- bien  verfee  ea  1* 
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Poëfie  Françoife ,  comme  elle  a  montré  par  fon  Livre  intitulé  la  }  ^ 
Marguerite  des  Marguerites ,  imprimé  à  Lyon  &  à  Paris ,  con- 
tenant plufieurs  Comédies^  &  autres  Poëfies  tant  faintes  que 
propTianes,  Le  Miroir  de  Tame  péchereflè  ;  le  Triomphe  de 
TAgneau;  plufieurs  Comédies  ^  Odes  &  Oraifons  écrites  en 
vers  François,  comme  témoigne  Charles  de  Sainte  Marthe^ 
(oncle  de  Sçevole,)en  fon  Oraifon  Funèbre  fur  le  trépas  de 
Jadîte  "JDametTËUe  a  traduit  de  Latin  en  vers  François  la  Fable 
des  Faunes  &  Nympl^es  de  Diane ,  converties  en  Saules ,  écrite 
en  vers  Latins  par  Jaques  de  Sannazar ,  très-dode  Poëte  Italien, 
laquelle  il  intitule  Salices  **^  comme  témoigne  Jean-Jaques  de 
Mefmes,  en  fon  Epldialame  fur  les  Nopces  de  M.  Malafi(e  & 
de  Roifly ,  Meflîre  Henry  de  Mefmes ,  &:c.  I/Hegtameron  ou 
fept  journées  de  la  Royne  de  Navarre,  qui  efF  un  Livre  plein  j  / 
de  diverfes  Hîfloires,  ta  plupart  fabuleufes,  à  Timitatlon  de 
Jean JBocace,  Florentin.  Ce  Livre  a  été  remis  en  fon  vrai  ordre 
paf  Oaude  Gruget ,  Parifien ,  &  Pa  intitulé  THeptameron ,  ou 
Hiftoire  des  Amants  fortunés ,  des  nouvelles  de  très-illuftre  & 
très- excellente  Princeflè  Marguerite  de  Valois,  Royne  de 
Navarre ,  &c.  imprimé  à  Paris  chez  Gilles  Robinot ,  Tan  i^Gj,  ^ 

Je  ne  fçai  fi  ladite  Princeflè  a  compofé  ledit  Livre ,  d*autant    ^  j/' 
qu'il  efl  plein  de  propos  aflez  hardis,  &  de  mots  chatouilleux. 
Elle  mourut  Tan  1 549 ,  âgée  de  cinquante-neuf  ans  ou  environ, 
le  vingt-unième  jour  de  Décembre,    Qui  voudra  voir  fa  vie-       \ 
amplement  écrite,  voye  TOraifon  Funèbre  faite  fur  la  mort  de        '  , 
kditeTToyne^' tant  en  Latin  qu'en  François ,  imprimée  à  Paris 
chez  Chaudière  Tan  1550,  comppfée  par  le  fufdit  Charles  de 
Sain âe- Marthe.  Il  fe  voit  un  jufïe  \^ume  d^EpitapheTcompo- 
fésTÏÏrla  mort ,  écrits  en  diverfes  Langues  par  les  plus  fçavants 
hommes  de  TÉuroperil  a  été  imprimé  à  Paris  chez  Michel 
Fezandat,  &  Robert  Granjon ,  Tan  1^51.  Théodore  de  Beze  a 
lemblablement  écrit  fa  vie  dans  fon  Livre  des  Hommes  &        > 
Femmes  lUuftres  '.  Plufieurs  doâes  perfonnages  s'étudièrent  à 
chercher  quelques  belles  devifes  fur  fon  nom  retourné^  que^ 


i^ 
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ylîon  appelle  vulgm^mtxp:Anigri3tmWi^  p  &  y  trouvèrent  celles- 
ci.  Z)ô  vertus  ai  ma  gloire  y  ou  bien  De  vertusT  image  Royal***. 

*  Elle  fût  mariée,  en  premières  noces ,  Tan  1 509  ,  avec  Charles  ,  dernier 
Duc  d- Alençon  ,  que  François  I  fît  reconnoîrre  pour  oremier  Prmce  du  fang, 
&  qui  mourut  à  Lyon ,  en  1 5 1  j  ,  df  la  dauleuc  que  lui  caufk  la  perce  de  u. 
bataille  de  Pavie.  Elle  époufa  en  fécondes  noces ,  en  1 5 17  ,  Henri  d'Albret ,, 
Roi  de  Navarre  ,  dont  elle  eut  Jeanne  d*Albret ,  qui  époufa  Antoine  d<^ 
Bourbon ,  père  de  Henri  IV.  Cette  Princeffè ,  célèbre  par  fa  beauté  &  par 
fon  efprie ,  <<  fit  paroître ,  dit  Pâqutôr ,  par  fa  Marguerite  des  Marguerite- 
(  ain(i  eft  intitulée  ià  Pocde  )  >»  combien  peut  refpric  d'une  femme  >  quand» 
«  il  s'exerce  à  bien  faire  «.  Elle  avoir ,  dit  M.  de  Thou(  Hijl.  Liv.  VI  )  ua 
naturel  des  plus  heureux ,  &  un  génie  des  plus  grands.  Les  gens  de  lettres , 
quelle  rraitoit  avec  bonté,  &  quelle  aimoit ,  la  comblèrent  d'éloges  qu'elle 
méritok ,  firent  des  Infcriptiotis ,  &c  frappèrent  des  médailles  ,  ou  ils  Tap- 

EeloÎQnt  la  dixième  Mufe  &  la  quatrième  Grâce.  •  •  Un  de  fes  valecs-de-cham- 
re ,  Jean  de  la  Haye  ,  publia  les  (Euvr^s  Poétiques,  en  1 547,  fous  ce  titre  : 
Les  Marguerites,  de  la  Marguerite  des  Princejfes  ^  très-illufire  Roy  ne  de  Na-^ 
varre.  Les  Contes  qu'on  lui  attribue  ,  faits  à  l'imication  de  ceux  de  Bocace  >  ' 


(/ 


portée  à  l'excSïTi  Se  on  Tï'eir^oit  rien  conclure  contre  la  régt 
-de  fes  mœurs  &  de  fes  fentimens.  On  en  jugera  par  la  manière  dont  elle 
parle  au^  Roi  fon  frère  dans  fa  quatrième  £pitre,où  elle  le  loue  d'avoir  renoncé 
a  k$  paAipns&.àfes  ainours  illicites,^  d'avoir  reconnu  feserreurs.  Rien  n'eS; 
plus  modefte  &  plus^fage ,  que  le  ton  qu'elle  emploie  dans  cette  occafion. 

**  La  Qpoix  dii  Maiiie  fe  trompe  ici ,  en  difant,  que  le  Pocme  de  la  Reine 
Marguerite,  eft  une  Tradudion  de  l'Eglogue  de  Sannazar :  c'eft  bien  le  même 
fujet ,  mais  traité  d'une  manière  toute  différente  ,  au  point  qu'il  paroit  à 
peine  que  cette  Princeflfe  eût  lu  les  vers  de  Sannazar.  Il  a  pour  titre  Fable 
du  faux  Cuyder  j  contenant  rHiftmre  des  Nymphes  de  Diane  ^  tranfmuées  en 
faulesyfaite  par  une  notable  Dame  de  la  Courte  envoUe  à  Madame  Marguerite^ 
fille  unique  du  Roi  de  France  j  i«-8®.  Lyon ,  i  547  i  c'eft-à-dire,  i  Marguerite 
de  France  Duchejfe  de  Berry  &  de  Savoy e  ,  Princejfè  de  Piémont  j  fille  de 
François  I  ,.^  dès-lors  fa  nièce. 

*  De  la  manière  dont  s'explique  La  Croix  du  Maine,  on  croîroîtque  Bèxe 
a  fait  un  Livre  ou  fane  cqnjtenaes  les  vies  des  homimes  &  des  femmes 
illuftres.  Ce  Livxe  pounant  n'cft  autre ,  que  celui  qtû  a  pour  titre ,  Icônes  \  & 
la  prétendue  vie  de  cette  Reine ,  qu'un  court  éloge  que  je  vais  rranfcrire ,  uni- 
quement  pour  faire  voir  l'ilhifion  :  Francifco  Régi  jratri  Margaretam  fororem 
adjungere  fas  efioy  dignam  licft  qud  vel  in  ipfius  facrarii  pcnetrali  collocetufj 
feminam  ut  ingenfi  elega^tii ,  &  acumiw ,  fratri  parem  y  fie  pietatis  cpgni^ 
tione  y  &  juvandét  Chrifti  Ecclefi^  \elo  j  quofratris  iras  pro  yiribus  temperayit. 
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if^ui  confervatos  plurimos  vires  dtUmus^  iaude  iignam^  fcmpiurru  quamvis 
ipfius  gloruy  nonnullam  in  ultimâ  tandem  ifjius  dtate  creduUtas  lab€m  afpcr^ 

jerit^  (  M.  DE  LA  MONNOYE  ), 


**%* 


Nous  ajouterons  ici  un  fait ,  qui  prouve  avec  quelle  borné  ^  cette  excel* 
lente  Princellê  traitoit  les  favans.  Jaques  le  Févre  d'Et^ples ,  dont  La  Croii  du 
Maine  &  du  Verdier  ne  parlent  point,  quoiqu'il  ait  été  tin  des  plu$  habiles  Théo- 
logiens du  1 6^  (iècle  y  &  qu'il  aie  compofé  plufieurs  bons  Ouvrées  qui  ont  été 
imprimés,  fe  recira  fur  la  fin  de  fes  jours  a  Nérac  auprès  de  la  Keine  de  Na^ 
varre ,  qui  Tadmettoit  ibuventâ  fa  converfation.  Un  jour  cette  Princefle  ayant 
deflein  de  dîner  chez  lui ,  elle  y  attira  quantité  de  Savans.  Le  bon  homme  le 
Févre  parut  trifte  pendant  le  repas  ^  la  Reine  s'en  apperçiK  ,  Qc  le  plaifanu 
agréablement  à  ce  fujet  ;  il  Im  fit  1  aveu  de  ce  qui  le  chagrinott  en  ces 
termes  :  <<  Je  me  vois  ,  Madame  >  en  l'âge  de  loi  an,  fans  avoir  touché  de 
9i  femme  j  &  je  ne  me  fouviens  point  d'avoir  fait  aucune  faute  dont  ma 
»  confcience  puiffè  être  chargée  en  laiiïant  le  monde  ,  fi  ce  n'eft  une  feule 
•»<]iie  je  crois      -        ^  - 

f>  le  Tribunal  < 
y>  de  fon  fils  à 

*j  pendant  toujours  évitée  dan§  un  âge  même  où  ,  bien  loin  de  la  devoir 
»  craindre  ,  je  la  devrois  pktoit  defire^^s.  . .  (  Re^rectoip-il  de  ne  s'être  paS 
déclaré  ouvertement  poitr  les  Proteftans  ^  avec  mû  il  avoit  eu  les  plus  intimes 
liaifons ,  quoû^u'il  ne  fe  fut  pas  retiré  du  tein  de  TEglife  Cathohque  )...  La 
Reine ,  qm  étoit  éloquente ,  le  confola  fi  bien  ,  &  par  de  fi  bonnes  raifons  , 
^uê  le  boh  vieillard  ruidir:  «<  Il  ne  me  refte  donc  plus  que  d'aller  à  Dieu 
i»  ^e  fe  fens  qui  tti'appeHe  ,  ainfi  je  fiô  dois  pis  différer  »  \  jetant  énfuite 
les  veux  far  k  Reine  ,il  Im  dit,:  91  Madame,  îe  vous  fais  mon  héritière.  — Je 
»  donne  mes  Livres  à  M®  Girard  le  Rowx  (  Prédicateur  de  la  Reine);  ce  que 
»  je  poffede  &  mes  habits  aux  pauvres ,  je  recommande  le  refte  à  Dieu. — Qae 
»  me  reviendra-t-il  donc  de  yisttt  fuccelfionf ,  dit  la  Reine  ?  ■*-  Le  foin  de 
»  diftribues  œ  qise  j'ai  aox  pauvres.  -^  Je  le  veuoc ,  répliqua  la  Reine ,  &:  1(e 
n  vous  jure  que}'ai  plus  de  joie  de  cekqae  fi  le  Roi  mon  frère  tn'avoit  .fait 
»  fon  héritière.  —Le  bon  homme  parut  tout-à-fait  Joyeux  :  Madame ,  dit-il , 
}>.  J'ai  befûiYTde  (|bôl]Q[ue  repos ,  Itc  s'âdteflâiit  à  ceux  qui  étoôem  à  table ,  ^eu , 
j>  Meilïeurs  ».  Il  a^la  te  mettre  fur  an  lit ,  où  il  expira  fi  doucement ,  que  l'on 
etar  qu'il  s^endbrinoit ,  en  1*517:  •*-'  P^cy.  les  Mélanges  Htftoriqûes  de  Co*-  /-^^ 

iMiiè^v^  U  BiUiocb.  Françoife  ^M.  l'Abbé  Goujet ,  Ton^.  Xi  >  ^g.  464. 

MARIÉ  DE  CABOCIÏÊ,  Damoifelle  Partfienî^fille  de 
M.  Caboche  Secrétaire  du  Roi  de  Navarre,  &  de  Dàrtibifelle 
Catherine  le  Beau.  Je  ne  doute  pas  que  plufieurs  fié  ttôùvént 
ktxrr  de  propos ,  (felnn  leu*  pwit  jugement  )  que  j^a^e  mis  cette 
Damoifclle  au  rang  de  celles  qui  ont  écrit  :  vu  qu'elle  n'a  rien 
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compofé,  mais  quand  ils  entendront  que  je  ne  me  fuis  contraint 
à  cela  fi  étroitement^  que  de  vouloir  feulement  parler  de  ceux 
qui  ont  écrit,  ils  trouveront  fort  féant  &  comme  chofe  faite 
avec  confidération ,  de  n*avoir  voulu  taire  le  nom  de  cette 
Damoifelle,  laquelle  s'efl  acquis  une  telle  réputation  à  Tendroic 
des  plus  cxcellens  Peintres  qui  ont  vu  de  fts  ouvrages,  tant  en 
la  peinture  au  crayon  qu'autrement ,  qu'il  s'en  trouvera  plufieurs 
de  ceux  qui  fe  penfent  maîtres  en  cet  art ,  lefquels  voudroient 
avoir  changé  leur  fcience  âvéc  la  fienne  :  car  je  peux  témoigner 
de  cela^  que  les  crayons  qu'elle  fait  pour  fon  plaifir ,  &  non 
pour  autre  chofe  que  pour  ne  vouloir  difcontinuer  en  ce  bel 
exercice  qu'elle  a  appris  en  fcs  tendres  ans ,  font  fi  heureule- 
ment  conduits  &  façonnés  par  elle>  qu'il  n'y  a  rien  à  redire  :  & 
pour  dire  un  mot  de  ce  tant  louable  exercice  de  protraiture,  je 
veux  bien  que  l'on  fçache  qu'il  étoit  fi  recommandé  des  anciens, 
qu'il  n'y  avoit  que  les  nobles  qui  le  puflènt  exercer,  *&  fi  quel- 
ques-uns s'y  addonnoient,  fans  avoir  ce  titre  de  noblefle,  cela 
leur  faifbit  obtenir  ce  privilège  d'être  mis  au  rang  des  Gentils- 
hommes, J'ai  donc  mis  cette  Damoifelle  en  ce  rang  d'hommes 
&  femmes  illuAres  pour  les  vertus  &  louables  occupations  qui 
font  en  elle,  fans  faire  mention  des  autres  chofes  qu'elle  a 
apprifes  par  Tirtllrudion  de  Madame  fa  mère ,  comme  entre 
autres  la  langue  Italienne,  la  Mufique,  &  autres  chofes  que  je 
palleici  fous  filence  pour  ufer  de  brièveté.  Elle  florit  à  Paris 
cette  année  1 584,  âgée  de  quatorze  ou  quinze  ans. 

MARIE  DE  COSTEBL ANCHE,  Damoifelle  Parifienne, 
très-dode  en  Philofophie  &  Mathématiques.  Elle  a  traduit  trois 
Dialogues  de  Pierre  Meffîe ,  Efpagnol ,  touchant  la  nature  du 
foleil ,  de  la  terre ,  &  de  toutes  les  chofes  qui  fe  font  &  appa- 
roiflènt  en  l'air ,  &c.  imprimés  à  Paris  chez  Federic  Morel,  l'an 
I  ^66,  auquel  temps  elle  floriflbit  à  Paris  *. 

*  Ciaudç  Gru^et  avpit  traduit  ^vant  lelle  ces  trois  Dialogues  de  Pierre 
Mefliç- 

MARIE 
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MARIE  DENTIERE,  native  de  Tournay,  en  la  Gaule 
Belgique.  Elle  a  écrit  une  Epître  contre  les  Turqs,  Juifs  • 
înfidelles ,  faux  Chrétiens ,  Anabaptiftes  &  Luthériens,  imprimée 
Fan  1539,  auquel  temps  elle  vivoit. 

MARIE  DE  FRANCE,  Damoifelle  Françoîfe,  fort  bien 
verfée  en  la  Poëfie  ufitée  de  fbn  temps ,  fçavoir  en  Tan  de  falut 
1260,  ou  environ.  Elle  a  mis  en  vers  François  les  Fables 
d'Efope  Moralifees  lefquelles  elle  a  traduites  de  langue  Angloife 
en  la  notre  Françoife,  comme  témoigne  Claude  Faucfaet  en 
fon  recueil  des  Poètes  *.      - 

*  Voy,  Fauchet ,  Cha.  84. 

MARIE  DE  LA  HAYE,  Damoifelle  très^do^e.  Je  n'ai 
point  vu  de  fes  écrits,  mais  Claude  de  Boifliéres,  Dauphinois  lui 
a  dédié  fon  Aït  Poétique ,  &  Textolle  grandement  pour  fon 
fçavoir. 

MARIE  DE  PIERRE-VIVE ,  Damoifelle  Lyonnoife ,  Dame 
DU  Peron.  Taî  vu  plufieurs  louanges  de  cette  Dame,  faîtes  par 
beaucoup  d'Ecrivains  de  (on temps,  mais  je  n'ai  pas  connoifîànce 
de  (es  écrits.  Elle  ûoriSbk  du  temps  du  Roi  François  I ,  Tan 
1540. 

MARIE  DE  ROMIEU ,  Damoifelle  native  de  Vivarets  en 
Languedoc ,  fœur  de  Jaques  de  Romieu ,  Gentilhomme  Ga(con, 
&  nièce  de  M.  des  Auberts,  &c.  Elle  a  mis  en  lumière  fcs  pre- 
mières (Euvres  Poétiques ,  contenant  un  brief  Difcours ,  que 
l'excellence  de  la  (èmme  furpadè  celle  de  l'homme,  imprimées  à 
Paris  chez  Lucas  Breyer ,  Tan  1581.  Elle  a  davantage  écrit  en 
pro(e  Françoife,  qne  inftruétion  pour  les  jeunes  Dames,  impri- 
mée à  Lyon  par  JeanDieppi,  Tan  1^73,  fans  y  mettre  fon 
nom  que  par  lettres  capitaTes  en  cette  forte  M.  D.  R.  Elle  florit 
cette  année  1584*. 

*  Voy.  r Article  de  Jacques  de  Romibu^  frère  de  Marie# 

La  Cr.  du  m.  Tome  IL  M.  • 
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MARÎE  STUARt,  otj  ÈSTUARD,  Roine  d^Efcoffe, 
ifemme  de  Françcris  die  Valois  II  du  ûoth ,  Roi  de  France  y  fiïfr 
de  Henri  H,  ^ë^c.  Cette  Datne  &  très-ilkiftre  Pf  inceffè  a  beaucoup 
de  perfeâions  &.  vertus  recomifiaftdabiês ,  &  principalement 
touchant  les  Arts  &  Sciences^  dequoi  elle  donna  un  fuffifant 
témoignage  >  (  lors  qu^elIe  prononça  en  k  préfènce  du  Roi  de 
France  Henry  11^  accompagné  de  la  plupart  des  Princes  & 
Seigneurs  de  fa  Cour)  une  Oraifon  Latine^  en  forme  de 
Paradoxe  y  par  laquelle  elle  foutint ,  qu^il  efl:  bien  féant  aux 
femmes  de  fçavoir  les  Lettres  &  les  arts  libéraux ,  &c.  laquelle 
Oraifon  elle  a  depuis  traduite  en  François.  Mais  elles  ne  font 
encore  en  lumière,  non  plus  que  fès  Poëfies  Françoifcs.  Antoine 
Fouquelifi ,  de  Chauny  en  Vermandoîs,  fait  très^-honotable 
mention  de  ladite  Roy  ne ,  en  fa  Rhétorique  Françoife ,  laquelle 
il  ki  a  dédiée^  &  racpmpte  d^elle  ce  que  j'ai  dit  ci^deffus-  Elle 
florit  cette  année  1584.  Dieu  lui  veuille  donner  accroifièment 
d'honneur  &  de  profpérité  en  toutes  fortes  *. 

•  *  Il  s'en  falloît  beecoup  ijue  cette  Princefle  infortanée  flbru  en  1584  ^ 
comme  le  dit  La  Croix  du  Maine  ,  qui  lui  fouhaite  accroijfenunt  d^ honneur 
&  de  vrq/perite  en  toutes  fortes.  Elle  languiflbit  alors  ,  depuis  près  de  quinze 
ins,  dans  les- horreurs  d'uiiexrûelle  prifon  ,  don  elle  ne  fortk  qiie{>oar  pôr* 
ter  fa  tcte  fur  un  échafaut ,  le  18  Février  i  587  ,  âgée  de  quarante-deux  ans*r 
Cette  Reine  étoit  d'une  grande  beauté  ,  favoit  le  Latin  &  cing  autres  lan- 
gues ,  écrivoit  également  bien  en  profe  &  en  vers ,  protégeoit  les  Ssivans 
qu'elle  aimott ,  &  les  beaiix  Arts.  Mais  fes  goûts  &  {^s  talens  ne  Tempèchè» 
rent  pas*  de  faire  mille  fauflfes  démarches ,  qui  la  réduifirent  enfin  à  chercher 
un  alyledans  les  États  de  fa  plus  cruelle  ennemie ,  d'EUfabeth ,  Reine  d'Arf- 
^lererre  ,  qui  lui  offrit  toiïte  lureté  &  une  retraite  honorable^  pour  s'afforer  ,.' 
lous  cesprétextes  fpécieux & attrayans, de  fa porfonne.  La  politique  cruelle 
&  la  difhmulation  odieufe  d'Elifabeth ,  qm  feignit  de  plaindre  la  Reine  d'E- 
coffè  ,  lorfqu  elle  la  conduifit  fur  TcchafFaut ,  développèrent  toute  la  bar- 
barie de  Ton  caradtère.  La  fermeté  que  montra  dans  les  derniers  momens 
l'infortunée  Marie  Smard,  le'cdurage  &  Jaboftté  âVec  lef(^els  rfte  confok  fes 
domeftiques,  la  fierté  vraiment  Royale  avec  laquelle  elle  traita  les  Miniftres 
d'EIifabeth ,  lui  firent  pardonner  toutes  les  erreurs  qui  l'avoient  réduite  â  ces  ter- 
ribles extrémités  j  on  ne  vit  plus  que  rinjuftice&Tirréguflarité  de  la  procédure 
inique  qui,  conjcris  tout  droite  Ja  cond^fi>noit  à  moft.  Totite  l'Europe  plai- 
gnit fon  fort,  &  fon  fupplice  fera  toujoun  la  honte  du  i ègne  de  fon  ennemie. 


M  A  R  M  A  R      91 

MARIN  LE  FEBVRE,  Chirurgien ,  demeurant  à  Illiers  en 
Beaufiè^  Tan  1577.  11  a  traduit  de  Latin  en  Frajiçois  un  petit 
Traité  en  forme  de  Dialogue ,  contenant  les  merveilleux  efïèt? 
de  deux  admirables  Fontaines  fituées  en  la  Forêt  d'Ardenne , 
&  le  moyen  d'en  ufer  pour  pluiieurs  maladies  y  imprimé  à 
Paris  Tan  1577. 

MARIN  LIBERGE ,  Manceau  ou  Mançois ,  natif  de  la 
Chapelle  Soëf  au  Pays  &  Comté  du  Maine  près  Bellefme  ^v 
Perche,  &c.  Doôeur  es  Droits,  par  ci-devant  Leâeur  ordinain^ 
en  cette  profeffion  en  TUniverfité  de  Poiâiers ,  &  maintenant 
à  Angers,  homme  dodç  en  Droit,  &  grand  Oratçur  &  Hifto^ 
rien,  Philofophe  &  Poëte  Latin  &  François^  &c.  *.  Il  fe  voie 
de  lui  un  Difcours  très-ample  du  fîége  de  Poiâiers ,  &  de  tout 
et  qui  s'efl  fait  &  paflë  de  mémorable  durant  icelui,  l'an  i^C% 
lequel  Livre  il  envx)ya  à  M.  de»  Matraz  Joan  Seautru  AngevinV 
lequel  le  £t  imprimer  à  Paris  audit  an  i<$^9>  chez  Nicolas 
Chfifiicau,  iansque  Pineention  de  T Auteur  fât  telle;  ce  Livre  a 
été  depuis  imprimé  a  Poiâiers  Pan  i  S  70  >  chez  Pierre  Boifatçau, 
iurec  f^ufieurs  augmentations  d'Ëpitaphes,  Latins  &  François, 
fur  la  mort  à^s  illuilres  hommes  qui  furent  tués  devant  ledit 
fiège.  Je  n^ai  point  connoifTance  de  (ts  autres  écrits  efi  notre 
Langue»  Quant  à  ceux  qu'il  a  compofésen  Droit  &  fur  PHiftoire, 
&  touchant  lesOraifons^  Latines  faites  par  lui^  nous  en  traite- 
rons dans  notre  Bibliothèque  Latine.  Il  florit  à  Angers ,  ville 
.Capitale  du  Pays  &  Duché  d'Anjou,  cette  année  15^4^  &  fait 
leçons  ordinaires  en  fa  profe(fion  de  Jurifprudence. 

'  Ménage ,  .dans  la  vie  de  fon  père,  dit  que  Liberge  ,  tout  habile  Jarif- 
confulte  qu'il  ctoit,  ayant  eu  communication  de  quelques  leçons  manufcrites 
<le  Cujas  y  l^s  diâx>it  librement  cotnmis  /iennes  a  Tes  Ecoliers ,  ce  q\^  Cujits 


ayant  fu  ,  témoignoit  aux  Angevins  qui  albient  Técouter  à  Bourges  ,  ^«c^u^il 

bligé,  qu'ils  auroienc  pu  s'épargner  cetre  peinç, 
.  Il  rapporte  auflî  dans  fes  Remarques  fur  la  vie 

d^P•  Ayraiilt  pWfieurs  aiio^s  particularicé$  de  ce  Pro&flêur,  qui^nourutraa 


»  leur  en  étoif  d'autant  plus  oblige 

^     '         '     "  IM.    Il 


99  ayant  leur  Cujas  à  Angers  ^ 
d^P•  Ayrault  pmfieurs  auti^ 

15^9  ou  1600.  (  M.  PE  LA  NfoNNOVE  ). 

*  V07,  l^s  Méxopîrfss de  Nkcroti»  Tmsx.  XL^  pag.  .51 ,  où  il  eft  dit 410 

M  ï) 
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k  detnière  aâdon  publique  deLiberge,  fut  un  Difcours  qu'il  prononça  en 


j 


\ 


d'Angers  le  droit  d'appetidèmenc  de  pintes  à  partagçr 
Maifon-de- Ville.  Il  ne  furvécutpas  beaucoup  à  cet  honneur,  étant  mort  en 
2  5  99  ou  i6oo.  Je  fais  cette  remarque , parce  que  dans  le  Manufccit  de  M.  de 
la  Monnoye  la  mort  de  Liberge ,  à  la  hn  de  la  note  ci-deflus  rapportée  ,  eft 
marquée  à  Tannée  1(^19  ou  1(^10.  On  a  fait  la  même  faute  dans  la  Bihlioth. 
Kiftor.  de  la  France  j  nouv.  Edit,  n®.  180^5.  Gilles  Bry  ,  dans  fon  Hifi.  du 
^Perche  j  pag.  374 ,  a  parlé  de  Marin  Liberge  ,  qu'il  dit  être  de  la  Paroiflè 
de  BcUou-le-Tricharci.  Il  n'a  compofé  en  François ,  que  le  Livre  cité  par  La 
Croix  du  Maine.  Il  a  été  réimprimé  à  Poitiers ,  en  1611. 

'  MARIN  SOREAU ,  Médecin  &  Aftrophile  de  la  ville  de 
Sées  en  Normandie.  Il  a  écrit  &  compofé  le  Prognofliq  fatal 
pour  Tan  de  grâce  1 548,  imprimé  à  Rouen  en  ladite  année. 

I     MARTIAL  D'AUVERGNE,  Procureur  au  Parlement  de 
^Paris,  Va,n  1^80^  n^tif  de  Lymofin,  encore  qu'il  s'appelâc 
;  Martial  d'Ayvjêfgne>  &:c.  '  Il  a  écrit  en  vers  François  J'Hiftoire 
.de  Charles  VII,  Roi  de  France,  lequel  Livre  il  a  intitulé  les 
Vigiles  du  Roi  Charles  VII,  &'contient  comme  il  conquit  la 
^France  fur  les  Àhglois ,  &  les  Duchés  de  Normandie  &  de 
:Guienne ,  &c.  imprimé  à  Paris  par  diverfcs  fois  *  ;  il  a  davantage 
:  écrit  quelques  Prières  à  Nocre-Darae,  intitulées  les  Dévotes 
louanges  à  la  Vierge  Marie,  &c-  imprimées  à  Paris  par  Jean 
du  Pré,  Tan  149 2;,  il  a  compofé  en  profe  Françoife,  cinquante 
Arrêts  d'Amours ,  imprimés  à  Paris  Tan  1^28,  &  auparavant: 
:Iefdits  Arrêts  ont  été  commentés  de  fort  doâes  annotations  par 
un  Jurifconful  Lyonnoîs  nommé  BcnediHus^  Curtius  Symphà* 
rianu&y  &  ont  été  imprimés  à  Lyon  &à  Paris**.  Plufieurs 
Auteurs  font  mention  dudit  Martial   d'Auvergne ,   &  entre 
autres  LUius  Grcgorius  Gïraldus  de  Ferrare  en  Italie ,  lequel 
parle  de  lui  en  (es  Dialogues  des  Poëtes  de  notre  temps',/?/,  77. 
Jean  de  Luc,  J,  C.  Parifien  dit  Lucius  ,  en  fait  apflî  mention , 
:  &  ledit  Curtius  de  Saint-Saphorin  près  Lyon  ^  en  ks  Commen- 
taires fufdîtsyoA  18.  J'ai  fou venance  d'avoir  lu  dans  lèsHifloircs 
râe  France  ^^ue^ettui  Martial  d'Auvergoe^  mourut  à  Paris  d'une 
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fîévre  chaude,  &c  qu'il  fe  précipita  dans  Teau  ,  étant  prefle  de 
la  fureur  de  fon  mal  :  ce  que  firent  plufieurs  autres  de  fon  temps, 
pour  la  même  maladie  ***• 

.  «  On  varie  beaucoup  fur  Je  lieu  de  la  naiflance  de  cet  Auteur.  Liliu» 
Gyraldus  &  Jean  du  Luc  le  font  Auvergnac  ,  en  quoi  ils  ont  tort.  Benoît  lo 
Court ,  de  qui  ils  tenoient  ce  qu'ils  ont  fu  touchant  Martial,  n'ayant  pas  dit 
qu'il  fut  ArvemuSj  mais  origine  Arvcrnus.  Du  Verdier ,  en  le  nommant 
Maniai  de  Paris  j  dit  d* Auvergne  ^  femble  dire  ,  quoique  moins  claire- 
ment ,  la  même  chofe  que  Benoît  le  Court.  La  Croix  du  Maine,  fondé 
apparemment  fur  ce  que  le  nom  de  baptême,  Martial^  eft  très-xrommun  dans 
le  Limofin  ,  veut  que  ce  Martial  j  appelé  d'Auvergne  ,  fiât  Limojîn.  Pout  i 
moi  je  le  crois  né  à  Paris  ,  où  il  ctoit  Procureur  au  Parlement ,  &  que  d^Au-  )  ,. 
vergne  étoit  devenu  fon  nom  de  famille ,  parce  que  fes  Ancêtres  éroient  \ 
natifs  d'Auvergne,  où  le  nom  de  baptême,  Martial^  pouvoit  s'être  facilement 
répandu  par  les  alliances  contraâees  dans  le  Limofin ,  Province  voidne. 
Quelques-uns  ont  cru  avec  trop  de  facilité  ,  fur  la  foi  de  La  Croix  du  Maine» 
que  ce  jeune  Procureur  au  Parlement ,  &  Notaire  au  Châtelet  de  Paris  , 
auî  ,  au  rapport  de  la  Chronique  Scandaleufe  ^  iaifî  au  mois  de  Juin  1^66 
eun  accès  de  fièvre  chaude ,  fe  précipita  du  haut  de  fa  chambre  dans  la  rue , 
&  fe  bleffa  dangereufement ,  lans  néanmoins  en  mourir  ,  eft  le  Martial 
dont  il  s'agit.  Mais  ce  Procureur  n'étant  nommé  dans  aucune  des  Editions 
de  cette  Chronique  ,  il  ne  me  paroît  pas  qu*une  conjefture  fi  hafardée  doive 
être  reçue.  Le  Compilateur  des  Mémoires  de  Littérature  ,  &  le  P.  le  Long , 
copié  par  l'Auteur  de  la  Préface  imprimée  àu-devant  des  Vigiles  de  Char-^ 
les  VII  j  à  Paris  ,  1714  ,  i/2-8°.  ont  extrêmement  brouillé  ce  fait.  Quant  aux  f  ^ 
Arrêts  d'amour ,  le  nombre  eft  de  51  dans  les  plus  anciennes  Editions.  La 
plus  ampTe*3e  toutes ,  eft  celle  de  Rouen  ,r«-i(J,  Ï587,  parce  que ,  outre  le 
52*  Arrêt  &  les  Ordonnances  fur  les  Mafques  ,  qui»font  deux  pièces  de  l'in- 
vention du  nommé  Gilles  d'Aurigny  ,  dit  le  Pamphile  ,  elle  contient  de  plus 
un  5  }•  Arrêt  j  rendu  par  l'Abbc  des  Cornars,  en  fes  grands  jours  tenus  à 
Rouen,  pourfervir  de  Règlement  touchant  les  arrérages  requis  par  les  femthes 
à  rencontre  de  leurs  maris.  Lilius  Gyraldus  que  j  ai  ci-deflus  repris  d'une 
faute  ,  en  a  fait  une  féconde  au  même  endroit ,  lorfqu'au  lieu  de  dire  ,  con- 
formément à  Benoît  le  Courr ,  que  Martial  d'Auvergne  étoit  Cognitor  Se- 
natus  Parijienjîs  ,  Procureur  au  Parlement  de  Paris  ,  il  a  dit  CoaSor  Senatûs 
Parijienjisy  charge  jufqu'ici inconnue  (à  moins  qu'elle  ne  défigne  un  Huxjfief).*^ 

(M.  DE  LA  MONNOYI  ). 

*Ce  Pocme  eft  celui  qui  a  le  plus  contribué  à  la  réputation  de  fon  Auteur, 
Il  eft  de  fix  à  fept  mille  vers  de  différentes  mefures.  Il  eft  tout  à  la  louange  de  1   »   / 

Charles  Vil ,  &  il  a  été  intitulé  Les  Vigiles  de  la  mort  du  Roi  Charles  Vif  y  i  ' 

'  caufe  de  la  forme  fingulière  fous  laquelle  il  eft  con^tt ,  cjui  eft  cfeHe  des  Vigiles? 
des  Morts.  A^  lieu  ae  Pfeaumes^  ce  font  des  récits  hiîtoriques  >  où  le  Pôëte 
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rapporte  les  malheurs  &  les  glorieux  exploits  de  fon  Héros  &  les  événement 

firmcipaux  de  fon  règne  i  les  leçons  lont  remplacées  par  des  complaintes 
iir  la  mort  du  Roi ,  dans  lefqueUes  on  célèbre  fes  vertus.  Cet  Ouvrage  a 
iété  réimprimé  à  Paris  ,  eni7i4>  ta  i.  vol.  i/2-8**. 

**  A  la  fuite  des  jarrets  d* Amours  j  réimprimés  i  Amfterdam ,  en  173 1  >' 
on  a  imprimé  une  pièce  curieufe ,  reconnue  pour  être  de  Martial  d'Auvergne, 

2ui  a  pour  titre  :  V Amant  rendu  Cordeiur  à  Vohfcrvanu  d* Amours.  Les  deux 
ibliothécaires  ne  parlent  point  de  cette  pièce, 

***Ce  que  dit  ici  La  Croix  du  Maine,  du  genre  de  mort  de  Martial  d*Au- 
vergne,  eft  abfolument  faux,  ain(i  que  M.  de  la  Monnoye  Ta  déjà  remarqué 
^ns  la  note  ci-deiTus.  On  ne  peut  en  douter ,  après  fon  Epitapne  rapportée 
dans  les  Additions  de  Joly ,  au  Liv.  I  des  Offices  de  France  de  LoUeau^ 
Tonif  I  p  fol.  144.  Elle  finit  ainfî  : 

Sotts  Jcfuk-Ckrift^  en  bon  fisos  pacifique 
'  Patiemment  reniUt  (on  crpctit» 

£n  May  trçize  ce  jour  là  £àas  réplique 
Qu'on  difoic  lots  mile  cinq  cent  &  hait* 

Ce  Poè'te  étoit  Thomme  de  fon  fiècle  qui  écrivoît  le  mieux.  On  remarque 
dans  routes  fes  produdions  du  génie ,  de  la  force ,  de  la  pénétration,  &  une 
forte  d'élégance  naïve  qui  plaît  encore  ,  &  qui  atmonce  quil  étoit  franc  » 
£ncère ,  2c  ennemi  déclaré  du  vice.  La  peinture  qu'il  fait  dç  la  vie  champêtre 
çft  charmante  ; 

Mieux  vaut  lielTe 

L'accueil  &  l'adreflè  » 

L'amout  &  fiinpleflê 

Des  bergtcrs  pafteurs^^ 

Qu'avoir  à  largciTe 

Or^  argent»  licheflè» 

Ne  la  gentillefle 

De  ces  grans  Seigneurs  | 

Car  ils  ont  ilouleurt 

Et  des  maux  greigneurs  s 

Mais  pour  nos  labcun 

Nous  avons  fans  celle 

Les  beaulx  prés  &  fleuri  » 

Xruitaiges  »  odeurs  » 

£t  jo^c  à  nos  cueufs 

Sans  mal  qui  nous  blefle» 

Toy.  les  Mémoites  de  Niceron ,  Tom.  IX  &  X  ,  pag.  171  U  XTi%  &U 
Bibl.  Fraiiçoife  de  M.  T Abl^é  Goujet  ^  Tom*  X  »  pag*  5  ?« 
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MARTIAL  DES  CHAMPS ,  ou  DESCHAMPS ,  Lymofin, 
Médecin  de  TUniverfité  de  Paris  y  &  ordinaire  de  la  maifon  de 
Ville  de  Bordeaux  en  Guiennc,  Tan  1^73.  Il  a  écrit  en  profc 
Frani^aifc  ^  une  Hidoire  tragique  &  miraculeufè  ^  d'un  vol  & 
afiàffinat  commis  au  Pays  de  Berry  en  la  perfonne  dudit  Martial 
des  Champs^  a  laquelle  il  a  ajouté  une  contemplation  Chrétienne 
&  Philofophique  y  contre  ceux  qui  nient  la  providence  de  Dieu , 
le  tout  imprimé  à  Paris  chez  Jean  Bien-né,  Tan  157^.  Jean 
d^Aurat ,  Lymofin,  Poète  du  Roi,  a  mis  en  vers  Latins  THiftoire 
fufdite  *.  Cette  Hiftoire  a  été  depuis  imprimée  &  falfifiée,  car 
les  noms  des  perfonnes ,  &  le  Pays  &  les  dates  ont  été  changés  ^ 
dequoi  j\vertis  les  Leéleurs  en  paffant. 

.    *  La  Trackâion  de  cette  Hiftoire  en  vers  Larins  par  Dorât  ne  fe  trouve 
point  paitni  fes  Poefîes  *.  Marciat  des  Champs  écoit  de  Périgueax.  (  M.  de  la 

MoKNOYB  ). 

*  La  Traduâion  Latine  fat  imprimée  la  même  année  que  FOuvrage  même 
de  Martial  des  Champs,  fous  ce  titre  :  Martialis  Campani  è  latronum  manibus 
diyinitàs  liberati  j  Monodia  Tragica^  Paris  ,  1 57(î ,  in-i^^ 

MARTIAL  GUIET ,  Angevin ,  frère  puiné  de  Lezin  Guyet 
(duquel  nous  avons  parlé  ci-deflfus,)  cous  deux  natifs  de  la 
ville  d'Angers.  Il  a  écrit  en  vers  François,  un  Poëme  qu'il 
intitule  le  Monde  renverfé,  &  autres  Foëfies  lefquelles  ne  font 
encore  imprimées  :  elles  fe  voyent  écrites  à  la  main  par  devers 
Maître  Pierre  Olivier,  fieur  du  Boucher ,  Avocat  au  Mans,  &c. 
il  a  traduit  de  Latin  en  François ,  la  Pandore  de  Meflîre  Jean 
Olivier ,  Evêque  d'Angers ,  dit  Janus  Olivarius ,  elle  n'efl: 
encore  imprimée. 

MARTIAL  MASURIER ,  Lymofin,  Doâeur  en  Théologie, 
Chanoine  &  Pénitentier  en  TEglifede  Notre-Dame  à  Paris,  Pan 
I  ^  40 ,  ou  environ.  Il  a  écrit  Tlnflruétion  &  Doârine  pour  fe 
bien  confeiïer  &  prier  Dieu  pour  fcs  péchés,  imprimée  à  Paris. 

MARTIN  ARNAULT ,' natif  de  Loches  en  Tourâine, 
Bachelier  en  Théologie >  Curé  de  TEglife  S.  Saturnin  à  Tours, 
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Chantre  &  Chanoine  en  TEgllfe  de  S.  Martin  en  ladite  ville  de 
Tours,  Tan  1572.  Il  a  écrit  en  profe  Françoifeun  Catechifme^ 
ou  Doârine  Abrégée ,  pour  faire  profeflîon  de  Foi ,  maintenir 
les  Catholiques  ^  en  leur  religion  y  &  réduire  les  errants  çn  la 
foi  à  l'union  de  TËglife  univerfèlle,  imprimé  à  Tours  chez 
Pierre  Regnard ,  Tan  1572,  ou  environ. 

MARTIN  BASANNIER,  ou  BASANIER  ,  Parîfien; 
jeune  homme  fort  dodte,  &  bien  verfé  es  Mathématiques,  & 
ayant  grande  connoiflance  de  la  Théorique  &  pratique  de 
Mufiquc ,  lefquelles  fciences  il  a  en  partie  apprifes  de  fon  indus- 
trie y  &  partie  auflî  de  M.  Jean  Goflelin ,  garde  de  la  Biblio^- 
chèque  du  Roi^  fon  précepteur  efdites  fciences.  Il  a  écrit  un 
Livre  des  Ephemerides  perpétuelles  ^  du  jour  &  de  la  nuit  ; 
réformées  depuis  Tan  de  corredion  1582  ,  félon  les  régies  per-» 
pétuelles  du  Calendrier  Grégorien,  &  fupputées  pour  la  région 
de  France,  fie  plufieurs  villes  notables  d'Europe,  imprimées  k 
Paris  par  Pierre  le  Verrier,  Tan  1583,  &  fe  vendent  chez 
Benoît  Ravot  dit  des  Sphères.  Il  a  écrit  plufieurs  beaux  (ecrets 
touchant  la  Théorique  fie  Pratique  de  Mufique ,  obfèrvée  des 
Anciens,  fie  le  moyen  de  Tavoir  pareille  en  notre  fiècle  :  mais 
pour  ce  que  ihs  Livres  font  écrits  en  Latin,  j'en  ferai  mention 
autre  part.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1584.  L'Anagramme 
dudit  Bafanicr  eft  tel ,  Martinus  Bafancrtus ,  Mufz  nubar  in 
AJirisy  tourné  par  M.  d'Aurat,  Poëte  du  Roi,  lequel  j'ai  ici 
employé  pour  la  rencontre  de  fa  profeflîon. 

MARTIN  DU  BELLAY  (Meffire),  Chevalier  de  l'Ordre 
du  Roi,  fie  fon  Lieutenant  Général  en  Normandie,  Prince 
d'Yvetot  en  ladite  Normandie ,  à  caufe  de  Madame  Yfabeau 
Chenu ,  fa  femme ,  Dame  dudit  lieu ,  fiec.  laquelle  Seigneurie 
d'Yvetot  a  autrefois  été  érigée  en  titre  de  Royaume  ,  dç 
par  le  Roi  de  France  ,  Clotaire  I  du  nom ,  l'an  de  falut  $  ^o  , 
comme  nous  dirons  autre  part  ^.  Cettui-ci  étoit  frère  puîné 
de  A^.  Iç  Cardinal  du  Bellay ,  &  de  M^flîre  Guillaunie  du  Bellay^ 

Seigneui: 


M  A  R  M  A  R        97 

Seigneur  de  Langey,  defquels  nous  avons  parlé  ci-devant.  Il 
a  écrit  les  Mémoires  des  chofes  Us  plus  mémorables  qu'il  a  vues 
&  obfervées  es -guerres,  efquelles  il  a  été  employé  pour  le 
fervice  des  Rois  de  France  Ces  maîtres,  depuis  Tan  1^13, 
jufques  au  temps  du  Roi  Henry  IL  Lefdits  Mémoires  ont  été 
imprimés  avec  ceux  de  M.  de  Langey  fon  frère.  Tan  i^^9,  à 
Paris,  chez  Pierre rHuillier,  par  la  diligence  de  Meflîre  René 
du  Bellay^  Baron  de  la  Lande  en  Anjou  héritier  dts  fufdits. 
Meflîre  Henry  des  Mefmes  Seigneur  de  Roiflî  &  Malafife,  a 
communiqué  fts  Mémoires  écrits  à  la  main^  compofés  par 
Meffieurs  du  Bellay,  à  fin  de  les  faire  imprimer  plus  correéls 
fur  la  copie  qu'il  en  avoir  :  en  quoi  il  ne  faut  taire  ici  le  nom  de 
M.  Capel ,  Doâeur  en  Médecine,  lequel  s^efl  beaucoup  travaillé 
pour  rédition  d'iceux  *•  Le  fufdit  Martin  du  Bellay,  mourut  à 
Glatigny  au  Perche ,  Tan  1 5  *>  9 ,  le  neuvième  jour  de  Mars,  qui, 
eil  une  des  plus  anciennes  maifons  de  France ,  de  laquelle  étoit 
Seigneur  Landry  de  la  Tour,  Conneftable  de  France,  fous  le 
règne  de  Chilpéric  ,  en  Tan  de  falut  ^87,  &  depuis  elle  eft 
venue  par  fucceflîon  à  la  maifon  du  Bellay  en  Anjou ,  &c. 

'  La  Tradition  touchant  la  Seigneurie  d'Tvetot  érigée  en  Royaume  par 
Clotaire  {pour  avoir  tué  dans  l*EgUfe  de  SoiJJbns  Gauthier j  Seigneur  d'T- 
vetot)  eft  fabule ufe.  Gaguin  qui ,  plus  de  neuf  cens  ans  après  la  chofe  pré- 
tendue arrivée ,  eft  le  premier  qui  l'ait  rapportée  ,  la  met ,  non  pas  en  5  ^o , 
comme  fait  ici  La  Croix  du  Maine  ,  mais  en  5  j(> ,  dernière  année  du  Ponti- 
£cat  d'Âgapet  I ,  qu'il  dit  avoir  menacé  le  Roi  d'excommunication ,  s'il  ne 
réparoit  ion  crime  par  quelque  fatisfaâion  mémorable.  Ceux  de  la  maifon 
du  Bellay  qui  font  en  poflelhon  de  cette  terre  ,  ne  laiflent  pas  de  fe  qualifier 
encore  ,  finon  Rois  ^  du  moins  Princes  d'Yvetot.  (On  trouve  dans  les  Mé- 
moires de  l'Académie  des  Belles-Lettres  une  Diflertation  de  M,  l'Abbé  de 
Vertot  fur  U  prétendu  Royaume  d*Yvetot. .  • .  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Montagne ,  parlant  de  ces  Mémoires  (  EJJais  j  Liv.  II ,  Chap.  10  fur  la 
fin  )  dit  :  «  Ceft  toujours  plaifir  de  voir  les  chofes  écrites  par  ceux  qui  ont 
î>  elTayé  comme  il  les  faut  conduire,  mais  il  ne  fe  peut  nier  qu'il  ne  fe  trouve 
j>  évidemment  en  ces  deux  Seigneurs  {du  Bellay)  ici  un  grand  defchet  de  la 
»>  franchife  &  liberté  d'écrire  oui  reluit  es  anciens  de  leur  forte  :  comme  au 
n  Sire  de  Joinville. . .  &  de  plus  frefche  mémoire  en  Philippe  de  Comines. 
n  Ceft  ici  plutôt  un  Plaidoyer  pour  le  Roi  François  contre  TEmpeceut 

La  Cr.  du  m.  Tome  IL  N 
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»  Charles  cinquième  qu'une  Hllbîre.  Je  ne  veux  pas  croire  qu'ils  ayent  rleii 
»  changé  quant  au  gros  du  fait  ;  mais  de  contourner  le  jugement  des  évé^ 
>)  nemens  louvent  contre  raifon ,  à  notre  avantage ,  &  d'omettre  tout  ce  qu'il 
«  y  a  de  chatouilleux  en  la  vie  de  leur  maître ,  ils  en  font  métier.  •  .  On  peut 
x>  couvrir  les  avions  fecretes  \  mais  de  taire  ce  que  tout  le  monde  fait ,  &:  les 
9>  chofes  qui  ont  tiré  des.  effets  publiques  &c  de  telle  conféquence  ,  c'eft  un 
9>  deffaut  inexcufable.  Somme  pour  avoir  Tentière  connoiflance  du  Roi  Fran* 
y>  çois ,  &  des  chofes  advenues  de  fori  tems ,  qu'on  s'adreffe  ailleurs ,  fi  on 
9>  m'eh  croit.  —  Il  y  a  cependant ,  dit-il  plus  bas,  quantité  de  chofes  dignes 
9}  d'être  fçues  8c  des  difcours  non  vulgaires  »• 

>  Martin  du  Bellay  fut  toute  fa  vie  eniployé  dans  les  expéditions  militaires 
Sç  dans  les  négociations.  Il  nous  a  laiUe  des  Mémoires  fur  les  événemens 
auxquels  il  a.eu  part ,  &  dont  il  a  été  témoin.  M.  de  Thou  en  parle  comme 
d'un  Ouvrage  écrit  avec  autant  de  fagefle  que  d'élégance  :  Hi/lonam  prudcntcr 
juxtà  ac  pure  fcriptam.  Ces  Mémoires  n'ont  paru  que  dix  ans  après  fa  mort. 
La  première  Edition  eft  celle  que  cite  La  Croix  du  Maine  ,  en  i5<>9  , 
lip-foL  On  en  a  donné  quantité  d'autres  depuis.  On  trouvera  leurs  dates  daiis 
la  Biblioth.  Hîjior.  de  la  France  y  &  plus  exadement  encore  dans  la  Biblioth* 
de  Clément,  Tom.  lll ,  pag.  i<>8.  Hugues  Sureau  a  traduit  en  Latin  les 
Mémoires  de  Martin  du  Bellay  ,  &  les  a  publiés  en  cette  langue  à  Francfort , 
c^ti  1 574,Cet)t^  Tradui^on,  qui  n'a  point  été  réimprimée  ,  eft  affezrare.  On 
conferve  à  la  Bibliothèque  du  Roi ,  un  Exemplaire  imprimé  des  Mémoires 
de  Martin  du  Bellay,  avec  des  notes  manufcrites  de  François  de  Noailles, 
Evcque  d'Acqs ,  mort  en  1585.  Cet  Evêque  avoit  été  chargé  de  diverfes 
Amb^flOides  en  Anglçterr^  ,  à  Venife  ,  i  Conftanrii>opl^.  On  a  pubU^en 
17^}  l'Hiftoire  d^  fës  négociations  &  celles  de  fon  frère  Antoine  de  Noailles. 
On  a  placé  à  k  tête,  un  petit  Abrégé  de  fa  vie  ,  dans  lequel  il  n'eft  point 
parlé  de  fcs  notes  f^  du  BçUay  ,  &  M.  Lanjbert  paçoît  ne  les  avoir  pasf 
connues  ,  puifqu  il  n'en  a  point  fait  ufage  dans  la  nouvelle  Edition  qu'il  a 
dprii>ée  de,s  Mémoires  de  du  Bellay ,  en  17 5,5. Cette  nouvelle  Edition,  eft. en 


à.GuilUume  Cappel  la  publication  des.  Mémoires  de  Mwtin  du  BgUày ,  au. 
lieu  que  ce  fût  René  du  Bellay ,  fon  gendre  ,  qui  les  mit  en  lumière..  La  Croix 
du  Maine  en  convient  ;  il  ajoute  feulement  que  Çappel  fe  donna  des  foins 
pour  l'Edition.  Ce&  Mémoires  font  divifés  en  dix.  Livrés ,  mais  le?  V  >  VI 
&:  VU  font  de  Guiliame,  frète  de.  Marcui.  Quelqjies  Ecrivains ,  tels  que. 
Bayle^dams  ion  Dictionnaire ,  &  D^  Liron  ,  daus  ùi.Biblipth  Chaxtraine^^  fe-: 
font  trompés  ,  qaand;ils  ont  cru  que  le,  Vlllf  Livre  éroitiuii&deiGjiiUdUiiie* 

MARJIN  BUCER,  Alkman  dç  nation,  Il  a  écrit  un  npm- 
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knprithéc  Tan  1540  &  154^,  ît  G.  '.  Il  a  écrit  autres  Œuvres 
defquelles  je  ne  ferai  ici  mention  &,  pour  caufe.  Il  mourut  en 
Angleterre  Tan  155 1,  fa  vie'' a  été  imprimée  à  Stra£bourg  en 
Allemagne^  &c.  *. 

'Bucer  na  rien  écrit  en  François.  La  Bitte  Imprimée  à  Genhe  Van  1 541 
^154^,  n'èft  autre  que  celle  de  Robert  Olivétan ,  imprimée  à  Neufchàtel 
en  SuifTe,  Tan  1 53  S  >  de  laquelle  les  Miniftres  de  Genève  retouchèrent  le 
ftyle  dans  leurs  Editions.  (  M.  ni  la  Monnoye  }. 

^  Il  mourut  â  Cambrige  le  zy  Février  1551»  dans  fa  foixante-unième  an^ 
née,  félon  le  calcul  de  Melchior  Adam  ,.ce  qui  fuppofe  que  Bucer  naquit 
à  Scheleftat^  dans  la  Haute-Âlface  au  commencement  de  1 49 1.  C  idem  ). 

*  M.  Clément ,  dans  fa  Bibliothèque  Curieufe  j  Tom.  V,  pag«  3  57  »  a  pr^ 


Ouvrage  Allemand  ,  imprimé 
Francfort  en  1709.  Je  traduirai  ici  le  pâflage  qu'il  cite  :  Af.  Schiherfefouvicnt 
que  l' on  peut  prouver yfar  les  Archives  de  la  faille  de  Strashourg^que  Bucer  étoit 
NATIF  STRjiSBOURGEOIS  j  &  quefon  pire  NICOLAS  BUTZBR  (  c^ejl  ainji 
que  s*ecrivoitfon  nom ) vivoit  encore  en  i ^ijycomme Bourgeois  de  Strasbourg ^ 
année  oà  fin  fils  Martis  Sutzer  vint  en  cette  Fille  ^  oà  il  fut  Minifire 
du  S.  Evangile.  A  cefujèt  M.  Schilter  m'a  envoyé  la  lettre  d'excufi  de  Bucer 
aux  Magi/lrats  de  Strasbourg  ^  datée  de  i^i^  ^  qu'il  avoit  copiée  d'après  VOri-^ 
ginal  dans  les  Archives  de  Strasbourg ,  dans  laquelle  j'ai  trouvé  que  Bucer  dit 
quelquefois  exprejfémènt  que  Strasbourg  efi  fa  patrie  ,  &  qu'il  ejlfils  d'un  Bour^ 
geois  de  cette  Ville  ^  &c.  Cependant  M.  Schœpflin  ,  dans  le  Tom.  II  de  fon 
Alfatia  lllufirata^  pag.  J41  &  }8(î  ,  dit  que  <*  Bucer  étoit  de  Scheleftat,  qu'il 
»  yint  de  Weflfembourg  à  Stran>ourg,  en  1 5.21  ,  avec  d'autres  Réformateurs» 
»  6c  que  la  Ville  lui  donna  le  Droit  de  Bourgeoifié  le  i  Décembre. 

MARTIN  FRANC,  ou  LE  FRANC  *,  natif  de  la  ville 
d'Arras  en  Artois,  en  la  Gaule  Belgique,  fur  les  frontières  de 
la  Picardie,  (félon  Jean  le  Maire  de  Belges  en  fa  Coronnè 
Marguaritique,  )  &  félon  Claude  Fauchct ,  il  étoit  natif  de  la 
Comté  d^Aumalle  en  Normandie  '.  Cettyi-ci  Martin  le  Franc 
étoit  Poëte,  Philofophe ,  Hiflorien  &  Orateur  très-eftimé  pour 
fbn  temps.  II  fut  Secrétaire  du  premier  Duc  de  Savoye ,  & 
depuis  Prévôt  &  Chanoine  de  Lauzanne ,  Prothenotaire  du  S. 
Siège  Apoftolique,  &  enfin  Secrétaire  du  Pape  Fœlix,  &  du 
Pape  Nicolas,  Tan  1447.  H  a  écrit  un  Livre  contre  le  Roman 

Nij 
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de  la  Rofe,  intitulé  le  Champion  **  des  Dames,  imprimé  \  Paris 
il  y  a  plus  de  Ibixante  ans;  il  a  écrit  en  vers  François  ^  en 
profe  tout  enfemble,  un  Livre  intitulé  TEftrif  de  Fortune  &  de 
Vertu ,  contenant  trois  Livres ,  imprimé  à  Paris  par  Michel  le 
Noir,  Tan  i*)0^,  i/1-4^.  &  contient  dix -huit  feuilles,  de 
caradères  bâtards.  Il  âoridbit  du  temps  de  Philippes  de  Bour- 
gongne ,  auquel  il  a  dédié  plufieurs  de  fès  Livrés^  """^      ' 

*  Le  vrai  nom  de  cet  Auteur  étoit  Martin  le  Franc  ,  &  il  ne  faut  pas 
'arrêter  i  ce  qu'on  lit  dans  l'Epître  Dcdicatoire  delôn  Livre  Martin  Fr ano, 
ce  qui  ne  peut  être  qu'une  faute  d'iitipreflîon.  La  preuve  eneft',  1®.  que  le  P*. 
Labbe ,  p.  3 1  j  de  fa  Noya  Bïbl.  Manufc.  n°.  1 93  ,  rapporte,  Efirif  de  vertu  & 
'^e  fortune  par  Martin  le  Franc  ^  Prévôt  de  Laufanne  ,  dédié  à  Philippe  le  Bon  > 
-Duc  de  Bourgogne,  z*.  Ce  qu'en  dit  François  Philelphe ,  dansfon  Elégie  j  î 
fon  fils  Marius  ,  étant  alors  à  la  Cour  de  Savoye ,  ou  l'Article  le  eft  confervé 
.même  dans  le  Latin,  Poèjies  Lyriques j  Liv.  V,  Carm.  6  ,  cité  par  M.  le 
Préddent  Boùhier  dans  fon  Exemplaire  de  La  Croix  du  Maine  »  au  mot 
Martin  le  Franc  ; 

Nec  tibi  Martini  le  Franci  nomen  8c  onine 

Excidac  officium  ,  quo  benè  promsraic. 
Haoc  pariter  leges  décorant ,  hominumqae  Dc&mque 

Hic  in  Socratico  pulvere  viôor  adeft. 

Qaidquid  totus  habct  terrarum  maximus  orbis 

Qaidquid  &  Oceanus ,  ^thereusque  Globus  ; 
Tu ,  le  France ,  tcncs ,  nec  in  JEihcrst  rcâus  apcitui» 

Ignoras  cui  lînt  régna  petenda  Jovis. 
•         •         •         •         •  ... 

Te ,  le  France  ,  meos  primnm  reor  inter  amicos 

Duccndum.  Talcn»  te  fimul  eiTc  volo.  ► . 

'Comme  Cet  Auteur  parle  fou  vent  d'Arras  dans  fon  Champion  ,  &  qu'if 
iédia  ce  Livre»  de  même  que  fon  Efirif  de  vertu  &  de  fortune  j  à  Philippe 
le  Bon  ;  Duc  de  Bourgog^ie,  Souverain  des  Pays-bas,  je  trouve  moins  de 
vraifemblance  à  le  croire  A'Aumale  avec  Faucher  ,  que  à^Arras  avec  Jean  le 
Maire.  (  M,  de  la  Monnoyb  ). 

^  ^  Malgré  Téloge  ,  que  fait  Philelphe ,  de  Martin  le  Franc ,  il  n'y  a  guère  de 

,      f       Pocte  plus  ignoré  que  lui ,.  quoiqu'il  y  ait  des  chofes  affez  plaifantes  dans  fon 

f       I        Chammon  des  Dames  y  fur- tout  au  fujet  de  la  Pucelle  d'Orléans ,  où  un  certain 

'  Malebouche  ,  toujours  prêt  à  contredire  le  Champion  des.  Dames  ,  raconte 

dtes  feits  allez  finguliers  ,  &  qui  peuvent  avoir  donné  des  idées  à  des  Poctes 

*  ttès/modemes.  CeMaleboucEe  prend  un- fécond  ^appelé  Vilain  Perîfer^  qui 
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<  enchérit  encore  fur  tout  ce  qu*U  a  dit  contte  les  femmes ,  qui  traite  fw  mal 
Èwj&quidit: 

Telle  la  nire  fiic ,  &  telles 
Les  filles  furent  &  feront 
De  rbomme  ennemies  mortelles. 
£t  jamais  ne  s'amenderont.  • . 

U  ne  peut  croire  que  Dieu  ait  pardonné  à  Ève^  &:  il  la  damne  fans  rémidîon. 
Malebouche  n'oublie  paî  la  fable  de  la  Papejfc  Jeanneypoui  montrer  qu'il  n'y 
.'  a  rien  dont  les  femmes  ne  foient  capables  ,  fur  quoi  il  s'écrie: 

O  Benoift  Dieu  !  Comme  oza  famme 
Vtftir  dbafublé  &  chanter  m.cflé. 

CePocme,  quoique  très-peii  connu  ,'eft  plaifanr  par  Tefpèce  de*  ridicule 
qui  y  règne.  On  en  connoît  deux  Editions ,  Pune  in-fol.  à  deux  colonnes,  en 
*  caraàères  demi- Gothiques,  fans  daté,  ni  lieu  d'impreflîon  j  l'autre  in-i^^i 
Paris,  par  Pierre  Vidoue  pour  GaUot  Dupr'é  ,15^0. 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  L'Abbé  Goujet,  Tom^  IX,  pgg,  1^7. 

'      MARTIN  FUMÉE ,  Gentîlhom Wè  Parîfien,  fiéur  de  Marly- 

'  le-Chaftel,  fils  de  M.  des  Roches  Fumée,  qui  efl  une  très- 
noble  &c  très-ancienne  famille  en  Tour  aine  ,  de  laquelle  étoic 
Seigneur  Meffire  Adam  Fumée,  Chancelier  de  France  dn  temps 

^  de  Loys  XI,  Tan  149^,  duquel  font  defcendus  tant  d'illuftres 

.  &  fçavants  hommes,. comme  nous  dirons  autre  part  \  Ce 
Seigneur  de  Marly-le-Chaftel  ;  a  recueilli  de  plufieurs  A^fïtc^rs 
Latins  &  François  ,rHiftoire  des  Indes  ^  laquelle  il  a  fait;  imprj- 

.  mer  à  Paris  Tan  1 57.7.  Je  n'ai  pas  vufes  autres  écrits.  U  florif^ 
foit  audit  an  1^77,  &  ne  fçai  s'il  efl:  encore  yivartt,  car  je  n'ai 
pas  eu  ce  bien  que  de  le  voir  encore  ooi  connokre ,  que.  par  /«s 
dodes  écrits.  Au  demeurant  je  dirai  en  paffànt,  qu*ayafttjl*i  (a 
préface  fur  fon  Hiftoire  des  Indes;,  il  cpnfeife  n'avoir  pu  rescptk- 
vrer  les  Navigations  de  Fernand  ou  Ferdinand  CortczEfpagnoI,. 
&c.  pour  employer  en  PHifloire  fufdite.  Mais  je  veux  bicn> 

.  Tavertir,  &  ceux  qui  auroiertt  envie  de  voir  cette  Hiftoire  dndit 
Cortez,  quejeTaipap  devers  moi  :  &  leur  en  ferai  aufîî-tôtr 
part,  comme  j'ai  fait  par  le  padéy  &  fais  encore  tous  les  ^Qufs 

.  des  Livres  rares  qui  font  eh  ma  poileflion  ^  tant  je  fuis  defireuis: 


iiccfe      M  A  K    .  M'A  R 

'^frbûiti  ^m  c]!Kib<éc>  par^tous' kôôqéMs  imoytm.  AviSRtfs^ 
pluficurs  des  plus  grands  &  dodes  perfonnages  detibtfc  'tertips 
n'en  font  demeurés  ingrats,  cafilsoht  cdhftfl?  en  leurs  Œuvres, 
avoir  reçu  cette  faveur  de  moi,  qiié  dé  lès  àvt)ir  fecourus  de 
mes  exemplaires  &  Livres  écrits  à  la  main.  Ce  que  je  ne  répète 
pour  la  gloire  qu'ils. m'en  ont  donnée  en  leurs  écrits ,  mais  pour 
fair€  déclaration  du  deïîr  que  fii  de  faire  lé  fèmt>lable  à  tous 
autres  qui  auront  recoursà  moi^  eii  toiiees  choies  qui  (èroat  ea 
ma  puifïance. 

*  Ilétoit  fils  d'Antoine  Fumée  ,  'cjtti  écôit  ftère  es  Martin ,  fieur  de  Ge-^ 
nilly  >*^  fils  d'un  zutte- Martin  ,  petit-fils  d'Adam.  Famée  j  Garde  d^s 
Sceaux.Xa'Croix  du  Maine  fait  ici  beaucoup  de  fautes  touchant  cet '^iiz/w 
Pàmee  y  quU.  dît  avoir  été  CkanecTicr  de  France  fous  Louis  XI  ^  en  1499. 
Louis  XI  y  comme  on  fait ,  mourut  en  14^3.  Adam  Fumée  »  qu'en  1471  il 
avoir  fait  Maître  des  Kequêres ,  hxi  Garde  àts  Sceaux  fous  Charles  vlll  >^ 
en  14^  ,  ftthourat  H^n  t^<^^.{iA.tyt  va  Monwoye  )**. 

*  Marûn  Fumée  >  Seiëneuc  de  Mafli-te-Châtel  ^  étoit  fils  de  Maniti 
Fumée  ,  Seîgpeur  des  Rocnes  ,  &  de  Martine  d- Ale?e,  U  avoic  époufSé ,  en 
i^-fi  y  Mdriè  Louet.  Voy,  VHiJi.  des  Crands  Officiers  de  la  Couronne^ 
Tdin.^I ,  pftg.  411 /Beaucoup  de  perfonnes  de  cette  famille  ont  porté  le 
nom  de  Marin  ^  ce  qui  jette  quelque  cotifufibu  dans  cette  généalogie. 

MAkTIN  FtJMÉE  '  (Mcffire),  Seigneur  de  Genilly, 
Chevâliei!  de  FOrdrè  du  Roi,  autre <|Ute le  fufdit  fieur  deMarly- 
lfc4[^^ftel,  &c*  ffère  de  MdIBrfe  Adam  Fum^  (duquel  nous 
avons  parlé  au  commencement  de  ce  Livre,)  &  encore  frère  de 
Meiffire  Nicolas  Fumée ,  jadis  Abbé Conmiendataîre  de  TAbbaye 
de  la  Goufture  au  Maine ,  &  maintenant  Evéque  de  Beauvais 
en  Picardie,  ^  Pair  de  France ,  &c.  Ce  Seigneur  de  Genilly  eflt 
très-^6te  &  très-accompli  Gentilhomme.  II  acompofé  plufieuts 
beatAc  Traités  non  encore  mis  en  lumière.  II  florifloit  en  l'an  1 5  7^  • 

*  Ce  Martin  FuMÉB  ,iiVft  autre  que  celui,  qui ,  dans  fa  lettre  datée  de 
Marly  le  4  OAobre  1 5(^9 ,  &  imprimée  au-devant  du  Roman  d*Athenagoras^ 
ditravoicttaduitdeGrecenFxançoi$«  U  était  frère  cadet  ai  Adam  Fumée  ^ 
troiûème  du  nom ,  dorït  il  eft  i>àrlé  ,  lettre  A  ,  &  oncle  de  Martin  Fumée ^ 
mentionné  dansTÀrticle  précédent.  Le  mot  Genilly  eft  écrit  Genillé  au  ba$ 
de  k  lettre  de  Martin  ïamée.  (  M.  de  ia  Momco yb  )  *. 

"^  Martin  Fumée  y  dont  il  s^aglt  ici,  me  paroit  avoir  été  le  même  que  celui 
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^lU  U  s'agit  dans  t'Âmcfe  précé<knt  ,pttifqu*U  écok  (th^àtNicoldSy  Abbé 
dç  la  Coumre  >  qui  fiit  enfuite  Evcqud  de  Beauvais. 

MARTIN   GREGOIRE,  nadf  de  Tours  en  Touraine  , 
Doreur  ea  Médecine.  Il  a  traduit  de  Grec  en  François  les  fèpt. 
Livres  de  Claude  Galien,  de  la  compoficion  des  médkamencs; 
comme  témoigne  Jean  Brèche  de  Tours  en  Tes  (Euvres« 

MARTIN  GUERIN,  Prêtre,  natif  de  Loches  en  Touraine. 
l\  a  mis  par  écrit  la  manière  de  la.  paix^  impétrée  de  la  Roine 
an  Ciel,  laquelle  lui  avoit  été  révélée  en  Tan  de  falut  1^00.  Elle 
fè  voit  écrite  à  la  main  fur  parchemin,  en  TEglife  de  Saint 
Gatien  de  Tours.  Ce  que  j'ai  appris  du  Livre  intitulé ,  Liber 
Mirabilis  ' ,  lequel  en  fait  très-ample  mention. 

.  '  Le  Livre  qui  d,  pour  titre.  Zi^^r  Mirabilis  ,  eft  un  Recueil  de  faudes  Pro- 
phéties Sç  de  révélacions^  fuppofées  ,  parmi  lefquelles  fe  troilvent  celles 
d^Jéçonje.Savonarplle.  U  eft  imprimé;  a: Pacb  >  vîri\  iànsdaiej  divifié  en 
deux  parties ,  l'une  Latine  ,  qui  hntt  au  femUet  1 10  \  l'autre  Françoife  ^  qui 
fihit  au  1.8  ,  le  tout  en  Lettres  Gothique^.  L'Écrit  de  Martin  Gucrin ,'  contenu 
dans  cetse  féconde  Partie,  bien  loin  d^être  fort  ample  >  ne  coudent  guère 
qu'uo  feuillet.  (  M.  de.  la  Monnqye). 

.  MARTIN  DU  PIN,  Dayeade  S.. Ladre  d'Avabn.  D  a 
t»d«iit  de  Gcec  en  François  ;rpxhontaiâon  de  Si  Juftin ,  PhHofo 
phe  &  Martyr,  aux  Gentils,  imprimio  à. Paris ,.ehes. Claude. 
Fremy.  Il  florifToit  en, l!an. 1 540*. 

*  V07.  le.  m«m^mop,d^;Dor  ^JBiiz>/JB&.       x 

:  MA&TmRAVAUi;T,  LicencifenBroit,  tvatiiî  d^Sens. 
ea Bour^foogoe.  Il'acofafKoi^^ en- Latin  À  «ti. François  un liivre 
intitolâ  b  £a(x>n  des.  Ppinoes  fSL  GoaV'ecncur&,  comprenant?  le  ' 
jufte. étaci  âc^gou vemement  d*uii>9  choiV  publique ,  &;  la  manière 
dttt  vivo&'rans  reproche ,  imprûné  à  Paris  par  'Deth  Janotc,  Tan  - 
i-53i6,  auquel  trâîp(»'âopi(roit>}edk<Auteui| 

•  MARTIN  SEGUIER ,  Çcinfervateur  des  Privilèges  Àpo.ftp.' 
li<JTiès;ea  rUniverfît^  de  Pafis.  H  k  éfctit  une  Epître  q^i»*il  a, 
caiv4?^ç  à.  ua  Çefigijjbpiniii^  Fr^nço^jt  ^^nt  ^  Alinajpie.,. 
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imprimée  à  Paris  par  Fcclerîc  More),  Pan  i^^oV  Prières^  6vl' 
Roi,  Soupirs  du  bon  Pafteur,  Oraifon  pénitentiellc,  Oraifon' 
pour  le  matin.  Prière  pour  le  foir,  Expofitions  de  quelques 
Hymnes  de  PEglife ,  le  tout  compbféipar  ledit  Martin'  Seguier, 
&imprimé  à  Paris  Tan  1 578 ,  par  Federic  Morel;  il  a  davantage 
écrit  un  Traité  de  la  grandeur,  puifïance ,  bonté  &  fapience  de 
Dieu,  rédigé  en  paraphrafe  fur  trois  pfalmes  de  David; 
rExpofitidn  de  quelques  Hymnes  de  TEglife  en  pareil  nombre 
de  vers  &  de  fyllabes  que  le  Latin,  le  tout  imprimé  enfemble 
par  Nicolas  Chefneau,  Tan  1^7$,  à  Paris,  auquel  temps  il 
floriiïbit  audit  lieu. 

MARTIN  TALLEBOT,  natif  de  Caux  en  Normandie;. 
Dodeur  en  Théologie  à  Paris,  homme  très-dode  &  fort 
renommé  entre  les  prédicateurs  de  TEglifè  des  Catholiques.  U 
a  écrit  plufieurs  Sermons  &  autres  Livres  en  Théologie ,  je  ne 
fçài  s'il  lésa  fait  imprimer.  Il  florifïbitfous  le  règne  de  Charles  IX, 
durant  lequel  temps  il  mourut ,  ((i  j'ai  bonne  fouvenance.) 

MATHIAS  FRIZON,  Dodeur  en  Médecine,  en  l'Univerfité 
de  Louvàin  en  Flandres.  Il  a  écrit  en  François  une  prôgnofti^ 
catiori  nouvelle  pour  Pan  1540,  imprimée  à  Paris  audit  an 
1 540 ,  par  Jean  THomme. 

MATHIEU  BEROAL,  ou  BEROALDE,Parifien,  homme 
fort  doébe,  grand  Théologien,  Hiftorien  &  Mathématicien, 
père  de  François  Beroalde ,  fieur  de  Verville  (  duquel  nous  avons 
parlé  ci-devant  ^)  Il  a  écrit  une  Chronologie  Latine.  Quant  à. 
fes  compofitions  Françoifes,  tant  fur  la  Théolpgie  que  fur  les 
Mathématiques  ou  l'Hifloire,  elles  ne  font  encore  en  lumière, 
&  s'il  y  en  a  quelques-unes,  je  mWure  que  le  fieur  de  Verville 
fon  fils  les  publiera  pour  rhonneur  de  fon  père.  Il  floriiïbit 
Taa  I  ^73 ,  j'jentends  qu'il  cft  mort  fous  le  règne  de  Henry  III. 

,  '  Il  court  une  vie  manufcrite  4u  grand-père  de  Madame  de  Maincenon; 
lé  fameux  Théodore  Agrippa  d'Aubignéj  faite  par  lui-même  ,  où  il  eft  parlé 
avec  éloge  de  Mathieu  'BBaoAi.DB  ^  qu'il  eut  avoir  eu  pour  Précepteur/ 

Mathieu 
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Mathieu  ayant  été  père  de  Prànfois  >  Auteur  du  Livre  intitulé  Le  Moyen  de 
parvenir ,  je  renvoie  à  la  diiTertation  qu^s'en  trouve  à  la  fin  du  quatrième 
volume  du  Mcnaèiana.  Elle  contient  diverfes  particularités  hiflloriques  ,  tant 
du  père  que  du  nis  ,  curieuiement  recherchées.  Jofeph  Scaliger  ;  qui  avoic 
beaucoup  de  coniîdératioà  pdur  Mathieu  Bérôaflde  ;  ne  laiffç  pis  de  rè/èter 
avec  railon  fa  Chronique ,  comme  pleine  d  abfurdités,  Qn  le  aouve  quçl^uer 
part  appelé  ï)yohiJianus  j  parce  qu  il  étbit  né  dans  la  petite  ville  Je  S.  Denis 
près  Paris  ,  &  lui-même  le  marque  ainfidans  fa  Chronique.  Il  rtioiirut  l'an- 
1584.  V07.  la  Gallia  Orie?/ïra/ij  de  .Colomiès, p.  45.  (M.  DE»tA  Monnoyb). 

Mathieu  Béroalde,  le  Chronologifte  ,  né  à  S.  Denis  y  fils  de  Simon  Bre-^- 
vart ,  Barbier  à  S.  Denis ,  élevé  au  Collège  du  Cardinal  le  Moine  p^r  Fran- 
çois Vatàble  ,  qiill  recônnoît  pour  fon  bienfaiteur  ,  étoit  de  là  Religion 
Réformée.  J'ai  vii  fon  teftament ,  fait  à  Sancerns  en  1 5  7  i ,  ce  qu'a  ignoré  M.  de^ 
la  Monnoye  ,  Menagiand ,  Tom.  IV,  qui ,  pag.  3 1 8  ,  d  loccafion  du  Moyen 
de  parvenir  j  nous  eut  des  chofes  bien  différentes  de  celles  dont  la  Ôiblioaiè- 
que  Medid  JRtatis  ,  Tom,  V,  j^ag,  8  5  tf  ,  fait  mehtibii.  (  M.  Ôctbaldei  mourut 
Miniftre  à  Genève  ).  .  •  (  M,  Fàlconet  ). 

Voy.  lès  Méthoîfès  de  Nicèriéi ,'  Tom.  XXXÏV  i  pag.  iii.  '  \: 

MAtfelEU  t)E  BbÙTlGNt  ^  Page  de  Maître  François' 
de  Sagoiî ,  Secrétaire  de'  fABbé  db  S-  Evroul,  qui  eft  un  nom 
fuppofé*  touchant  ledit  Bôûtigny  (comme  il  (èmore).  Il  a  écrit 
en  vers  François  le  RaVais  cfu  é^uèrdè^fiplfJëiripes,  &  5e 
Marot  difc  R'at-Pélé,  additîohrfë  avét  fes  comnièrics ,. imprimé^: 
Paris  il  y  a  prés  de.  ciriquài^e  ans/  (Je.  font  toutes  invediyesi 
faites  par  Sagbn  erineroi  de  Clément  Marbt. 

^  Ce  Mathieu  de  Boutigny  ,  prétendu  Page  de, François  SoÊon,  n'efk, 
autre  que  Sagon  lui-même  ,  à  l'imitation  de  Fripelipes  j  valet  de  marotf, 
qui  n'eft  autre  que'Marot.  Voy.  lès  Articles  de  François  Saook  &  Clément 

MAROT.  (  M.  DB  LÀ  MoNNÔYÉ). 

MATHIEU  ÇOIGNËT,  Cortféillér  du  Rbî /&  Maître 
des  Requêtes  dé  fon  Hôtel ,  Atnbafladeur  de  fa  Majeftè  vers 
les  ligues  des  Suiilès  &  autres  Nations  étrangères ,  ^ç.  Il  a  écrie 
un  Livre  intitulé,  Tlnflruâion  aux  Princes  de  garder  la  foi; 
promiré>  imprimé  à  Paris  chez  Jaques  du  Puis,  l'ai)  i$83.  Il 
florit  à  Paris  cette  année  1594,  âgé  de  foiiahte  ans  ou 
environ. 

MATHIEU  DE  GOUGY,  Hifeîen  François.  Il  a  écrit 
La  Cr.  du  m.  Tome  IL  O 
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des  Chroniques ,  lefquelks  fe  voyenC  écrites  à  la  main,  &  non 
encore  imprimées,  comme  témoigne  Gilles  Corrozet^  en  Ton 
Tréfbr  de  THiftoire  de  France,  fiir  la  fin  dudit  Livre. 

MATHIEU,  ou  MAHIEUX*,  de  Gand,  ancien  Poëte 
François,  vivant  en  Tan  iz6q,  ou  environ,  lia  écrit  plufîeurs 
Poëfies  Françoifes  en  forme  de  Dialogues* 

*  Fauchet ,  Chap.*  Sj  ,  ne  rappelle  que  Màhïeux  ,  (ynonime  de  Machiett 
en  Picardie.  Du  Verdier  n'en  parle  point. 

MATHIEU  DE  LAUNOY,  Prêtre,.  Doûeur  en  Théologie^ 
jadis  Miniftre  de  la  Religion  prétendue  Réformée,  &  mainte- 
nant réduit  à  TEglife  Catholique  &  Romaine  Ml  a  écrit  une* 
Réponfe  Chrétienne  à  vingt-quatre  Articles,  de  Pierre  Pineau, 
dit  des  Aiguës,  imprimée  à  Paris  chez  Guillaume  Chaudière,. 
]*an  i^8i.  Dçfenfe  dudit  de  Launoy  tant  pour  lui  que  pour 
Henry  Panneticr  ^ ,  contre  les  fauflès  accufations^  &  pervcrfes 
Calomnies  des  Miniflres,  imprimée  à  Paris  chez  Guillaume  de 
la  Noue ,  Pan  i  $78.  Il  florit  à  Paris'cette  année  i  ^84  *. 

'.  Ce  fut  un  homme  fort  décrie,  qui  fat  forcé  de  quitter  le  parti  des  Pro- 
teftans  pour  fa  mauvaife  conduite  ,  &  donc  TEglife  Catholique  ^  dans  laquelle- 
i\  'renfra  ,  n'a  jamais  pli  fe  &ire  honneur.  (  II  étbît  Pretré  avant  de  fe. 
faire- Calviniflè  j  quand  it  eut  abjuré  ,  il  devm^  Itm  des  plus  furieux  Li- 
gueurs, ce  qui  lui  valut  la.  Cure  de  S.  Mercy  ,  qu'il  fut  obligé  de  quitter, 
enfuité  ,  &.de  fe  retirer  en  Flandres  ,  où  on  croit  qu  il  mourut  ).  f^oy.  Coït. 
Article  dans  Bayle  ,  où  par  un  paflTâge  qu'on  y  lit  du  Cordelîer  Henri  Sedu- 
lius,  pag.  z8}  Ae  Ci  Réponfe  à  VAlcoran  des  Cordeliers  ^  il  paroîtquece- 
haunoy^  tvî\6oy^  croit  encore  plein  de' vie.. (  M.  de  la  Moîjnoye  ). 

^  *  Ce  nora  s'écrit  Pennetibr,  conniae  La  Croix  du  Maine  la  fait  au  mot: 
Henri  PbnnetÎer .,  ÔÇ  fe  prononce  Pannetiexu  (idem). 

*M.  de  Thou  (  Liv.  LXXXVI ,  fous  Tan.  15.87  ).dit  que  Mathieu  der 
taunoy  s'ctant  fait  Proteftant  ^  devint  Miniftre  ,  &  fe  maria  5  mais  que  fur 
le  dcclin  de  l'âge  ,  dégoûté  de  fa  femme ,  &  plus  las  encore  de  fa  misère  ,  iP 
reyio;  à  la.RçG^on  Catholique  ;  Ce  comme  on  ne  fe  fioit  pas  trop  à  fa  con^ 
yesiioa,.  il  crut  devoir  £e  joindre  aux  Ligueurs  pour  écarter  les  jCbupçonsj 
qu'on  avoit  contre  fa  bonne  foi.  De  Thou  dit  ailleurs  (  Liv.  XCV,  fous  l'an: 
£589  ^  qu'il  avoit  quitté  les  Proteftans  par  la  crainte  d'être  puni  d'un  adultère^ 
dont  xL  avoit  été  convaincu.  Si  nous  en  croyons.  \q%  Mémoires  de.  la  Ligue: 
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(Tom,  VI,  p.  }i5  ,  nouvelle  Edition)  il  foc  pendu  en  effigie  à  Sedan  ^  pour, 
avoir  fait  un  enfanta  fa  coufine.  Il  fe  défendi:  mal  dans  fan  Apologie  ,  citée 
par  La  Croix  du  Maine  ,  imprimée  à  Paris ,  in-t^.  1575,  loriqu  if  revint  au 
Catholicifme.  Il  nous  apprend  dans  cette  Apologie  que  c'étoit  en  1 5  ^ô  qu  ii 
avoir  embrafle  la  Religion  Proteftante.  Le  Tradudeur  de  M.  de  Thou  l'ap- 
pelle toujours  Launay  au  lieu  de  Launoy.  C'eft  ainfi  qu'il  «ft  auffi  nommé 
dans  les  Mémoires  de  la  Ligue. 

MATHIEU  DE  VAUCELLES,  Imprimeur  &  Libraire  au 
Mans,  en  laquelle  ville  il  naquit  le  Mardi  dix -huitième  jour 
de  Janvier ,  Tan  1 507.  Ledit  Vaucelles  étant  fort  jeune,  écrivit 
quelques  Poëfies  Françoifes ,  contre  Clément  Marot ,  fous  le 
nom  de  Poète  champêtre ,  Icfquelles  ont  été  imprimées  il  y  a 
plus  de  quarante  ou  cinquante  ans.  L'on  voit  plufîeurs  de  fes 
compofitions ,  tant  en  vers  quVn  profc ,  fur  la  fin  du  Catéchifmd 
de  Père  Emond  Auger ,  de  TOrdre  des  Jéfuites;  fçavoir  eft 
POraifon  à  Dieu,  &  autres  Poëmes;  il  a  écrit  plufieurs  Noels  ou 
Cantiques ,  fur  Tavénement  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift  , 
imprimés  par  lui-même  à  diverfes  années;  Epitaphes  iur  le 
trépas  de  M.  de  Hangefl ,  Chanoine  en  TEglife  du  Mans ,  & 
encore  fur  la  mort  de  M.  de  Langey,  &  plufieurs  autres  perfonncs 
illuilres;  le  Panégyric  des  Sciences ,  lequel  il  préfenta  à  Monfieur 
frère  du  Roi,  lorfqu'il  paffa  par  la  ville  du  Mans,  en  Tan  1 577^. 
Il  a  davantage  écrit  plufieurs  Poëmes  à  Thonneur  de  MéflKeurs 
les  Evoques  du  Mans,  &  entre  autres  aux  Entrées  de  M.  k 
Révérendiflîme  Cardinal  de  Rambouillet ,  Evêque  du  Mans , 
faites  en  ladite  ville,  imprimés  par  lui.  11  eft  caufe  que  la  Carte 
ou  Dcfcription  du  M^ine,  écrite  par  Macé  Ogier,  Piètre, 
(duquel  nous  avons  parlé  ci-deflTus,)  a  été  imprimée  par  lui  & 
Alexandre  Chouen ,  en  Tan  i  $ 3 9,  &  depuis  encore  en  Tan  i^6^y 
avec  une  fort  dode  Epître  de  fa  façon,  difcourant  des  louanges 
du  Maine ,  &c.  Il  fe  trouve  plufieurs  Livres  imprimés  par  ledit 
Vaucelles ,  lequel  en  fts  premières  éditions ,  fe  nommoit  Macé 
de  Vaucelles  fimplement  :  &  depuis  en  Ç^s  autres  (Euvres  il  s'eft 
appelé  Mathieu  de  Vaucelles  ^  qui  eft  un  même^  quand  au  Latin 
Afû«A^(^^,  de  quoi  j'avertis  le»  ledeurs,  afin  qu'ils  ne  penfent 

Oij 
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pas  que  ce  foient  deux  divers  Auteurs,  encore  qu'il  fe  foit  appelé 
de  ces  deux  divers  noms  :  &  penfe  que  ce  qui  fut  caufe  qu'il  fe 
pomma  depuis  Mathieu  de  VaucdUs  &  non  pasMacé  Vaucclles^ 
ce  fut  à  Toccafion  de  Theureux  anagramme  qui  fe  trouve  en  ce 
noni.,  qui  çfl:  tel ,  Dieu  veulù  rame  chajie.  Il  mourut  au  Mans 
Tan  1578,  le  Jeudi  premier  jour  de  Janvier,  âgédeyx  ans,, 
auquel  mois  il  avoit  été  né. 

MATHIEU  DE  VAUZELLES,  Lyonnois,  Dodeur  ès- 
Droits  &  Avocat  au  Parlement  de  Dombes ,  &  SénéchauflTéc 
de  Lyon.,  Fan  154^.  Il  a  é<:rit  un  Traité  des  péages,  divijfé  en 
fîx  parties,  imprimé  à  Lyon  Tan  1^50,  par  J«an  de  Tournes, 
in-^^.  contenant  27  feuilles.  Ce  Livre  eft  pkrn  de  fort  belles  & 
doâes  recherches.  Il  florifibit  à  Lyon  audit  an  1 549. 

MATHURIN  CORDIER,  Normand,  &  félon  d'autres 
Percheron^  qu  natif  du  Perche  Ml  a  écrit  en  François,  le  miroiç 
âe  la,  Jeuneflei  imprimé  à  Podiçrs  Tan  1 5  5.9 ,  pour  Pierre  & 
Jçan  Mom^s  frères.  Ce  Livre  a  été  depuis  imprimé  à  Paris  par 
Jean  Rujçlle  ^  autres >  Pan  1560,  fous  ce  nom  de  Civilité 
Puérile;  il  a  écrit  en.  vers  François,  plufieurs  Remontrances  &: 
Exhortations  au  Roi  ôç  aux  Etats  de  fon  Roya.ume ,  &c.  impri- 
mées l!an  ï  «ijô.L ,  à  Gf  II  eft  Auteur  du  Livre  Latin ,  intitulé  Içs 
Golloqucs  de  Mathyrjtn  Çordier ,  â^ç.  Il  étoit  encore  vivait  fous^ 
le  xègiié  de,  Charles  I|X>&  étpif  âgé  d^environ  quî^tre-vÛJgt 
4qs/  '  '        \ 

..  '  ILrigenra,Ia  Sixième  toute  fa  vie  ,  en  diverfes  Villes ,  à  Paris  ,  Nevers , 
^rdeauf  ,'^euf-chatel;,  Lajiifanne  ,  Çe,nèye,  où  il  mourut ,  âgé  cfe  quatre-r 
vingt-cinq  an? ,  le,  8  Septemtre  15  6^.  Il  avoit  été  originaireipçijt  IJrctre  à 
FËgliife  <lQNo,tre-Damé  des  Bonnes-N'ôuvelles  à  Rouen.  Auffi  a-t-bn  cru  qu'il 
étoit  plutôt  de  Normandie  que  dii.  Perche  :  Gente  Normannus  y  àxtlt  Do^ur 
Jean  de  Launoy  ,  Hi^^  CoUeg.  Navar,.  pâg.  699.  Calvin ,  qui!  avpit  eu  pour 
^  UN      ,    .    ^.     ,       •,  ....  ,    religion, 

Ivin ,  en  a 
Verrier  fi^ 

jOufieûri* autres  écHvent  mal  avec  un  IJ  Mathurin.  Il  eft  vifibleque  4fr- 
(j^im.  vei\aw.dé  itfar«r«,J^  il  faut  écrira  Matuiu^,  Q\i.  de.u^Mph^oyj^. 
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MATHURIN  HERET,  Doacur  en  Médecine  en  PUnivcr- 
fité  de  Paris  ^  &  faifanc  profeflion  d'icelle  en  la  ville  du  Mans , 
^c.  homme  bien  dode  &  bien  verfé  en  plufieurs  Arts  &  Scien- 
ces. Il  eft  natif  de  la  Paroiflè  du  Breil  près  Connerray ,  à  cinq 
lieues  du  Mans  :  ce  que  je  fuis  bien  aife  dedire>  pour  le  voifinagc 
dudit  lieu  du  Breil,  fort  proche  de  la  Seigneurie  de  lai  Croix  au 
Maine,  &c.  II  a  traduit  de  Grec  en  François,  les  problêmes 
d^Alexandre  Apbrodifee,  excellent  Médecin  &  ancien  Philofb- 
phe ,  avec  annotations  bien  doâes  dudit  Heret ,  &  avec  plus  de 
îbixante  problêmes  de  fon  invention ,  le  tout  imprimé  à  Paris 
chez  Guillaume  Guillard ,  Tan  1 5  5  5  ;  il  a  traduit  de  Grec  en 
François ,  le  Sy mpofe  ou  Banquet  de  Platon ,  avant  que  Louis 
k  Roi  dit  Kcgius  eût  fait  imprimer  fa  Tradu6Hon  ;  ledit  Livre 
traduit  par  Mathurin  Heret  a  été  imprimé  à  Paris  ^  il  y  a  près 
de  trente  ans;  il  a  traduit  de  Grec  en  François ,  les  Hifîoires  de 
Diijlis  de  Crète,  &  deDares  Phrygien,  auparavant  que  Jean  de 
la  Lande ,  Gentilhomme  Bretp»,  \^s  eût  traduites  ;  Difcours  fur 
les  Mathématiques ,  non  encore  imprimes;  Traité  contre  rArrêt 
donné  au  Parlement  de  Dole  en  Bourgongne ,  touchant  un 
hamme  tranfmué  en  loup-garou ,  non  encore  imprimé.  Je  ne 
f&îs  poiii4;  ici  mention  de  fets  Poën»es  Latins  in  autres  (Euvres  de 
(a  profeffion  :  je  me  réferve  à  on  parler  dans  ma  Bibliothèque 
Latine.  U  fiorii:  au  Mans  cette  année  1^84,  exerceant  fort 
heur^fçment  k  Médecine,  &  travaillant  fans  ceffe^afin'  dé 
profiter  ^u  public  ep  toutes  fortes. 

MATHURIN  MAURICE ,  Xaintongeois.  Il  a  écrit  un 
Ttaité  de  h.  vraie  Nobleflfe,  &  nourriture  d*îcellè  pour  les  cnfans 
Ç^énéreqx ,  imprimé  à  Paris  l!an  1 5$  i  ;  il  a  écrit  un  Livre  intitule 
H  Revénphc,  &  Çontre-difpute  de  frère  Anfelme  Tùrmede^ 
contre le^  bêtes,  imprimé^  k  Paris  chez  Nicolas  Chefheau ,  Tân 
1.5  ^4.  IJ  floriffoit  en  Tân.  1 5  5  2., 

MATHURIN  DU,  REDQtUER.^  Liccntié  es  Loix;  H  a 
Jïa4»t.dltaUgarenXang}4Ç.I'rançQife.,  le  Nouveau  Monde,  & 
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les  Navigations  faites  és-terres  neuves ,  par  Emery  Vefpufe; 
Florentin ,  imprimées  à  Paris  par  Galliot  du  Pré ,  l'an  i  $  i6  '. 

>  La  Tradudion  dont  parle  ici  La  Croix  du  Maine  ayant  été  imprimée  2 

Paris  en  1 5 1  ^,  ne  peut  avoir  été  faite  fur  la  Traduction  Italienne  du  Recueil 

des  Navigations  que  Jean-Baptifte  Romufio  fit  imprimer  à  Venife  en  5  vol. 

in-fol.  en  1 5^}  ;  ainfi  ce  devoir  être  fur  le  Latin  d'Americ  Vefpuce  j  comme 

le    dit  du   Verdier  ,   au  même  mot   (  du  Redouer  )  que  la  Traduâdoa 

imprimée  à  Paris  a  dû  être  faite  :  (fur  quoi  il  y  a  encore  à  remarquer  que  dams 

ce  Recueil  de  Navigations ,  il  n  y  a  que  la  cinquième  Navigation  qui  (oit  d'A- 

meric  Vefpuce ,  à  la  têce  de  laquelle  on  lit  Tranjlatée  de  langue  Efpagnolcea 

Italien ,  &  d'Italien  en  François  ,  ce  à  quoi  M.  de  la  Monnoye  n'a  pas  fait 

attention).  • .(  M.  de  la  Monnoye  ). 

MATHURIN  DU  ROCHET ,  natif  de  la  Ferté  au  Maine, 
Avocat  au  Siège  Préfidial  du  Mans,  homme  fort  dode,  &  fur 
tout  de  bonne  vie.  Il  a  écrit  quelques  Mémoires  pour  les  cayers 
qui  furent  préfentés  aux  Etats  de  Blois  Tan  1^7(5 ,  auxquels  il 
alïîfta,  ayant  été  député  pour  le  tiers  Etat ,  avec  M.  Philippes 
Taron,  fieur  de  la  Groye,  (duquel  nous  ferons  mention  ci- 
après  ).  Il  a  femblablement  recueilli  plufieurs  belles  propositions 
qui  fe  firent  en  ladite  Afiemblée  des  Etats ,  par  les  plus  doâçs 
&  fçavants  hommes  de  JPrance ,  députés  pour  haranguer  :  il  ne 
les  a  encore  fait  imprimer ,  non  phis  que  (es  autres  compoûtions. 
Il  florit  au  Mans  cette  année  1 584. 

MATHURIN  DU  TRONCHAY ,  Gentilhomme  du  Maine, 
Sieur  de  Vautorte,  natif  de  Mayenne  la  Juhel.  Il  a  compofë 
en  vers^ François,  une  Inftruûion  des  Princes,  &  autres  (Euvres 
tant  en  profè  qu'en  vers.  Je  ne  fçai  s'il  les  a  fait  imprimer.  Il 
étoit  parent  de  Meffieurs  de  Ballade,  fleurs  du  Tronchay,  en 
quoi  Ton  peut  voir  combien  cette  maifon  a  été  fertile  en  bons 
efprits.  Car  d'icelle  font  iflùs  Baptifte,  Gazai ,  Georges  &  Louis 
les  du  Tronchaiz ,  &  encore  cetui-ci ,  tous  hommes  doâes ,  & 
delquels  nous  avons  fait  très-honorable  mention  ci-deflijs ,  par^ 
lant  d'eux  chacun  en  leur  rang.  Ledit  fleur  de  Vautorte  fioriiïbit 
Fan  1 5  80.  Je  ne  Içai  s'il  eft  encore  vivant  *. 

!![  Ce  du  Tronchay  ,  amfî  que  ceux  du  même  nom ,  dont  il  eft  jp^lé  dani 
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cet  Article,  ne  font  guère  connus  que  par  les  petites  pièces  de  vers  qu'ils 
compofoiem  â  l'honneur  des  Auteurs  de  leur  connoiifance  j  Se  qui  font  im* 
primées  au-devant  de  quelques  Livres. 

MAURICE  PONCET  * ,  Dodeur  en  Théologie  en  FUni- 
verfîté  de  Paris ,  Religieux  de  TOrdre  de  S.  Benoît,  homme  fort 
doâe ,  &  des  plus  hardis  Prédicateurs  de  ce  fiècle  :  car  il  a  telle- 
ment le  zèle  de  la  Religion  Chrétienne  en  recommandation  ^ 
qu^il  ne  craint  aucunement  de  reprendre  toutes  fortes  de  vices^ 
defquels  il  peut  avoir  connoiiïànce ,  fans  refpeder  en  cela  aucun 
quel  qu^il  (bit,  tant  il  eft  ardent  à  reprendre,  &  hardi  pour 
enfeigner ,  &  defireux  que  Ton  fç  corrige  des  fautes  que  Ton 
commet  chacun  en  fon  état.  Il  a  écrit  &  compofé  en  François , 
une  Oraifon  Funèbre,  fur  la  mort  de  Meflire  Euftache  de 
Conflans ,  Vicomte  d^Auchy ,  laquelle  il  prononça  le  dernier 
jour  d'Août  Tan  1^74,  en  lEglife  de  Brecy-le-Bui(îbn.  Elle  a 
été  imprimée  à  Paris  chez  Michel  Somnius,  audit  an  15  74  y 
Remontrance  à  la  Noblefïè  de  France,  de  Tutilité  &  repos  que 
ïe  Roi-apporte  à  fon  peuple ,  &  de  TinftruéHon  qu'il  doit  avoir 
pour  le  bien  gouverner,  imprimé  à  Paris  chez  ledit  Somnius , 
Tan  1^72.  Je  n'ai  pas  connoiflànce  de  fes  autres  écrits  François^ 
&  quant  à  fes  Latins ,  nous  en  ferons  mention  autre  part.  II 
âorit  à  Paris  cette  année  1 584 ,  non  fans  fe  travailler  beaucoup 
à  prêcher  &  annoncer  au  peuple  la  parole  de  Dieu. 

*  U  éroit  natif  de  Melun ,  &  Religieux  Profez  en  TAbbaye  de  S.  Pierrtf 
de  la  même  ville.  Selon  Remillard ,  Hijloire  de  Melun  y  pag.  (>27,  M.  Crevien 
s'eft  trompe  dans  fon  Hifloire  de  VUrùyerfité y  Tom.  VI ,  pag.  3 8(>  ,  lorf<ju*il 
a  cru  que  Poncet  étoit  natif  de  Meaux.  Il  fut  Curé  de  S.  Afpais  à  Melun  ,, 
puis  de  S,  Pierre  des  Arcis  à  Paris.  II  fe  diftingua  fort  en  1 5  8  3  par  fes  prédi- 
catioas  contre  k  Confrairie  des  FlageUans ,  ii^ftituée  par  Henri  III ,  qui 
l'exila  â  Melun  ;  mais  il  eut  bientôt  la  permiflîoh  de  revenir  à  Paris  ,  où  il 
mourut  le  27  Novembre  15  8(r ,  &  non  pas  en  1589 ,  comme  le  dit  le  P.  le 
Long  dans  fa  Biblioth,  Hijlorique  de  la  France  y  n^.  157^2;  de  la  nouvelle 
Edmort.  Du  Verdier  cite  de  lui  pluCeurs  Oiivragjes  dont  La  Croix  du- Maine 
jie  parte  point. 

MAURICE  DE  LA  PORTE ,  Parifien ,  frère  puine  d'Am- 
broife  de  la  Porte ,,  tous  deux  homnies  biea  dodes  &  tr-è&^ 
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éloquents  '.  Cetuî-ci  nommé  M^urîte,  a  mis  en  Jumièré  nti' 
fïen  doéler,  laborieux  &  très-utile  Livré  d^Ëpichètes  :  (Êuvre 
non-feulement  néceflaire  à  ceux  qui  font  profcffion  de  la  Poëfie, 
mais  encore  pour  toutes  fortes  d^Hifîoires,  &c,  imprimé  à  Paris, 
chez  Gabriel  Buon  /V8^.  Fan  i  $71 ,  qui  fut  la  première  édrtron, 
&  depuis  imprimé  chez  le  même  Buon  zfi-i€.  par  plufieurs  & 
diverfes  fois.  Il  mourut  à  Paris  Tan  15  71,  le  vingt-troifièmtf 
jour  d'Avril ,  âgé  de  quarante  ans. 

'  Ambroife  de  la  Porte  ,  frère  aîné  de  Maurice  ,  mourut ,  comme  nous 
Tavons  remarque  en  fon  lieu ,  l'an  1 5  5  5,  La  Caille ,  pag.  î }  9  de  fort  Livre , 
parlant  de  ces  deux  frères,  confond  Taîné  avec  le  cadet ,  lorfquaU  lieu  de 
dire  Maurice  ^  il  dit  c^Ambroift  mourut  le  25  Avril  1^71.  (M.  de  la 

Moiwoye). 

MAURICE  SCEVE,  Lyonnois,  iflîi  de  Tancienne  famille 
des  Sceves  à  Lyon ,  homme  fort  dode  &  fort  bon  Poète  François, 
grand  rechercheur  déPantiquiti,  doué  d'un  efprit  emerVeillable^ 
de  grand  jugement  &  (ingulière  invention.  Ce  que  je  peux  juger 
pour  avoir  lu  fes  écrits ,  qui  témoignent  aflez  les  chofes  fufdi-< 
tes  *;  il  a  traduit  d'Efpagnol  en  François  la  déplorable  fin  de 
Flammette,  qui  eft  une  belle  &  gentille  invention  de  Jean  dtf 
Flores  Elpagnol ,  imprimée  à  Lyon  chez  François  Jufte,  Tart 
1535,  inr-%^.  &  contient  neuf  feuilles,  le  tout  imprimé  eft 
caradères  bâtards,  &c.  Délie,  objet  dé  plus  haute  vertu,  &c* 
qui  eft  une  Poëfie  amoureuse ,  contenant  quatre  cent  quarante- 
neuf  Emblèmes ,  iniprimés  k  Lyon  i/2-8^.  &  depuis  à  Paris 
chez  Nicolas  à\y  Chemin  in-iG  ,  Tan  1564.  Il  femble^  à  qaf; 
voudra  prendre  garde  de  près  au  tirre  de  fort  Livre,  qui  ëflS' 
Ddicy  &c.  qu^il  veuille  entendre  Vidée  de  plus  haute  vertu. 
Car  Délie  &  Pldée  (  par  ôrnagrammo  ou  nom  retourne)  eft  und 
/'  mêmechoffe,  fans  vouloir* entrer  en  Tétymologié  Grecque  ofl 

Latine  de  cette  diftion.  Ce  que  j*ai  dit  en  pafTant,  pour  ce  que 
plufieurs  s'arrêteront  fur  l^explication  du  titre  de  c^  Livre,  11  a 
davantage  écrit  en  versFrançois,une£gloguede  la  vie  folitaire, 
laquelle  il  intitule  la^  Saulfaye,  imprimée  à  Lyon  l'an  1 547,  de 
laquelle  je  préfùme  qull  en  foit  Auteur ,  encore  qu'il  n*y  ait 

mis 
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mis  fonnom,  mais  fadevife  feulement,  qui  eft  telle  :  Souffrir 
nonfouffrir;  il  efl:  Auteur  delà  Defcription  de  Tencrée  du  Roi 
Henry  11^  faite  à  Lyon  fur  le  Rône ,  Pan  1 548,  imprimée  audit 
lieu  Pan  1549,  chez  Guillaume  Rovile,  avec  les  figures  & 
protraids  des  choies  les  plus  excellentes,  repréfentées  en  icelle, 
&c.  il  a  compofé  en  vers  François ,  un  Livre  intitulé  le  Micro- 
cofme  ou  Petit  monde,  comme  témoigne  celui  qui  a  fait  les 
additions  au  promptuaire  des  médailles  **.  Il  floriflbit  à  Lyon 
Tan  1559,  auquel  temps  Henry  II  du  nom.  Roi  de  France, 
mourut.  Jean  de  Tournes  lui  a  dédié  une  Epître ,  laquelle  fe  voit 
imprimée  au  commencement  des  Sonnets  de  Pétrarque,  imprimés 
par  lui  Tan  i  ^47,  en  laquelle  il  le  loue  grandement. 

*  Maurice  Sceve  étoic ,  dit-on ,  de  la  maifon  des  Marquis  de  Sceva  du 
Piémont ,  dont  une  branche  étoit  venue  s'établir  à  Lyon.  Celui  dont  nous 
parlons  fat  Echevin  de  cette  Ville ,  &  y  jouit  d'une  grande  réputation.  «  Les 
^>  premiers  Poètes  François ,  dit  Pâquier  {Rcchcrc.  Tom.  I ,  Liv.  VII,  Chap.  (f, 
pag.  701  )  9)  firent  profeflion  de  plus  contenter  leurs  efprits  que  l'opinion  du 
j»  commun  peuple  :  le  premier  qui  franchit  le  oas  ,  fut  Maurice  Sceve 
»  Lionnois.  . .  di  eft-ce  qu'arrivant  fur  l'âge  il  voulut  prendre  autre  train.  Se 
}>  mettant  en  butte  à  l'imitation  des  Italiens  ,  une  maîtreife  qu'il  célébra  fous 
^  le  nom  ai  Elle ,  non  en  Sonnets  (  car  l'uf^e  n'en  étoit  encore  introduit  j 
•*  ains  par  Dixains  continuels  ,  mais  avecques  un  fens  (i  ténébreux  &  ii 
»  obfcur  ,  que  le  lifant  je  difois  être  très-content  de  ne  l'entendre  pas ,  puif- 
n  qu'il  ne  vouloit  être  entendu.  Comme  il  fut  le  premier  en  ce  fujet ,  il 
j»  mérita  cet  éloge  de  du  Bellay  : 

Gentil  cfprît  »  ornemenc  de  la  France  » 
Qui ,  d'Apollon  faiodemenc  infpiré  « 
Tes  le  premier  du  peuple  reciré 
Loin  du  chemin  tracé  par  rignoraoce. .  • 

**  Le  Microcdfmt ,  ou  Petit  Monde  ^t^çx\\x\  de  tous  les  Ouvrages  de  Sceve 

2ui  lui  a  fait  le  plus  d'honneur;  il  eft  en  ver^  Héroïques ,  partagé  en  trois 
ivres.  Le  fujet  de  ce  Pocme  eft  V  Homme  \  il  montre ,  aans  fon  Auteur,  de  la 
philofophie  &  des  connoiflances ,  mais  exprimées  d'une  manière  fort  obfcure. 
Les  confeils  de  Maurice  Sceve  furent  fort  utiles  à  Marot  dans  le  féjour  qu'il 
fit  à  Lyon  ;  ils  fiirent  unis  d'amitié  ,  &  Marot  en  a  parlé  fur  ce  ton  en  plu^ 
fieurs  endroits  de  fes  Œuvres.  — Voy.  la  Bibl.  Franc,  de  M.  TAbbé  Goujet. 
Tom.  XI ,  pag.  441. 

M AXIMILIEN  DE  VIGNACOUR ,  Gentilhomme  Arthe- 
fieo ,  ou  d'Arthois  en  la  Gaule  Belgique  ^  Poëte  Latin  &  Fran«: 
La  Cr.  du  m.  Tomt  IL  P 
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çois,  neveu  de  M.  François  Balduîtl,  tant  renomme  pourja 
Jurifprudence ,  tous  deux  natifs  de  la  ville  d'Arras,  &c.  Il  a 
écrit  en  vers  François,  TEpitaphe  &  autres  Ecrits  funèbres, 
fur  le  décès  de  Damoifelle  CL  de  Beaufort,  fille  du  Seigneur  de 
Boilleuz,  imprimés  à  Douay  en  Flandres  Tan  15^2  ^  par  Jean 
Bogard.  Il  floriflfoit  à  Paris  l'an  1 583.  J'entends  qu'il  eu.  dujour- 
d'hui  en  Efpagne.  \ 

MELCHIOR  DE  FLAVIN,  de  l'Ordre  des  Cordeliers  ou 
de  S.  François.  Il  a  écrit  premièrement  en  Latin ,  &  depuis 
traduit  en  François ,  une  Remontrance  de  la  vraie  Religion  : 
àdreflee  au  très-Chrétien  Roi  de  France  Charles  IX  ,  imprimée 
à  Paris. 

MELIN,  ou  MERLIN^  DE  SAINT  GELAYS,  natif 
d'AngouIefme,  Abbé  de  Reclus ,  Aumônier  de  M.  le  Dauphin 
de  France^  l'an  1 525  ,  iilii  de  la  très-noble  &  ancienne  maifon 
des  (leurs  de  S.  Gelays  en  Aquitaine,  &  parent  d'Oélavien  de  S. 
Gelays ,  Evêque  d'AngouIefme ,  (  duquel  nous  ferons  mention 
ci-après).  Je  n^ofc  drre  ce  que  j'ai  entendu  dudit  Melin ,  &  en 
quelle  qualité  il  appartenoit  audit  Evéque  *y  jufqiies  à  ce  que  je 
m'en  fois  plus  avant  informé  par  ceux  de  cette  maifon  ,  lefquels 
£n  peuvent.plus  fçavoir  que  moi,  (  pour  leur  appartenir  de  plus 
près).  Si  dirai-je  toutes  fois  qu'il  étoit  eflimé  l'un  des  plus  doâes 
hommes  de  la  Cour  du  Roi  François  I^  père  des  Lettres^  &  fi 
je  veux  ici  répéter  lès  louanges  que  lui  a  données  l'Auteur  du 
Livre  intitulé  Le  QuintilCenfeur  >  (qui  eft  un  Traité  fait  contre 
Joacbim  du  Bellay,  par  Charles  Fontaine  ,  Fafifien)  je  iHrai 
qu'il  fçavoft  compofer  en  tous  genres  de  vers,  &  fur- tout  qu'il 
etoit  excellent  pour  ks  Lyriques,  lefquels  il  mettoit  en  mufique, 
les  chantoit ,  ks  jouoit  &  fonnoit  fur  \es  inftruments  étant 
Poëte  &  'Muficien  vocal  &  inftrumental ,  (  afin  d'ufer  des  termes 
'dudit  Auteur)  étant  encore  Mathématicien  ^  Philofophe ,  Otz,^ 
tcur ,  Théologien,  Jurifconful ,  Médecin  &  Aftronoiûe ^ :  brfcf 
dode  en  tous  Arts  &  Sciences  **.  Après  fa  mort ,  il  a  été  imprimé 
XLti  volume  de  fcs  (Œuvres  Poétiques,  à  Lyon  Fan  1^74,  chez 
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Antoine  de  Hîarfy  *;  il  a  traduit  de  Grec  en  François ,  la  Tra*-  ]  u 
gêdie  de  Sophoniiba ,  imprimée  à  Paris  ^  ;  il  eft  caufe  que  les  ^ 
voyages  aventureux  du  Capitaine  Jean  Alphonfe,  Xaintongeois, 
ont  été  imprimés  à  Poiâiers  Tan  1^59,  par  les  Marnefs,  lef- 
quels  il  recouvra  avec  grande  peine,  pour  en  faire  le  public 
participant  ;  le  Courtifan  de  Meflîre  Balthazar  de  GhafHlIon  ^ 
traduit  premièrement  d'Italien  en  François  ^  par  Jean  Colin ,  a 
été  revu  &  recorrigé  par  ledit  Melin  de  S.  Gelays,  &  imprima 
à  Paris  chez  Gilles  Corrozct,  Tan  i$49i  Gabriel  Chapuis> 
Tourengeau  Ta  aufli  traduit  (comme  nous  avons  dit  cinlelTus  ^)^ 
Il  florifibit  ibus  les  règnes  de  François  I ,  &  Henry  IL  Pierre  de 
Ronfard  fait  mention  de  lui  en  plufieurs  de  Tes  (Euvres^  difant 
qu'il  lui  étoit  fort  contraire  9  &  méprifant  {os  Poëfies  devant  les 
Rois  y  comme  jaloux  de  voir  qu'un  autr^e  emportât  le  prix  par 
fur  lui ,  qui  étoit  eftimé  le  premier  de  la  Cour ,  &c.  Ce  qiïi  fe 
voit  es  vers  où  il  dit  :  Garde  noy  de  la  unaillt  de  Melin ,  ou  ca 
paroles  femblables  ^  entendant  parler  dudit  Melin  de  S.  Gelays* 

'  On  écrit  Mellin  ,  Miltm  &  Merlin,  Le  plus  régulier  des  trois  eft 
Mellin  ,  nom  d*un  Saint ,  autrefois  Patron  d*une  Eglile  en  la  Province  de 
Cornouialles  ,  en  Angleterre.  Melin  a  été  introduit  par  la  prononciation* 
Merlin  s'eft  dit  par  aliufion  ,  &  bien  des  gens  même  ont  cru,  aue  Mellin  Ôc 
Melin^  étoient  une  corruption  de  Merlin.  De-là  vient  que  dans  les  Epîtres  de 
Longueil ,  il  eft  appelé  Merljnus  Gelasiasus,  &  que  Marot  ne  l'appelle 
presque  jamais  que  Merlu-t.  Rabelais ,  par  un  déguiTement  flatteur  >  Cha« 
pitre  dernier  de  ion  premier  Livre  «  l'appelle  Merlin  le  PROPaàrs.  (M.  de 

LA  MoNNOYE). 

*  Ce  que  La  Croix  du  Maine  n  ofe  dire  ici,  c*eft  que  Mellin  fut  fils  d*03a^ 
vïen  de  S.  Gelais  j  Evêquc  d'Angoulême  :  c'eft  1  opinion  commune.  Mellin 
naquit  en  cette  Ville ,  &  y  fut  élevé  avec  foin  j  je  ne  fais  fur  quoi  eft  fondé 
ce  que  Ton  trouve  écrit  dans  les  Recueils  de  M.  Falconet  :  . .  Melin  de  S. 
Gelais,  bâtard ,  petit^neveu  d'OSavien. .  .  On  cite  le  Ducatiana  ^  pzg.  yi  Sc 
7}.  —  Mais  l'opinion  de  tous  les  Lexicographes  eft  telle  que  je  l'ai  rapportée 
d'abord. 


*  Thevet  dit  que  Mellin  de  S.  Gelais  ,  à  Tâge  de  vingt  ans  ,  étant  allé  en 


€wt  connoilEto^e  parâculière.  Une^  négligence  digne  de  Thevet  ,  c'eft 
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qu'ayant  marque  avec  foin  que  S.  Gelais ,  mort  au  mois  d'Oftobre ,  fut  en- 
terré âgé  de  {oixante-fepc  ans  fix  mois  quinze  jours  à  S.  Thomas  du  Louvra 
(  aujourd'hui  S.  Louis  )  il  a  précifément  omis  l'année  de  fa  'mort.  Une  note 
qu'on  a  copiée  de  moi  au-devant  du  S.  Gelais  de  Paris  ,  in-i  i  ,  1719  ,  a  fait 
voir  que  ceux  qui  mettent  cette  mort  en  1 5  54  fe  trompent.  Il  vivoit  encore 
le  II  Décembre  1557»  comme  il  paroit,  pag.  xo  de  fes  Œuvres ,  i/^8^•  i 
Lyon  ,  1 574,  &  ne  mourut  qu'en  1558.  (  MTdb  la  Monnoye  ). 

r        **  Ce  fut  fans  doute  à  fon  retour  d'Italie  qu'il  embratTa  l'Etat  Eccléfiafti- 

V     1    que.  Ses  talens  déjà  connus  engagèrent  François  1  à  lui  donner  l' Abbaye  de 

'    Notre-Dame  de  Reclus  ,  Ordre  de  Citeaux  ,  au  Diocèfe  de  Troyes  j  il  le 

nomma  enfuite  Âumonier  du  Dauphin  y  depuis  Henri  II  »  charge  que  ce 

Prince  lui  conferva.  Il  fut  encore  Bibliothécaire  du  Roi.  Jaloux  des  Poètes  fe$ 

contemporains ,  il  chercha  toujours  à  les  déprimer  à  la  Cour  y  on  craignoit  ^ 

^  '        /    fuivant  l'expreflîon  de   Rojifard  ,   d'itrc  pincé  par  la  tenaille  de  mellin. 

y  I  Pâquier ,  Rech.  Tom.  I ^  Liv.  VII ,  Chap.  5,  p,  700 ,  dit  que  Clément  Marot 
&  Mellin  de  S.  Gelais  eurent  le  prix  entre  tous  les  Poètes  ;  **  auffi  fembloient-, 
«  ils  avoir  apporté  du  ventre  de  leur  mère  la  Pocfîe. . .  Mellin  produifoit  de 
9>  petîces  fleurs  Se  non  fruits  d'aucune  durée ,  c'eftoicnt  des  mignardifes  qui 
»  courroient  de  fois  à  autres  par  les  mains  des  Courtifans  &  des  Dames  de 
j9  Cour  ,  qui  lui  eftoit  une  gtande  prudence  >  parce  qu'après  fa  mort  on  fit 
i>  imprimer  un  Recueil  de  fes  Œuvres ,  qui  mourut  prefque  auilitôt  qu'il  vit 
>>  le  jour  ».  Ce  jugeiàentde  Pâquier  eft  trop  févère^  ces  jpetites  pièces  fugi- 
tives font  la  plupart  bien  conçues ,  heureufement  exprimées ,  &  feroient 
honneur  aux  bons  Poètes  de  nos  jours  ,  dont  beaucoup  ne  négligent  pas, 
d'aller  puifer  dans  ces  fources.  Les  mœurs ,  de  fon  temps ,  étoient  à  la  Cour 

/  ■ 


./ 


de  la  philôfophie  ,  Se  il  paroît  qu'il  étoit  peu  fenfible  aux  événemeus  y  même 
les  plus  triftes  :  on  en  jugera  par  cette  maxime  ; 

Si  pour  fe  plaudre  ,  &  pour  larmes  jetcer , 
On  pouvoir  rompre  ao  malheur  fuivenu  $ 
Les  pleurs  devroient  poids  de  l'or  s'achectér , 
Comme  fur  cous  remède  cher  tenu. 
Mais  puifqtt'uQ  mal  ne  peut  n'eflre  adyenu  ^ 
Soie  qu'en  pleurions  »  om  rions  jour  Se  nuir. 
De  quoi  nous  ferc  fe  plaindre  &  mener  bruit  ^ 
Et  nous  donner  nouveaux  maux  &  alarmes  2 
Si  n'eft  ainfy  qu'un  arbre  porte  fruiâ , 
Ainfi  douleur  doit  apporter  des  larmes. 

î  Oirre  cette  Edition  de  fes  Œuvres  ,  il  y  en  a  une  autre  de  15^2  par 
Benoift  Rigaud ,  Lyon  ,  &  celle  de  Paris  ,  171 9.  (  M.  de  ï.a  Monnoye  ). 

^    I         4  La  Sopboahbe  ^que  le  boa  La  Ccoix  du  Maine  croit  tirée  daGrec>  coaiGD& 


•^s 
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s*il  y  avoic  jamais  eu  de  Tr^édie  Grecque  fur  ce  fujec ,  eft  une  pure  Trar      / 
duâdon  de  la  Sophonisie  Italienne  de  Jean-Georges  TrilTin,  juf^ues-U  qu*i      f 
Timicacion  de  celle-  ci,  qui  eft  en  vers  non  rimes  ,  celle  de  S.  Gelais  eft  en 
profe ,  hors  les  Chœurs  qui  font  en  vers  rimes.  Claude  Mermet ,  comme 
on  le  peut  voir  en  fon  Article  ,  la  mit  toute  depuis  en  vers  François ,  &  la  fit 
imprimer  à  Lyon  en  1 584.  {idem  ). 

•  ^  Il  faut  voir,  au  mot  Jaques  Colik,  ce  qui  a  été  dit  du  foin  que  S.  Ge*      ) 
lais  avoit  pris  de  revoir  &  mettre  au  jour  la  Traduâion  du  Counifan  de    /  ^ 
Balthafar  CaJiigUone.  (  idem  )• 

Voy.  les  Mémoires  de  Niceron ,  Tom.  V  Çc  X ,  &  la  fiiblioth.  Françoife 
de  M.  l'Abbé  Goujet,Tom.XI,  pag. 45^. 

MICHEL  D'AMBOISE,  Ecuyer*, Seigneur  de  Chevillon, 
Tan  1S40,  furnommé  en  ks  Œuvres  TElclave  Fortuné,  &c  '1 
Il  a  écrit  en  vers* héroïques  la  déploration  de  la  mort  dé  Meflîre 
Guillaume  du  Bellay ,  Seigneur  de  Langey ,  imprimée  à  Paris 
Tan  1543,  par  Félix  Guibert;  il  a  traduit  d'Italien  en  vers 
héroïques,  le  ris  de  Democrite,  &  les  pleurs  d'Heraclite^ 
(anciens  Philofophes , )  fur  les  folies  &  mifères  de  ce  monde, 
écrits  premièrement  en  Langue  Italienne ,  par  Meflîre  Antoine 
Philereme  Fregofe ,  Chevalier  Italien ,  imprimés  à  Paris  Tan 
1547,  P^^  ArnouH'Angelier. 

*  Il  étoit  fils  naturel  de  Charles  d'Amboife ,  Amiral  de  ïrance  ,  &  Lieu- 
tenant Général  du  Roi  en  Lombardie.  Il  naquit  dans  le  Royaume  de  Naple^ 
au  commencement  du  feizième  fiècle  :  fon  père  l'envoya  dans  fa  terre  de 
S^one,  pour  y  être  élevé  avec  fon  fils  légitime  j  mais  le  père  étant  mort 
très-promj)tement  en  1 5 1 1  ,  il  n'eut  pas  le  temps  d'aflurer  à  fon  fils'naturel 
de  quoi  vivre.  Georges  d'Amboife ,  fils  de  Charles ,  en  eut  fohi.  Georges 
ayant  été  tué  à  vingt-deux  ans  à  la  bataille  de  Pavie  ,  où  l'on-  croit  que 
Michel ,  fon  frère  naturel ,  l'avoit  fuivi ,  il  perdit  routes  fes  reflTources  \  oa 
lui  coitfeilla  de  s'appliquer  à  l'étude  du  Droit ,  pour  trouver  quelque  moyca 
de  fubfifter  \  il  s'y  appliqua ,  plus  par  néceilité  que  par  goût ,  &  l'aDandonnà 
enfuite.  Il  trouva  une  retraite  chez^  Madame  de  Barbéfieuic^  de  la  Roche- 
foucauld (Antoinette  d'Amboife  ,  nièce  de  Charles  fon  père)  qui  le  prit  pouc 
Secrétaire.  Il  devint  amoureux.  d'Ifabelle  du  Bois  ,  Demoifelîe  de  Madame 
de  Barbéfieux  ,  qui  le  mit  dehors  de  fa  maifon  avec  laDemoifelU  du  Bois  j- 
ils  fe  marièrent ,  Se,  fe  retirèrent  fans  doute  à  Chevillonr,i:ene  d'un  petitf 
revenu.  Après  deux  ans  Michel  d'Amboife  perdit  fa  femme  &  le  fils  donteile^ 
venoir d'accoucher.  La  mâuvaife  fortune  le  pourfuivit  toujours,  &  fes  cha-^ 
grins  augmentèrent.  Nous  voyons  par  fes  Ouvrages  qu'il  n'étoit  occupé  q^'l 
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chercher  des  »roreâeur»  Ac  des  fecours  qu'il  ne  tFO«vott  pas  }  des^  créancieii 
iin.pito;^ab)es  lui  faifoîenc  faire  dé  longues  retraites  dans  les  {«rifoQS  de  Paris» 
Te^ie  hic  roace  la  fuite  de  la  vie  d'un  pauvre  Poète ,  qui  avoir  pris  »  on  ne 
fait  pourquoi ,  le  titre  ^ï9àndt\S  à^Efcbtve  fortuné.  Il  mourut  en  i  ^47  ,  à  oeu 

frès  \  car  on  ne  voit  plu»  aucun  de  fes  Ouvrages  paiTé  cette  date ,  qui  doit 
rre  celle  de  fa  mort.  Tant  qu'il  vécut ,  il  ne  ceCTa  d/éerîre ,  pour  fulnreiiir  â 
fes  befoins  les  plus  ptefTans,  On  ne  trouve  dans  fes  vers  ni'  élégance  ,  ni 
pociie  ;  ce  n  eft  qu'une  trifte  profe  rimée,  comme  la  plupart  àts  vers  de  fon 
temps.  Du  Verdier  donne  un  Catalogue  aflez  détaillé  de  fes  Ouvrages ,  mais 
il  eft  complet  dans  les  Mémoires  de  Niceron ,  Tom,  XXXIII ,  pag.  j  j  j.  On 
y  trouvera  ce  titre  lîngulier  :  Epîtres  Fcnéricmtes  de  l*EfcIave  fortuné  j  pnvé 
de  la  Cour  d'Amour  ,  nouvellement  faius  &  compofées  par  lui.  Ces  Epîtres 
Fenériennes  (ont  des  efpèces  de  modèles  de  la  manière  dont  il  prétend  que 
des  amoureux  doivent  écrire  i  leurs  maîtreflès. 

.    Voy,  la  Biblioth.  Frânçoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  X  ,  pag.  jiy. 

'  La  Croix  du  Maine  dit  que  Jean  Bouchet  dans  plusieurs  de  fes  Ouvrages^ 
a  pris  le  furnom  d'Efclave  fortuné.  Ces  Ouvrages  ne  me  font  point  connus, 
&  je  doute,qu'un  autre  que  Michel  d*Âmboife,ait  pris  ce  furnom  ,  donts'eft 
moqué  Joacnim  du  Bellay ,  Chap,  1 1  du  Liv.  Il  de  fon  Illuflration  de  la' 
langue  Franfoi/e.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

MICHEL  DE  BONNIERES,  natif  du  Pays  de  Picardie, 
Jéfuite,  ou  de  la  Compagnie  da  Jéfus ,  &Tréfêt  de  leur  Collège 
fondé  à  Paris,  &c.  homme  doâe  en  Théologie,  Philofophie^ 
&  ayant  plufieurs  autres  bonnes  parties  en  lui ,  &  fur  tout  Ce 
déleâant  à  la  mufique ,  en  laquelle  il  a  acquis  une  grande  per- 
feâion ,  &c.  Il  a  prononcé  plufieurs  doâes  Difcours  fur  divers 
iujets,  &  principalement  touchant  la  Théologie,  en  TAflcmbléc 
ou  Congrégation  qui  fe  fait  ordinairement  au  Collège  dcfdits 
Jéfuites  à  Paris,  après  vêpres,  chacun  Dimanche  &  aux  jours 
de  Fête ,  lefquelles  ne  font  encore  en  lumière ,  non  plus  que  fes 
autres  (Œuvres.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1 584. 

MICHEL  BOUCHER,  Sieur  de  Bois-Commun.  Il  a  écrie 
une  Oraifon  aux  François,  fur  la  mort  du  magnanime  Prince 
Jean  de  Bourbon ,  Comte  d'Anghien ,  imprimée  à  Paris  par  Jean 
Caveiller  Tan  i^^y,  auquel  temps  florillbit  ledit  Auteun 

MICHEL  BOURRÉE,  Sieur  de  la  Porte,  Avocat  au 
Siège  Préfidial  dcSénéchau^e  du  Maine^  Poëte  Latin  ik  Fran- 
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çois.  Il  a  écrit  plufieurs  Poèmes  en  l'honneur  de  Saint  Julien, 
premier  Evêque  du  Mans  ^  imprimés  à  Angers  &  au  Mans;  il  a 
écrit  &  compofé  plufîeurs  Noëls  ou  Cantiques ,  fur  Tavénement 
de  Jefus-Chrifl ,  imprimés  au  Mans.  Il  a  davantage  compofé 
en  vers  François ,  le  Parany mphe  du  mariage  du  Roi  Charles  IX, 
avec  Madame  Elizabeth  d^ Autriche;  Ode  Panégyrique  du 
Maine  ,  imprimée  à  Angers  :  elle  contient  les  louanges  de$ 
.Manceaux,  &c.  Elégie  fur  le  trépas  de  Madame  d'Averton  au 
Maine ,  nommée  Françoife  de  la  Chapelle ,  femme  de  Meflire 
JS.ené  de  Bourré^  Chevalier  de  TOrdre  du  Roi^  Seigneur  de 
Jarzé,  Chemiré  &  Aurillé ^  &c.  imprimée  au  Mans;  il  a  écrit 
plufieurs  autres  Poèmes  François  ^  en  la  louange  de  Meflieurs 
de  Rambouillet ,  &(,  encre  autres^  de  M.  le  Ré vérendif&me  Car- 
dinal de  Rambouillet ,  Charles  d'Angennes  Evêque  du  Mans  , 
tant  alors  qu^il  faifoit  fon  entrée  en  ladite  ville ,  qu'autrement  ; 
il  a  écrit  plufieurs  Tragédies  &  Comédies  Françoifes,  defquelles 
je  ne  fçai  pas  les  titres.  J'ai  autrefois  vu  celle  qu'il  fît  en  Latin 
fur  la  mort  de  M.  de  Guife,  tué  par  le  fieur  de  Meray  >  fur- 
nommé  Poltrot  :  mais  elle  n^efl:  encore  imprimée  non  plus  que 
fes  autres  (Ravrçs.  Il  florit  au  Mans  cette  année  1584^  s'adon- 
nant  du  tout  à  fa  principale  profefiion ,  qui  efl  la  Jurifprudence  : 
fon  grand-père  s'appelloit  Jean  Ory ,  Avocat  au  Mans  Tan  1 530, 
ou  environ^  (  comme  nous  avons  dit  ci-dcffus^  parlant  de  lui  à  la 
lettre  I  >  )  ce  que  j'ai  exprelïement  répété  ^  d'autant  que  l'un  & 
l'autre  fe  font  pleuz  à  môme  prbfefiîon  du  Droit  &  de  la  Poëfie 
tout  enfemble. 

MICHEL  BUREAU,  natif  de  la  Paroiffe  de  Champ-Genef- 
.teux^  au  l»is  Pays  du  Maine  ^  Abbé  de  la  Couilure^  près  Je 
Mans  ^  Dodeur  en  Théologie  à  Paris  ,  Evêque  de  ttieropok- 
fl  a  prononcé  plufieurs  Hatungucs  devant  les  Rois  de  France, 
ia  a  drefle  plufîeurs  Mémoires  touchant  la  police  &  Juftice , 
.  kfquels  ne  font  encore  imprimés ,  non  plus  que  foa Livre  Latin, 
qu'il  a  intitulé  X>e  LibcrtMt  EccUfiûfiici ,  kquel  fiouscavons  par 
devers  nous  écrit  à  h  loain.  Guilknme  le  Rouillé  d'Aleoçoa  e» 
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fait  mention  enfes  annotations,  furies  Couflumes  du  Maine; 
&  parle  de  lui  en  termes  honorables.  Il  mourut  au  Mans  en  fon 
Abbaye  de  la  Coufture,  le  fixième  jour  de  Juin,  Tan  i  ^  i8  ,  & 
ell  enterré  en  icelle.  Le  proverbe  qui  eft  en  ufage  (  principale- 
ment au  Maine)  a  pris  fon  origine  de  lui,  qui  eft  tel.  Bureau 
vault  bien  Efcarlatc,  ou  bien  Le  Bureau  ejiaujjifin  qu^ Efcarlate; 
ce  qui  fut  dit  par  lui ,  comme  en  colère ,  parlant  avec  M.  le 
Cardinal  de  Luxembourg,  Evêque  du  Mans,  Tan  i^iS  ,  lorf- 
qu'ils  avoient  procès  enfemble,  touchant  leurs  jurifdiétions, 
en  quoi  Ton  voit  Téquivoque  de  fôn  nom  Bureau,  pour  Blan- 
chet ,  &  drap  non  teint  avec  une  allufion  fur  Thabit  de  Cardinal^ 
qui  eft  d'efcarlate ,  eftimée  la  plus  riche  couleur  ou  teinture 
en  draps  de  laine  ;  ce  que  j'ai  dit  comme  en  paflànt ,  à  caufe  que 
plu  fleurs  ne  fçavent  que  veut  dire  ce  proverbe  fufdit 

MICHEL  DE  CASTELNAU  *,  Chevalier  de  TOrdre  du 
Roi,  Confeiller  en  fon  Privé  Confeil,  Capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  de  fes  Ordonnances ,  Gouverneur  de  S.  Dizier, 
&  Ambafladeur  pour  fa  Majefté  en  Angleterre.  II  a  traduit  de 
Latin  en  François,  le  Livre  de  Pierre  de  la  Ramée ,  dit  Ramus, 
traitant  des  mœurs  &  façons  des  anciens  Gaulois ,  imprimé  à 
Paris  chel  Wechel  il  y  a  plus  de  vingt  ans,  &  depuis  chez  Denis 
du  Val ,  Tan  1 5  8 1  ;  il  a  écrie  un  Recueil  de  Mémoires  des 
chofesqu'ila  traitées  &  maniées  en  fon  temps,  tant  en  fos 
Ambafïàdes  qu'autrement,  &c.  comme  témoigne  B.  du  Puis, 
en  fon  Epître  mife  au  devant  du  Livre  fufdit  ^  Je  nefçai  fi  ledit 
Ambafladeur  eft  encore  vivant.  Il  florifibit  l'an  i  ^61. 

*  Michel  de  Cafteinau ,  Sieur  de  Mauviflîere  ,  naquit  en  Toutainé  i  U 
Mauviifîere  vers  Tan  1 520.  On  dit  qu'il  avoitla  mémoire  fi  fidèle  ,  qu'il  re- 
tint prefqu'en  entier  un  Sermon  prononcé  devant  le  Roi ,  le  jour  de  Pâques, 
par  le  célèbre  Jean  de  Monluc  ,  Êvèque  de  Valence ,  Se  le  répéta  au  Cardinad 
de  Lorraine.  On  peut  voir  dans  fa  vie  ,  par  le  Laboureur ,  les  diverfes  négO' 
ciations  dont  il  fut  chargé, &  les  expéditions  militaires  auxquelles  il  eut  part. 
Il  mourut  i  Joinville  en  Gâcinois  en  1 591.  Il  écrivit  fes  Mémoires  pendant 
fa  dernière  Ambàfiàde  en  Angleterre  ,  qui  dura  dix  ans  &  trois  mois  ,  Se 
^ui  finie  en  1585.  Il  les  compofa  pour  rinftrudtion  de  fon  fils  Jacques  de 
Çaficlnau  y  auquel  ib  font  ^dreifés  »  &  qui  ne  les  publia  que  trente  ans  après 
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la  mort  de  fon  père ,  en  i  <?i i ,  i«-4*. Son  fils,  qiû  fe  nommoit  auffi  Jacques^  & 
qui  fut  Maréchal  de  France,  étant  au  lit  de  la  mort,  engagea  Jean  le  Laboureur 
à  donner  une  nouvelle  Edition  des  Mémoires  de  Michel ,  fon  grand-père. 
Le  Laboureur  y  joignit  Un  fort  erand  nombre  de  pièces  juftificatives  ou  rela- 
tives ,  de  forte  que  TEdition  qu'il  publia  forma  deux  gros  volumes  in-fol.  Elle 
ne  fut  publiée  qu'en  1^59  ,  &  dédiée  à  Jacques  de Caftelnau ^  qui  lavoir  fait 
entreprendre.  Il  étoit  mort  dès  1^58  ,  le  15  Juillet,  fc  non  pas  en  1^59  , 
tomme  on  le  lit  dans  Niceron  (  Tom.  XIV,  pag.  m  ).  Il  y  a  une  mcprife 
bien  plus  forte  dans  le  Diclionnaire Bibliograph.  d'Of mont  {Tom.  1 ,  p.  173  ) 
où  Ton  cite  ce  Jacques  de  Cajlelnau  ,  mort  en  i(>  5  8  ,  comme  X  Auteur  des  Mé- 
moires. Us  furent  publiés  une  troifième  fois  par  Jean  Codefroy  y  avec  de 
nouvelles  pièces  tirées  de  la  Bibliothèque  de  S.  Germain-des-Prés.  Elles  con- 
cernent  les  négociations  de  la  Mothe-Fenelon  &  de  Michel  Caftelnau  ea 
Angleterre  ,  depuis  1571  jufquen  1578.  Cette  dernière  Edition  parut,  en 
173 1  ,  en  3  vol.  in-foL  Les  deux  premières  Editions  font  encore  recherchées 
de  quelques  curieux ,  parce  qu  elles  font  rares  y  fur-tout  la  première  :  mais 
c'eft  le  feul  mérite  qu  elles  aient  confervé.  La  Bibliothèque  publique  de  Lon- 
dres conferve  beaucoup  de  lettres  originales  de  Caftelnau  de  Mauvillîere  » 
non  encore  imprimées  ,  &  la  plupart  fort  curieufes ,  parmi  les  Manufcriti; 
de  la  Bibliothèque  Harleienne  &  parmi  ceux  de  la  Bibliothèque  Cotto- 
nienne.  On  peut  voir ,  entr  autres ,  dans  la  première  >  le  Manufcrit  coté  i  ç  81 , 
&  dans  la  féconde  le  Manufcrit  coté  Titus  j  B.  VU.  Nous  favôns  que  M.  de 
Bréquieny  ,  de  l'Académie  des  Belles-Lettres  ,  auquel  nous  fommes  rede- 
vables de  ce  que  nous  venons  de  dire  fur  ce  Michel  de  Casteln au  ,  a  copié 
un  grand  nombre  de  ces  Lettres ,  qui  pourroient  former  uii  bon  fupplémenc 
aux  Mémoires  de  Caftelnau. 

'  Michel  de  Caftelnau  (  employé  à  diverfes  négociations  Importantes  fou* 
les  règnes  de  Charles  IX  &  de  Henri  III  )  cinq  fois  Ambaflàdeur  en  Angle- 
terre ,  mourut  l'an  1 5  91.  Ses  Mémoires ,  depuis  1559  jufqu'en  1 570  ,  furent 
imprimés  par  les  foins  de  Jaques  de  Caftelnau  fon  fils ,  à  Paris  ,  i/2-4^.  \6x\  ^ 
&  depuis  en  1  vol.  in-foU  avec  les  Additions  de  Jean  le  Laboureur  ,  Paris  , 

1  ^5  9.  (  M.  DE  LA  MONKOYE  )• 

MICHEL  COIGNET,  natif  d'Anvers,  ville  capitale  de" 
FJandres ,  en  la  Gaulle  Belgique ,  jeune  homme  de  grand  efprit, 
&  très-fçavant  en  Mathématiques  ;  il  a  compofé  l'inftruâion 
des  points  les  plus  excellents  &  néceffàires ,  touchant  Tart  de 
naviger,  imprimée  à  Anvers  chez  Henry  Hendrix  l'an  i^8r, 
f«-4<'.  &  contient  treize  feuilles.  Il  floriflbit  audit  Anvers  Tan 
i$8o.  Loys  Guichardin  Florentin ,  neveu  de  François,  &c.  fait 
très-ample  &  très-honorable  mention  de  lui,  en  fa  Defcription 

La  Cr.  du  m.  Tome,  IL  Q 
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des  Pays-Bas ,  traduite  par  François  de  Belle-Foreft.  Voy.  le 
feuillet  dudit  Livre /c)/.  ij<^  de  la  première  édition. 

MICHEL  DUSSE  AU,  ou  bien  i>u  Seau,  dit  à  Sigillo , 
Garde- Juré  de  TApoticaiçerie  k  Paris.  II  a  fommairement  traduit 
&  commenté,  fuivant  le  texte  Latin ,  un  Livre  qu^il  a  intitulé 
Enchiridj  ou  Manipul  des  Miropo  les ^  &  Ty rondes  Pharmaco* 
pôles  y  lequel  titre  e(l  difficile  à  entendre,  &  principalement  à 
ceux  qui  n^ont  pas  grande  connoiifance  du  Grec  &  du  Latin,  & 
voulant  icelui  Auteur  parler  François  qui  fut  entendu  de  tous  , 
il  devoit  (félon  mon  jugement)  lui  donner  ce  titre  d'Epitome 
ou  Abrégé  pour  les  Apoticaires,  &  apprentifs  en  cet  art,  lequel 
mot  d'Enchirid  ou  Manipul,  fe  peut  traduire  en  François 
Manuel  y  c'eft-à-dire  Livre  ou  autre  chofe  qui  fe  peut  porter 
aifément  en  la  main ,  à  caufe  de  la  pecicede  &  peu  de  pefanteur. 
Si  je  me  fuis  arrêté  fur  Texplication  de  ce  mot,  ç*a  été  afin 
d'avertir  les  Auteurs  de  ne  donner  point  de  titres  difficiles ,  ou 
infcriptions  obfcures  à  leurs  Livres ,  &c.  &  ne  l'ai  fait  pour 
autre  raifon  :  car  j'aimerai  toujours  ceux  qui  écriront  des  Livres 
profitables,  comme  a  fait  ledit  Michel  du  Seau,  lequel  a  fait 
imprimer  à  Lyon  fon  Livre  fufdit.  Tan  1561,  par  Jean  de 
Tournes ,  auquel  temps  il  florifïbit  *.  Je  ferai  mention  de  fcs 
(Euvres  Latins  autre  part  :  &  quant  à  (es  François ,  je  n*cn  ai 
point  connoifTance  d'autres. 

^  Il  y  en  a  une  Edition  faite  à  Genève ,  en  i<?5^ ,  i/z-ii. 

MICHEL  FERRIER,  natif  de  Cahors  en  Quercy.  Il  a  mis 
en  mufîque  les  Pfalmes  de  David,  traduits  en  François  par 
Clément  Marot,  imprimés  à  Paris  chez  Nicolas  du  Chemin, 
Tan  1568.  I 

MICHEL  FOUQUES,  &  félon  autres  FotJcquÉ,  natif  de 
la  Paroiflè  deSte  Cécile,  près  le  Port  Gaultier,  au  Pays  du 
Maine ,  tirant  vtrs  Tours ,  &c.  Prêtre  &  Vicaire  perpétuel  en 
FEglife  de  S.  Martin  de  Tours  en  Touraine ,  fur  la  rivière  de 
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Loyre ,  &c.  II  a  écrit  en  vers  François ,  la  vie  de  Notre  Seigneur 
Jefus-Chrift,  les  Ades  des  Apôtres,  k  vie  de  Notre-Dame, 
la  vie  de  S,  Martin  de  Tours  :  tous  lefquels  Livres  ne  font 
encore  en  lumière.  Il  fe  voyent  écrits  à  la  main  en  ladite  Eglife 
de  S.  Martin  à  Tours.  Il  mourut  âgé  de  foixante  ans  ou  environ  : 
&  florifToit  du  temps  de  François  I  *,  félon  que  j'ai  entendu 
d'Antoine  Pichon,  Manceau,  homme  dodc  en  Grec  &  en  Latin, 
&  duquel  nous  ferons  mention  autre  part. 

•  ^  i^g^^  par  la  date  des  Edirions  des  Ouvrages  de  cet  Auteur  ,  telle  que 
du  Verdier  la  rapporte ,  cet  Auteur  doit  avoir  plutôt  vécu  fous  Henri  II ,  6c 
même  Charles  IX  ,  que  fous  François  L 

MICHEL  GRELLET  (Frère),  Cordelier,  Gardien  du 
Convent  d'Angoulefme  ,  Cuftode  de  Xaintes ,  Prédicateur 
ordinaire,  entretenu  par  M.  PAbbé  de  Mairemonftrier  *  en 
Touraine,  Meflîre  Jean  de  la  Rochefoucault ,  &c.  Il  étoit  grand 
Théologien ,  &  a  écrit  plufieurs  Livres ,  defquels  je  n'ai  pas 
connoiflance. 

*  Que  Ton  ne  s'y  trompe  pas ,  Maircmonjlrieryevit  dire  ici  Marmoutîer. 

MICHEL  DEL!HOSPITAL(Me{nre),  premièrement  Con- 
feiller  du  Roi  au  Parlement  de  Paris ,  &  depuis  Chancelier  de 
Madame  la  DuchefTe  de  Savoye ,  &  enfin  Chancelier  de  France, 
après  la  mort  de  Mcffire  François  Olivier ,  &c  ^  Ilnaquit  au  pays 
d'Auvergne,  environ  Tan  1504.  Son  père  s'appelloit  Jean  de 
THôpital,  &  étoit  Tun  des  principaux  Confeillers  de  Charles, 
Duc  de  Bourbon,  &  de  {es  plus  grands  favoris,  (comme  nous 
dirons  autre  part  ).  Ledit  Chancelier  étoit  fort  grand  Théolo- 
gien, &  encore  plus  fçavant  JurifconfuI,  bon  Philofophe,  & 
Orateur  très-éloquent  :  &  outre  cela,  il  avoit  acquis.une  perfec- 
tion pour  compofer  en  tous  genres  de  vers  Latins,  (comme 
nous  dirons  autre  part  plus  à  propos  );  il  a  compofé  en  François, 
une  fort  dode  Harangue,  laquelle  il  prononça  en  la  préfence 
du  Roi,  tenant  Ces  Etats  à  Orléans,  au  mois  de  Janvier  Tan 
1561,  elle  a  été  imprimée  à  Blois,  par  Julien:  TAngelier ,  audit 


114      MIC  MIC 

an  I ^^i ,  w-4®.  &  contient  fix  feuilles;  il  a  prononcé  plufîeurs 
autres  Harangues,  tant  en  Latin  qu'en  François ,  lefquelles  ne 
font  encore  imprimées;  j'entends  que  plufîeurs  de  (es  amis  font 
après  y  à  recouvrer  tous  (es  (Euvres  pour  les  faire  imprimer  * .  II 
mourut  Tan  i  ^73  ,  le  treizième  jour  de  Mars,  âgé  de  foîxante- 
huit  ou  foixante-neuf  ans.  Qui  voudra  voir  un  aflèz  ample 
Difcours  de  fa  vie  ,  voye  fon  Teftament  en  date  du  dix- 
neuvième  Avril ,  lequel  il  fit  &  figna  de  fa  main  audit  an  :  mais 
je  croi  qu'il  ne  foit  pas  imprimé  ;  je  ne  Tai  vu  qu'écrit  à  la  main* 
Théodore  de  Beze  a  écrit  fa  vie ,  &  l'a  mis  au  rang  des  hommes 
illuftres,  (comme  au(fi  il  le  méritoit,  pour  beaucoup  de  rai(bns) 
mais  il  ne  le  loue  pas  aflèz  dignement ,  pour  quelques  particu- 
lières occa(ions.  J'ai  écrit  un  Difcours  delà  vie  dudit  Chancelier, 
lequel  je  ferai  imprimer  avec  celles  des  Chanceliers  de  France. 

^  Nous  allons  donner  (  d'après  les  Recueils  de  M.  Falconet  )  quelques 
particularités  curieufes  fur  le  célèbre  Chancelier  de  THôpital ,  dont  il  eft 
mention  dans  cet  Article ,  né  à  Aigueperfe  de  Jean  de  THôpital ,  Médecin 
du  Connétable  de  Bourbon  ,  fils  d'un  Juif  d'Avignon  félon  Mézeray  ,  &, 
fuivant  les  notes  fur  de  Thou,  fils  d'un  Médecin  de  la  Ducheffe  de  Lor- 
raine. Charles  de  Bourbon  étant  forti  de  France  en  1513,  Jean  de  l'Hôpital 
fon  Médecin ,  le  fui  vit  en  Efpagne  &  en  Italie.  Michel  ^  fon  fils ,  étudioit  alors 
à  Touloufe ,  âgé  de  1 8  ans ,  par  conféquent  né  en  1 5  o  5 .  En  1 5  2(J ,  il  alla  trou- 
ver fon  père  en  Italie,  qui  l'envoya  étudier  le  Droit  a  Padoue  ,  où  il  paffafix 
an^.  De-li  il  viht  à  Rome  ,  où  il  fut  honoré  d'une  charge  d'Auditeur  de 
Rote  ,  qu'il  quitta  pour  fuivre  le  Cardinal  de  Grammont  ,  qui  lui  avoit. 
promis  de  l'avancer  en  France  j  mais  le  Cardinal  étant  mort  en  1554» 
Michel  de  l'Hôpital ,  fans  emploi ,  fe  détermina  à  fuivre  le  barreau  ,  ce 
qu'il  fit  avec  tant  de  fuccès  ,  que  trois  ans  après  ,  en  1-537,  Jean  Morin  , 
Lieutenant  Criminel  du  Châtelet  de  Paris  ,  fe  détermina  à  lui  donner  en  ma- 
riage fa  fille  unique ,  Marie  Morin ,  qui  lui  apporta  en  dot  une  Charge  de  Con- 
feiller  au  Parlement  de  Paris,  dont  il  fut  pourvu  le  14  Juin  de  cette  même 
année.  Il  fut  enfuite  ,  par  la  protedion  du  Cardinal  de  Lorraine ,  Chancelier 
de  la  Princefle  Marguerite  ,  fœur  de  Henri  II ,  depuis  Ducheffe  de  Savoye , 

Î premier  Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  en  1554,  Con- 
cilier d'Etat  en  1559,  Chancelier  de  France  en  i^^o  ,  n'ayant  pas  voulu 
accepter  cette  charge  que  Bertrandi  n'y  eût  renoncé  (  parce  que  Bertrandi  y 
fait  Garde  des  Sceaux  par  commiffîon ,  avoit  eu  parole  qu'à  la  mort  du  Chan- 
celier Olivier ,  qui  ne  voulut  jamais  fe  démettre ,  il  feroit  fait  Chahcelier  ). 
€      —Excellent  Juge  &  très-favant.  Il  commençoit  toujours  fes Harangues  pat 
I      une  comparaifon  tirée  de  la  Médecine.  Il  étoit  défintéreffc  &  refuloit  l'ar- 
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cent  :  il  dit  hautement  dans  une  harangue  «  qu'il  aimeroit  mieux  la  pauvreté 
>»  du  Prcfidenc  de  la  Vacquerie ,  que  toutes  les  richelTes  du  Chancelier  Rolin  ,>. 
Quand  on  lui  demandoit  fur  quoi  il  aflGgneroit  le  douaire  de  fa  femme ,  «  fur 
»  mon  bonnet  quatre  ,  répondoit-il.  — Loifel ,  Dialog,  pag.  492.  —  Plufiears 
traits,  de  fes  Ecrits  ont  tait  préfumer  qu'il  penchoit  fort  vers  le  Proteftai> 
tifme ,  Liv.  III,  Ep.adCarolum  Cardinalem  Lotharing.  qui  commence  :  Quant 
te  noftra  dià. . .  On  lit  ,  Nam  Româ^ncc  vir^ncc  equusmcUor^  redit  unquam. 
L.  VI ,  ad  Barthol.  Fagum. . .  Epift.  ad  Chrijloph.  Thuanum  : 

Aadax  cum  Romana  cohors  ^  collcâa  Tridenti 
Excmplo  faDcite  noyo>  jus  ccepic  iniquum. 

Ibid.  Epift.  ad  Annam  EJlenfem: 

Agnofco  te  verae  Rclligienis  alumnam. 

Il  ne  fcella  les  facultés  de  Légat  du  Cardinal  de  Ferrare,  qu'en  écrivant  de  & 
main  fous  le  fceau ,  me  non  confentiente.  Hift.  Eccléf.  des  Egl.  Réfor.  Liv.  IV, 
P^'  555-  —  François  Hotman  l'appelle  Solon  GalUarum.  . . .  Cependant  il 
eft  peint,  dans  les  Images  de  Bèze,  avec  une  chandelle  derrière  lui,  pourfigni- 
fier ,  dit  Sponde  (ad  An.  157}  )  <«  qu'il  avoit  porté  le  flambeau  afin  d'éclairer 
»  les  autres ,  mais  non  pour  s'éclairer  lui-même  9>.  — -  Il  fut  le  principal  Eu- 
tremetteur  de  l'Edit  de  1 5  ^o  aux  Etats  .d'Orléans ,  fut  J'inftigateur  &  le^ 
promoteur  de  celui  de  Rouflillon  1 5^3,  &  de  celui  de  Moulins  i  ^66.  Ces  trois 
Edits  contiennent  uue  infinité  d'articles  en  matière  de  police ,  &  de  beaux 
Réglemens  ,  «  qui  pallènt  d'un  long  entre) et  nos  anciennes  Ordonnances ,  à 
»  la  mienne  volonté  qu'ils  enflent  été  obfetvés ,  dit  Pâqiiier ,  Liv.  XIX  , 
Lettre  xiv,  pa^.  574,  575  &  57^,  Ces  trois  Edits  ont  été  rendus  «fous  un 
»  jeune  Roi  violent;  (Charles  IX)  de  même  que  fous  Sévère,  &  Caracalla  fon 
3>  fils  ,  les  plus  belles  Loix  du  Digefte  font  dues  à  Cerbidius  Scaevola  ic  à 
»  Papinian  ,  principale  reflburce  du  Droit  des  Romains  ;  ainfi  que  fous 
»  Alexandre,  à  Ulpian  &  Paule  ;  fous  Gordian  III,dMifithée  fon  beau-père  , 
w  &  fous  Juftinian  à  Tribonien.  Id.  Liv.  XIX ,  Let.  x  vi.  —  Pâquier  dit  en- 
core que  n  le  Chancelier  ,  par  Edit  particulier  ,  fit  défenfes  d'ufer  d'autres 
»  viandes  que  du  bouilli  à  dîner ,  &  de  réferver  le  rôti  pour  le  fouper  «.  Il  fe 
retira  fur  la  fin  de  fes  jours  dans  fa  maifon  de  Vignai  en  Beauce ,  Id* 
Liv.  XXII ,  Let.  v.  Son  Projet  de  Pacification  ,  en  1 5(>z  ,  fut  traverfé  par 
llJnivetfité  &  le  Parlement.  Hift.  de  l'Vniv.  de  Paris  ^  Tom.  VI ,  pag.  145. 
— Dans  les  Af/moir«  de  la  vie  d'Aubigné^  pag.  }  J  de  l'Edition  in-i^.  Amft* 
1 75 1  ,  il  eft  dit  que  «  fon  père  avoir  les  originaux  de  l'entreprife  d'Amboife^ 
3>  &  que  le  feing  du  Chancelier  de  l'Hôpital  étoit  à  une  de  ces  pièces  :  que  lui 
s>d'Aubigné  ,  ayant  ces  pièces,  les  brulaàXalci,  fur  ce  que  Salviati ,  Sei- 
5j  gneur  du  lieu ,  lui  avoir  confeillé  de  tirer  dix  mille  écus  du  Chancelier , 
»  en  lui  remettant  ces  pièces  à  Etampes ,  où  il  s'étoit  retiré ,  dans  le  voifinage 
t>  de  Talci  n.  Il  faut  remarquer  ,  que  d'Aubigné  étoit  amoureux  de  Diane 
Salviati  fa  fiUe  ,  &  étoit  en  grandie  difette  d'argent  ^  ce  qui  rend  l'aétïon  pliis 
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belle  encore,  fi  elle  eft  vraie.  —  Le  teftament  du  Chancelier  ,  daté  du  ix 
Mars  1 57} ,  fe  trouve  dans  Brantôme  ,  Fie  du  Connétable  de  Montmorency. 

Le  Chancelier  de  l'Hôpital  faifoit  fi  bien  des  vers  Latins ,  que  la  Satyre  dè^ 

I      y        Lue ,  qui  eft  la  première  Epître  du  fécond  Livre,  dans  les  anciennes  Editions,  a 

/     (         ^erTcqmmentée  parBoxhornius ,  comme  l'Ouvrage  d'un  ancien^JBog'te  inconnu. 

I  Pridaeus  s'y  trompa  de  même,  &  dit  à  ce  fujet  Satire,  de  Lite  Autùrpnfcus^ 

venu^us  dans  fes  notes  fur  l'Apologie  d'Apulée  ,  p*ig-'^4. .  .  Colomiès  , 

Recueil  de  particularités ,  ff.  123.  (  M.  Falconet  ), 

/  *La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier  ayant  fini  leur  Bibliothèque  en  1584^ 

jl    [/         I     n'ont  pu  voir  alors  la  belle  Edition  des  Pocfies  du  Chancelier  de  rH6jJltil  ,** 
^  /  r  ^^^  ^^*"  ^^^^®  ^  ^sitis  in-foL  en  1 5  8  5 ,  chez  Mamert  Patifibn.  On  reconnoît 

f^  1/  j    par  une  lettre  de  Jacques  Gillot  à  Jofeph  Scaliger ,  du  9  Janvier  1 6oi  ,  qu'il 

Îr  a  eu  d'autres  Epîtres  du  même  Chancelier ,  écrites  de  fa  propre  main  j 
efquelles  ayant  été,  je  ne  fais  comment,  égarées ,  furent  vendues  a  un  PaflTe- 
menrier  avec  plufieurs  autres  papiers  que  Ton  croyoit  inutiles  ;  &  que  Pierre 
/        Pithou  ,  accoutumé  à  vifiter  les  boutiques  des  Arrifans  ,  où  il  déterroit  fou- 
[        vent  de  bons  Manufcrits ,  démêla  heureufement  celui-ci ,  &  le  fauva*  Ce 
{  •        Manufcrit  pafla  aux  mains  de  François  Pithou  ,  firère  de  Pierre  ,  Se  depuis 

y  en  celles  de  Pierre  Pithou  ,  Confeilîer  au  Parlement  de  Paris  ,  neveu  de  ces 
Meflîeurs.  On  croyoitque  ce  dernier  en  procureroit  l'imprellion ,  comme  le 
marque  l'endroit  d'une  lettre  que  lui  écrivoit Claude  Sarrau,  le  25  Oâx>bre 
1544.  Foy.  Colomiès,  pag.  418  de  fes  Œuvres,  de  l'Ed.. de  Hambourg, 
i/z-4®.  1709.— Le  Chancelier  de  l'Hôpital  n'eut  qu'une  fille  unique ,  nommée 
Madeleine  ,  qui  époufa  Robert  Huraut ,  Maître  des  Requêtes. ,  doat  elle  eut 
Michel  Huraut  de  l'Hôpital ,  Seigneur  du  Fay  Se  de  Belesbat ,  Auteur  des 
libres  difcours  qui  parurent  en  1588,  6c  Chancelier  de  Navarre ,  quiavdit 
époufé  lafilledu  Préfident  Pibrac ,&  mourut  en  1591.  (M.  de  la-Monnoyb). 

*  On  a  donné  depuis  une  Edition  plus  complette  des  Pocfies  du  Chance- 
lier de  l'Hôpital ,  mais  où  l'ordre  n'eft  pas  le  même  que  dans  celle  de  1 585  , 
fous  ce  dtre  :  Carmlna ,  Editio  à  prioribus  diverfa  &  auSior. .  .  Amftelodami  ^ 
'  1731 ,  i/2-8^  Pet.  Wlaming. 

Voy.  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XXXI ,  pag.  116. 

MICHEL  MAROT ,  fils  de  Clément  Marot  \  II  a  écrit 
quelques  PoëGes  Françoifes,  qui  ont  été  imprimées  avec  les 
contredits  à  Noftradamus ,  compafés  paHc  Sçigneur  du  Pavillon, 
près  Lorriz  en  Gâtinois,  duquel  ;ious  avons  fait  mention  ci- 
devant  à  la  lettre  A,  parlant  d'Antoine  Couillard,  qui  eft  le 
nom  dudit  fieur  du  Pavillon,  &c.  imprimés  à  Paris  Tan  156^0, 
par  Charles  TAngelter  \ 

.*  Michel  Marot  >  fils  de  Clément  ^  Se  petit- fils  de  Jean^  fit  plutôt  d§s 
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vers  par  droit  de  fucceffioft  ,  comme  fils  &  petit-fils  de  Poëte ,  que  par 
aucun  talent  reconnu  pour  la  Pocfie.  Tout  ce  que  Ton  fait  de  lui ,  c'eft  qu'il 
fut  Page  de  Marguerite  de  France  ,  &  qu*il  pafïà  quelque  temps  à  Ferrare. 
On  ne  fait  d'ailleurs,  ni  combien  il  vécut,  ni  quand  il  eft  mori^  on  ne  con- 
noît  pas  même  le  nom  de  fa  mère.  Sa  devife  ctoit  Trijie  &  penfif.  Il  avoit. 
peu  de  fortune  \  il  s'en  plaint  dans  fcs  vers  ,  qui  ont  été  réimprimes  à  la 
fuite  de  ceux  de  Jean  Marot,  fon  grand-père  ,  à  Paris  ,  lyiz ,  &  en  Hol- 
lande ,  1731. 

'  Ménage ,  Chap.  $7  du  Tom.  I  de  fes  Obfervatîons  fur  ta  Langue  Fran-- 
feife ,  cite  une  Edition  des  Œuvres  de  Clément  Marot  à  Niort ,  où  fe  trouve 
une  Epigramme  de  Michel  Marot,  fils  de  Clément, au  fieur  du  Pavillon.  Elle 
a  été  originairement  tirée  des  Contredits  à  Noftradamus  ,  defquels  La  Croix 
du  Maine  &  du  Verdier  font  mention.  Elle  y  eft  accompagnée  d'une 
lettre  de  Clément ,  père  de  Michel ,  prétendue  écrite  de  Ferrare ,  à  ce  fieur 
du  Pavillon.  L'Epigramme  peut  bien  être  de  Michel  Marot }  mais  Clément 
n'étoit  pas  capable  de  faire  une  auflî  mauvaife  pièce  ,  qu  eft  la  lettre  adreflee 
fous  fou  nom  à  du  Pavillon,  Ceft  afliirément  celui-ci ,  &  Michel  Marot, 
très-indigne  fils  de  Clément,  qui  la  lui  ont  fuppofée.  (M.  de  la  Monnoye). 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet  >  Tom.  XI ,  pag.  10 j. 

MICHEL  DE  MENEHOU,  Maître  des  Enfans  de  Chœur 
de  TEglife  de  S.  Maur  des  FoflTés  près  Paris.  Il  a  écrit  une  nou- 
velle Inftruâion ,  contenant  en  brief  les  préceptes  ou  fonde- 
mens  de  la  mufique ,  tant  pleine  que  figurée ,  imprimée  à  Paris . 
chez  Nicolas  du  Chemin^  Tan  1571. 

MICHEL  MENOT,  Dodeur  en  Théologie  à  Paris,  de 
l'Ordre  des  Frères  Mineurs  ou  Cordeliers ,  &c.  Il  a  écrit  plu- 
fieurs  volumes  de  Sermons ,  lefquels  il  a  faits  &  prononcez ,  tant 
en  la  ville  de  Paris,  (en  TEglife  de  S.  Jean  en  Grève)  qu'en 
TEglife  de  Tours  enTouraine,  &c.  lefquels  fe  voyerit  imprimés 
à  Paris  chez  Claude  Chevallon ,  Tan  i  ^  25.  Ses  Expofitions  fur 
les  Epîtres  du  Carême,  ont  été  imprimées  à  Paris  chez  ledit 
Chevallon  Tan  1^19,  àc  fcs  Scrmuns  de  l'Enfant  Prodigue. 
Henry  Eftienneena  fait  plufieurs  Extraits,  lefquels  il  a  employés 
en  fon  Apologie  pour  Hérodote,  imprimée  par  lui  l'an  15^7, 
ou  environ.  Et  ce  qui  me  fait  mettre  entre  les  Ecrivains  Fran- 
çois, cet  Auteur  fufdit,  c'eft  que  fes  Sermons  (ont  remplis  de 
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mots  &  didions  Françoîfcs,  &  de  plufieurs  autres  Difcours, 
tellement  mêlés  &  entrelacés ,  que  Ton  peut  connoitre  qu'il 
étoit  de  Nation  Françoife,  &  que  ce  qu'il  avoit  ainfi  parlé 
Latin- François ,  que  c'étoit  pour  fe  mieux  expliquer,  &  donner 
à  entendre  à  ceux  qui  n'avoient  pas  connoiflance  de  la  Langue 
Latine  '•  II  floriffbit  du  temps  du  Roi  Loys  XII,  &  au  commen- 
cement du  règne  de  François  L  Je  ne  fçai  pas  de  quelle  nation 
il  étoit ,  fmon  qu'il  étoit  François  :  mais  je  ne  fçai  de  quelle 
province  de  France.  Ses  (Euvrcs  font -plus  recherchées  que 
celles  de  Olivier  Maillard,  ou  bien  de  Michel  Barlette  *  & 
autres  femblables  Ecrivains,  lefquels  ont  fait  des  prédications  fi 
hardies  &  tellement  libres,  qu'ils  n'ont  craint  en  cela  aucun, 
tant  ils  étoient  ardents  pour,  annoncer  la  parole  de  Dieu  :  Et  û 
quelques-uns  recherchent  leurs  (Eu vres,  par  fur  tous  autres 
Théologiens  de  leur  temps,  c'eft  pour  voir  les  abus  de  tous 
états  découverts  par  iceux  plus  évidemment,  que  par  les  autres 
Prédicateurs  du  temps  pafle  :  car  ceux-ci  ont  été  extrêmement 
hardis  à  écrire,  &  encore  plus  à  prêcher  en  publiq  :  &  n'ont 
point  craint  d'employer  en  leurs  Livres ,  les  vices  qui  avoieiît 
cours  de  leur  fiècle,  afin  que  l'on  s'en  corrigeât.  Ce  qui  eft  caufc 
que  tant  de  perfonnes  en  font  curieux  :  &  fi  ils  convertifient  ou 
tournent  les  Difcburs  des  fufdits  Doéteurs  en  Théologie,  autre- 
ment qu'çn  bonne  part ,  cela  tournera  fur  eux ,  &  les  fcandali- 
fera ,  &  non  pas  Içs  inventeurs  ou  Auteurs  defdits  Sermons,  Ce 
que  j'ai  dit  aflfez  amplement ,  pour  ce  que  la  plus  grande  partie 
de  ceux  qui  recherchent  les  Œuvres  des  trois  Auteurs  fufdits, 
lîe  le  font  que  pour  s'en  penfer  rire  &  moquer  :  mais  les  bien 
advifés  n'en  font  pas  ainfi  :  car  l'on  doit  penfer  au  but  final  &  à 
l'occafion  principale  qui  les  faifoit  ainfi  parler,  &  au  fiècle  où  ils 
étoient ,  &  non  pas  aux  Difçours  ou  répréhenfions  couchées  en 
leurs  Livres,  en  tels  termes  qu'il  leur  a  femblé  bon  de  ce  faire* 
Ce  que  j'ai  dit  fi  amplement  ici ,  je  l'ai  racompté  pour  beau- 
coup de  raifons  :  c'efl:  pour  faire  penfer  plus  d'une  fois  ceux-là 
jjui  donnent  fi  libre  jugement  des  Auteurs,  (&  principalement 

des 
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des  (Euvres  de  Théologie  )  fans  avoir  égard  de  quelles  perfon*- 
aes  ils  parlent ,  &  à  quelle  conféquence  peuvent  être  tournés 
leurs  propos  ainfi  vainement  prononcés.  Si  les  fufdits  Auteurs 
ont  failli ,  je  ne  hs  veux  foutenir ,  mais  je  veux  juger  de  tout  en 
la  meilleure  part,  fans  jamais  me  vouloir  déclarer  par  trop 
afïeâionné. 

*  Le  jargon  Latîn-Barbare  àçs  Moines  du  quinzième  au  feizième  (îècle  a 
donné  Tidée  du  Style  Macaronique  ,  très-rcjouiflant,  quand  il  efi  bien  mis 
en  œuvre.  Trois  Prédicateurs  ,  Barlctu  ,  Maillard  &  Menot  j  le  premier 
Jacobin,  les  deux  autres  Cordeliers,  font  rire  dans  lesfujecs  les  plus  ferieux  » 

par  leur  manière  feule  de  s'exprimer,  Menoc  fur-tout,  eft  incomparable  en  de  /  /,  ' 
certains  endroits.  Ses  Sermons  de  la  Madeleine  j  du  mauvais  riche  j  de  l* Enfant 
Prodigue ,  du  Miracle  des  cinq  pains  j  &c.  font  des  cheP-d  œuvres  en  ce  genre.  ^ 
Il  mourut  apparemment  fous  Louis  XII,  ou  tout  au  plus  tard  en  15 18.  Il 
parle  comme  devifuj  de  l'horreur,  que  du  temps  de  Louis  XI ,  on  avoit  pour 
les  blafphémateurs.  P^idi ,  ce  font  les  paroles  au  feuillet  48  ,  Col.  z  de  fon 
Carême  de  Tours  yfuncviginti-quatuor  anni  tempore  Régis  Ludovici ,  &  Carolij 
quod  fpuebantur  in  faciem  blafphemi.  Une  preuve  qu'il  étoit  mort  dans  le 
temps  à-peu-près  que  j'ai  marqué  ;  c'eft  qu'au-devant  d'une  Edition  de  fes 
Sermons  ,  i/2-8«.  en  lettres  Gothiques  ,1519,  à  Paris  ,  l'Imprimeur  Claude 
Chevallondit,  dans  une  petite  Préface ,  que  les  Sermons;  du  R.  P.  Michel  Me- 
not, rédigés  avec  foin  en  un  corps, lui  avoient  été  apportés  pour  les  imprimer* 
Ce  n'eft  donc  pas  une  petite  erreur  àBayle  d'avoir  cru  ,  pag.  195  de  fon 
Supplément ,  Col.  1  ,  que  vers  1553  Catherine  de  Médicis  avoit  affifté  à  un 
Sermon  de  Menot.  (  M.  de  la  Monnoyb  ). 

*  Barlette  ,  mal  nommé  ici  Michel^  s'appeloit  Gabriel.  La  Croix  du  Mainç 
$*en  eft  fié  à  Henri  Etienne,  qui,  Chap.  5  de  fon  Apologie  d* Hérodote ^z 
nommé  Michel  ce  Jacobin ,  quoique  dans  le  Chapitre  luivant  il  cite  un 
paflTage ,  où  ce  Moine ,  rapportant  un  fait  qui  lui  étoit  arrivé  ,  dit  en  termes 
exprès:  Ego  Gabriel.  Barlette  vivoit  encore  en  1495  ,  comme  le  donne  i 
entendre ,  ce  que  dans  fon  Sermon  de  S.  Etienne  ,  il  dit  du  Roi  de  Naples 
Alfonfe  II  .  qui  dans  ce  temps-li  n'ofant  attendre  l'arrivée  de  Charles  VIII, 
fe  retira  en  Sicile.  Léandre  Albert ,  honteux  des  impertinences  qui  fe  trou- 
vent dans  les  Setmons  ,  publiés  fous  le  nom  de  fon  Confrère  Barlette  ,  n*a 
pas  trouvé  de  meilleur  expédient ,  que  de  les  défavouer  comme  fuppofés. 
(  idem  ). 

Voy.  les  Mém.  de  Niceron  ,  Tom.  XXIV  ,  pag.  j 85,  &  fur  Gabriel 
Barlbtt£  le  Tom.  III ,  pag.  1. 

MICHEL  DE  MONTAGNE  *  (  Meflîre  ) ,  Seigneur  dudit 
lieu  en  Perigort,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  &  Gentilhomme 
La  Cr.  du  M.  Tome  IL  R 
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ordinaire  de  fa  Chambre,  Maire  &  Gouverneur  de  Bordeaux, 
&c-  Il  naquit  en  fon  Château  de  Montagne  Tan  1533,  le 
dernier  jour  ^e  Février.  Il- fut  premièrement  Confeiller  du  Roi 
audit  Parlement  de  Bordeaux ,  mais  après  la  mort  de  fon  frère 
aîné,  il  fe  défit  de  cet  état,  pour  fuivre  les  armes.  Il  a  époufé 
la  fille  de  Meflîre  Jofeph  de  la  Chaflagne ,  Tun  des  plus  renom- 
més Confèillers  dudit  Parlement,  père  de  M.  de  Preflac,  Geu- 
froy  de  la  Chaflagne ,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre 
du  Roi,  (comme  nous  avons  dit,  parlant  de  lui  ci*devant  en 
fon  lieu  ).  Faut  noter  en  palîknt  (  qu'^  la  page  274 ,  Tom.  L 
dt  cette  nouvelle  Edition  )  il  y  a  une  faute  en  Timpreffion  de 
ce  Livre  ,  touchant  le  nom  dudit  Jofeph  ;  car  l'Imprimeur 
a  failli,  ayant  mis  Ifaac  au  lieu  de  Jofeph  :  ce  qui  fera  cor- 
rigé à  la  féconde  édition.  Pour  revenir  à  parler  de  ce  Seigneur 
de  Montagne  ,  je  dirai  librement  que  les  (Œuvres  qu'il  a  mis 
en  lumière,  font  tellement  fuffifantes  pour  témoigner  de  fa 
grande  doârine  &  jugement  émerveillable  ,  &  encore  de  fa 
diverfè  leçon  ,  ou  variété  d* Auteurs  qu'il  a  lus ,  qu'il  n'eft 
befoin  en  ceci  d'en  parler  plus  avant,  à  l'endroit  de  ceux  qui 
auront  confidéré  la  flrudure  de  ce  beau  Livre,  qu'il  a  intitulé 
Eflàis  :  lequel  a  été  imprimé  à  Bordeaux  chez  Simon  de  Millan- 
ges.  Tan  i$8o,  en  deux  volumes,  &  depuis  encore  l'an  158a, 
par  lui-même ,  &  à  Rouen  auffi  &  autres  divers  lieux,  tant  cet 
Ouvrage  a  été  bien  reçu  de  tous  hommes  de  Lettres.  Et  afin 
d'éclaircir  le  titre  de  ce  Livre,  qu'il  appelle  EJfais ,  &  pour  dire 
ce  qu'il  contient,  &  pour  quelle  raifon  il  l'a  ainfi  intitulé,  j'en 
dirai  ici  mon  avis  en  pafTant.  En  premier  lieu  ce  titre  ou 
infcription  efl  fort  modefte ,  car  fi  on  veut  prendre  ce  mot 
d'Eflàis,  pour  coup  d'Efîai,  ou  apprentiflage ,  cela  efl  fort 
humble  &  rabaifle ,  &  ne  refîènt  rien  de  fuperbe ,  ou  arrogant  : 
&fi  on  le  prend  pour  Eflàis  ou  expériences,  c'efl  -  à  -  dire , 
Difcours  pour  fe  façonner  fur  autrui  ^  il  fera  encore  bien  pris  en 
cette  façon  :  car  ce  Livre  ne  contient  autre  chofe  qu'une  ample 
Déclaration  de  la  vie  dudit  fieur  de  Montagne,  &  chacun 
chapitre  contient  une  partie  d'icelle  :  en  quoi  me  plaît  fort  la 
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réponfe  que  ledit  Sieur  fit  au  Roi  de  France  Henry  III,  lorfqu^il 

lui  dit  que  fon  Livre  lui  plaifoit  beaucoup.  Sjre  (  répondit  TAu- 

teur  )  il  faut  donc  nécelTairement  que  je  plaife  à  votre  Majcfté, 

puifque  mon  Livre  lui  efl  agréable ,  car  il  ne  contient  autre     /  ^^ 

chofe  qu'un  Difcours  de  ma  vie  &  de  mes  adions,  J*ai  entendu 

qu'il  s'en  trouve  aucuns ,  lefquels  ne  louent  pas  afîèz  dignement 

ce  Livre  d*£(Iais,  &  n'en  font  pas  autant  de  cas  comme  il  le 

mérite  :  mais  pour  donner  mon  jugement  en  ceci ,  j'ofe  aflTurer 

(  fans  que  je  craigne  que  les  hommes  exempts  de  paflion,  ou 

aflfèéHon  particulière,  m'en  puifTent  démentir)  que  ce  Livre  eft 

très-recômmandable ,  foit  pour  Tinftitution  de  toutes  perfonnes, 

&  pour  autres  chofes  très-remarquables  qui  font  comprifes  en 

îcelui.  Et  afin  de  dire  en  un  mot  ce  que  j'en  penfe ,  je  dirai  que 

fi  Plutarque  eft  tant  eftimé  pour  fcs  beaux  œuvres,  que  cetui-    j  .  ^ 

ci  le  doit  être  pour  l'avoir  imité  de  fi  près ,  principalement  en  fe$    / 

Opufcules  :  Et  fi  Plutarque  a  été  eftimé  (eul  entre  les  Sçavancs . 

duquel  les  œuvres  dufTent  demeurer,  (  s'il  arrivoit  que  la  perte 

fe  fit  de  tous  les  autres  Auteurs)  je  di  que  celui  qui  l'a  fuivi  & 

imité  de  plus  près ,  doit  être  le  plus  recommandable  après  lui , 

tout  de  même  que  celui  étoit  eftimé  le  plus  excellent  Peintre      \    (/ 

qui  peindoit  le  mieux  après  Apelles.  Mais  c'eft  peut-être  trop 

s'arrêter  fur  un  article ,  il  faut  venir  aux  autres  écrits  dudit  fieur 

de  Montagne  '.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François ,  les  Dialogues 

de  la  nature  de  l'homme,  écrits  par  Raymond   Sebortd  ou 

Sebeïde,  de  nation  Elpagnole ,  homme  eftimé  le  plus  profond 

Théologien^  &  des  plus  grands  Philofophes  de  fon  temps, 

lequel  florifïbit  à  Tholofe  il  y  a  deux  cens  ans  ou  environ ,  &  y 

exerçoit  la  Médecine  *.  Ledit  fieur  de  Montagne  a  traduit  le 

Livre  fufdit,  par  le  commandement  de  fon  père,  lequel  le 

faifoit  expreflement,  tant  pour  Tinftruire  en  la  crainte  de  Dieu, 

que  pour  le  façonner  de  plus  en  plus  à  apprendre  les  bonnes 

Lettres ,  &  à  s'exercer  aux  Langues.  Ces  Dialogues  ont  été 

imprimes  à  Paris  chez  Gabriel  Buon,  Pan  1^6$ ,  &  chez  Gilles 

Gourdin  audit  an.  Ce  Livre  fufdit  s'intitule  autrement  >  la 

Rij 
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Théologie  naturelle  de  Raymond  Sebon ,  Doâeur  excellent 
entre  les  modernes.  Il  a  écrit  un  Difcours  fur  la  mort  d'Efticnnc 
de  la  Boëtie,  Confeiller  du  Roi  à  Bordeaux,  (fon  plus  grand  & 
plus  fidel  ami)  &c.  lequel  Livre  a  été  imprimé  à  Paris,  par 
Fedcric  Moret,  Tan  1572,  avec  la  Ménagerie  de  Xenophon, 
&  autres  Tradudions  faites  par  ledit  de  la  Boëtie',  (  comme  nous 
avons  ja  récité  ci  -  devant  parlant  dudit  Auteur  ).  Il  florit  à 
Bordeaux  cette  année  1^84^  âgé  de  cinquante  ans,  &  **  con- 
tinue à  profiter  à  la  République  en  toutes  forces  &  façons  très- 
louables.  Il  y  a  un  autre  de  ce  nom  de  Montagne,  Préfident  à 
Montpellier ,  duquel  nous  ferons  mention  autre  part. 

*  Le  nom  de  famille  de  M.  de  Montagne,  étoit  Eyquem^  qu'il  dit  erre  celui 
d'une  maifon, connue  en  Angleterre.  ("  J?/7Zrij ,  Tom.  III ,  pag.  558  ).  —  Il 
étoit  fils  de  Pierre  Eyquem ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Montagne,  fucceflîvement 
premier  Jurât  de  la  Ville  de  Bordeaux  en  1530,  Sous-Maire  en  1 5  }  ^ ,  Jurât 
une  féconde  fois  en  1540  ,  Procureur  de  la  Ville  en  154^ ,  enfin  Maire 
depuis  155?  jufqu'en  1 5  5  (>.  Il  mourut  de  la  pierre ,  en  1 5  5  9,  à  l'âge  de  74  ans. 
Michel  de  Montagne  naquit,  fuivantLa  Croix  du  Maine,  le  dernier  |our  du 
mois  de  Février  1 5  35  ^  fit  fes  études  au  Collège  de  Bordeaux ,  &  les  finit  à  l'âge 
de  I  )  ans.  Il  fut  pourvu  d'une  charge  de  Confeiller  au  Parlement  de  la 
même  Ville  ,  qu'il  ne  garda  pas  long-temps.  <«  De  ce  peu  ,  dit-il  ,  que  je 
>j  me  fuis  eflayé  en  cette  vacation ,  je  m'en  fuis  dégoûté  >*.  Il  fit  enfuite  diffé- 
rens  voyages ,  fut  honoré  par  Charles  IX  du  Coitier  de  l'Ordre  dé  S.  Mi- 
chel ,  fut  élu  Maire  de  Bordeaux  en  1 5  8 1  ,  place  dans  laquelle  il  fuccéda  au 
Maréchal  de  Biron  ,  &  mourut  le  13  Septembre  1591  en  fon  Château 
de  Montagne ,  âgé  d'un^eu  moins  de  foixante  ans.  Il  eut  de  Françoife  de 
la  Chadàgne  ,  fon  époufe .  une  fille ,  nommée  Eléonore  ^  mariée  au  Vicomte 
de  Gamachés  — ^Voy.  les  Mém.  de  Niceron ,  Tom.  XVI,  pag.  107. — ^Aucun 
Auteur  n'eft  plus  connu.  Je  ne  rapporterai  rien  des  divers  jueemens  qui  ont 
été  portés  fur  fa  perfonne  &  fes  Ejfais  ,  je  me  contenterai  de  dire  avec  un 
bel-efprit  du  dernier  fiècle  «  que  quoique  Montagne  ne  manque  point  de 
M  s'égarer  dès  l'entrée  de  chaque  Chapitre  ,  il  eft  un  des  Ecrivains  du  monde 
»  qui ,  fâchant  le  moins  ce  qu'il  va  dire  >  fait  le  mieux  ce  qu'il  dit»...  (  Coftar  ^ 
Apologiepoùr  Voiture  ,  pag.  105. 

*  Foy.  touchant  Montagne  &  fes  Œuvres ,  les  témoignages  rapportés 
au-devant  de  l'Edition  de  Coft^,  renouvelléeà  Paris,  j  vol.  inr^^.  171.5  > 
(  &  depuis  Edition  de  Londres  (  Trévoux  )  Jean  Nourfe ,  1739 ,  6  vol. 

i/2-1 1  ).  •  .  (  M.  DE  LA  MONNOYB  ). 

f  La  Croix  du  Maine  fuppofe  avec  Montagne ,  fon  contemporain ,  dont. 
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Eour  la  première  fois  ,  les  Ejjais  parurent  en  1 580  ,  que  Raimond  de  Sé- 
onde  floriflbit  quelques  deux  cens  ans  auparav;int,  c'eft-à  dire  ,  en  1380, 
ce  qui  ne  s'accorde  point  avec  la  Chronologie  de  Trithème  ,  fuivanr  laquelle 
ce  Médecin  Efpagnol  floriflbit  en  14^0.  Voy.  plus  haut  le  mot  Jean  Martin, 
Parifien ,  &  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  aVI  ,  pag.  116.  [idem). 

**  La  Croix  du  Maine  s'eft  trompe  fur  l'époque  de  la  naiflance  de  Mon- 
tagne. Son  Epitaphe  porte  qu'il  mourut  le  jour  des  Ides  de  Septembre  ^ 
^  c'eft- à  -  dire  ,  le  13  Septembre  1591)  &  qu'il  avoir  vicu  cinquante- 
neuf  ans  fept  mois  &  onze  jours.  11  étoit  donc  né  b  3  Février  1533. 
Parmi  le  grand  nombre  d'Editions  dés  EJfais  de  Montagne  ,  il  y  en  a 
cinq  qu'il  eft  bon  de  diftinguer  :  i*^.  la  première  de  toutes  >à  Bordeaux  , 
1580,  i/2-8°.  qui  ne  contient  que  les  deux  premiers  Livres  ,  elle  eft  fort 
rare.  1®.  Celle  de  Paris,  1588  ,  i;r-4*.  augmentée  d'un  troifième  Livre, 
avec  beaucoup  d'additions  dans  les  deux  premiers.  3"*.  Celle  de  Paris, 
in-fol.  1  <  9  5  ,  fur  une  copie  trouvée  après  la  mort  de  l'Auteur ,  plus  ample 
de  plus  d'un  tiers.  4^.  Celle  de  Mademoifelle  de  Gournay  ,  avec  la  Traduc- 
tion des  paflàges  Grecs  &  Latins ,  que  Niceron  a  datée  de  i  (>  3  5  ,  in-foL  mais 
qui  avoit  paru  i;z-4°.  dès  1^15.  5.®.  Enfin  celle  de  Cofte  ,  à  Londres  ,  1714  > 
i;2-4®.  3  volumes  avec  des  Remarques,  répétée  à  Paris  en  172  5  dans  le  même 
format ,  à  la  Haye ,  en  1727  ,  en  5  volumes  irt-ii.  avec  peu  de  différence  j 
&  à  Londres  ,  en  1754  ,  en  10  volumes  in- 16.  Les  EJjfais  de  Mon- 
tagne ont  été  traduits  en  Italien  Se  en  Anglois.  J'obferverai  au  fujet  de 
l'Ouvrage  de  Raimond  Sibon  ,  traduit  par  Montagne,  qu'il  y  en  avoit  déjà 


le  Continuateur  de  la  Biblioth.  Littéraire  du  moyen  âge^  Tom.  VI ,  pag.  1 17. 
Il  nous  afliire  que  ce  Livre ,  très-peu  connu  des  BîBhographes',  fut  vendu  à 
Leipfik  dans  une  vente  publique  ,  en  1739.  La  féconde  verfîon  de  l'Ouvraige 
de  Sibon,  quoique  plus  connue,  eft  au  nombre  des  Livres  rares.  Elle  fut  faite 
par  Jean  Martin  ,  &  imprimée  à  Paris ,  en  1 5  (?<> ,  i/2-8^. 

MICHEL  DE  NOSTRE-DAME,  dit  Nostradamus  , 
Dodeur  en  Médecine,  natif  de  la  ville  de  Salon  de  Craux  en 
Provence ,  frère  de  Jean  de  Noftre-Dame,  (duquel  nous  avons 
parlé  ci-devant,)  &  père  de  Cefar  de  Noftre-Dame,  duquel 
nous  avons  auflî  fait  mention.  Ce  Michel  de  Noftre-Dame, 
étoit  eftimé  &  à  bon  droit  Tun  des  plus  grands  Aftrologues  de 
fon  temps.  Il  a  écrit  un  nombre  infini  d'Almanachs  &  Prognof. 
tications^  lefquelles  étoient  tellement  reçus ,  &  fe  vendoient  û 
bien  ^  que  plufieurs  en  ont  fait  à  fon  imitation  ,&  ont  emprunté 
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le  nom  dudit  Noflradamus>  pour  qu'elles  euilent  plus  grand 
vogue  &  réputation  :  de  façon  que  s'en  trouvant  plufieurs  mifès 
en  Ton  nom  (qui  étoient  compofées  par  gens  ignares,  &'par 
conféquent  pleines  de  menteries)  cela  fut  caufe  que  plufieurs 
écrivirent  contré  lui,  entre  lefquels  fut  Antoine  Couillard,  fieur 
du  Pavillon ,  près  Loris  en  Gâtinois ,  lequel  a  mis  en  lumière  un 
Livre  intitulé  les  Contredits  à  Noftradamus ,  imprimés  à  Paris 
Tani  ^60,  chez  Charles  TAngelier.  D'autre  part  Eftienne  Jodelle 
Parifien,  très-excellent  Poëte  Latin  &  François^  fit  ce  diflique 
contre  lui,  lequel  eft  extrêmement  loué  d'aucuns,  pour  l'équi- 
voque oif  allufion  fur  les  noms,  &c. 

Nojlra  damus  ^  chm  vcrba  damus  ,  nam  fallcrc  nojlrum  ejl  : 
Et  càm  vcrba  damus  j  nil  tùfi  Noftra  damus* 

Mais  tous  hommes  dodes  ne  font  pas  peu  d'eftime  des  prophé- 
ties dudit  Noftradamus,  entre  lefquels  je  nommerai  M.  d'Aurat 
Poëte  du  Roi ,  tant  eftimé  de  fon  fiècle ,  lequel  eft  fi  heureux 
truchement  ou  fidel  interprête  des  Quadrains  &  Prophéties 
dudit  Nojlradamus ,  qu'il  femblc  que  ce  (bit  le  génie  dudit 
Auteur  ,  &  comme  fous-Prophète  ,  appelle  des  Grecs  Hipo^ 
phitis  *•  Je  ne  doute  pas  que  quelques-uns  n'accomparcnt  ces 
Prophéties  fufdites  au  (on  des  cloches,  defquelles  on  interprète 
le  fon  comme  on  veut,  &c.  Les  Quadrains  ou  Prophéties  dudit 
Noftradamus,  ont  été  imprimés  à  Lyon  l'an  i55^>  par  Sixte 
Denyfe,  &  encore  h  Paris  &  autres  lieux,  à  diverfes  années; 
Prédirions  pour  vingt  ans,  continuant  d'an  en  an  jufques  en 
l'année  1583,  imprimées  à  Paris  l'an  15^7,  par  Guillaume 
Niverd ,  lequel  a  imprimé  plufieurs  de  ks  Prophéties  :  enfemblc 
Jaques  Reruer  &  autres  qui  ont  imprimé  (es  Almanachs  & 
Prognoftications;  fingulières  receptes  pour  la  fitnté  du  corps 
humain  ,  imprimées  à  Poiéliers  l'an  i$^6;  le  vrai  &  par^t 
embelliflement  de  la  face,  &  confervation  du  corps  en  fbo 
entiei^,  contenant  plufieurs  recçptes  très-fecrètes,  pour  le  fard, 
le  tout  divifé  en  deux  parties ,  imprimé  à  Anvers  chez  Planting 
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Tan  1 5  ^7.  Il  dédie  ce  Livre  à  fon  frère  Jean  de  Notre-Dame  , 
Procureur  en  la  Cour  de  Parlement  d^Aix  en  Provence-  Il  a 
traduit  de  Latin  en  François  la  Paraphrafe  de  Galien  fur  PEx- 
hortation  de  Menodote  aux  études  des  bons  Arts,  &  même- 
ment  de  la  Médecine,  &c.  imprimée  à  Lyon  chez  Antoine  du 
Rofiie,  Tan  1^57.  Je  n'ai  pas  connoiflance  de  fes  autres  écrits. 
Il  mourut  Tan  i*)^ê,  en  Juillet,  âgé  de  foixante-deux  ans  ,  fix 
mois  &  dix-fepr  jours,  comme  j'ai  appris  par  fon  Epitaphe  lequel 
a  été  fait  fur  fa  mort.  Il  fe  trouve  protraiét  en  Tan  de  fon  âge 
cinquante-neuf,  i&  de  falut  1562J  fa  devifc  étoit  Fdix  ovium 
prior  œtas. 

'  Le  Diftique  ,  Nofira  damus  ,  ckm  verba  damus  ,  eft  des  plus  jolis.  On  l'at- 
tribae  ici  à  Jodelle.  Cependant  je  le  trouve  dans  le  Livre  des  Allufions  de 
Chades  Utenhove ,  Gantois ,  pag.  108  ,  &  Patin  le  lui  donne  dans-  une  lettre 
du  }0  Août  1^55  à  André  Falconet»  où  il  dit  que  FrédcrLc  Spanheim,  in 
dubiis  EvangeUcis  ,  le  cite  comme  de  Bèzé.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

Noftradamus ,  né  a  S.  Rémi  en  Provence  de  race  Juive ,  de  la  Tribu  dlfla- 
char,  à  ce  qu'il  prétendoit ,  citant  le  paûfage  des  Paralipom.  Liv.  I ,  Chap.  1 1, 
v.  }i ,  de  finis  Ijfacharviri  eruditi  *.  (  M.  Falconet  ). 

*  Ce  NosTRADAMUs ,  à  notre  grand  étonnement ,  jouît  d'une  confidéra- 
tion  qui  flatteroit  bien  aujourd'hui  les  plus  grands  génies.  Henri  II  ayant  lu 
fes  fept  premières  Centuries  ^  en  fut  fi  content ,  qu  il  voulut  voir  l'Auteur  ,  le 
fit  venir  à  la  Cour  ,  lui  donna  deux  cens  écus  d'or.  Charles  IX  ,  en  paflTaiit 
en  Provence  ,  lui  donna  des  marques  publiques  de  fon  eftime.  C'eft  que  fa 
fcience  prétendue  tenoit  à  TAdrologie  Judiciaire ,  dont  on  faifoit  alors  beau- 
coup de  cas  ,  s&  dont  on  imaginoit  qu'il  avoir  pénétré  les  Myftères  les  plus 
lecrets.  Citons  ici  deux  Ouvrages ,  dans  lefquels  pourront  puifer ,  ceux  qui 
voudront  connoître ,  avec  quelque  détail ,  Noftradamus  &  fes  célèbres  Qua- 
trains :  I**.  Eclairciffement  des  véritables  Quatrains  de  Noftradamus  j  Paris  , 
1  5  5(> ,  i/z-i i.  1^.  Concordance  des  Prophéties  de  Nofiradamus  j  avec  la  vie  de 
r Auteur  y  parGuynaud,  Paris  ,  1^93  ,  i/2-i2, 

MICHEL  DE  NOSTRE-DAME,  ou  NOSTRADAMUS 

le  jeune,  fils  du  fufdit,a  corapofé  un  Almanach  ou  Prophétie 
de  Tan  1 568 ,  imprimé  à  Paris,  &  en  autres  lieux  *. 

*  Voy.  plus  haut  le  mot  Cesar  Nostradamus. 

MICHEL  RIS ,  dit  Ritius  %  Neapolitain  ou  de  Naples  en 
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Italie,  Dodeur  ès-Droits,  Confeiller  du  Roi  en  fon  Grand- 
Confeil,  &  au  Parlement  de  Paris  Tan  1^05,  fous  le  règne  du 
Roi  Loys  XII.  Ledit  de  Ris  ou  Ritius,  étoit  vulgairement 
appelé  l'Avocat  de  Naples.  Il  a  écrit  un  Traité  du  devoir  des 
Gens  de  Guerre,  &  de  leurs  privilèges,  compofé  en  la  ville  de 
Blois  près  Touraine  Tan  1505,  &  iiriprimé  à  Paris  audit  an  par 
Gafpard  Philippes.  Il  dédia  fon  Livre  au  Roi  de  France  Loys  Xll, 
du  temps  duquel  il  florifïbit. 

«  Il  s'appeloit  en  Italien  Michèle  Ricci o.  Son  attachement  au  feryice 
de  Charles  VIII ,  lui  procura  la  Charge  d'Avocat  du  Roi  au  Royaume  de 
Naples  nouvellement  conquis ,  celle  de  Confeiller  au  Grand-Conleil ,  &  de 
plus,  en  i49(>  ,  celle  de  Confeiller  au  Parlement  de  Dijon,  qu'il  garda  juf« 
qu'au  16  Juin  1 501 ,  nonobftant  fa  réddence  à  Milan  ,  où  Louis  XII ,  en 
1 5  98 ,  l'envoya,  pour  y  faire  les  fondions  de  premier  Sénateur  *.  (  M.  de  la 

MONNOYE  ). 

*  La  Biblioth.  Hijlor.  de  la  France ,  nouvelle  Edition,  n®,  1 5^9  5  9  dit  qu'il 
mourut  Confeiller  au  Parlement  de  Dijon ,  en  1515;  mais  il  faut  plutôt 
croire  M.  de  la  Monnoye.  Ce  qui  eft  certain  ,  c'eft  qu'il  n'en  prend  point  le 
titre  dans  fon  Epître  Dédicatoire ,  datée  de  1  an  1 505  ,  qui  eft  à  la  tête  de 
fon  Ouvrage  Latin  fur  les  Rois  de  France ,  imprimé  à  Rome  cette  même 
annéoi,  ni  dansTadreffe  de  la  lettre ,  que  lui  écrivit  fur  cet  Ouvrage ,  Janus 
Parfhafius.  Ses  titres  font  z  Patriciu^  Neapoiifanu^  ^  Civilis  &  Pontificii  Juris 
ConfultiJJimus  j  Gallorum  Régis  à  Con/îl^o.  , 

MICHEL  ROTÉ,  Clerc  d office  de  Madame  Renée  de 
France,  DuchefTe  de  Ferrare  &  de  Chartres,  &ç.  Il  a  traduit 
de  Latin  en  François  TApologie  de  Marias  JEquicolus^  Gen- 
tilhomme Italiçn ,  faite  contre  les  médifans  de  la  Nation  Fran- 
çoife,  imprimée  à  Paris  par  Jean  Bonfons  Tan  1^50,  auquel 
temps  florifïbit  l'Auteur. 

MICHEL  DE  J.A  SERRE ,  Gentilhomme  Provençal.  Il  a 
écrit  une  Remontrance  au  Roi  Henry  III,  fur  les  Difcours  con- 
tenus en  la  République  de  I.  B.  À.  imprimée  à  Paris  chez 
Federic  ,Morel ,  l'an  i  ^79  "  ;  il  a  écrit  un  autre  Difcours  fait  à 
Monfeigneur  frère  du  Roi,  fur  TEtat  àzs  affaires  de  Flandres, 
imprima  à  P^ris.  il  ^  d^v^nta^e  écrit  autrçs  Livrçs  fur  plyfîçurs 

différens 
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^ifFérens  fujets,  lefquels  ne  font  encore  imprimés,  II  florit  à 
Paris  cette  année  r  584. 

'  «  Du  Verdier  ayant  trouve  l'Epître  Dédicatoire  Cignée  M.  DE  LA  SERRE3 
a  rapporté  le  nom  de  l'Auteur  fous  la  lettre  initiale  M  j  ne  devinant  pas 
qu  elle  fîgnifiât  Michel.  En  récompenfe  il  a  fait  connoître  par  les  propres 
termes  de  Bodin  quel  avoir  été  le  fucccs  du  Livre  *  (  que  la  Serre  fut  mis  en 
prifon  j  obligé  de  Je  rétraSer  de  tout  ce  qu'il  avoit  €cru  dans  fon  Ubelle  ^  &  la. 
vente  du  Livre  défendue).  Quant  à  La  Croix  du  Maine  ,  le  Leâieur  entendra 
bien  que  ces  trois  lettres  J.  B.  A.  fignifient  Jean  Bodin  ,  Angevin.  Ménage  > 
dans  les  Remarques  fur  la  vie  de  Pierre  Ayrault^  pag.  14}  ,  appelle  mal  Jean 
de  la  Serre  ce  Michel  de  la  Serre  3  &  le  fait  de  Montpellier ,  quoique  ,  félon 
La  Croix  du  Maine,  il  fût  Gentilhomme  Provençal.  (  M.  de  la  Monno ye  }. 

*5on  Livre  contre  Bodin  eft  intitulé  Remontrances  fur  les  pernicieux  dif- 
cours  de  la  République  de  Jean  Bodin  i  Paris  ,  1 579 ,  i/2-8^.  Bodin  y  répondit , 
ain(î  qu'aux  autres  critiques  de  fa  République  3  dans  V Apologie  qu'il  publia 
en  1581  ,  fous  le  nom  de  René  Herpin. 

MICHEL  DE  SAINCT  PIERRE,  Chirurgien  de  M.  le 
Duc  de  Lorraine-  Il  a  écrit  des  Tables  Méthodiques  touchant 
l'Aftatomie  du  corps  humain,  imprimées  à  Paris  avec  celles  de 
Jacques  Guillemeau  d'Orléans,  Tan  1^71  ,chez  Galliot  du  Pré, 
&  Jean  Charon, 

MICHEL  SONNIUS ,  Libraire  três-renommé  demeurant  à 
Paris.  Il  a  fait  traduire  plufieurs  Livres  en  notre  Langue  Fran- 
çoife ,  au  devant  defquels  il  y  a  des  Préfaces  en  fon  nom ,  foît 
qu'il  en  foit  Auteur  ou  autrement.  Il  florit  à  Paris  cette  année 
1584,  &  travaille  fans  cefle  à  faire  imprimer  plufieurs  bons 
Jûivres  en  diverfes  Langues. 

MICHEL  TROTÉ,  Sieur  de  la  Godairie,  au  Maine, 
(qui  eft  le  lieu  de  (a  nativité,)  Principal  du  Collège  de  Bayeux 
à  Paris,  après  la  mort  de  Jean  le  Frère,  de  Laval  au  Maine , 
&€•  tous  deux  hommes  fort  dodes,  &  encore  que  ccttui-ci 
dernier  principal^  n^aye  mis  aucuns  de  Ces  (Euvres  en  lumière. 
Il  ell-ce qtie  je  n'ai  pu  m'abftenir  (pour  mon  devoir)  &  office 
de  bon  difciple ,  de  faire  très-honorable  mention  de  lui ,  &  le 
mettre  au  rang  des  hommes  illuftres,  tant  pour  ne  demeurer 
La  Cr.  du  m.  Tome  IL  S 
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ingrat  envers  lui  pour  les  bonnes  Lettres  que  j'ai  apprifes  par 
fon  moyen  dès  mes  plus  tendres  ans,  que  pour  n'ignorer  pas 
comme  il  mérite  de  louange  par  autre  part  :  étant  dode  en  Grec 
&  en  Latin,  &  ayant  cette  perfeélion  de  bien  coucher  par  écrit, 
&  autres  vertus  qui  le  font  tant  rcfpeder  de  Meflîeurs  de  Ram- 
bouillet, qu'il  a  plufieurs  de  leurs  meilleures  affaires  à  manier, 
&  dételles  qui  font  degrande  conféquence,  tant  ils  ont  connu 
de  fidélité  en  lui.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1584. 

MICHEL  DE  VASCOSAN  ' ,  l'un  des  plus  célèbres  &  des 
plus  renommés  Libraires  &  Imprimeurs  non-feulement  de  Paris, 
(  auquel  lieu  il  faifoit  fa  réfidence ,  )  mais  encore  de  toute  la 
France,  tant  pour  fon  fçavoirque  pour  toutes  les  autres  per- 
fedions  requifes  en  l'art  d'Imprimerie  :  car  tous  les  Livres  qu'il 
imprimoît  étoient  récommandables  ,  tant  pour  les  Auteurs 
d'iceux ,  pour  les  beaux  caraderes  &  le  bon  papier,  pour  la 
correélion,  &  pour  la  belle  marge  :  en  quoi  nous  avons  ci- 
devant  les  Eftiennes  &:  Mamert  Patiffon  leur  allié ,  &  encore 
les  Morels ,  perc  &  fils ,  duquel  le  gendre  s'appeloit  Federic 
fon  principal  héritier.  Ledit  Vafcofan  floriffoit  fous  les  règnes 
de  François  I,  Henry  II  &  Charles  IX,  Rois  de  France,  &  efl: 
mort  fous  Henry  III ,  au  grand  regret  de  tous  amateurs  des 
bonnes  Lettres. 

»  Il  croit  d'Amiens ,  avoit  époufé  en  premières  noces  une  des  filles  de 
Jofle  Badius,  nommée  Catherine^  logeoit  toujours  chez  lui  quelque  homme 
de  lettres ,  comme  Jacques  Peletier  ^  Jean  Martin  ,  Guillaume  Pojtel ,  Jeanr 
Louis  Strebéc ,  &c.  étoit  confidété  des  Savans ,  qui  fe  faifoient  un  honneur 
ilelui  écrire  des  lettres  Latines ,  comme  a  leur  égal  :  témoin  les  deux  de  Jule 
Scaliger ,  dans  l'uns  defquelles  il  le  traite  non-leulement  de  docte  ,  mais  de 
très-docie.  Il  a  d'ordinaire  fort  bien  imprimé  en  Latin  &  en  François.  En 
Grec  ce  n'eft  pas  la  même  chofe ,  parce  qu'il  n'avoit  point  d'autres  caraftères 
en  cette  langue,  que  ceux  que  fa  femme  lui  avoit  apportés  en  dot.  On  en  peut 
juger  Dat  fon  Phrynicus  j  in-i^.  15}!,  où  il  eft  aiie  de  recomioîtïe  le  Grec 
de  Badius. (M.  de  là  Monnoye). 

MICHELET  (Maître),  Dodeur  d'Angers.  II  a  écrit  un 
Sermon  dit  VOfanna ,  comme  témoigne  M.  René  Benoît  en 
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fcs  Scholies ,  pour  le  premier  Dimanche  des  Ad  vents  au  troi- 
(ième  volume  des  vies  des  Saints^  fol.  1045. 

MILES* ^  DE  NORRY,  Gentilhomme  Chartrain,  Poëte 
François,  Philofophe  &  Mathématicien.  Il  a  écrit  une  Arithmé- 
tique, contenant  la  rédudion ,  tanc  des  efpèces  de  monnoyês  de 
toutes  fortes,  fervantes à  faire  tous  payemens  &  receptes,  que 
des  aulnes,  braflees,  cannes,  palmes,  poids,  &  autres  mefures 
d*un  pays  à  l'autre,  imprimé  à  Paris,  chez  Gilles  Gourbin.  Il  a 
davantage  écrit  en  vers  François  un  Poëme  qu'il  intitule  TUni- 
vers ,  traitant  en  icelui  plufieurs  points  des  arts  Mathématiques, 
imprimé  à  Paris  chez  Gilles  Beys,  Tan  1583  *.  Il  florit  cette 
année  1584. 

•  '  Mues  eft  plus  correft  que  Milibs  ,  comme  l'écrit  du  Verdier.  Rabelais  , 
Cfaap.  5  du  Liv.  III,  écrit  Miles  d'Illters  ,  en  Latin  Milo.  La  corruption 
a  néanmoins  fait  quelquefois  écrire  Millo.  Parmi  les  lettres  de  Gaguin  il 
s'en  trouve  une  ,  adreuée  Miloni  Dillerio ,  Epifcopo  Carnotenfi  j  qui  eft  le 
Miles  d'IUiers  de  Rabelais.  Le  père  de  Roland  eft  nommé  dans  nos  vieux 
Romans  Miles  d^Angiers  ,  dans  les  Italiens  Milon  d'Anglante.  (  M.  de  la 

MONNOYE  ). 

*  Dans  fa  jeuneflèil  compofa  des  Farces  &  des  Tragédies ,  plus  comiques 
que  férieufes  ,  que  lesEnfans  fans  fouci  jouèrent  fur  leurs  trctaux  ,  dont  on 
ne  croit  pas  qu'aucune  ait  été  imprimée.  Sa  Defcription  du  Ciel ,  en  quatre 
Livres ,  où  il  parle  du  mouvement  des  Cieux  ,  des  Signes  du  Zodiaque ,  des 
Planètes  &  des  Météores ,  eft  un  Pocme  où  il  étale  tout  ce  que  Ton  favoit 
à-peu-près  de  Phyfique  en  fon  temps.  On  voit  à  la  tcte  un  Sonnet  de  l'Auteur 
au  bas  de  fon  portrait,  où  il  s'adreffe  à  fes  enfans  ,  &  leur  dit  : 

Voyés  beaucoup  ,  le  vcoir  meuric  le  jugement  5 
Souffres  pFttftot  ia  mort ,  qu*aa  front  une  infamie  s 
Refîftés  à  fortune  »  &  qu'elle  n'ait  pouvoir 
De  vous  faire  pâfTer  rien  outre  le  devoir. .  • 

Voy.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XIII ,  pag.  60. 

MILES  PIGUERRE,  Officier  du  Roi  à  Chartres.  Il  a  écrit 
THiftoire  de  France,  touchant  les  troubles  advenus  pour  la 
religion  :  ce  qu'avoitfait  auparavant  lui,  Jean  le  Frère  de  Laval, 
qui  font  toutes  imitations  du  fieur  de  la  Popeliniere,  Lancclot 
du  Voefia,  excepté  quelques  articles,  qui  ne  leur  fembloient  pas 

Sij 
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à  leur  avantage ,  comme  nous  avons  dît  ci-devant ,  lorfque  non* 
avons  fait  mention  des  iufdits,  L^Hifloire  dudit  Piguerre  a  été 
imprimée  à  Paris  chez  Robert  le  Fizelier,  Tan^  1582,,  in-foL 
Ledit  Piguerre  fut  tué^  il  y  a  quelque  temps  ^  &  n^ai  point  fçi* 
comment  &  par  qui» 

MUTIUS  CALVUS ,  Archevêque  de  Zara  ^.  Il  a  écrit  une 
Réponfe  à  TOraifon  de  M.  le  Cardinal  de  Lorraine ,  au  nom  da 
Concile  général  de  Trente,  laquelle  il  prononça  en  TAflèmblée 
dudit  Concile,  Tan  1^62,  le  vingt-quatrième  jour  de  Novem- 
bre ,  elle  fe  voit  en  François  imprimée  à  Paris,  mais  je  ne  fçai 
qui  en  efl  le  Traduâeur^  ou  bien  ii  ledit  Mutius  l'a  traduite 
lui-même. 

^  Cet  Archevêque ,  c!ans  la  lifte  des  Prélats  qui  affiftèrent  au  Concile  dr 
Trente  ,  eft  appelé  Mutius  Calvinus  j  &  non  pas  Calvus^ 

S^cnfuivent  quelques  Auteurs  inconnus  par  leurs  premiers  noms  ^ 
Ci  lejquels  nousfommes  contraints  de  mettre  ici  nefçachantpas 
leur  première  appellation. 

......  MARCHEBRUSÇ ,  Gentilhomme  Porélevin ,  iflu  de  Ta: 

très-noble  &  très-ancienne  maifon  des  Chabots  en  Poiâou.  Il  x 
écrit  en  Langue  Provençale ,  un  Traité  de  la  Nature  d'Amour,, 
non  encore  im.primé.  Il  en  a  écrit  un  autre  qu'il  a  intitulé  Las 
Taulas  d^Amour.W  floriflbit  en  la  ville  d^  Avignon  en  Provence^ 
lan  134^. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  CKap.  6t. 

M.  BRETAGNE  *,  Lieutenant  Général  en  la  Chancelerîcr 
&  Vicrg  de  la  Ville  &  Cité  d^Authun  en  Bourgogne.  Il  a  écrit: 
&  compofé  la  Harangue  du  Peuple  du  Tiers  Etat  de  France  y 
prononcée ^par  lui  devant  le  Roi  Charles  IX»  tenant  ks  Etats  z 
S.  Germain  en  Laye,  imprimée  à  Orléans,  Tan  15 61.  Il 
florîflToit  audit  an  1 561.  Je  ne  fçai  s'il  eft  encore  vivant.  Cette 
Harangue  fe  voit  auffi  imprimée  avec  les  Commentaires  de  la 
R.  au  deuxième  Livre. 

f  U  fclloit  dire  jAc<iT7Bs  Biutagnï.  Il  fut  Maire  d'Aiitun  ,  &  frère  dit 
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Claude  Bretagne  ,  Doyen  du  Parlement  de  Dijon.  La  Harangue  qu*il  fit  au 
•nom  du  Tiers-Etat ,  en  1 5(11  ,  fut  imprimée  cette  même  année  ,  non-feule- 
ment à  Orléans ,  mais  a  Paris.  On  l'inféra  dans' les  Commentaires  de  VÉtat , 
de  la  Religion  &  République  ,  par  la  Place  ,'en  i$6^.  On  la  trouve  aufïï  dans 
les  Mémoires  de  Condé  j  Tom.  I,  pag,  610.  La  Bibliothèque  des  auteurs  de 
Bourgogne  affure  que  Jacques  Bretagne  n'a  point  laifle  d'autres -Ecrits. 

M.  C.  Poëte  Latin  &  François.  Il  a  compofé  l'Epitaphe  & 
Lamentation  fur  le  trépas  de  M.  le  Duc  de  Marcigues/  lequel 
fut  tué  au  fiège  de  S.  Jean  d'Angely,  imprimé  à  Tours  par 
Pierre  Regnard  ,  Tan  1 5^9  ,1/2-8^  '. 

*  Le  Seigneur  dont  il  eft  ici  parlé,  tué  en  1 5(^9  au  Siège  de  S.  Jean  d*An- 
gcly  ,  eft  Séiajiien  de  Luxembourg  j  mal  nommé  ici  Duc  de  Martigues. 
Mézerai  dit  Comte  ,  mais  ce  n'eft  ni  Comte  ,  ni  Duc  ,  c  eft  Vicomte  qu'il 
falloit  dire.  Cette  Vicomte  fut  érigée  en  Principauté  ,  lorfqu'en  i  ^09  Céfar, 
Duc  de  Vendôme  ,  fils  légitimé  d'Henri  IV,  époufa  Françoife  de  Lorraine, 
Ducheflè  de  Mercœur  ,  nommée  ,  en  faveur  de  ce  mariage ,  Princejje  de 
Martigucs.  (M.  DiiA  Monnqye), 

M.  DE  LA  FAYE  *.  Il  a  écrit  un  Préface  fur  le  Traité  des 
Scandales,  écrit  par  J.  Cal.  imprimé  k  G.  Tan  1565. 

*  C'eft  vraifemblablement  un  parent  èi  Antoine  de  la  Paye  j  Miniftre  i  Ge* 
llève  ,  dont  il  eft  parlé  à  la  lettre  A. 

M.  G.  de  M.  Il  a  écrit  en  vers  François  la  Defcription  de  la 
prife  de  Calais  &  de  Guynes,  enfemble  quelques  autres  vers 
au  Peuple  de  France,  le  tout  imprimé  à  Paris  chez  Barbe 
Regnault. 

M.  R.  B.  II  a  écrit  un  Poëme  François  traitant  de  la  fourcc 
des  Guerres,  &  le  moyen  pour  acquérir  la  Paix,  imprimé  à 
Paris  chez  Jean  Ruelle ,  Pan  1558. 

M.  THE  ART,  dit  Bar  aise  Ml  a  écrit  en  vers  François  une 
Elégie  fur  la  mort  de  Meflxre  Loys  d'Amboife,  Baron  de  Bufly, 
&  Marquis  de  Reinel,  imprimé  à  Angers  par  René  Trois- 
Mailles ,  Tan  1 579  ,  in-4^. 

*  Ménage  ,  dans  fes  Remarques  fur  la  vie  de  fon  père  ,  Guillaume  Mé^ 
nagCj  parle  de  ce  Michel  Thûakd  ^fieur  de  Baraife^  qu  il  dit  >  pag.  Z84, 
avoir  été  Avocat  du  Roi  au.  Préfidial  d^ Angers.  (  M*  D£  lA  Momnoye  }• 
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M.  YASQUJN  j  Uoâkar  ès-Droits.  Il  a  traduit  de  Latin  en 
Trançoîs  le  Traité  de  la  fréquente  Communion,  écrit  par 
Chreftofle  de  Madrid  Doâeur  en  Théologie,  de  la  Compagnie 
de  Jefus ,  imprimé  à  Paris  chej  Thomas  Brumen ,  l'an  1 5  8 1. 

MAISONFLEÛR,  Gentilhomme  François,  excellent 

Poëte.  Il  a  écrit  en  vers  un  (Euvre  excellent  &  plein  de  piété, 
fçavoir  eft  les  Divins  Cantiques,  à  l'imitation  de  ceux  de  Salo- 
imon ,  &  des  Pfalmes  de  David ,  imprimés  à  Anvers  par  Jaques 
Heinrik,  l'an  1580,  lequei  œuvre  a  éré  mis  en  lumière  par  un 
iicn  ami,  après  la  mort  dudit  fieur  de  Maifonfleur  *. 

*  11  fe  nomnioit  Éstienne  de  Maisonfleur. 

.DE  MALESTROIT  (Monfieur),  Confeiller  du  Roi 

&  Maître  ordinaire  de  fes  Comptes  à  Paris,  l'an  1 5 (16.  Il  a  écrit 
deux  Paradoxes  *  fur  le  fait  des  monnoyes ,  imprimés  à  Paris 
avec  la  Réponfe  de  Jean  Bodin,  Angevin ,  aux  fufdits  Parado- 
xes, 1  an  1568,  chez  Martin  le  Jeune,  &  encore  depuis  par 
plufieurs  fois.  Ledit  fieur  de  Maleftroit  florifToit  à  Paris  fous 
Charles  IX ,  Roi  de  France ,  auquel  il  dédia  &  préfenta  fes 
Paradoxes  fufdits  audit  an  i^^^. 

*  Le  but  de  cet  Auteur ,  dans  fes  Paradoxes  fur  les  Monnoyes  ,  eft  de  prou* 
ver ,  aue  lé  furhauflTement  des  Monnoyes ,  ne  caufe  point  de  renchérifTemeiic 
rçel  dans  le  prix  des  chofes  ,  patce  qu'on  ne  donne  point  pour  l'achat,  une 
plus  grande  quantité  d'or  ou  d'argent ,  qu'on  n'en  donnoii:  auparavant.  Jean> 
Bodin  répondit  à  ces  Paradoxes  ,  qui  furent  imprimes  en  1 568  ,  &  plufieurs 
fois  depuis, 

MENÉSSIER,  ou  MENNESIER  (félon  aucuns)," 

Orateur  &  Chroniqueur  de  Madame  Jeanne  ,   Comte/ïè  de 
Flandres.  Il  a  écrit  le  Roman  ou  Hiftoire  fabuleufe  de  Perceval 
le  Gaulois,  Chevalier  de  la  Table  Ronde,  imprimé  à  Paris  par 
Gahotdu  Pré,  l'an  1530.  Voy.  ci-après  Nennefier,  à  la  lettre' 
N,  auquel  lieu  nous  parlerons  de  lui  plus  amplement  *. 

^  Borei ,  au  mot  Perceval  ,  dans  la  Table  Alphabétique  des  Auteurs 
cjuil  çite  en  fon  Trefor^  écrit  MA^écmn  ^  plus  correûement  comme  |e 


M  M  ^^  ^4.; 

«ois ,  Se  le  fait  Auteur  du  Roman  de  Ptrctval  ^  qu'il  dit  coiitdmr  |du5  de 
foixante  mille  vers.  (  M,  di  la  Monnoyé  ).  "  i      • 

' DE  MONTAGNE  (Monfieiu-Ji  Pr^fidôût  à  ^^ofiti^^îî 

lier ,  hommt  dbâe  S  H  a  écrit  Ifîiftofrfe-de  la  ^oii»  d-ficollk^ 
non  encore  imprimée,  enfemble  PHiftoire  de  notre  temps, 
(félon  qu^aucuns  de  (qs  amis  me  Tont  rapporté.  Il  florit  a  Paris 
cette  année  1 584.  J*ai  fait  mention  ici-de(Tiis  de  Meflîre  Michel 
de  Montagne,  Maire  &  Gouverneur  de  Bordeaux,  Chevalier 
de  rOrdre  du  Roi,  &c,  dequoi  j^advertis  les  Leiteurs,  afin  que 
Ton  ne  prenne  Tun  pour  l'autre. 

^  Ce  Montagne  ,  dont  le  nom  de  baptême  eft  ignoré  ,  faifoît  attendre 
une  Hiftoire  dfe  France  qui  n'a  jamais  paru  ,  quoique  vantée  long-temps  au- 
paravant dans  une  Préface  de  du  Haillau  ,  ce  qui  a  donne  lieu  à  du  Verdier 
de  stn  moquer,  au  mot  Pierre  Paschal.  (  M,  de  la  Monnoyi  ).  ' 

......DE  LA  MOTHE  ROULLANT  (le  Sieur),  Lyonnois. 

Il  a  écrit  les  facétieux  Devis  des  cent  &  fix  nouvelles,  très- 
récréatives  pour  réveiller  les  bons  &  joyeux  efprits,  &c.  (qui 
eft  le  titre  du  Livre  fufdit,  )  imprimé  à  Lyon  Tan  1570,  par 
Benoît  Rigault  \ 

'  Le  nommé  la  Motte  Roulant  ,  ou  ,  comme  La  Croix  du  Maine  & 
du  Verdier  écrivent ,  Roullant,  eft  dit  avoir  écrit  les  Facétieux  Devis  des 
cent  fix  Nouvellles ,  imprimées  z/z-8^.  à  Paris  ,  chez  Jean  Real ,  1 5  jo  ,  &  à 
Lyon  ,  i/2-i(j  ,  chez  Benoift  Rigaut ,  1 574  ,  quatre-vingt-dix-fept  defquelles 
font  à  la  lettre  dans  le  Recueil  des  plaifantes  &  facétieujes  Nouvelles ,  impri- 
mées à  Lyon ,  inri6.  chez  Euftace  Barricat  ,  1 5  5  5.  Il  eft  mcme  à  remarquer 
que  comme  ce  Recueil  contient  cent  neuf  Nouvelles ,  celles  de  la  Motte 
Roulant  font  en  pareil  nombre,  quoique  ,  par  erreur  ,  le  titre  n'en  compte 
que  cent  fix  ,  &  que  le  delTus  des  pages ,  depuis  le  commencement  jufqu  i 
la  fin  ,  porte  :  Les  facétieux  Devis  des  cent  Nouvelles  Nouvelles.  Elles  font 
cfFeAivement  à  cinq  près ,  favoir  ,  la  83  ,  la  90 ,  la  92  ,  la  9}  &  la  105  , 
toutes  extraites ,  quoiqu'en  autres  termes ,  de  l'ancien  Livre  intitulé  Les  cent 
Nouvelles  Nouvelles  ,  dont  la  première  Edition  eft  en  petit  in-foL  à  deux 
colonnes  ,  chez  Antoine  Verard  ,  à  Paris ,  fans  date.  La  féconde  eft  encore  ï 
deux  colonnes  ,  Paris  ,  mais  in-^^.  chez  Nicolas  Defprés  pour  Jean  Petit. 
La  troifième  eft  celle  d'Olivier  ArnouUet ,  aullî  i/2-4®.  à  Lyon  ,  1 531  ,  a 
longues  lignes.  Elles  font  toutes  trois  Gothiques.  C'eft  une  erreur  à  Furetière  , 
4ans  'fon  DiSlionnaire  j  au  mot  Lourd  au  t  ,  d'avoir  dit ,  qu'on  attribue  ces 
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loo  Nouvelles  à  Louis  XI;  on  na  les  lui  a  jamais  attribuées  ,  &  àt%  loo  que 
contient  le  volume ,  il  n'y  en  a  que  fix  qu'on  fuppofe  avoir  été  dites  par 
Monfeigneur  3  c'eft-à-dire ,  fuivant  ravertiflement  de  la  Préface ,  par  Mon- 
feigneur  le  Dauphin,  qui  fut  depuis  Louis  XI ,  retiré  alors  en  Brabant  au 
Château  de  Gueuèpe  près  de  Bruxelles.  (M.  ni  la  Monnoyb  ). 


NICOLAS 


HT 


N  I  C. 


Nicolas  UANGELIER,  Evêquc  de  s.  BrieuenlabalTc 
Bretagne  Armorique,  homme  fort  dode  &  très-éloquent.  II  a 
écrit  une  Remontrance,  pour  le  Clergé  de  France,  prononcée 
devant  le  Roi  Henri  III ,  le  troifième  jour  d'Odobre ,  Tan  1 579, 
elle  a  été  imprimée  audit  an  i  $79  *. 

*  11  mourut  à  Dinant,  au  mois  de  Septembre  1 59  J. 

NICOLAS  AUDEBERT,  natif  d'Orléans,  Confeiller  da 
Roi  au  Parlement  de  Rennes  en  Bretagne,  fils  de  Germain 
Audebert,  Confeiller  du  Roi  à  Orléans,  homme  tant  renommé 
pour  fon  fçavoir,  &  fur-tout  pour  l'heur  qu'il  a,  de  çbmpoferfi 
heureufement  tant  de  beaux  (Euvres  en  vers  Latins,  entre  les- 
quels eft  la  Venetiade,  ou  Hiftdîre  des  Vénitiens,  imprimée 
depuis  peu  de  jours  en-ça,  (comme  nous  dirons  autre  part  plus 
à  propos,)  du  fçavoir  duquel  Germain  Audebert,  n'a  point 
dégénéré  fon  fils  Nicolas ,  car  il  eft  fort  bien  verfé  en  Tune  & 
l'autre  Langue ,  &  a  compofé  plufieurs  dodes  vers  tant  en 

•  Grec  &  Latin  qu'en  notre  Langue  Françoife,  comme  il  fè 
peut  voir  en  ce  qu'il  a  écrit  fur  la  mort  de  Odet  de  Turnebu  , 
ou  Turnebe ,  fils  de  ce  grand  perfonnage  Adrian  Turnebe ,  tant 
renommé  par  tout  l'Univers,  lefquclles  Poëfies  font  imprimées 
chez  Maraert  Patiffbn  avec  les  autres  fur  le  trépas  dudit  Odet.  Il 
florit  cette  année  1584,  &  donne  une  certaine  efpérance  de 
montrer  un  jour  par  effet ,  (  tant  par  les  Lettres  qu'autrement) 

,  les  dons  &  grâces  que  Dieu  lui  a  départies  *. 

•    *  Il  mourut  âgé  de  quarante-deux  ans ,  le  ^9  Décembre  1598,  cinq  jours 
après  Germain  Audebert  fon  père. 

NICOLAS  BARRÉ.  Il  a  écrit  quelques  Difcours,  fur  la 
Navigation  du  Chevalier  de  Villegagnon,  es  Terres  de  TAmé- 
rique ,  imprimés  à  Paris  chez  Martin  Je  Jeune,  Tan  1558,  w-8^. 
Il  floriflbit  en  Tan  de  falut  15^$. 

La  Ca.  DU  M.  Tome  IL  T 
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NICOLAS  BERGERÔN,  natif  du  Duché  de  Valois, 
Avocat  au  Parlement  de  Paris,  homme  très-dode  &  bien  verfé 
en  fa  profeffion,  fans  faire  mention  des  Langues  Grecque  & 
Latine ,  &  autres  fçiences  ,  qu'il  a  apprifes  es  plus  célèbres 
Univerfités  de  France ,  (  dont  je  ferois  plus  ample  récit  ^  finon 
que  ceux  qui  fçavent  que  je  lui  fuis  intime  &  parfait  ami,  pen- 
feroient  qu'une  trop  grande  amitié  me  le  fit  mettre  par  écrit  & 
non  la  vérité  de  la  chofe ,  comme  elle  efl: }.  Il  a  écrit  &  compofé 
plufieurs  divers  Traités ,  (  defquels  la  plus  grande  partie  font 
politiques ,  en  faifant  mention  de  1^  Police  &  Règlement  de 
Juftiçe),  &ç.  dont  voici  le  Catalogue,  fuivant  le  mémoire  qu'il 
en  a  fait  imprimer  pour  en  faire  part  à  fes  amis,  foit  ou  pour 
conférer  d'iceux ,  ou  pour  recevoir  mémoires  d'eux ,  afin  de 
rendre  les  œuvres  fufdits  plus  accomplis  &  parfaits.  L'flifloire 
Valefienne,  touchant  la  louange  &  illuftration,  tant  du  Pays^ 
que  de  lamaifon  Royale  de  Valois,  de  laquelle  TAuteur  a  fait 
un  Extrait  qu'il  a  intitulé  Le  Valois  Royal ^  imprimé  à  Paris 
chez  Gilles  Beys ,  Tan  1583;  Table  Hiftorialle,  contenant  un 
abrégé  de  ce  qui  eft  advenu  de  plus  notable  depuis  le  commen- 
cement du  Monde,  jufques  à  préfent,  imprimée  à  Paris  chez 
Jean  le  Clerc,  Auvray  &  autres.  Tan  1 584 ,  &  à  plufieurs  autres  • 
diverfcs  années  :  cette  Table  avoit  été  autrefois  imprimée  à 
Paris  chez  Vafcofan ,  l'an  1 5^2 ,  tant  en  Latin  qu'en  François  y 
fous  ce  nom  de  Sommaire  des  Temps;  Defcription  de  l'État, 
Gouvernement  &  Juftice  de  France,  fuivant  le  deffèin  qu'il  en 
a  fait  imprimer  à  Paris  chez  Jean  Richier  Tan  1 574 ,  réduit  en 
Table  :  Ledit  oeuvre  entier  n'eft  encore  imprimé ,  mais  feule- 
ment la  Table  du  defïèin  &  projet  d'icelui  ;  Recueil  de  plufieurs 
Anêts  notables ,  ajoutés  à  ceux  qui  avoient  ja  été  recueillis  pat. 
Jean  Papon,  imprimés  à  Paris  chez  Robert  le  Mangnier  Tan 
1^84,  Il  a  revu  &  recorrigé  deux  Traités  de  M.  Claude  d'Ef- 
penfe ,  Dofleur  en  Théologie ,  imprimés  à  Paris  chez  Guillaume 
Auvray,  l'an  1575;  le  procès- verbal  Latin  &  François,  de 
Texécution  teftamentaire,  de  feu  Pierre  delà  Ramée  ditRamus, 
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tduchant  la  profeflîon  des  Mathématiques,  inftituée  par  lui, 
&c.  imprimé  à  Paris  chez  Jean  Richicr,  Tan  1 576  *. 

yoilà  ctqui  ft  voit  imprime ,  touchant  les  Œuvres  &  compojîtions 
duditfuur  Nicolas  Bergcron  :  s^ enfuit  maintenant  le  Catalogue 
de  celles  quil  a  compofees^  lefquelles  ne  font  encore  en  lumière  , 
mais  il  ejfpère  de  les  faire  imprimer  quand  la  commodité  s*en 
préf entera. 

Enfeignemenc  pour  tirer  plaifir  &  profit  de  THiftoire;  TArbre 
univerfel  de  la  fuite  &  liaifon  de  tous  les  Arts  .&  Sciences  ; 
rHiftoirc  du  Droit  des  François;  la  vraie  méthode  pour  bien 
écrire  &c  difcourir;  Extrait  de  quelques  Ëdits  &  Ordonnances, 
non  encore  imprimées,  lefquelles  il  a  réduites  fuivant  les  règnes 
des  Rois  de  France ,  qui  les  ont  faites;  Inflrudion  à  la  ledure 
des  Coutumes  de  France,  avec  les  exportions  des  termes  & 
façons  de  parler  les  plus  obfcures;  Projet  pour  bien  drefler  une 
générale  réformation  tant  de  la  Juflice  que  du  Domaine;  Avis 
du  vrai  &  naturel  langage  François ,  traitant  de  fon  origine  , 
accroiflement  &  perfedion  ;  Avertiflement  pour  bien  traiter  les 
Arts  &  Sciences,  en  langue  vulgaire,  &  fingulièrement  en 
François  ;  le  Palais  Royal  de  Paris ,  comprenant  la  recherche 
mémorable  de  TAntiquité  tant  des  Bâtimens,  que  des  Jurifdlc- 
tions  &  Refïbrts  d'icelui;  le  Calendrier  de  la  Cour  de  Parlement, 
touchant  Tobfervation  des  temps  ,  jours  &  heures  des  plaidoiries, 
&  autres  folennités  &  cérémonies;  Somme  Théologique  en 
façon  de  Cathéchifme  artificiel  &  Catholique,  tant  en  Latin 
qu'en  François;  Devis  Méthodique  de  la  vraie  Rhétorique  & 
Dialedique  Françoife;  Amas  ou  Recueil,  des  réglemens  des 
Juges  ,  &  Officiers  de  Juftice  ;  Mémoire  Géographique  des 
quatre  parties  de  TUnivers;  Dénombrement  des  plus  illuftres 
maifons  &  familles  du  monde,  avec  un  Difcours  de  Tinvention 
&  ufage  des  Armoiries;  Traité  de  la  Gaule-France,  démon- 
trant la  vraie  fource,  commencement,  fuccès  &  avancement 
des  François;  Paradoxes,  ou  fingulièrés  propofitions  politiques^ 

Tij 
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avec  plufieurs  graves  queflîons;  Promptuaîre  de  la  Langue  Fran- 
çoife,  par  une  Nomenclature  méthodique;  Brève  difpofition  à 
interprétation  des  Ordonnances  des  Eaux  &  Forêts;  Annota- 
tions fommaîres,  fur  la  Coutume  de  Valois;  Formulaire  de 
pratique  pour  les  Avocats  &  Procureurs  accommodée  à  notre 
temps  ;  Paraphrafe  fui^  les  inftitu  tes  &  règles  de  Droit;  Inftruc- 
tion  &  Table  analitique  de  TAmirauté  &  Marine,  avec  le 
Recueil  des  Edits  &  Ordonnances  de  même  argument.  Je  ne  fai 
point  ici  mention  de  plufieurs  autres  Opufcules  &  Tradudions^ 
enfemble  de  beaucoup  d*Epitaphes,  Epigrammes  Grecs,  Latins 
&  François,  compofés  par  ledit  fieur  Bergeron,  Il  florit  à  Paris 
cette  année  1 584 ,  non  fans  prendre  peine  de  profiter  au  public 
en  toutes  façons ,  dignes  d'un  homme  vertueux, 

*  On  a  de  ce  même  Bergeron  une  Hiftoire  des  Canaries  j  mais  fabuleule. 
H  fait  partir  Béthencourt  en  1401  ,  'qui  ne  partit  qu'en  141 5  ou  14.  11  fait 
expédier  les  Bulles.de  TEvêque  des  Canaries  par  le  Pape  à  Rome,  &  il  n'y 
avoir  alors  qu'un  Antipape ,  que  la  France  ,  ni  TEfpagne  ne  reconnoiflbient 
pas.  Il  y  a  un  Livre  Elpagnol ,  imprimé  depuis ,  i/2-4**.  de  la  découverte  des 
Canaries  ,  mais  très-rare.  — II,  a  aulli  fait  une  Encyclopédie  j  traduite  en  Por- 
tugais par  Manoel  Pinto  Villalobos.— Voy.  Barbofa/BibL  Lufitan.  Tom,  III, 
pag.  J43.  —  Nicolas  Bergeron  mourut  Tan  Kji  j. 

NICOLAS  BERTRAND,  ou  BERTRAND!,  Avocat  au 
Parlement  de  Tolofc,  Doéleur  es  Droits,  &  Profeiïeur  d'iceux 
en  rUniverfité  de  ladite  ville.  Il  a  écrit  en  Latin  les  g^t^tzs  des 
Tolofains  ' ,  lefquels  il  a  depuis  traduits  en  François,  imprimés  . 
à  Tolofe  Tan  1^17,  auquel  temps  il  floriffoit  fous  le  règne  du 
Roi  François  L*. 

'  Son  Livre  ,  De  Geftis  Tolofanorum  j  fut  imprimé  à  Touloufe ,  in-fol. 
Tan  I  Ji  5.  L'Auteur  mourut  en  1 527.  C'eft  le  même  que  du  Verdier  nomme. 
Nicole  Bertrand.  Il  en  eft  cfe  mcme  de  tous  les  noms  de  Nicole  ^  que 
Ton  trouvera  dans  les  deux  Bibliothécaires.  Us  font  fynonymes  de  Nicolas  > 
&  imités  de  Tltalien  Nicolo.  Anciennement  on  difoit  Nicole  au  lieu  de  Ni- 
colas ^  auffi-bien  pour  homme  que  pour  femme.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  L'Ouvrage  de  Bertrandi  eft  plein  de  fables  ,  jufqu'aux  temps  de  Raî- 
mond ,  Comte  de  S.  Gilles.  Quant  aux  tems  fuivans ,  l'Auteur  a  parle  d'après 
la  Chronique  de  Guillaume  de  Puy-Laurens  &  de  Bernard  de  la  Guionie  > 
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Evêque  de  Lodève ,  qu'il  n'a  prefqne  Bat  qne  ttanfcrire.  Guillaume  de  Puy- 
Laurens  croit  Chapelain  de  Raimond  le  Jeune ,  &  vivoit  en  1145.  Bernard 
de  la  Guionie  mourut  Evcque  de  Lodève  en  1 3  3 1 . 

^  NICOLAS  BORNIE,  Edeu  d'Artois  ,  natif  de  la  ville 
d  Arras  en  la  GauJc  Belgique,  homme  de  rare  dJftrine ,  grand 
Orateur,  excellent  Poëte  &  grand  Hiflorienl  Je  n'ai  pas  con- 
noifïànce  de  f&s  écrits,  mais  j'ai  lu  la  Defcription  des  Pays-Bas, 
faite  par  Loys  Guicchiardin,  neveu  de  François,  &c.  imprimée 
Tan  1 582  ,  à  Anvers ,  auquel  lieu  il  Elit  très-honorable  mention 
dudit  Bornkyfol.  413  &  414  de  la  première  édition ,  &c. 

NICOLAS  CHESNEAU,  dit  Querculus,  Prêtre,  natif 
de  Turteron  au  Comté  de  Rhetelois,  ou  de  Rhctel,  Doyen  & 
Chanoine  de  S.  Symphorieri,  en  PEglife  de  Rheims  en  Cham- 
pagne ,  l^an  1 5  80.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François ,  cinq  Livres 
de  la  Mefle  Evangelique,  &  de  la  vérité  du  corps  &  iang  de 
Notre  Seigneur  Jefus-Chrift  au  Sacrement  de  TEuchariftie  , 
lefqueis  furent  premièrement  écrits  en  Langue  Allemande,  par 
un  Fabry  d'Hailbrun  ,  &  traduits  en  Latin  par  L.  Surius  :  fur 
laquelle  verfion  Latine  de  Surius  ,    ledit  Chefneau  a  fait  fa 
Tradudion  Françoife ,  des  cinq  Livres  fufdits ,  imprimés  à  Paris 
chez  Claude  Fremy^  Fan  i  $62;  il  a  traduit  de  Latin  enFrançois 
quelques  (Œuvres  de  M.  René  Benoît ,  Angevin ,  Dodeur  très- 
renommé  à  Paris  &  autres  lieux  ;  THiftoire  de  TEglifè  Métropo- 
litaine de  Rheims  *,  (premièrement  écrite  en  Latin  par  Floard  ou 
Flodoard,Chanoine  d'icelle  Eglifc,  en  Tan  de  falut  966 y)  &  depuis 
traduite  enFrançois,  par  icelui  Chefneau, imprimée  à  RJieims  par 
Jean  de  Foigny,ran  1580,  m-4**.& contient  57  feuilles.  L'Hif- 
toire  Latine  du  fufdit  Flodoard  ou  Floard  n'efl  encore  en  lumière, 
comme  nous  dirons  autre  part.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François, 
un  Difcours  de  Claude  de  Sainéles ,  fur  les  moyens  ancienne- 
ment pratiqués  par  les  Princes  Catholiques,  contre  les  feéles, 
imprimé  à  Paris  chez  Claude  Fremy ,  l'an  1 563 ,  w-8°*  &  con- 
tient 12  feuilles.  Il  floriflbit  à  Rheims  en  Champagne,  l'an 
I $80.  Je  ne  fçai  s'il  cft  encore  vivant,  &  n'ai  pas  connoiflTance 
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de  fcs  autres  écrits  ,  fait  de  fès  Traduûions  ou  de  Ces  in- 
ventions. 

*  Le  Manufcric  fur  lequel  Nicolas  Chefneau ,  dit  Querculus  ,  a  traduit 
VHlfioire  de  l'Egttfe  de  Reims  j  par  Flodoard  ,  n'étoit  pas  complet  à  beaucoup 
près.  L'Ediûon  Latine ,  qui  fut  donnée  trente  ans  après  (en  i^i  i  )  eft  plus 
ample  de  plus  d'un  quart.  Voyez  la  Préface  de  l'Edition  de  Flodoard  ,  par 
Colvenier,  en  i6ii. 

NICOLAS  CHESNEAU,  Angevin ,  natif  de  la  ParoifTe  de 
ChefFes  en  Anjou,  Libraire  très-renommé  en  TUniverfité  de 
Paris. II  fe  voit  plufieurs  Préfaces,  Epîtres,  &  autres  Difcours 
au  devant  des  (Euvres  qu'il  a  imprimées ,  defquelles  encore  qu'il 
n'en  foit  l'Auteur,  fi  fe  trouvent  elles  mifes  eh  fon  nom.  Il 
mourut  Tan  1584.  François  de  Belleforefl:  le  loue  fort  en  fbn 
Livre  de  la  Cofmographie  au  Chapitre  d'Anjou,  &c.  comme 
auflî  il  le  mérite  bien ,  pour  les  beaux  Livres  qui  ont  été  impri- 
més par  fa  diligence,  &  ayant  fait  les  frais  d'iceux^  aidé  de  fes 
amis ,  car  autrement  il  n'y  eût  pu  fatisfaire. 

NICOLAS  LE  CLERC ,  dit  de  Juicné  ,  Gentilhomme.du 
Maine,  iffu  de  la  noble  maifbn  de  Juigné  au  Mainç,  &  parent 
de  Meflîeurs  de  Coulaines ,  furnommés  le  Clerc ,  &c.  Il  a  traduit 
de  Grec  en  François ,  la  Defcription  des  mifères  &  calamités  des 
derniers  temps,  de  la  confommation  du  monde,  du  Royaume 
de  rAntechrift,  &  du  fécond  avènement  de  notre  Seigneur 
Jefus-Chrifl: ,  &c.  le  tout  écrit  premièrement  en  Grec ,  par  Saint 
Hippolite ,  Evêqûe  &  Martyr,  imprimé  à  Paris  chez  Nicolas 
Chefneau,  l'an  1^66^  &  depuis  chez  Colombel,  Tan  1^79  ^ 
Il  floriffoit  fous  Charles  IX,  l'an  i^6è. 

«  Touchant  Tcpoque  du  Martyre  &  le  pays  de  S.  Hyppolite ,  Auteur  du 
Traite  de  l*AntechriJl  j  voyez  les  diverfes  opinions  des  Sa  vans  ,  recueillies , 
pag.  i03  du  Liv.  I,  Chap.  i  de  la  BibUoth.  Grecque  de  Jean-Albert  Fabrice. 
Ceux  qui  reculent  le  plus  fa  mort ,  ne  la  mettent  pas  au^dell  de  Tan  150, 

(M.  DE  LA  MONNOYE  ).  , 

NICOLAS  CLEREL ,  Normand,  Chanoine  de  Rouen.  II  a 
écrit  un  Recueil  de  ce  qu'il  prononça  en  l'Affèrfiblée  des  Etats 
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Provinciaux  de  Normandie-,  tenus  à  Rouen  le  Jeudi  vingt  de 
Novembre 4'an  1^78,  imprimé  audit  an  avec  le  Difcours  de  ce 
qui  s*eft  pafïe  aufdits  Etats  Provinciaux  de  Normandie,  &c. 

NICOLAS  DAVY,  (lequel  depuis  s'eft  toujours  nommé  en 
fçs  (Euvres  ^Dany,  &  ne  fçâi  pourquoi  il  déguifoit  ainfi  fbn 
nom  ,  muant  la  lettre  U,  en  N,  &c.  )  natif  de  la  ville  du  Mans , 
Archidiacre  de  S.  Crefpin  le  Grand ,  en  l'Eglife  de  Soîffbns  en 
Picardie,  Tan  1^80.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  un  Dif- 
cours de  la  différence  des  Efprits,  écrit  premièrement  en  Italien, 
par  Séraphin  de  Ferme,  excellent  Prédicateur,  imprimé  à 
Reims,  chez  Jean  de  Foigny,  Tan  i^Si,  Il  a  écrit  plufieurs 
autres  Livres,  defquels  je  n^ai  pas  fouvenancc  à  cette  heure.  II 
mourut  à  Soiffons,  Tan  1583.  Et  pour  dire  encore  un  mot  de 
cettui-ci  nommé  Nicolas  Davy,  je  ne  fçai  s'il  étoit  honteux  que 
par  ce  nom  Ton  connût  fa  race ,  ou  fon  extraélion  ,  qui  étoit  de 
fort  bafïè  qualité  :  ou  hier)  s'il  craignoit  que  fe  nommant  de  fon 
propre  &  vrai  nom,  il  fût  reconnu  pour  un  Manceau.  Ce  qu'il 
n'a  dû  faire  pour  cette  raifon  dernière  alléguée  :  car  fans  que  je 
me  laifïè  tranfporter  à  Tamour  que  je  porte  au  lieu  où  j'ai  pris 
mon  origine  &f  naifïance ,  j'oferaî  dire  que  le  Pays  du  Maine 
a  été  de  tous  temps  très-fertil  a  produire  toutes  fortes  d'hommes 
vertueux,  &  excellents  aux  lettres  &  aux  armes. 

NICOLAS  DENISOT,  natif  de  la  ville  &  cité  du  Mans, 
autrefois  Précepteur  des  trois  Sœurs,  PrinceflTesen  Angleterre, 
Mefdames  Anne,  Marguerite,  &;  Jeanne  de  Seimoun  Cetcui- 
ci  a  été  furnommé  le  Comte  d'Alfinois,  f&  mêmement  il  a  fait 
imprimer  plufieurs  Livres  fous  ce  nom  ,  qui  n'efl;  que  fon  ana- 
gramme, ou  nom  retourné,  car  dans  ce  norti  de  Nicolas  Dcni^ 
Jbt,  vous  y  trouverez  ,  Conte  £AlJinois.  Ce  que  le  Roi  François 
fçut  bien  entendre  quand  il  dit  que  ce  Comté  d'Alfinois  n'étoit 
pas  de  grand  revenu,  puifqu'il  n'étoit  que  àt  Jix  noix  y  qui 
étoit  un  équivoque  ou  allufion  fur  ce  mot  d^AIJinois.  Ledit 
Nicolas  Denifot  naquit  Tan  1 5 1 5 ,  &  étoit  iflu  de  l'ancienne  & 
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bien  illuftre  famille  des  Denîfots  au  Perchip,  defquels  il  y  en  a  eu 
plufieurs  de  marque  y  qui  fe  font  pleuz  à  faire  leur  demeure  au 
Maine ,  &  entre  autres  M,  le  Bailly  DaflTé,  Maître  Jean  Denifot 
père  dudit  Nicolas.  De  cette  maifon  eft  encore  iflii  M.  Gérard 
Denifot,  natif  de  Nogen  au  Perche,  Dodcur  en. Médecine  à 
Paris,  homme  très-dode  en  Grec  &  en  Latin,  &  duquel  nous 
ferons  mention  autre  part,  enfemble  de  M.  le  Préfident  des 
Efleuz  du  Mans,  lequel  s'appelle  auflî  de  ce  nom.  Mais  pour 
revenir  à  parler  dudit  Comte  d^Alfinois>  il  a  été  cftimé  fort  bon 
Poète  &  Orateur  tant  en  Latin  qu'en  François,  &  fur-tout 
très-excelknt  à  la  peinture  ,  principalement  pour  le  crayon. 
Car  auparavant  qu^elle  fût  en  lî  grand  ufagc  entre  les  Fran- 
çois, comme  elle  eft  dujourd'hui;  il  étoit  eftimé  le  premier  de 
fon  temps ,  pour  un  qui  n'en  faifoit  pas  profeffion  autrement 
que  par  plaifir.  Il  fçavoit  fort  bien  écrire ,  &  même  la  Carte  du 
Maine,  gravée  en  eau  forte,  eft  de  fa  façon,  j'entends  quant  à 
récriture  des  noms  des  Paroifles ,  contenues  en  celle  qui  fut 
imprimée  Tan  1539,  &  encore  depuis  en  Tan  i^^S-  Car  celui 
qui  en  fit  le  deflèin  eft  Jaques  Androuet  furnommé  du  Cerceau, 
&  TAuteur  ou  Inventeur  d'icelle  eft  MacéOgier,  comme  nous 
avons  dit  ci-defTus,  lorfque  nous  avons  parlé  d'eux,  en  leur 
rang.Or  voici  les  compofitions  de  Nicolas  Denifot,  fçavoir  eft  : 
les  Cantiques  du  premier  avènement  de  Jefus-Chrift ,  imprimés 
k  Paris  chez  la  veuve  de  Maurice  de  la  Porte ,  l'an  i  $  S  3 ,  avec 
la  mufique  d^içeux  ;  il  a  recueilli  &  fait  imprimer  le  Tombeau 
de  Madame  Marguerite  de  Valois,  Roine  de  Navarre,  dans 
lequel  il  y  a  plgfieurs  vers  de  fa  façon ^  imprimés  à  Paris  chez 
Michel  Fezandat  &  Robert  Granjon  l'an,  i^^i  ;  Annotations 
fur  une  Ode  de  Pierre  de  Ronfard,  au  Préface  desquelles  il  pro-^ 
mettoit  de  continuer  fes  Commerttairçs  fur  toutes  fès  (Euvres, 
mais  la  mort  comme  je  crois  Ten  a  empêché,  &  l'a  prévenu  en 
cela,  comme  auflî  elle  a  fait  en  plufieurs  autres  fiens  beaux 
defîèins  ;  il  a  écrit  quelques  vers  mefurés  à  la  forme  des  Elegia? 
ques  Grecs  &  Latins,  defquels  il  s'en  voit  quelques-uns  impri- 


més 
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xnéis  avec  TArt  Poétique  de  Thomas  Sebilet,  Avocat  en  Parle- 
ment ,  duquel  nous  ferons  mention  ci-après  ;  il  a  compofé  une 
partie  des  Contes  &  Difcours  plaifans ,  contenus  au  Livre  inti- 
tulé Les  Nouvelles  Récréations  de  BonavehturedesPeriers,  comme 
nous  avons  dit  ci-deiïîis^  parlant  de  Jaques  Pcletier  du  Mans^ 
qui  en  partie  eft  Auteur  dudit  Livre,  &c.  Il  a  écrit  un  Livre  de 
Prières  à  Dieu ,  imprimé  à  Paris  &  autres  lieux; 'il  a  écrit  plù-. 
fieurs  autres  Cantiques  &  Noëls,  autre  que  les  fufdits,  imprimes 
au  Mans  '.  Il  mourut  à  Paris  Tan  i  $ 59  ^  âgé  de  quarante-quatre 
ans ,  qui  fut  la  même  année  que  mourut  fon  bon  maître  le  Roi 
Henry  IL 

^  '  Voy.  dans  iç^Tom.  VI  du  Baille t ,  ^-4*".  au  bas  de  la  page  14,  la  note 
fur  Nicolas  DeKisot  *.  LsifamiWeAesjDemfots  fub{\fte  encore  au  Mans. 
René  Denifot  ^  mort  au  mois  de  Novembre  1707 ,  y  çtoit  Avocat  du  Roi. 
Les  Chroniqueurs  de  la  Ville,  difent  que  c'eft  le  Ragotin  du  Roman  Comique. 

(M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

Dans  le  Ducatiana  ,  pag.  15  ,  il  eft  dit,  que  Nicolas  Denifot ,  furnommé 
le  Comte  d'Alfinois  ,  eft  l'Auteur  des  Contes  attribués  à  Bonaventure  des 
Périers,  (M.Falconet), 

*  Il  étoit  de  l'ancienne  &  illuftre  famille  des  Denifots  au  Perche.  Jean 
Denifot ,  Bailli  d'Afle  ,  s'étoit  établi  dans  le  Maine.  Le  titre  de  Comte  d'Aï- 
Jtnois  étoit  l'Anagramme  de  fon  nom.  Nicolas ,  dont  il  eft  ici  queftion ,  naquit 
au  Mans  l'an  1 5 1 5 .  Il  paflbit  pour  homme  de  génie  ,  &  eut  de  fon  temps  la 
réputation  d'être  bon  Poète  Latin  &  François.  Il  fut  en  liaifon  avec  tous  4es 
Auteurs  célèbres  «  {^s  contemporains ,  qui  lui  donnèrent  beaucoup  de  louan-- 

5 es.  Il  fît  quelques  vers  mefurés  &  fans  rime  dans  la  forme  des  vers  Latins  } 
es  vers  Elégiaques ,  Hendécafyllabes  ,  Phaleu<jues  ,  dont  on  croit  commu- 
nément que  Jodelle  fut  l'inventeur  ,  mais  qui  furent  eflàyés  avant  lui  pat 
un  Pocte  nommé  Mousset,  qui  traduifit  \  Iliade  &  VOdyJfée  d* Homère  en 
vers  François  Hexamètres.  Daubigné  ,  qui  nous  l'apprend  dans  la  Préface  de 
la  féconde  Partie  de  fes  (Euvres  mêlées ,  cite  ce  commencement  dfe  la  verfion 
dé  V Iliade  ,  compofée  vers  Tan  1530: 

Chante  ,  Décflc  ,  le  cucr  furieux  &  lire  d'Achillès  , 
Pernicieufe  qui  fut  ,  &c. 

Or  ,  ce  ne  fut  qu'en  155},  que  Jodelle  donna  le  premier  eflaî  de  Ces  vers  non 
rimes  &  mefurés.  (Voy.  Recherches  de  Pâquier ,  Liv.  VII  ,  Chap.  xi  ). 
Pâquier  foutient  en  cet  endroit,  que  cette  forme  de  vers  vaut  mieux  que  celle 
de  nos  vers  rimes ,  &  il  en  cite  plufieurs  de  Denifot ,  qu'il  nomme  le  Comte 
d'AlJinois.  —  Voy.  la  Bïbl.  Franc,  de  M.  TAbbé  Goujet,  Tom.  XIII,  p.  4» 

JuK  Cr*  du  m.  Tome  IL  V 
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NICOLAS  LE  DIGNE  >  Champenois ,  excellent  Poëte 
François  encre  les  modernes.  Il  a  écrit  un  Difcours  fatyrique^ 
imprimé  avec  le  Livre  de  François  Beroalde  de  Verville,  Pan 
1584,  chez  Timothée  Jouan.  Il  a  écrit  &  compofé  plufieurs 
Tragédies  Françoifes  non  encore  imprimées ,  fçavoir  efl:  Afarcé, 
Hercules  Oëceus,  tradiiite  fur  le  Latin  de  Seneque^  Jepthé^ 
prifedu  Latin  de  Georges  Buchanan^  le  plus  excellent  Poëte 
de  notre  temps,  laquelle  Tragédie  de  Jepthé  ou  le  vœu,  Flo- 
rent Chreflien  a  au(Ii  traduite  >  &c.  Il  fioric  à  Paris  cette  année 
1584*. 

^Nous  ne  trouvons  rien ,  qui  nous  indique,  ni  le  lieu,  niladate  de  la  naiflance 
de  Nicolas  le  Disne.  Le  premier  Recueil  de  fes  Pocfies  (ut  publié  en  1601 
par  les  foins  de  fon  ami  Antoine  de  ta  Foreft ,  Ecuyer  ,  Sieur  du  PlefGs  > 
fous  le  titre  de  Fleurettes  du  premier  Mélange  de  Nicolas  le  Digne  j  Sieur  de 
l'E/pine-Fontenay.  On  y  apprend  que  le  t)igne  pafla  au*moins  toute  (a 
|eune(Iè  i  voyager  &  à  fe  divertir.  On  lit  au  Sonnet  5 1  du  Recueil  cité ,. 
adreiTé  au  fleur  du  Pleffîs  : .  • 

J*ai  regretté  cent  fois,  ta  Rofi ,  8c  ma  Clélie, 
Lorfque  deflus  les  fleurs  oii  le  Tevron  s'esbac  » 
A  rheure  que  Phœbas  modère  fon  efclat  » 
Nous  paffions  doucement  nQtre  raélancholle. 

Il  paroît  qu'il  exerçoir  alors  la  profeflîon  des  armes  ,  &  ce  devoît  être  envi- 
ron Tan  1 5  90.  Il  dit  ailleurs  >  qu //  a  vifité autrefois  la  miraculeufc  Chapelle  de 
Lqrette  \  mais  de  tous  fes  voyages ,  tant  dans  les  pays  étrangers ,  que.  par 
couxe  la  France  y  le  réfultat  efl:  félon  lui  i . . 

J*ay  toute  la  France  fùiyie ,. 
Tay  faiâ  Tamour  en  mille  liettx  s> 
Je  ne  fcaurois  dire  en  ma  vie 
Ou  je  me  fuis  trouvé  le  mieuï* .  . 

On  voit  que ,  dans  fes  voyages,  il  cherchoit  à  s 'inilruire  par  la  connoiflânce 
des  objets  paniculiers.  Paflant  par  la  Bourgpgne  y  i^  s'occupa  à  examiner  la: 
fburce  de  la  Seine  ^  &  il  grava  fon  nom  fur  un  rocher  qui  s'élevoit  au^dellus^ 
de  la  fource  : 

Je  lailTe  icy  mon  nom  &  ma  deyife  efcrice 

DefTus  ce  dur  rocher  j  pour  durer  longuement,^. 

Promettant  de  chanter  un  jour  plus  diguement 

La  foice  de  ton  cours,  ta  gloire  &  ton  mérite. 

Ou  ne  retrouve  plus  le  cocher  où  il  grava  fon  nom  y  il  fetoir  même  difficifi^ 


NIC  NIC        ISS 

de  déterminer  l'endroit  où  il  poavoltêtre  fitué  ,  parce  qu'il  paroîrque,  depuis 
un  fiècle  &  demi  environ,  le  terrein  fur  lequel  coule  la  Seine  au  forcir  de  fa 
fource  ,  s'eft  confidér^lement  abaifTé.  Un  monument,  découvert  en  176 ^ 
au  mois  de  Mars,  auroic  pu  fervir  i  fixer  l'ancien  lieu  de  fa  fource ,  fi  le  cours 
d'eau  fubfiftoit  encore.  DesPayfans  trouvèrent  en  terre,  fous  des  tas  de  pierres 
oui  avoient  fervi  à  quelques  conftrudions ,  des  anciens  inftrumens  de  facri- 
nces  ,  tels  quepaflôires,  couteaux,  chaudrons  ,  tout-à-fait  brifés  &  rongés 
par  la  rouille;  c#  qu'il  y  avoir  d'entier,  étoit  une  barque  de  vingt-deux  pouces 
de  long, fur  douze  de  large  au  milieu ,  la  proue  terminée  par  une  tête  d'oi- 
feau  de  rivière ,  aflez  bien  faite  j  lapouppc  avoit  eu  un  gouvernail ,  qui  étok 
arraché  j  fur  le  pont ,  confervé  en  entier ,  étoient  quatre  Rameurs  ,  en  atti- 
tude de  gens  qui  travaillent ,  le  dos  courbé  &  les  bras  étendus  ;  au  milieu 
un  trou  qiurré  ,  qui  avoit  fervi  à  placer  un  arbre,  auquel  étoit  attachée  une 
voile  Latine.  L'arbre  ne  fe  retrouva  point ,  mais  la  voile  étoit  entière  ,  de 
cuivre  rouge  très-fin  &  très-fouple ,  fur  laquelle  la  rofe  des  vents  avoit  été 
imprimée ,  &  on  n'en  devoir  compter  alors  <^ue  vingt-quatre  ,  à  en  juger 
xir  les  lignes  qui  reftoient.  Un  curieux  découvrir  ce  monument  fingulier ,  & 
>eut-être  unique  ,  &  l'acquit  dans  le  moment  où  des  Chaudronniers  alloient 
'acheter  pour  le  fondre.  Il  a  paflc  depuis  dans  le  Cabinet  de  M.  de  Bout- 
onne ,  Préfidenr-à-Mortier  au  Parlement  de  Dijon.  La  forme  du  petit  bâti- 
ment ,  &  celle  des  deux  petits  Rameurs  qui  relient ,  ouoiqu'affez  correfte  , 
n'a  rien  de  l'élégance  du  ftyle  Grec,  ni  de  la  régularité  des  ouvrages  Romains 
dans  ce  genre ,  de  forte  qu'on  peut  regarder  ce  monument  comme  vraiment 
Gaulois ,  &  dès-lors  très-rare  ;  il  doit  remonter  à  une  haute  antiquité  ,  ôc 

Eobablement,  c'eft  une  offrande  que  les  anciens  Commerçans  ou  Navigateurs 
r  la  Seine  étoient  venus  apporter  à  fa  fource  ^  lorfqu'il  étoit  d'u^ge  de 
placer  une  divinité  particulière  à  l'origine  de  chaque  fleuve.  Ce  fait,  qui  peut 
intérefTer  l'Hifloire  Lirtéraire  de  la  Navigation  Françoife ,  n'étant  conhgné 
dans  aucun  Ecrit  public  ,  eft  rapporté  ici  pour  que  la  mémoire  ne  s'en  perde 
pas ,  &  que  l'on  lâche  un  jour  où  retrouver  un  monument  fi  précieux  danf 
Ion  efpèce. 

Revenons  à  Nicolas  le  Digne.  Apres  avoir  porté  les  armes  &  voy^^é  long- 
temps ,  il  changea  d'état ,  &  devint  Eccléhaftique.  Dans  une  Edition  de 
quelques-unes  Se  fes  Œuvres ,  faite  en  1^14 ,  il  eft  défigné  fous  le  titre  de 
Jeu  m.  le  Digne ,  vivant  Prieur  de  Conde  &  de  l*Enfourchure.  Sans  doute 
qu'alors  fes  occupations  devinrenj  plus  férieufes ,  on  en  peut  juger  par  l'Ou- 
vrage qui  a  pour  titre  :  La  Couronne  de  la  Vierge  Marie  j  dédiée  en  1610  ï 
Marie  de  Médicis ,  mère  de  Louis  XIIL  Ce  font  des  Sonnets  pour  chaque 

frain  de  Chapelet ,  &  des  Hymnes  ou  Poèmes  pour  chaque  fere  de  la 
lerge  ,  avec  une  Paraphrafe  des  fept  Pfeaumes  de  la  Pénitence  ,  dont  Ni- 
colas Bourbon  a  fait  l'éloge. 

Voy.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  XIV,  pag.  140;      1/ 
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NICOLAS  DURAND,  furnomméViLLEcÀcNON,  Vice- 
Amiral  de  Bretagne  &  Chevalier  de  Malthe,  ou  de  TOrdre  de 
S.  Jean  de  Hierufalem,  Tan  1557,  natif  de  Provins  en  Brie, 
près  la  Comté  de  Champagne  *•  Il  a  écrit  une  Réponfe  jaux 
Libelles  &  injures  publiées  contre  lui ,  imprimée  à  Paris  chei 
André  Wechel ,  l^an  1 561  ;  Traité  de  la  Guerre  d^  Malthe,  & 
de  rilïùe  d'icelle,  fauflement  imputée  aux  François,  imprimé  à 
Paris  par  Charles  Eftienne ,  Tan  i  ^  «5 3.  Il  floriflbic  en  Tan  i  $  57> 
fous  Henry  II,  du  temps  duquel  il  fit  le  voyage  es  Terres- 
Neuves  :  plufieurs  ont  écrit  fa  vie,  &  entre-autres  un  nommé 
Richier ,  &c. 

*  Le  Chevalier  de  Villegaignon  fut  un  de  ces  hommes  fingulîers  ,  dont 
le  caradère  mérite  encore  plus  d'attention  que  les  Ecrits.  Il  naquit  à  Provins 
en  Brie  ,  ou  plutôt  au  Château  de  Villegaignon ,  qui  n'en  eft  qu'à  trois  lieues» 
Il  croit  brave ,  fpirituel ,  entreprenant ,  fâchant  fe  fervir  de  fa  plume  comme 
de  fon  épée  ;  il  fut  de  l'expédition  de  Charles-Quint  contre  Alger,  en  1 541,. 
dont  il  écrivit  la  Relation ,  qui  fut  imprimée  à  Paris  en  1 54*  ,  i«-8°.  En 
15^8,  il  paffa  en  Ecoffe  avec  quantité  de  Gentilshommes  François,  qui 
allèrent  défendre  ce  Royaume  de  l'irivafion  des  Anglois.  En  1 5  5 1  il  contribua: 
beaucoup  à  la  défenfe  de  Malthe  ,  allîégée  par  les  Turcs.  Ayant  été  fair  en- 
fuite  Vice- Amiral  de  Bretagne ,  il  conçut  des  projets  de  fortune  Se  d'établif- 
fement  en  Amérique,  qu'il  parvint  à  exécuter  en  partie,  avec  des  rufes  qui  ne 
font  plus  dans  le  caradère  François.  Il  feignit  d'être  Calvinifte,  pour  gagner  la. 
confiance  de  l'Amiral  de  Coligny  j  & ,  par  fa  protedion  ,  il  obtint  du  Roi 
Henri  II,  deux  vaiileaux  armés,  &  dix  mille  Hêtres  pour  les  premiers  frais  de  la 
Colonie  qu'il  devoir  établir  auBrelîl.  Il  quitta  les  cotes'  de  Normandie  le  11 
Août ,  &  arriva  à  Rio  Janeiro  le  10  Décembre  1555.  U  avoir  emmené  avec 
lui  des  Miniftres  de  la  Religion  Réformée,  &  tout  Ion  équipage  étoit  pref^ue 
compofé  de  Proteftans.  Il  écrivit  mcme,parlerïetour  des  vaifleauxqui  Tavoient 
tran^orré  en  Amérique ,  à  Calvin ,  de  lui  faire  pafler  encore  quelques  Mi- 
niftres ,  &  il  lui  envoya,  entr  autres,  Jean  de  Lery  ,  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut.  Il  fit  paraître  d'abord  beaucoup  d'attachement  pour  k  nouvelle  . 
Réforme  ,  il  célébra  la  Cène  publiquement  avec  les  Miniftres  Réformés  j, 
mais  il  n'agilToit  pas  de  bonne  foi  avec  eux  :  ils  s'en  apperçurent ,  firent 
quelques  mouvemens  féditieux  j  Villegaignon  les  renvoya  ;  mais  avant  leur 
départ  il  leur  fit  leur  procès  ,  qu'il  remit  au  maître  du  vaifleau  ,  avec  ordre 
de- donner  la  calfette  où  il  étoit  enferme,  au  premier  Gouverneur  ou  Jiige  da- 
port  où  ils  aborderoient  j  qu'il  exhortoit  à  faire  brûler  les  quinze  paflagerr 
qu'il  lui  défignoit ,   comme  des  Hérétiques   révoltés.  Heureufement  ces; 
papiers  tombèrent  entre  les  mains  d'Officiers  Proteftans  >  auxquels  la  cônr 
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duîte  de  Villegaigpon  parut  abominable.  Calvin  en  fut  informe  ;  il  écrivit 
avec  chaleur  contre  ce  procédé  jVillegaignon  y  répondit.  La  guerre  de  plume 
fut  très- vive  j  pendant  ce  temps  rétabliuement  du  Breiil  ne  réuffiffant  pas  au 
gré  du  Chevalier  ,  il  en  nartit  avec  fes  meilleurs  effets  ,  revint  en  France  , 
où  il  trouva  le  moyen  de  perfuader  au  Connétable  de  Montmorenci ,  que 
jamais  il  n'avoir  été  dans  les  opinions  des  Novateurs  j  il  donna  même  des 
défis  publics  à  Calvin;  enfin  il  parvint  à  regagner  la  confiance  de  fon  Ordre  , 
dont,  en  1 5(>8  ^  il  fut  Ambafladeur  en  France  ,  jiifqu'en  1 570  ,  qu'il  quitta 
cette  charge  ,  pour  raifon  d'infirmités.  Il  mourut  peu  après  à  fa  Commanderie 
de  Beauvais ,  près  de  Nemours.  Du  Verdier  a  donné  un  Catalogue  aflez  exad 
de  ks  petits ,  qui  font  voir  qu'il  étôit  mauvais  Conrroverfifte.  — Voy.  encore 
les  Mémoires  de  Niceron ,  Tom.  XXII. 

:^rCOLAS  ELLAIN,  Parifien,  Poëte  Latin  &  François  *. 
Il  a  écrit  un  Difcours  Panégyrique,  fur  la  réception  &  entrée 
de  Meflîre  Pierre  de  Gondy  ,  Evêque  de  Paris ,  Tan  1570, 
le  neuvième  jour  de  Mars  ,  imprimé  à  Paris  par  Denys  du 
Prë  ,  audit  an  1570.  IKa  davantage  écrit  quelques  Sonnets 
&  autres  Poëfies ,  imprimées  à  ^Paris  chez  Vincent  Sertenas , 
Tan  1^61,  auquel  temps  il  figriflbit  audit  lieu. 

*Ellain,  ayant  achevé  fes  émdes ,  fuivitle  Barreau  ,  qui  eut  pour  lui  peu 
d'attraits  ,  à  en  juger  par  le  Sonnet  qui  commence  :  Être  au  Palais  à  me  rom^ 
pre  la  tête.  \  •  11  quitta  la  chicane  pour  fuivre  les  Mufes  ,  qui  l'amusèrent 
davantage  ,  mais  qui  l'enrichirent  moins.  Ses  vers  font  faciles,  &  on  peuc 
le  laiflfer  a^  rang  moyen  dont  il  fe  contentoit. 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  XIII,  pag.  8 1. 

NICOLAS  FAVIER,  natif  de  Troye  en  Champagne, 
Confeiller  du  Roi  aux  Enquêtes  à  Paris ,  fils  de  Nicolas  Favier^ 
Confeiller  en  Parlement,  &c.  Il  a  écrit  un  Difcours  en  vers 
François ,  fur  la  mort  de  Meflîre  Gafpard  de  Colligny  ,  Ami- 
ral de  France^  imprimé  à  Paris  Tan  i  $72»  Il  florit  cette  année 
1 5S4.  Je  n'ai  pas  connoiflànce  de  (ts  autres  compofitions  Latines 
ou  Françoifes. 

.  NICOLAS  LE  FEBVRE,  natif  de  Falaife  en  Normandie, 
frère  puînéde  GuyleFebvre  fleur  de  laBodcrie,  &c.(commenouS 
avons  dit  ci-deffus, }  tous  deux  hommes  très-dodes  es  Langues^ 
Cettui-ci  nommé  Nicolas,  ita  traduit  de  Latin  en  François  le 
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dode  Livre  de  Jean  Pic,  Comte  de  la  Mirandole  en  Italie/ 
traitant  de  la  Création  du  Monde  en  (ept  jours,  lequel  il  intitule 
du  mot  Grec  Heptaplus,  imprimé  à  Paris  Tan  1^79,  avec 
THarmonie  du  Monde ,  traduite  par  Guy  le  Febvre  fon  frère*. 
Il  florit  à  Paris  cette  année  1584,  quant  à  Nicolas  le  Febvre 
Parifien ,  Confeiller  du  Roi  es  Eaux  &  Forêts  ' ,  &c.  jeune 
homme  fort  dode  en  Grec  &  Latin  au  (fi  bien  que  le  fufdit,  nous 
en  ferons  mention  autre  part,  de  quoi  j'ai  bien  voulu  avertir  les 
lefteurs ,  de  peur  que  les  noms  femblables  de  Tun  &  de  Tautrc, 
ne  les  fiflent  méprendre. 

*  Nicolas  ,  frère  du  lavant  Guy  le  Févre  de  la  Boderie,  aida  beaucoup  fon 
frère ,  dans  le  travail  qu'il  avoit  entrepris  pour  rEdicion  de  la  Polyglotte  i'Anr 
vers  y  en  1 570  ,  &  palTa  quelque  temps  avec  lui  dans  les  Pays-Bas,  à  ce  fujet, 
ce  qui  prouve  qu'il  étoit  Habile  dans  les  langues  Orientales.  Outre  l'Ouvrage 
cité  par  les  deux  Biblothécaires ,  on  a  de  lui  un  petit  Traité  Latin  fur  l'étude 
des  langues  Orientales ,  Paris ,  i/2-4*'.  1588.  On  trouve  encore  dans  le  Recueil 
des  Pocfies  de  fon  frère  Guy  ,  deux  pièces  de  vers  de  fa  façon  ,  très-médîo* 
cres  ,  la  première  qui  a  pour  titre  Pantaifie  fur  le  tombeau  de  Pierre  le  Févre  de 
la  Boderie  ;  la  féconde  j  Ode  en  faveur  de  la  Galliade  de  Guy  de  la  Boderie. 
— Voy.  les  Mémoires  de  Niceron ,  Tom.  XXXVIU ,  pag.  ;  1 3 ,  &  la  Bibl. 
Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XIII ,  Art*  Gui  le  Fevrb  de  la 
Boderie. 

'Ce  Nicolas  le  Fevri  ,  Parifien  ,  qu'en  1584  La  Croix  du  Maine 
appelle  jeune  homme ^  avoit  alors  quarante  ans.  (  M.  de  la  Monno ye  ). 

NICOLAS  '  FILEUL,  natif  de  la  ville  de  Rouen  en  Nor- 
mandie ,  lequel  s'appelle  en  Latin  Nicolaus  Filldius  Qucrctta^ 
nus^  &c.  &  duquel  la  devife  eft,  Fatis  contraria  fata  repcndens, 
&c.  homme  fort  doâe  &  très-excellent  Poète  Latin  &  Fran- 
çois. II  a  écrit  en  vers  alexandrins^  un  Poëme  François,  qu'it 
intitule  les  Théâtres  *  de  Gaillon  en  Normandie ,  imprimé  à 
Rouen  Tan  156^,  par  Georges  Loifelet.  La  Tragédie  *d*Achille, 
laquelle  il  fit  représenter  &  jouer  publiquement  au  Collège  de 
Harcourt  àParis,  le  vingt-unième  jour  de  Décembre  Tan  15^3, 
imprimée  à  Paris  chez  Thomas  Ricard,  audit  an  1563 ,  î/ï-4^. 
&  contient  huit  feuilles  ;  la  Garonne  de  Henry  le  vîâorieux  Roi 
de  Polongne,  imprimée  à  Paris  chez  Gabriel  Buon  Tan  1 573^ 
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w-4*^.  &  contient  fix  feuilles.  II  a  écrit  plufieurs  autres  Tragé- 
dies Latines  &  Françoifes ,  lefquelles  ne  font  encore  en  lumière. 
Il  florifibità  Paris  au  Collège  de  Harcourt,  Tan  i^^3.  Je  ne 
fçai  s'il  ell  encore  en  vie. 

'  La  Croix  du  Maine  qui  écrivoit  Fileul  ,  prononçoit  Filétjil  ,  de  la 
même  manière  qu'on  écrivoit  Detd ,  Ècueul  j  &  qu  on  prononçoit  Deuil  y 
Ecueily  Sec.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Les  Théâtres  de  Caillou  ^  que  La  Croix  du  Maine  appelle  un  Poëme 
François  ,  ne  font  autre  chofe  que  deux  pièces  de  Théâtre  de  Filleul ,  réu- 
nies fous  ce  titre  :  Tune  eft  une  Tragédie  intitulée  Lucrèce  :  l'autre  une  Co- 
médie ,  qui  a  pour  titre ,  Les  Ombres.  Ces  deux  pièces  furent  repréfentées  i 
Gaillon  devant  le  Roi  Charles  IX.  -». 

'  NICOLAS  FLAMEL,  natif  de  Pontoife ,  à  fept  lieues  de 
Paris,  ancien Poëte François,  Ecrivain  oû  Maître  d'Ecriture, 
Peintre  &  Philofbphç,  Mathématicien  &  Architede,  &  fur- 
tout  grand  Akhimiftc  (comme  TalTùrent  aucuns  *  ).  Il  a  écrit 
un  Sommaire  Philofophrque ,  contenant  plufieurs  fecrets  de 
TAlchimie  ou  Pierre  Philofophale,  imprimé  à  Paris  avec  les 
trois  Traités  de  la  transformaticm  métallique ,  chez  Guillaume 
Guillard,  Pan  156^1,  avec  les  Préfrices  (Je  Jaques  Gohorry, 
Parifien,  lequel  a  difcotini  amplement  dudit  Flamel,  comme 
auffi  ont  faîc  plufîeurs  Phitofophes  de  notre  temps,,  defquels  la 
plus  grande  partie  croyent  (ou  pour  le  moins  ils  s^étudient  de 
le  perfuader  aux  autres)  que  ledit  Flamel  àvoit  ce  don,  de 
l^avoir  faire  la  Pierre  Philofophale ,  &  qu^il  ne  fe  pôiivoit  faire 
autrement,-^  les fondarioTw,  les  fuperbes  édifices,  &  autres 
chofcs  de  remarque  qu'il  a  faites  en  fon  temps.  Car  q^ielques- 
uhs  ont  laifle  par  écrit ,  qu'il  étoit  riche  de  plus  de  quinze  cent 
mille  écus  >  outre  les  auqiônes,  dotations^  &  autres  dons  immen* 
*ft^  qu'il  fit,  tant  au  Cemetiere  dès^Iimocents  àFafis,  à  Sainte 
Geneviève  des  Ardfcnts,  &  à; S.  Ja;qwes  de  la  Boucherie,  (  auquel 
li«u  il  eft  à  demi  de  rdïef>  aveô  1^  écritoire  au  côté,  &  le 
dbaperon  for  Fépaule).  M^  afift  de  dire  ce  q«e  plufieurs  anciens^ 
maintiennent ,  &  aiTutent  être  véritable ,  touchant  les  grands» 
bkns  àL  ridiei^  dudit  Flaoïelj  SsCCt  qui  le  rendit  ûcenomme 
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pour  fes  facultés  :  ce  fut  qu'il  eût  la  dépouillé  àcs  plus  riches  Juifs 
qui  furent  chafTés  de  Paris  en  fon  temps,  avec  lefquels  (encore, 
qu'il  fût  Chrétien)  il  avoit  intelligence,  &  fuccéda  à  leurs  biens 
pour  la  plus  grande  partie,  car  il  avoit  connoiflance  de  ceux  qui 
étoient  redevables  aufdits  Juifs ,  lefquels  il  eût  açcufés  au  Roi, 
ou  bien  à  ceux  qui  en  avoient  la  confifcation  :  mais  il  fe  conten- 
toit  de  partager  avec  les  créditeurs  &  redevables  aux  Juifs, 
fans  les  découvrir  ou  encufer.  Et  pour  que  Ton  n'eût  connoit- 
fance  de  cela ,  il  feignit  avoir  trouvé  la  Pierre  Philofophale  :  & 
de  peur  que  Ton  ne  fît  trop  diligente  information  de  ces  chofes, 
îls'adonnoit  à  bâtir  &  fonder  des.Eglifes,  afin  que  Tinimitié 
que  on  lui  eût  pu  porter,  ceffat  en  fon  endroit  :  qui  étoit  un 
bon  moyen  de  fe  fauver ,  &  principalement  entre,  les  Parifiens , 
qui  font  tant  addonnés  à  la  dévotion.  Voilà  ce  que  j'en  ai  pu 
apprendre,  mêmementde  ceux  qui  ont  fait  la  plus  grande  pro- 
feflîon  de  cette  Philofophie,  &  entre-autres  de  M^  de  Spay , 
Gentilhomme  du  Maine,  nommé  Pierre  Hoyau ,  homme  de  bien, 
&  lequel  n'a  jamais  abuféou  trompé  aucun  en  cet  art,  fe  con- 
tentant de  fon  étude  particulière  en  cette  fcience ,  &  autres 
çujiofités  émerveillables ,  touchant  les  chofes  naturelles.  Pour 
revenir  à  parler  dudit  Flamel ,  il  eft:  Auteur  du  Livre  intitulé  la 
transformation  des  métaux  (félon  que  plufieurs  en  ont  opinion). 
Ce  Livre  fe  voit  écrit  à  la  main  en  plufieurs  Bibliothèques  ,  & 
entre-autres  en  celle  de  M.  de  la  Richardiere,  demeurant  en  la 
maifon  de  M.  de  Clermont ,  &c.  lequel  fe  commence  ainfi. 

Je  te  veux  premièrement  montrer  la  nature  de  tous  métaux  j  &c. 

Ledit  Nicolas  Flamel  fioriflbit  en  l'an  de  falat  1393,  &  l*an 
1409.  Il  eft  enterré  au  Cemetiere  des  Innocents  à  Paris,  avecfâ 
femme  nommée  Perronnelle  :  auquel  lieu  fe  Voit  un  Tableau 
peint  en  huile ,  rempli  de  pluôeurs  figures ,  qui  fervent  comme 
4'Enigmes ,  pour  vouloir  montrer  la  connoiflance  qu'il  avoit  de 
la  Pierre  Philofophale,  &ç.  Celui  qui  a  écrit  la  Préface  aux 
î-eûeurs^  imprimée  au  devant  du  Livre  de  Roch  Je  Bailly ,  fieur 

de 
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^e  la  Rivière,  Médecin  en  Bretagne,  intitulé  le  Demoftcrion , 
&c.  fart  ample  mention  dudit  Flamel,  enfemble  Jaques  Gohorry, 
&  Gilles  Corrozet* 

'Naudc  ,  pag.  341  de  fon  Mafcurat  ,  conte  ITiiftoire  des  richeCTes  de 
Flomel ,  à-peu-prcs  comme  La  Croî'x  du  Maine ,  avec  cette  différence  que  , 
fans  prendre  garde  que  Fiamel ,  félon  tous  les  Auteurs  qui  en  ont  parlé  , 
vivoit  encore  au  commencement  du  quinzième  (îède ,  il  le  met  fous  Philippe 
Augufte,  mort  Tan  mj.  Borel,  en  deux  ou  trois  endroits  de  fon  Tréjor  l^y^ 
gaulois  Alphabétique  j  (zwoit  ^  pag.  157»  S4î&s88,  parle  fort  confufé- 
ment  de  Fiamel.  Mais  le  plus  ridicule  de  tous,  eft  le  nommé  la  Martiniere, 
qui ,  dans  fon  Livre  intitulé  le  Tombeau  de  la  Folie ^  ou  le  Chymique  ingénu^ 
veut  que  ce  foit  Fiamel  lui-même  j  qui  ait  fait  imprimer  fon  Traité  de  la 
Transformation  Métallique  ^  comme  fi  en  1409,  ou,  félon  d'autres,  en 
141  ^ ,  temps  de  la  mort  de  Fiamel ,  l'Imprimerie  eût  été  comiue.  (  M.  db 
laMonnoye), 

*  On  fait  que  les  Alchimiftes  prétendent  très-férieufemant  que  Nicolas 
Fiamel ,  qui  étoit  arrivé  à  la  perfedion  du  grand  œuvre ,  &  avoir  trouvé  le 
fecret  admirable  de  TElixir  de  vie,  ou  du  breuvage  d'immortalité ,  vit  encore 
Jans  un  canton  ignoré  de  l'Afie ,  où  il  jouit  d'une  fanté  inaltérable.  Quoi 
qu'il  en  foit  de  cette  prétention ,  &  des  événemens  fabuleux  qu'ils  débitent 
pour  l'accréditer ,  il  eft  certain  que  fi  Fiamel ,  pour  s'approprier  une  partie 
^^s  richefles  des  Juifs ,  &  en  jouir  tranquillement ,  fut  perluader  à  fes- con- 
temporains qu'il  avoir  trouvé  la  pierre  puilofophale  ,  il  en  favoit  beaucoup 
plus  queux.  Nous  avons  vu,  il  y  a  peu  de  temps  en  France ,  un  homme  fin- 
XJilier  ,  qui  a  fixé  fur  lui  l'attentiou  pendant  un  moment ,  &  qui  n'étoit  pas 
taché  qu'on  le^  foupçonnât  d'avoir  ce  fecret  merveilleux.  Il  avoit  d'ailleurs 
beaucoup  de  connoiflances ,  qu'il  devoir  à  la  Chimie  en  grande  partie.  Cet 
homme  fe  faifoit  appeler  ici  le  Comte  de  S.  Germain. 

NICOLAS  DES  GALARS,  dit  Galasius,  Miniftre  à  G. 
Fan  i^(Jo  ou  environ  '.  Il  a  traduit  plufieurs  Livres  François 
de  L  Cal.  en  Langue  Latine,  defquels  fait  mention  Symlerus. 

'  n  faut  joindre  î  cet  Article  ce  que  La  Croix  du  Maine  avoit  très-mata- 
propos  transféré  à. la  fin  de  la  lerrre  N  ,  en  ces  termes  :  N.  des  Gallars ^ 
Minifire  de  VEglifc  des  François  en  la  ville  de  Londres  en  Angleterre  j  a  écrit 
£n  Latin  j  &  depuis  traduit  en  François  la  forme  de  police  Eccléjiaftique  ^  in/li^ 
tuée  à  Londres  en  VEglife  des  François  j  inuprimée  l'an  î$6i  j  auquel  temps  il 
faifoit  fa  demeure  &  réfidence  en  ladite  Ville  de  Londres.  —  C'eft  en  effet  , 
commç  le  prouve  fort  bien  Bayle  ,  au  motGALLARs ,  le  m^'ime  Miniftre  oui 
pailade  Genève  à  Londres ,  &  de  Londres  fe  rendit  au  Colloque  de  Poifly. 

La  Cr.  du  m.  Tome  IL  X 
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Uorthographe  la  plus  correâie  de  ce  nom ,  eft ,  en  François^  des  Gall ars,  en 
Latin  Gallasius.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

N.  des  Gallars  pafle  pour  être  Auteur  de  VHifioire  Ecclcfiaftiquc  des  Eglifcs 
Réformées  j  conjointement  avec  Bèze.  Il  eft  rait  mention  de  lui  dans  cette 
Hiftoire ,  Liv.  II ,  pag.  137,  comme  Minifire  de  Genève  j  envoyé  à  Paris  j  Se 
pag.  490  ,  dans  la  Table  ,  il  eft  dit  :  des  Gallars  ^  dit  de  Saule  ;  pag.  60^  , 
Liv.  \V  y  de  Bè\e  &  des  Gallards  en  conférence  avec  Montluc  &  Dejpenfes  ; 
on  trouve  quelques  particularités  qui  le  concernent  dans  le  Diâionnaire  de 
Bayle  y  au  mot  Gallars.  (  M.  Falconet  ). 

NICOLAS  GAULTHIER,  dit  Galtherus,  natif  delà 
ville  de  Sablé  au  Maine,  à  dix  lieues  de  la  ville  du  Mans ,  Doc- 
teur en  Théologie.  Il  a  écrit  plufieurs  Sermons ,  &  autres  Livres 
tant  en  Latin  qu'en  François.  Il  florîflbit  fous  Charles  IX.  J*en- 
tends  qu'il  eft  mort,  mais  je  ne  fçai  pas  en  quelle  année  *. 

*  Il  fut  Fondateur  des  petites  Ecoles  de  Sablé  ,  comme  le  dit  Ménage , 
pag.  2(^7,  fur  la  vie  de  Guillaume  fon  père. 

NICOLAS  GODIN,  Dodeur  en  Médecine.  Il  a  traduit  de 
Latin  en  François  la  pratique  de  Maître  François  de  Vigo  ' , 
imprimée  à  Paris  Tan  i  $3 1 ,  &  à  Lyon  auflî. 

*  Ce  n'eft  pas  François  ,  c'eft  Jean  de  Vigo  que  s'appeloît  PAuteur  dé 
la  Chirurgie ,  traduite  de  Latin  en  François  par  Nicolas  Godin  *.  Jean  de 
Vigo,  Génois ,  croit  Chirurgien  de  Jules  II.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Je  trouve  dans  les  Ecrits  de  feu  M.  Falconet  le  titre  fuivant  (  n*^.  7450  )  : 
La  Chirurgie  Militaire  j  par  Nicolas  Goddin  j  traduite  par  Jacques  Blondel  > 
Anvers,   1548,^-12. 

NICOLAS  DE  GONNESSE,  Maître  es  Arts  &  en  Théo- 
logie  Tan  1 401.  II  a  achevé  de  traduire  de  Latin  en  François, 
les  deux  derniers  Livres  de  Valere  le  Grand ,  duquel  les  fept 
premiers  avoient  été  premièrement  traduits,  du  temps  de 
Charles  V  Roi  de  France,  Pan  i;^6/[,  ou  environ,  par  Maître 
Simon  de  Hefdîn,  Théologien,  (duquel  nous  ferons  mention 
ci-après),  imprimés  à  Lyon  fur  le  Rhône,  l'an  148$,  in-fol.  de 
grand  papier,  &  contient  %io  feuilles  de  caraélères  bâtards, 
par  Mathieu  Hufz  ^  Ledit  Nicolas  de  GonneflTe  acheva  de  tra- 
duire  ledit  Livre,  en  Tan  fufdît  1401 ,  par  le  commandement 
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de  M.  le  Duc  de  Berry  &  d'Auvergne,  Comte  de  Poiâou^  &c. 
à  la  Requête  de  Jaquemin  Coveaux  fon  Tréforier,  Tan  fufdit 
1401. 

'  La  Tradudlon  de  Nicolas  de  GonneflTe ,  coimne  en  fait  foi  l'ancien  Ma- 
nufcrit ,  cité ,  pag.  z  5 }  du  Menagiana^  Tom.  I ,  commence  par  le  5*  Chap. 
du  Vil*  Liv.  aou  il  s  enfuit  qu'il  n*eft  pas  vrai ,  ni  que  Nicolas  de  Gonneflè 
ait  traduit  les  trois  derniers  Livres  entiers ,  comme  du  Verdier  le  donne  à  en- 
tendre (au^cme  mot)  ni  que^Simon  de  Hefdinait  iraduît  entièrement  les  fept 
premiers,,  comme  le  donnent  à  entendre  La  Croix  du  Maine  8c  du  Verdier. 
Suivant  le  même  Manufcrit  ,  le  nom  de  Jaquemin  Couraux  eft  plus  correA 
quecelui  ài^  Jaquemin  Coveaux.  (M.  de  la  Monnoye). 

.  NICOLAS  LE  GRAND,  Parifien ,  Dodeur  en  Médecine  à 
Paris,  Confeiller  &  Médecin  du  Roi  de  France  Henry  III. 
Cettui-ci  étoit  Tun  des  plus  do<5bes  Médecins  de  Paris ,  &  avoit 
telle  vogue  &  pratique ,  qu'il  amafla  une  infinité  de  biens  par 
fon  art  &  profeffion  de  Médecine  :  car  j*ai  entendu  que  Tinven- 
taire  de  ks  biens  fe  montoit  à  deux  cent  mille  écus.  Je  n'ai  point 
vu  de  fes  çompofitions  Françoifes,  finon  plufieurs  confultations 
&  receptes ,  non  encore  imprimées ,  &  quant  à  fès  Latines ,  j'en 
ferai  mention  autre  part.  Il  mourut  à  Paris  d'une  hydropifie  ou 
enflure  d'eaux,  le  famedi  vingt-quatrième  jour  de  Septembre, 
l'an  1583,  âgé  de  foixante-trois  ans,  &  fut  enterré  fort  folen- 
nellement ,  le  Lundi  enfui  vant ,  en  l'Eglife  de  S.  Se  vérin  à  Paris, 
affilié  d'un  fort  beau  convoi ,  &  de  perfonnes  tous  de  marque , 
qui  étoient  en  nombre  infini. 

NICOLAS  DE  LA  GROTTE,  Valet  de  Chambre  &  Orga- 
nifte  du  Roi  de  France  Henry  III.  Il  a  rtiis  en  mufique  les  Chan- 
fons  de  Pierre  de  Ronfard ,  Philippes  des  Portes,  Jean- Antoine 
de  Bayf,  de  Syllac,  &  autres  excellents  Poètes  François,  impri- 
mées à  Paris  par  Adrian  le  Roy  &  Jlobert  Ballard ,  frères ,  l'an 
1570.  Il  a  écrit  &  compofé  plufieurs  autres  chofes  en  mufique, 
desquelles  je  n'ai  pas  connoiflancc.  J'oferai  afliirer  que  l'anagra- 
me ,  qui  a  été  fi  heureufement  fait  par  Jean  Dorât ,  Poëte  du 
Roi ,  fur  le  nom  dudit  fieur  de  la  Grotte ,  eft  tout  divin  &  fatal , 
(s'il  faut  ainfi  parler)  lequel  eft  tel,  Nicolaus  Grotus.   Tu  fol 

Xij 


1^4      N  I  C  NIC 

organicus.  Car  tous  ceux  qui  ont  eu  cet  heur  ,  de  Touir  jouer  de 
Pépinette,  &  fur  les  Orgues  &  autres  Inflrumens  de  mufique,. 
témoigneront  avec  moi ,  qu^l  eft  bien  diflBcile  d^en  trouver  uft 
en  notre  fiècle^  qui  foit  plus  parfait  &  accompli  en  cet  art^  & 
fuis  en  doute  s'il  s'en  trouvera  jamais  un  qui  le  pafle  eif  douceur 
de  jeu,  en  délicateflè  de  main^  &  profondité  de  mufique^  & 
connoiflance  de  fon  art,  &  qui  puiffe  donner  un  fi  bel  air,  & 
fon  agréable  à  fon  jeu ,  comme  il  lait ,  fans  vouloir  ici  ôter 
Thonneur  dû  à  ceux  qui  excellent  en  cette  fcience.  Si  ce  que  je 
viens  de  dire  n'eft:  véritable ,  &  trouvé  tel  des  autres,  je  dirai 
qu^ils  font  jaloux  de  lui  ^  pour  fts  perfedions  ,  ou  bien  inca- 
pables d'en  donner  leur  jugement.  Il  florit  à  Paris  cette  année 
1584.  # 

NICOLAS  DE  GROUCHY,  Normand,  dît  Grvchius,. 
komme  très-doéle ^  grand  Philofophe,  &  bien  yerfé  en  la  con- 
noiflance des  fciences  humaines-  Il  a  traduit  de  Latin  en  Fran- 
çois, l'Hiftoire  des  Indes  de  Portugal,  contenant  comme Tlnde? 
û  été  découverte ,  par  le  commandement  du  Roi  Emanuel  t 
cnfemble  la  guerre  que  les  Portugais  ont  faite ,  pour  la  con- 
quête dlcelles,  par  Fernand  ou  Ferdinand  Lopez  Efpagnol,. 
imprimée  à  Anvers  l'an  157^,  m-4*.  Elle  fe  vend  à  Paris  chei. 
Jean  Parent.  U  florifibit  Tan  1^55.  Roland  Pierre  loue  fort 
ledit  de  Grouchy  en  fa  Traduétion  de  Theodorite.  Je  ferai  men?» 
tion  de  fts  écrits  Latins  autre  part  \ 

f"  Il  mourut  Tan  1 571^ 

NICOLAS  DU  GUERNIER ,  (  Cétoitfon  vrdi  &.  unique 
nam)  Normand,  Poète  Latin  &  François  ^  Tan  i^jé.^Jean^ 
le  Blond  ,.  dŒvreux  y  le  loue  fort  en  fon  Livre  ^  qu^il  aintituld 
le Printemps,  imprimé  audit  an  i$3^. 

NICOLAS  HAUVILLE,  11  a  mis  en  lumière  un  Difcours. 
en  vers  François,  de  la  préfentation  de  Meflèigneurs  les  enfans* 
de  France,  par  Madame  Alienor,  avec  TaccompliiTemeot  de  la^ 
paix  &  profits  du  mariage,  &c.  imprime* 
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NICOLAS  DE  HERBERAY,  Sîeur  des  Essars  ,  Gentil- 
homme  Picard,  Commiflaire  ordinaire  de  rArtillerie  du  Roi  *. 
C'étoit  le  Gentilhomme  le  plus  eftimé  de  (on  temps  pour  parler 
bien  François,  &:  pour  Tart  oratx>ire.  Il  a  traduit  d'Efpagnol  en 
notre  langue ,  un  Traité  de  Thonnête  &  pudiq  amour  d'Amaltc 
&  Lucenda,  autrement  intitulé,  Tamant  mal  traité  de  fbnamicj^ 
imprimé  à  Paris  chez  Vincent  Sertenas,  Tan  i  ^41  **;  il  a  traduit 
THiftoire  de  Jofephe.  {ParU^  Eùcnnt  GrouUaUy  1^57); il  » 
traduit  d*Efpagnol  en  François,  plufieurs  Livres  d\\madis  de 
Gaule ,  imprimés  à  Paris  par  diverfes  fois  ***.  Il  floriiibit  fous 
Henry  II, fan  1 5  5 5  '.Sa  devife  EfpagnoUe  étoit  telle ,  Acucrda 
olvido ,  qui  efl  à  dire  en  François  ,  Souvenir  6f  oublia-,  ce  que 
Us  Latins  diroicnt,  Mcmor  oblivio  r  &  ce  qui  ma  fait  employer 
ces  chofêsea  ce  lieu,  c  eft  pour  avoir  vu  que  plufieurs,  (  même* 
ment  de  ceux  qui  penfent  bien  entendre  la  Langue  EfpagnoUe) 
ne  fçavoient  pas  interpréter  cette  devife. 

*  Il  n'eft  connu  que  par  fes  Ouvrages  :  il  y  prend  les  qualités  de  CommîJ^ 
faire  ordinaire  de  l* Artillerie  du  Roi  j  &  Lieutenant  en  icelle  ,  es  Pays  & 
Gaavernement  de  Picardie  ^  de  Monjieur  de  Brijfac  j  Grand-Maître  &  Caphr 
faine  Général  d' icelle  Artillerie. 

^^  Outre  TEdicion  HAmalte  &  de  Lucenda  ,  rapportée  par  La  Croix  d» 
Maine  y  ic  celte  de  Lyon ,  1550,  citée  par  du  Verdier  ^  il  y  en  a  une  autre  de 
Lyon ,  1570  ,  à  l'ECU  de  Milan  ^irhiC.  avec  la  Tradudion  Italienne  dr 
Bartholomeo  Maraifi  Fiorentino. 

***11  na  traduit  que  les  huit  premiers  Livres  ^Amadis^  par  ordre  du 
Roi  François  I ,  qui  mourut  en  1 5  47,  dans  le  temps  qu'Herberay  achevoit  le* 
huitième  Livre.  Les  feize  autres  ont  été  continués  par  différens  Auteurs,  &  n'ont 
été  achevés  d'imprimer  qu'en  Kïi  5.  Cette  Traduâion  fît  beaucoup  d'hoxmeuc 
au  fieur  des  EÛârds  «  On  peut,  dit  Pâquier  ,  Recherches^  Liv.  VII ,  Chap.  5» 
pag.  702  ,  >9  ceiiillir  dans  ce  Roman  toutes  les  belles  fleurs  de  notre  laneue 
»  Françoife.  Jamais  Livre  ne  fut  embraffc  avec  tant  de  faveur  que  ceftuy 
y^  l'efpace  de  vingt  ans  ,  ou  environ  :  5c  néantmoins  la  nvémoire  en  femble 
srètre  aujourd'hui  évanouie  ».  De  Herberay  mourut  Tan  1551»  comme  il 

Sacoît  par  une  Epître  d'Edenne  Pâquier ,  qui  efl  à  la  tète  de  la  Traduâion 
u  neuvième  Livre  êiAmadiSj  par  Claude  Colet ,  imprimée  en  1 5  j-j ,  dans 
Taquelle  il  marque  qu'il  étoit  mort  depuis  peu  de  temps  ;  ainfî  La  Croix  du' 
14aine  prolonge  mai4-propos  fa  vie  jufqu'à  1555*  Ceux  qui  ne  faurontpas* 
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la  bévue  d'un  Allemand ,  touchant  la  devîfe  Acuerdo  'Olvido  j  h  trouveront 
dans  la  Première  Journée  de  VHexaméron  Ruflique  de  la  Mothe  le  Vayer, 

Voy,  les  Mém.  de  Niceron,  Tom.  XXXIX ,  pag.  ioj.  J 

'  Guillaume  Rouillé ,  que  d'autres  nomment  Roville^  ou  Rouville^  fameux 
Imprimeur  à  Lyon  ,  y  imprima ,  en  1 5  57 ,  i«-4®.  un  Dialogue  Italien  ,  inti- 
tule :  Ragionamento  Havuto  in  Lione  da  Claudio  de  Herbere  j  Gentilhuomo 
Fran^efe  ^  e  da  Atejfandro  de  Gli  Uberti  Gentilhuomo  Fîorentino  fopra  Alcuni 
Luogki  del  cento  Novelle  del  Boccaccio  j  fans  qu'on  y  trouve  quoi  que  ce  foit 
qui  faffe  connoître,  fi  ce  Claude  étoit  fils ,  ou ,  en  quelque  degré  que  ce  fut , 
parent  de  Nicolas.  (  M.  pe  i.a  Monnqye). 

NICOLAS  HOUEL ,  ou  bien  HOEL,  Bourgeois  de  Paris  ^ 
autrefois  Marchand  Apothicaire  en  ladite  ville ,  &  maintenant 
premier  Inventeur,  Intendant  &  Gouverneur  de  la  Maifon  de  la 
Charité  Chrétienne ,  établie  à  Paris  Tan  1^78,  &c.  duquel  la 
devife  efl  Scopus  vit(t  Chrijiusy  &c.  II  a  écrit  un  Traité  de  la 
pefte  ,  auquel  il  eft  amplement  difcouru  de  Torigine  ,  caufe , 
préfervation  &  çuration  d'icelle ,  avec  les  vertus  &  facultés  de 
réledtuaîre  deTceuf,  duquel  jadis  fouloit  ufer  l'Empereur  Maxi- 
milien,  le  tout  imprimé  à  Paris,  chez  Galiot  du  Pré,  Tan  1 573, 
f/2-8*^.  en  «j  feuilles  ;.  Traité  de  la  Thériaque  &  Mithridat,  con-^ 
tenant  plufieurs  queftions  générales  &  particulières,  avec  un 
entier  examen  des  fimples  médicamens  qui  y.  entrent  :  le  tout 
divifé  en  deux  Livres  par  ledit  Hoiiel,  imprimés  à  Paris  W8^. 
Tan  1^73,  &  contiennent  20  feuilles;  THiftoirede  la  Roine 
Arthemiie,  écrite  en  profe,  diviféeen  quatre  Livres,  laquelle 
il  a  depuis  réduite  en  quartons ,  de  peintures  de  blanc  &  noir  , 
façonnées  par  les  plus  rares  Peintres  de  France  &  d'Italie  ;j 
accompagnée  de  plufieurs  vers  François ,  fervants  d'explication 
à  ladite  Hiftoire,  compofés  par  les  plus  excellents  Poètes  de 
notre  temps.  Cette  Hiftoire  n'eft  encore  en  lumière  ;  elle  fe  voit 
au  cabinet  dudit  Nicolas  Hoiiel  :  laquelle  il  a  compofée  par  le 
commandement  de  la  Roine  mère  du  Roi ,  &  a  fait  une  dépenfe 
infinie,  &  prefque  incroyable ,  pour  rendre  cette  Hiftoire  par^ 
faite  &  accomplie  de  tous  points  :  Je  ne  fçai  pas  quelle  réeom- 
penièil  a  reçu  pour  £çs  çrav^ux^  mais  jç  fçai  bien  qu'il  y  a  em- 
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ployé  la  plupart  de  fon  înduflrie,  &  de  fes  moyens;  AvertifTe- 
ment  &  Déclaration ,  de  Tinilitution  de  la  maifon  de  la  Charité 
Chrétienne,  établie  es  Fauxbourgs  de  S.  Marceau  à  Paris, 
l'an  1^78,  avec  pluficurs  faintçs  Exhortations,  &c.  le  tout 
imprimé  à  Paris  chez  Pierre  Chevillot,  Tan  1^80;  THiftoire 
des  François,  non  encore  imprimée.  Il  a  écrit  un  abrégé  de 
ladite  Hiftoire ,  contenant  les  vies  de  chacun  Roi  de  France , 
avec  leurs  vifages,  ou  reflfèmblances,  tirées  après  le  naturel, 
&  avec  les  Defcriptions  des  batailles  qu'ils  ont  données,  le  tout 
en  taille  douce.  Ce  Livre  nefl:  encore  imprimé  \  Il  florit  à  Paris 
cette  année  1584,  âgé  dé  60  ans  ou  environ. 

'  Le  P.  le  Long  ,  dans  fa  Biblioth.  Hijior.  de  la  France  ,  n^.  (^500 ,  a 
conjeduré  que  V Abrégé  de  l' Hiftoire  Fran^oife  ,  avec  les  Effigies  des  Rois 
jufqu'à  Henri  III  j  par  H.  C.  éroit  peut-être  l'Abrégé  de  cette  même  Hiftoire, 
rapporté  ici  par  La  Croix  du  Maine  j  entre  les  Ouvrages  de  Nicolas  Houel. 
On  croit  qu  alors  H.  fignifieroit  Houel  ;  mais  que  fignifieraC ,  &  pourquoi 
cet  Auteur ,  fi  c'eft  Nicolas  Houel ,  aura  •  t  -  il  fupprimé  fon  nom  propre  ? 

(  M.  DE  LA  MONMOYE  )•       • 

NICOLAS  DE  HOUSSEMAINE ,  DoSeur  Régent  en 
rÛniverficé  d'Angers.  Il  a  écrie  un  Traité  ou  régime  fingulier 
contre  la  pefte,  imprimé  avec  le  Livre  de  M,  Jean  Goturot, 
intitulé  le  fommaire  enrretenement  de  vie. 

.  NICOLAS  DE  HUS,  Sîeur  d'Annery,  près  de  Metz  en 
Lorraine.  Il  a  écrit  un  Recueil  d'Hiftoires  ,  defquelles  fait  men- 
tion Richard  de  Waflebourg  en  fcs  Antiquités  de  la  Gaule 
Belgique. 

NICOLAS  JACOB ,  Auftrafîen.  (  Je  ne  fçai  fi  c^efl  un  nom 
fuppofé  &  contrefait).  Il  a  traduit  de  Langue  Allemande  en 
François,  un  Livré  intitulé  Diette  Impériale,  ou  Ordonnances 
&  réfolution  de  TEmpereur ,  &  des  Etats  du  S.  Empire,  déli- 
bérée &  arrêtée,  en  la  dernière  journée  tenue  à  Spire,  Tan  A 
1 570.  Plus  la  forme  de  Capitulation ,  Tancien  Droit  des  Reitres,  " 
l'Ordonnance  &  Difcipline  Militaire  renouvellée ,  les  articles 
établis  pour  l'Infanterie,  pour  la  facrée  Majefté  de  l'Empereur 
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&  lefdits  Etats,  le  tout  contenant  près  de  deux  cens  articles, 
imprimés  à  Paris  chez  André  Wechel  i/ï-8^.  Tan  1 571 ,  &  con- 
tient 1 8  feuilles. 

NICOLAS  LEONIQUE  %  Poëte  François  &  Orateur.  Il  a 
traduit  d'Italien  en  profe  Françoife,  les  queftions  problémati- 
ques d'amours,  imprimées  chez  Nicolas  de  Bruges  *. 

'  Leoniqub  ,  ou  Làonique  ,  6c  Nicolas  ,  font  un  feul  Se  même  nom, 
comme  en  GtccAtmtMç,  A««viK4#»Ni»«A#if ,  te  nuUkttic^  font  fynonymes.  Le  nom 
<le  famille  de  cet  Auteur  étoit  Thom^eus  ,  en  Italien  Thomeo  ^  Se  de-U 
Thomé  ,  nom  d'une  famille  confidérable  à  Lyon.  Nous  avons  de  Leonicus 
Thomœus ,  mort  à  Padoue  au  mois  de  Mars  15}!,  Qutjlionts  aliquot  na^ 
tarâtes  cum  amatoriis  vroblematibus  viginti.  Il  n'a  écrit  qu  exî  Latin  ,  point  en 
Italien  ,  quoique  ce  rut  fa  langue  naturelle ,  &  bien  moins  en  François,  qu'il 
ne  favoit  pas.  Quelques-uns  de  fes  Ouvrages ,  comme  fes  trois  Livres  de 
varia  Hijloriâ  j  Se  fes  vingt  Problêmes  d'amour  ayant  été  traduits  de  Latin 
en  Italien ,  Tont  été  enfuite  d'Italien  en  François.  Le  nom  de  l'Imprimeur  , 
Nicolas  de  Bruges ,  ou  de  Burges  j  paroît  fuppofé.  (  M.  de  la  Monnoyb  )• 

*  On  trouvera  le  détail  de  fes  Ouvrages  dans  ta  Biblioth.  infime  Latin,  par 
Fabricius ,  Tom.  IV ,  pag.  788 ,  où  il  eft  dit  que  Léonique  mourut  à  trente- 
fept  ans ,  en  1 5  3  3 .  Bayle  le  fait  mourir  à  foixante-quinze  ans  ;  mais  toujours 
dans  cette  même  année.  La  date  de  fa  morteft  audi  la  même  dans  \^%  Annales 
dç  Spoftde  ,  dans  X Index  Chronolog.  de  Bulchocer  ,  ^c.  Mais  M.  le  Duchar 
^  rectifié  cette  date  dans  fes  notes  fur  le  14^  Chap.  du  ïiv,  I  de  RabelaU 
(  note  1*  )  d'après  un  paflàge  d'une  lettre  écrite  par  le  fiembe ,  le  18  Mars 
j  5  3 1  »  dans  laquelle  il  mande  à  fon  ami  que  Léonique  venoit  de  mourir» 
//  nojlro  Buon  mejfer  LeonicOj  Valtro  difinefua  vita. 

NICOLAS  DE  LEUZE^  dit  de.Fraxinis,  Dodeur  en 
Théologie.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  y  la  Defcription  du 
voyage  de  Hierufalem,  imprimée  à  Anvers  Taa  1^76* 

NICOLAS  DE  LIVRE ,  Seigneur  de  Humerolles.  II  a 
traduit  4*Italien  en  François,  le  Difçours  du  tremblement  de 
terre,  de  Lucio  Maggio,  Gentilhomme  Bolongnois,  lait  en 
forme  de  Dialogue,  &c.  imprimé  à  Paris  chçi  Deni^  du  Val, 
Tan  1^7^  ^ 

«  J'ai  vu  un  Exemplaire  du  Livre  de  la  Précellence  de  la  langue  Françoife  j 
par  Henri  Etienne  y  ou  Nicolas  de  hiVKi  >  autrefois  ^iaître  de  cet  Exemplaire , 

?voit 
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.«voit  marque  de  fa  maîn  divew  termes,  tant  de  gufert^que  de  Fauconnerit  , 
dont  il  difoit  avoir  appris  rinteliigence  à  TÂuteur.  (  M.  de  la  Monnoye  )• 

NICOLAS  MARTIN,  Muficien ,  demeurant  en  la  Cité  de 
S.  Jean  de  Moriennelfei  Savoye,  Tan  i^*)^.  Il  a  compofé  des 
Noëls,  &  plufieurs  Chanfons,  tant  en  Langue  Françoife  gue 
Savoifienne^  avec  les  notes  de  mufîque,  imprimées  à  Lyon  chez 
Macé  Bonhomme,  Tan  15*56.  Le  commencement  de  ces  Chan- 
fons eft  tel ,  Bcllûs  je  mcfuy  mochia^^par  vo[  beyjier. 

NICOLAS  MELLIER ,  Avocat  en  la  SénéchaufTée  &  Siège 
Préfidial  de  Lyon.  Il  a  écrit  une  fommaire  explication  de  TEdit: 
du  Roi,  par  lequel  il  ordonne  que  dorénavant  les  mères  ne 
fuccèdent  à  leurs  enfans,  es  biens  provenus  du  côté  paternel^ 
mais  feulement  es  meubles  &  conquêts,  provenus  d'ailleurs, 
imprimée  à  Paris  par  Gervais  Mallot,  Tan  i<^jC ,  in--^^.  &' 
contient  fix  feuilles.  Il  floriffbit  à  Lyon^  Tan  1572. 

NICOLAS  DU  MONT,  natif  de  la  ville  de  Saumur  en 
Anjou,  Corredeurde  Livres  en  TUniverfité  de  Paris,  hom- 
me dode,  &  extrêmement  laborieux,  Cettui-ci  encore  qu'il 
n  eût  rien  mis  par  écrit  >  mérite  pour  la  peine  &  diligence  qu'il 
prend  à  Timpreflion  des  bons  Livres ,  d'être  mis  en  ce  rang.  Il  a 
conduit  &  dreffé  la  meilleure  partie  des  copies  &  ouvrages, 
qui  fc  font  imprimés  en  ladite  ville  de  Paris ,  depuis  douze  ou  , 
quinze  ans  en  ça,  en  toutes  langues  &  profeflîons,  &  encore  y 
eft  aujourd'hui  tellement  occupé,  que  malaifêment  lui  eft -il 
loiCble  de  refpirer,  comriie  fçavent  tous  ceux  qui  le  connoilïent. 
H  a  toutefois  écrira  heures  dérobées  les  Traités  quîs'enfuivent. 
Difcours  fommaire  du  règne  de  Charles  IX ,  Roi  de  France 
très-Chrétien.  Enfèmble  de  fa  mort ,  &  d'aucuns  de  fts  der- 
niers propos ,  imprimé  par  Jean  de  Laftre,  1574;  Avertiffe- 
ment  venu  de  Rheims ,  du  Sacre,  Coronnement  &  Mariage  de 
Henry  III  très-Chrétien ,  Roi  de  France  &  de  Pologne ,  avec 
un  Epithalame,  imprimé  par  Denis  du  Pré  157$;  Salutation  à 
la  Roine  de  France  Loyfe  de  Lorraine ,  fur  fon  arrivée  &  bien- 
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venue à  Paris ,  le  .27  de  Février  157^,  imprimée  par  Denis  du 
Pré  en  ladite  année;  la  nouvelle  conquête  des  villes  de  Thuni* 
&  de  Biferte  ;  faite  fur  les  Turcs  &  Mores ,  par  le  Seigneur  Dom 
Jouan  d'Auftrie,  au  mois  d'Oâobre  dârnier,  imprimé  chez 
Jean  Dallier  i  $73  ;  Extrait  des  Lettres  d'un  Genrilhomme  de  la 
fuite  de  M.  de  Rambouillet,  Ambaflàdeur  du  Roi  au  Royaume 
dePolongne,  à  un  Seigneur  de  la  Cour,  touchant  la  légation 
dudit  Seigneur  &  autres  chofes  mémorables  obfèrvées  en  fon 
voyage  de  Cracovie,  le  12  de  Décembre  1^73,  imprimé  par  • 
Denis  du  Pré;  Congratulation  &  réjouiflTance  fur  la  grande  & 
inefpérée  nouvelle  advenue  de  l'éledion  de  Monfieur ,  frère  du 
Roi,  au  Royaume  de  Pologne ,  imprimée  à  Paris  par  Denis  du 
Pré,  1 573  ;  les  honneurs  &  triomphes  faits  au  Roi  de  Pologne, 
tant  par  les  Princes  Allemands  en  fon  voyage,  que  par  fes  fujets 
à  fa  réception;  qui  fût  à  Miedzeris  le  vingt-quatrième  jour  de 
Janvier  dernier  paflS  1 574 ,  brièvement  récitée  par  une  lettre 
nufîive ,  qu'un  Gentilhomme  François  écrit  de  Poinanie,  impri- 
més par  Denis  du  Pré,  1^74;  les  Obfèques  &  Funérailles  de 
Sigifmond  Augufte ,  Roi  de  Pologne  dernier  défunt  :  plus  l'En-  • 
trée.  Sacre  &  Goronnement  de  Henry  à  préfent  Rw  de  Polo- 
gne :  le  tout  fait  à  Cr^ovie ,  ville  capitale  dudit  Royaume  ,  au 
mois  de  .Février  1 574,,  &  récité  par  deux  lettres  miffives  d'un 
Gentilhomme  François,  imprimées  par  Denis  du  Pré,  1^74^ 
l'Entrée,  Sacre  &  Goronnement  de  Henry,  à  préfent  R-oi  de- 
Polongne: le  tout  faitàÇracoyie,  ville  Capitale  dudit  Royaume, 
&  récité  pa;:.  une -lettre  mifli^e  d'un  Gentilhomme.  François , 
itnprimé  par  Denis  du  Pré>  i  ^74;  la  Déclaration  des  Seigneurs 
de  Pologne,  pour  le  retour;  du. Roi  en  France,  enfemble  une 
Qdeau  lioi,  fur  le  mènie  fujet ^  imp/imées  pajr  Denis  du  Pré,. 
I  ^743  la  réception,  du  Roi  par  l'fimpçrcittr  Maximilian ,  & 
rÀrçhidttç  Ferdinand >  &  les  Venitie/is,  imprimée  par  Doiis  da 
Pré,  1^74;  Tarrivéedu  Roi  en  Francç,  &  la  réception  de  ià^ 
M^jefté  par  kRoinefà  mère,  &  Mfeflètgneurs  leDucd^AlençoA 
&.16  Roi.  dç  Nayarfç ,  avec,  un.  fcmmair©  Di&oars  .de»  princi- 
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pales  chofes  furvenues  depuis  fon  partcment  de  Venife,  imprimé 
par  Denis  du  Pré,  1^74;  les  Feux  de  joie  faits  à  Paris,  pour 
Tarrivée  du  Roi  en  France,  avec  Pordre  tenu  à  fon  entrée  & 
réception  en  la  ville  de  Lyon,  en  Septembre  1^74,  imprimés 
par  Denis  du  Pré;  Réjouiflance  fur  la  Paix,  &  ceflation  des 
armes ,  imprimée  chez  ledit  du  Pré.  Il  a  traduit  de  Latin  eii 
François,  la  Harangue  de  M.  le  Cardinal  de  Lorraine,  prononcée 
au  Concile  de  Trente,  avec  la  réponfe  imprimée  par  Jaques 
Macé;  la  Régie  du  Tiers  Ordre  de  S.  François,  imprimée  chez 
Nicolas  Chefneau  ;  de  la  vie  &  mœurs  des  Empereurs,  recueitlks 
des  (Euvres  de  Sextus  Aurelius  Vidor,  depuis  Augufte  Cefa^^ 
jufquesàTheodofèPEmpercur,  imprimé  chez  Claude  Micard, 
avec  l'Hiftoire  de  Juflin;  les  exemples  mémorables,  tant  des 
Ethniques  que  des  Chrétiens ,  pris  &  ramaffé  des  plus  approuvés 
Auteurs,  par  André  Bborenfe,  Portugais  ;  les  Epîtres  de  Saidt 
Hicrome  Stridohien,  cleues  &  choifies  :  divifées  en  trois  Livres 
par  la  diligence  de  Pierre  Canifien^  Théologien;  i£han  de 
THiftoire  diverfe ,-  quatorze  Livres  en  Latin  &  FrançoLs,  Ces 
xlernîers  ne  font  encore  imprimés.  Je  laiflc  les -Epîtres-^  Pré- 
faces ,  Avant  -  Propos  &  Arguments  qu'il  a  compolés  6t  fait 
imprimer  devant  les  Offices  de  Cic^ron ,  Virgile ,  Saiufte  & 
autres ,  avec  une  infinité  dlndices  &  Tables  de  Livres.  Il  florit 
à  Paris  cette  année  1 584,  &  eft  celui  qui  a  été  le  correOeut 
de  l'imprelfion  de  cette  mienne  Bibliothèque  des  Auteurs  Fran« 
çois,  &c. 

NICOLAS  DE  MO:NrTREUX,  Gentilhomme  du  Maine, 
£ls  de  M.  de  la  Mefnerie ,  Maître  des  Requêtes  de  la  maifbn  de 
Aïonfieur,  frère  du  Roi ,  &c.  *.  Il  a  écrit  &  compofé  de  foa 
invention  le  feizième  Livre  d'Amadis  de  Gaule,  Tari  i577j 
n^étant  pour  lors  âgé  que  de  quinze  ou  feize  ans;  il  a  été  imprime 
à  Paris  chez  Jean  Poupy ,  audit  an  i  S77.  Il  a  compofé  plufieurs 
Tragédies  Françoifes ,  &  entre-autres  celle  de  Hannibal ,  lef- 
quelles  ne  font  encore  en  lumière;  le  Primtemps  d'Eté, à  Timita- 
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tion  du  Livre  de  Jaques  Yver,  lequel  appelle  fon  Livre  le 
Primtemps  d'Y  ver,  qui  efl:  un  équivoque  ou  allufion  fur  fon 
nom ,  &  fur  la  faifon  de  THiver.  Bénigne  Poiflenot  a  auflî  écrit 

c  un  Difcours  qu'il  appelle  TEté,  comme  nous  avons  dit  ci-defliis* 
Il  a  davantage  compofé  en  vers  François ,  les  amours  de  Diane , 
&  de  Délie ,  &  plufieurs  autres  Poëmes ,  lefquels  il  cfpère 
mettre  bien-tôt  en  lumière  fous  le  nom  d^Olenix  du  Mont  Sacré, 

.  qui  efl  fon  anagrame ,  &c.  la  fuite  ou  continuation  de  f  Ariofle 
Italien ,( tant  renommé  entre  les  Modernes)  lâqueHe  contient 
un  Difcours  des  faits  les  plus  illuflres  de  Meffeîgneurs  de  Bour- 
bon, non  encore  imprimée  j  le?  Bergeries  de  Juliette,  qui  efl 

.  une  imitation  de  la  Diane  de  Georges  de  Montemàior^  faites  ca 
faveur  de  M.  le  Baron  de  la  Vernye  au  Maine  >  &  de  Madamoi- 
felle  de  Tefle  (à  fœur.  La  Tr^édie  îdu  jeupç  Cyrus,  prife  du 
Gtec  de  Xenophon ,  laquelle  flit  repréfentée  à  PqiéHers  Tan 
I  $  8,  t ,  avec  la  Comédie  ^qu'il  a  intitulée  La  Joyeufe\  les  Tragédies 
de  Camma,  les  Tragç^dies  d'Ifabelle  &  de  Fleurdelys  prifes  de 
rArioile  ,  ehfembje  Celle  de  Paris  &  d'Oënoné  ,  avec  una 

-Congédie  qu'il  \n%it\à^MiDccevaMe.  Il  florit  à  Paris  cette  année 

'  *  Suivant  ce  que  dît  La  CroBc  du  Maine ,  Nicolas  He  Montreux  a  du  naître 
Tera  1^71  ,  puifquil  comnpiença  à  coxnpofbx  ou  traduire  le  feizième  Livre 
^Amaiis  4  quiwç  oufeizetanjs  ,àmprimc  ôû  1577.  N.  deMomreux  neft 
^uère  connu  ,  que  par  fes  Ouvrages  &  ce  qu  en  dit  La  Croix  du  Maine.  On 
jf  a  rien  dè-iui  au-dtk  de  i  &08  ^  ce  qui  fait  croire  qu  il  eft»  mort  peu  après  , 
âgé  d'environ  quarante-fept  ans. 

Voy.  les  Mém,  de  Niceron.  Tojn.  JJCXXIX,  pag.  I9<î ,  &;  les  Recherches: 
fur  Us  Théâtres^  par  M.  de  Beauchamps ,  fécond  âge,  pag.  52r,  Edit.  i/2-4*. 

NICOLAS  DE  NANCEL,  natif  de  Noyon  en  Picardie,, 
podîeur  ès-Arts  &  ea  Médecine  à  Paris,  exerceant  la  Médecine 
fenjà  yilîc  dfe'.Tôurs' fur  toyre,  ï'àn  1581 ,  homme  docfle  es 
tâhgues.Çrec^ue&lLat^^^  Pôëté/ Mathématicien  ^&;  Phîlofo- 
phe  ,  &^c;  'îla  eCrit  un  fort  dodle  &  trés-ample  Difcours  de  la 
pèfte  y  divîfé  en  trois  Livres.,  imprimé  à  Paris  chez  Denis  du 
lYal,  Tan  i  ^81  \  in-i^.  &  contient  24  feuilles.  Ambroife  Paré^. 
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Chirurgien  tant  -  renommé ,  fait  grand  cas  de  ce  Livre  &  le 
recommande  fur  tous  les  autres,  comme  j'ai  lu  dans  fon  Traité 
de  la  pefte,  &c.  Ledit  Nanccl  a  traduit  de  Grec  en  profe  Fran- 
.  çoife ,  le  Miroir  des  Rois  &  des  Princes ,  écrit  en  Grec  par 
Agapetus,  &  envoyé  à  TEmpereur  Juftinien ,  imprimé  à  Tours 
Tan  1582.  Il  a  compofé  plufieurs  (Euvres  en  Latin,  tant  en 
vers  qu'en  profe,  &  a  traduit  beaucoup  d'Auteurs  Grecs  en 
Langue  Latine.  Il  âorit  à  Tours  cette  année  1 584  ^ 

'  Nicolas  de  Nancel  mourut  dans  la  place  de  Médecin  des  Religieufes 
de  Fontévraud ,  à  laquelle  Eléonor  de  Bourbon ,  AbbefTe  de  l'Ordre ,  tante 
de  Henri  IV,  le  nomma  en  1(^87*.  Au  commencement  du  Catalogue  quil  a 
public  de  fes  Œuvres  ,  il  témoigne  qu^en  1^00 ,  il  étoït  dans  fa  foixante- 
unième  année  ;  d'où  il  s'enfuivroit  que  fi  ,  comme  le  dit  Scévole  de  Sainte- 
Marthe  y  il  eft  mort  âgé  de  près  de  quatre-vingt  ans  ,  il  feroit  mort  en  1 610  y 
cinq  ans  après  Etienne  Pâquier  ,  après  lequel,  par  conféquent ,  il  auroit  du 
être  placé  dans  les  Eloges  de  Scévole.  (  M.  db  la  Monnqye  )• 

*  Nicolas  de  Nancel,  né  en  1 559  à  Nancel,  Village fitué  entre  Noyon  & 
Soillbns ,  fit  fes  premières  études  à  Paris ,  Bourfier  au  Collège  de  Prefles 
fous  Pierre  Ramus ,  qui  en  étoit  Principal.  A  1 8  ans  il  eut  une  chaire  dans  ce 
Collège,  où  ilenfeigna  les  langues  Latine  &c  Grecque,  après  quoi  il  commença 
à  étudier  en  Médecine.  Les  troubles  du  Royaume  robiigèrent  à  fe  retirer  en 
Flandres ,  en  1 5  tfir ,  où  il  fut  nommé  à  une  place  de  Prore(ïeur  en  Grec  &  en 
Xàrinâ  l'Univerfité  de  Douay,  que  le  Roi  d'Efpagne  venoit  d'établir.  Il  quitta 
cette  place  en  1 5  ^5,  &  revint  à  Paris,  où  il  fut  obligé  de  reprendre  ion  premier 
,ctat  de  Profeffeur  au  Collège  de  Prefles.  Pendant  ce  temps  il  fe  fit  recevoir 
Dofteur  en  Médecine  à.  Pans.  Il  alla  à  Soiflbns ,  où ,  Ton  art  ne  pouvant  lui 
procurer  les  moyens  de  vi^re  ,  il  refta  peu  j  &  en  1 5  (^9  il  s'établit  à  Tours , 
où  il  fit  un  mariage  avantageux  avec  Catherine  de  Loyac  ,  veuve  de  Paul 
Cay ,  Médecin  d'Arras  ,  âçée  de  vingt-fept  ans.  En  1587  il  quitta  Tours 
pour  aller  à  Fontevrault ,  ou  il  pafTa  le  refte  de  fà  vie.  M.  de  Sainte-Marthe 
.prétend  qu'il  y  mourut  en  1611  ,  âgé  dès-tors  feulement  de  foixante-onzê 
ans.  Pierre  de  Nancel  ,  fon  fils  ,  publia  après  fa  mort  quelques-uns  de  fes 
Ouvrages  ,  doat  le  principal  a  pour  titre  :  Ancdogia  Microcofmi  ad  Macro- 
€oJmum  yidcjlj  relatio  &  propojîtio  univcrji  ad  kominem  j  Sec.  Paris/,  Claud. 
Morel ,  i6ii  y  foL.^ 

Vby.  les  Mémoires  de  Niceron ,  Tom.  XXXIX  ,  pag.  188V 

NICOLAS  DE  NEUFVILLE  (Meffire) ,  Chevalier  des 
deux  Ordres  du  Roi,  Seigneur  de  Villeroy ,  premier  Secrétaire 
d'Etat^  fous  le  règne  du  Roi  Henry  III,  &  auparavant  fous 
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Charles  IX ,  fon  frère ,  défont.  Ce  Seigneur  de  Villeroy  n^a 
rien  fait  imprimer  de  fes  doâes  Harangues  prononcées  devant 
lesMajeflés  des  Rois  de  France ,  ks  Maîtres^  non  plus  que  de 
fcs  Mémoires*  &  Affaires  d'Etat,  qu'il  a  maniées  en  France,, 
depuis  dix-huit  ou  vingt  ans  en  ça.  Quand  fa  commodité  le 
permettra,  il  en  fera  part  à  ceux  de  fbn  fiècle,  &  lui  en  feront 
redevables  pour  le  bien  &  profit  qu'ils  en  recevront.  C'eft  celui 
qui  a  époufé  la  fille  de  M.  de  TAubefpine,  Secrétaire  d'Etat^ 
de  laquelle  le  nom  eft  Magdeleînc  de  TAubefpine,  Dame  très- 
dode,  (dont  nous  avons  fait  mention  ci-defliis  ).  Il  y  a  un  autre 
Seigneur  appelle  de  ce  nom  de  Ville-ray ,  lequel  s'appelle  Flllô- 
ray^riant.  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roi,  &  fils  de 
M.  le  Préfidcnt  Riant ,  (  comme  nous  dirons  autre-part,  lorlque 
rnous  ferons  mention  des  Ecrivains  en  Latin  ).  Si  j'ai  parlé  ici 
bien  amplement,  'c'a  été  pour  donner  intelligence  de  ces  deux 
Seigneurs,  defquels  là  Seigneurie  n'eft  pas  beaucoup  diflembla*- 
ble ,  &  afin  que  l'on  ne  fe  puilïe  abufer  ou  méprendre  en  iceux, 
&c.  Il  florit  cette  année  1584,  fous.le  règne  du  Roi  Henry  III , 
duquel  il  eft  extrêmement  aimé  &  relpedé,  pour  les  bons  êc 
agréables  fervices  qu'il  a  faits  &  fait  encore  chacun  jour  à  & 
Majefté**. 

*  Les  Mémoires  de  Nicolas  de  Neufville  de  Villeroy  dnt  été  publics  cinq 
ans  après  fa  mort  par  Auger  de  Mauléon  ,  fieur  de  Granier ,  fous  1^  titre  de 
Mémoires  d'Etat  fervant  à  l'Hiftoire  de  notre  temps  j  depuis  1^61  jufqu'em 
1^04.  Il  y  a  peu  d'anecdotes ,  &  c'eft  plutôt  TApologie  de  ce  Miniftre ,  que 
l'Hiftoire  des  évcnemens  de  fon  temps.  Le  célèbre  Sully  en  a  fait  une  critique 
aflèz  févère  ,  fous  le  titre  de  Difcours  de  l'excellence  des  Mémoires  d'Etat  de 
M.  de  Villeroy.  Ce  Difcours  eft  imprimé  dans  le  Tom.  VU  des  Mémoires  dt 
Sully  ^  Edit.  i/2-1 1  ,  pag  .119.  Il  y  a  dans  les  Manufcrits  de  Dupuy  &  de  Be- 
thune , .  à  la  Bibliothèque  du  Roi ,  plufieurs  Ecrits  de  M.  de  ViUeroy ,  telf 
que  des  Lettres ,  des  Harangues ,  &c.  &c. 

**I1  mourut  le  21  Novembre  1^17  ,  âgé  de  foixante-quatorze.ans.  Sç% 
Mémoires  ,  auxquels  il  n'avoir  pas  mis  la  dernière  main,  parurent  il^4®• 
Tan  I  éii.  Us  ont  depuis  été  remis  en  4  vol.  in-i  2.. 

NICOLAS  DE  NICOLAY,  Sieur  d'Arfujeille  et  bu 
Bex-Air,  Gentilhomme  Dauphinois^  Valet  de  Chambre  & 
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Cofinographe  *  du  Roi ,  Commiffaire  ordinaire  de  fon  Artille- 
rie,  &  à  la  Defcription  Générale  du  Royaume  de  France.  Il 
naquit  au  Pays  duDauphiné,  Tan  1^17.  Il  efl  Auteur  d'une 
lettre  miffive ,  contenant  le  Difcours  de  la  Guerre  faite  par  le 
Roi  Henry  II,  Tan  i$49,  pour  le  recouvrement  du  Pays  de 
Bollongnois  fur  la  mer,  imprimé  à  Lyon  Tan  1550,  par  Guil- 
laume Rouville.  Les  navigations,  pérégrinations  &  voyages 
faits  en  Turquie,  contenant  plufieurs  fingularités  veues  &  obfer- 
vées  par  ledit  Nicolay,  le  tout  divifé  en  quatre  Livres,  avec  les 
figures  au  naturel,  tant  des  hommes  que  des  femmes,  félon  la 
diverfité  des  Nations ,  leur  port ,  maintien ,  habits  &  accoiîftre- 
ments,  leurs  Loix,  Religion,  &  façon  de  vivre  en  temps  de 
paix  &  de  guerre,  avec  plufieurs  Hiftoires  mémorables  adve- 
nues de  notre  temps;  le  tout  imprimé  à  Venife,  &  depuis  à 
Anvers  par  Guillaume  Sylvius ,  Pan  1^76,  in-4^  &  contient 
56  feuilles.  Ce  Livre  fufdit  a  été  fi  bien  reçu  de  plufieurs  Na- 
tions, qu'il  a  été  traduit  es  Langues,  Italienne,  Efpagnole, 
Angloife ,  &  autres  étrangères.  Il  a  davantage  fait  plufieurs 
Cartes  &  Defcriptions  Géographiques ,  Topographiques ,  & 
Chorographiques ,  des  Pays,  Cités,  Châteaux,  &  Ports  de  Mer, 
avec,  le  plan  relevé  de  la  Cité  de  Conftantinople ,  Siège  de  TEm- 
pire  des  Turcs,  enfcmble  Tordre,  état,  offices ,  gages  &  digni- 
tés de  la  maifon  de  leur  Empereur ,  Tordre  qu^il  tient  en  fcs 
armées,  tant  par  mer  que  par  terre,  &  lorfqu*il  chemine  par 
lès)Pays.  Ces  Livres  ici  ne;  font  encQfe  en  lumière.  Il  en  hit> 
mention  en  fon  Epkre  au  Roij^  mife  au  devant  de  fes  Naviga- 
tions. II  a  traduit  d'Efpagnol  en  François ,  Tart  de  naviguer  de' 
Eierre  deMedinc  Efpagnol^  Pilote  du  Roi  dŒfpagne,  fur  les  . 
Indes  Occidentales,  lequel  il  a  illuftré  de  plufieurs  figures -& 
annotations.  Il  a  été  imprimé  à  Lyon  chez  Guillaume  Rouville^i 
Tan  i.$$4,  &;  depuis  à^RouenTan  1^77,  chez  Robert  Mallard,. 
&  autres  (à  Lyon  1^7^  m-4^.  &c.).  Il  a  recueilli,  &  réduit  en- 
forme,  de  Defcription  Hidrogi:aphi<jue ,  &  repréfcrité  eh  Carte^ 
Marine^  &, routier  ou  filetage  ^^la^navigatio» du  Roi  d'Ecofle 
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Jacques  V  du  nom ,  autour  de  fon  Royaume  &  Ifles  Hébrides 
&  Orchades ,  avec  les  additions  dudit  Nicolay,  touchant  Tait 
de  naviger,  imprimé  à  Paris  chez  Gilles  Beys  Tan  1 583  ,  in-4^. 
&  contient  douze  feuilles.  S*il  a  écrit  &  compofé  autres  (Œuvres 
que  les  fufdites ,  je  m'afllire  que  fes  parens  &  alliés ,  les  mettront 
en  lumière ,  pour  le  bien  &  foulagement  du  public ,  &  entre 
autres  fcs  Cartes  ou  Defcriptions  particulières  de  pluficurs 
Nations  de  France,  lefquelles  j'ai  vu  écrites  &  peintes  de  fa 
main ,  &  faites  par  fon  induflrie.  Il  mourut  à  Paris ,  du  mal  de 
gravelle,  ou  calcul.  Tan  1583,  le  Vendredi  vingt-cinquième 
jour  de  Juin ,'  âgé  de  6y  ans,  &  fut  enterré  le  jour  enfui vant  en 
TEglife  de  S.  Sulpice,  à  côté  gauche  du  grand  Autel,  es  Faux- 
bourgs  de  S.  Germain  à  Paris ,  &c. 

*  Il  prend  le  titre  de  Géographe  du  Roi  dans  fa  Lettre  fur  le  recouvrement 
du  Boulonnois  Se  dans  fa  Dejcription  du  Berry.  Il  fe  qualifie  Premier  Géogra- 
phe du  Roi  dans  fa  Dejcription  du  Lyonnais.  Ce^  deux  Defcriptions  font  de- 
meurées manufcrites  :  l'une  fe  trouve  parmi  les  Manufcrits  de  Colbert  j  la 
Roque  a  cité  un  fragment  de  l'autre  dajis  le  Tom.  1  des  Preuves  de  la  Généa^ 
logie  de  la  maifon  d^Harcourt. 

**  Dans  le  Catalogue  de  la  BibL  Colbert.  on  trouve  un  Manufcrit  de 
Nicolas  de  Nicolai ,  n®.  981,  qui  a  pour  titre  Defcription  du  Berry  par  N.  de 
Nicolai  j  Daufinois ,  Géographe  ordinaire  ,  &  Valet-de-Chambre  du  Roi.  Lç 
même  Manufcrit  eft  répété  ,  n?.ï6ij. 

NICOLAS OSBER,  Gentilhomme  Normand,  Avocat  du 
Roi  àCarentan  en  Normandie,  du  temps  du  Roi  François  L  U, 
a  écrit  en  vers  François,  quelques  Poëmes  à  la  louange  de 
Meflîeurs  du  Parlement  de  Rouen ,  &  autres  hommes  dodes  de 
ladite  ville  &  Pays  de  Normandie ,  lequel  Livre  il  a  intitulé  les 
figures '&  Epîthètes  de  Meflèigneurs  du  Parlement  de  Rouen, 
le  tout  a  été  imprimé  avec  le  Recueil  des  Mots  dorés  de  Caton  ^ 
Tan  1545. 

NICOLAS  PAVILLON  %  Parifien ,  Avocat  au  Parlement, 
homme  do6le  en  Grec  &  en  Latin ,  &  excellent  Poète  es  fufdites 
Langues,  &  en  François  auflî,  comme  il  fe  peut  voir  par  plu- 
sieurs de  fcs  compbfitions  es  Langues  fufdites^  &  encore  par  les 

Vers 


vers  qu'il  a  écrits  fur  la  mort  de  Meffire  Loys  d'Amboife  fieur 
de  fiuffy ,  (  duquel  nous  avons  fait  (i  honorable  mention  ci-> 
devant  à  la  lettre  L.  Quant  au  Tombeau  ou  Epitaphes  de  M. 
de  Buffy  d'Amboife,  il  ne  les  a  encore  fait  imprimer*,  non 
plus  que  fes  autres  (Euvres.  Il  a  traduit  de  Grec  en  François  les 
Sentences  de  Theognide  Poète  Grec,  imprimées  k  Paris  chez 
Guillaume  Julien,  Tan  1 578.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1 584. 

'  On  a  de  cet  Auteur  l'Epitaphe  de  Jules-Céfar  Scaliger  ,  qu'on  peut  voir , 
pag.  1^6  des  Epitaphes  Franfoifcs.  C  eft  fans  doute  le  même  dont  il  eft  pailc 
dam  la  lifte  Alphabétique  de  LoffeL  — *  Etienne  Pavillon  ,  de  l'Académie' 
Françoife,  more  l'an  1705  »  étoit  aaière-petit-fib  de  ce  If  kolas  Pavillon*'. 
(  M,  Falconbt  ). 

*  Ceft  anffi  fans  doute  à  lai  qu'il  faut  attribuer  l'Ouvrage  fuivant ,  dont  La 
Croix  du  Maine  ne  parle  point:  Difcoursfur  l^HiJloirc  dts  Polonois  &  /'£- 
leSion  du  Duc  d* Anjou  j  avec  une  Epure  au  Roi  de  Pologne  j  fur /a  biemvenue 
à  Paris  j  par  Nicolas  Pavillon  ,  Par\[îeh.  Paris  ,- 15 73»  i/z-S*^. 

NICOLAS  PITHOU  ,  Sieur  de  Champ-Gobert,  frère  de 
Meflîeurs  Pierre  &  François  les  Pithduz,  tous  trois  natifs  du 
Pays  de  Champagne,  &  hommes  très-dodes  &  très  cxcellens  en 
leurs  profeflions.  Je  n'ai  point  vu  de  {^%  écrits*  :  mais  Hierofmc 
de  Barale  loue  fort  en  fon  grand  Blaibn  d'armes^  au  fenillet 
1 36  &  1 93  ,  de  1^  féconde  édition  dudit  Livre,  imprimé  à  Lyon 
chez  Berthielemy  Vincent,  in-4^.  lan  i$8r. 

*  .On  trouve  partbi  les  Manufcrits  de  Dupuy  ,  n**.  6^%  ,  \Kifioire  Ecclé* 
Jiajiique  &  Séculière  de  la  Ville  de  Troye  en  Champagne  ,  contenant  plujieurs 

chofes  remarquables  en  fait  de  Religion^  depuis   i^^o  jufqu* en  ii9}j.p^f 
Nicolas  Pitkou.  '         - 

NICOLAS  POGET,  Chirurgien,  trè«*ceUent  en  fon  arn 
II  a  écrit  itne  Apologie  ou  Défenfé  contre  les  merfifans  de  M. 
Laurent  Joubert ,  Doâeur  Régent  &  Chancelier  en  rUniverCcé 
de  Montpellier. 

NICOLAS  LE  POIX,  Médecîh  deM.JeDac  de  Lorraine 
(frère  d'Antoine  le  Poix ,  duquel  nous  avons  parlé  ci-devant ,  ) 
&CC.  Il  a  écrit  une  Epitre  mife  au  devant  du  doâe  Difcours  des 

La  Cr.  du  m.  Tome  IL  Z 
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Médailles  de  fon  frère  fufdit ,  lequel  a  été  tnîs  en  lumière  par  la 
diligence  dudît  Nicolas,  après  la  mort  de  fon  frère  Antoine.  Ce 
Livre  de  Médailles  a  été  imprimé  à  Paris  chez  Mamert  PatiflTon  ^ 
in «4**,  Tan  1^79. 

NICOLAS  RAPIN,  Gentilhomme  Poiélevio,  très-excellent 
Poëte  Latin  &  François,  Vice-Sénéçhal  au  bas  Pays  de  Poidou, 
&ç.  Il  a  écrit  plufieurs  Poëmes  en  François,  &  entre  les  autres 
une  -Ode  faphique  rithmée,  fur  la  mort  de  M.  de  Billy  ,  Abbé 
de  S.  Michel  en  THe?^:?  imprimée  ^.Pgris  chez  Pierre  l'Hpillier^ 
Tan  1582,  avec  FEIogc  -dudic  Ja;ques  4de  Billy,  qui  mourut  Tan- 
i«)8i  ;  les  Plaifirs  du  Genulhomme  Champêtre,  avec  plufieurs 
Sonnets  amoureux  ,  le  tout  imprimé  à  Paris  chez  là  veuve  de 
Lucas  Breyer ,  Tan  i  $83  ,  avec  un  Recueil  de  plufieurs  autres 
Poëmes,  fur  le  même  fujejc^  ^crits  par  plufieurs  do<5les  hçmmes 
de  France,  lequel  (Euvre  s'intitule  les  plaifirs  de  la, vie  rullique^ 
&c.  Plufieurs  vers  fur  la  pujcè  de  Madame  des  Roches  de  Poic- 
tîers,  imprimés  Tan  k  "J  8  2 ,  chez  Abel  FAngelicr ,  avec  le  Recueil 
des  autres  Auteurs  qui  en  ont  écrit;  Chant  XXVIU  du  Roland 
le  furieux  d'Ariofle,  montrant' quelle  afTurance  on  doit  avoir 
aux  femmes,' traduit  eri  François  pat  ledit  Nicolas  R^apin,  & 
imprimé  à  Paris  chez  la  veuve'.  Lucas  Breyer,'  Van-r^ji.  Jç  n'ai 
pas  connoiffànce  de  fes  autres  compdfitiôns  en  François,  fe  ferai 
mentiqn  de  (es  Latines  autre  part.  Il  florît  en  fon  pays  de  Pqic- 
tou  cette  année  1 584,. 

*  Nicotas  Rapîn  naquît  à  Forîtenay-Ie-Comte  en  Poitou  ,  vers. Tan  15^5* 
Il  fit  fes  études  à  Poitiers  avec  Scévole  &  Louis  de  Sainte-Marthe.  11  fut  ea- 
fuite  reçd  Avocat  âii  Parlement, de  Paris,  reVliu  dans  fzmxnçy  où  il  exerça' 
une  charge  de  Judicatute,.  &.Xe  piariaeti  t$à^  Il  eUt  beaucoup  tfen&ns,. 
&  fans  doute  peu  de  fortune ,  ainfi  au'on  en  peut  juger  par  ce  qu'il  dit 
.  dans  les  Stances  adreffées  à  M.  de  Roiny  : 

Je  fuis  de  (cpt  enfans  chargé ,  *  *  - 

A  cenx'^râiflciprscpgagé^    '  T  '    »    '     *î    *       ' 

Et  mes  forccsjbnt  conforamces .  •         • 

.    î^cs  frais  tjuc  j'ay  fai^s  aux  aimées', 

Q  écoit  Malte  de  Fontenay ,  en  1 570  >  lorfjue  les  Huguenots  aiSîégèrecit  & 
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prirent  cette  ville  ,  d*où  ils  le  forcèrent  de  (e  retirer.  En  1 57^  il  achîeta  la 
charge  de  Prévôt  des  Maréchaux  de  France  ,  créée  pour  Fontenay  &  le  Bas- 
Poitou.  Il  Texerça  avec  tant  d'exaditude  ,  qu'il  fe  ht  plus  craindre  gu  aimen 
En  1 584  Achille  de  Harlay ,  premier  Préfident  du  Parlement  de  Pans  ,  lui  fit 
-donner  la  charge  de  Lieutenant  de  Robe<sc)urte  dans  la  t^évôté  de  Paris.  11 
s'attacha  au  parti  du  Roi  Henri  IIÏ  ^  qui  lè  fit  Grand-Prévôt  de  la  Gonnétablie. 
On  lit  dans  les  Mémoires  de  l* Etoile^  Tom.  I ^  pag.  151  ,  qu'en  1588  il  fut 
chaflfé  de  Paris  pour  être  bon  ferviteur  du  Roi  ,  &  dépouille  de  fon  état.  Il 
y  fut  rétabli  par  Henry  IV,  &  en  jouiflbit  encore  en  1 5  99/ Mais  fe  fentant 
âgé ,  ne  pouvant  plus  remplir  avec  exaftitude  les  devoirs  d'une  place  aulH 
fatiguante  ,  il  fe  retira  dans  fa  patrie  ,  où  il  avoi;;.une  maiion  agréable  y  il 
y  niourut  dans  le  grand  hiver  de  i  ^08 ,  vers  le  i }  Février  ^  âgé  de  foixante- 
huit  ans.  —  Ce  fut ,  dit  Pâquier  [Rech.  Tom.  I ,  Liv.  VII  ^ Chap.  1 1 ,  p.  7  J  5  ) 
<«  un  homme  qui  favoit  aullî  bien  s'aider  de  la  plume  en  vers  Latins  & 
3>  François  ,  que  de  l'épée  ,  quand  la  néceffité  de  fon  état  le  requéroit  ». 
L'Ode  Saphique  rimée  que  Rapin  fit  à  la  louange  de  Ronfard ,  &  que  Pâquier 
rapporte  toute  entière  ,  n'en  fera  pas  une  preuve  bien  conduanre.  11  étoic 
meilleur  Pocte*  Latin ,  talent  qu'il  conferva  jufqu'à  la  fin' de  fes  jours.  On 
en  peut  juger  par  ce  qui  en  eft  rapporté  dans  les  Mémoires  de  l'Étoile.  «  Le 
»>  Mardi  18  Mars  160%  on  m'a  donné  les  vers  fuivans,  que  M.  Ra{5in  fit 
»  trois  heures^  avant  que  de  mourir  :  car  fon  fils  lui  demandant  comment  ii 
»  fe  portoit ,  Prenez  la  plume  ,  lui  répondit-il ,  &  écrivea  : .  . , 

Qui  digitis  floccos  legit,  &  fixa  complicac  in  fe 
Liotea ,  miraturqac  ms^nus  fped^acQr  oçctlis,  '  ; 
Cui  fiimmi  digiti  frigent  ,^^aqiba$  pedibuive  »  , 

£c  nafi  fuprcmusapexs  cui         ....      ^ 

^  j 

Singahu  voz  haerec  acaco  : 
Qui  maculx  oblitus  lacfi  dat  figna  cerebri  » 
Et  linguae  ticabans  non  fe  rcj^c  ordine  Ternio  : 
Ejus  rpes  nulla  cflij  animumquc  vidcbis  ovantem 
Scandcrc  fixprctnas  multo  cuni  gaudio  ad  arecs.         : 

Cette  defcription  eft  d'une  vérité  qui  frappe  ,  &  annonce  une  grande  prc- 
fence  d'efprit  dans  le  mourant.  Il  eft  dit  encore  au  même  endroit  du  Livre 
cité ,  «*  qu'il  gronda  fon  fils  ,  le  Religieux  ,  d'avoir  appelé  les  Jéfuites  à  (^ 
»  niort  >» ,  ce  qui  rend  plus  que  douteux  ce  que  dit  le  Jefuite  Gàra(Iè(^Liv.  Il 
de  fa  Doctrine  Curieufe ,  p.  i  Z4  )  que  «  M.  Rapîn  mourut  entre  les  mains  de 
ii  quatre  Pères  de  fa  Compagnie ,  aveciinfentiment  merveilleux,  de  ce  qu'il 
»  rendoit  fon  ame  entre  les  mains  de  ceux  qu'il  avoit.perfccutés  toute- ia  vie  , 
s>  fans  les  connoître  ».  Cet  Auteur  ,  peu  exadt  dans  tout  ce  qu'il  rapporte  , 
avoir  un  intérct  particulier  à  pâroître  bien  informé  des  circonftances  de  la 
mort  de  Rapin,  &  à  les  faire  valoir  comme  une  efpèce  de  réparation  fo- 
lennelle  faite  à  la,  fôciété  \  mais  les  derniers  feiitimetij  de  Rapin  , .  exprimés 

Zij 
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dans  lès  vçrs<iiie  novts  Avons  rapportés  ,  démentent  tout  ce  qu'il  alléeue.  U 
inourut  à  Poiciers ,  &  il  fut  eiuerré  â  Fontenay  fans  pompe ,  comme  il  i  avoir 
prdonnc.  On  gravn  fur  foo  tombeau ,  &  par  fw  ordres  ,  TEpitîipbô  qu'il 

Taadetf  R^jpinos Uc '^uicffiit.;  iile  qui. 
(Naoqttttoi  quîeyir ,  ne  qiucs  tfk;  bonis* 
Impunè  nuoc  g^sUTeatur  JSc  fur  &  latro  ; 
Uttf«a4  fq>alchruiii  CaUtcae  &  Latis  geioant. 

Les  Œuvres  Latines  .&  Françoifes  de  Rapîn  furent  imprimées  f/i-4^  i 
Paris  ,  i6io  j  par  les  foins  de  MM.  Gtllot  Bc  de  Sainte-M^nhe  y  fes  amis* 
Ses  vers  Latins ,  &  fqr-rout  fes  Epigrammes ,  par  leur  fel ,  ont  tncriré  Tef- 
time  des  Savans.  U  a  eu  beaucoup  de  part  à  la  Satire  Ménippée;  il  en  a  fait 
les  vers  avec  PaiTerat ,  &  H  eft  Antear  de  la  Harangue  de  M.  le  Reâ:eurTlofe> 
Evcque  de  Scnlis ,  &  de  celle  de  rArchevcque  de  Lyon. 

Yof.  les  Mém.  de  Niceton ,  Tom.  XXV ,  pag.  J97i  &  U  Bibl.  Franc, 
de  M.  l'Abbé  Gouj>t  ^  ToiSi-  XIV,  pag-  i  if^- 

NfCOLAS  REINCE^  Parificn,  Secrétaire  de  M.  le  Cardi- 
nal du  Bellay  5  Evêque  de  Paris,  &  Ambaflàdeur  pour  le  Roi 
François  I  à  Rome.  Il  4  traduit  de  François  en  Italien ,  l'Hidoire 
de  Philippes  de  Comincs ,  à  la  Requête  de  Paule  Jove ,  Hifto-r 
rien  tant  renommé  de  notre  temps ,  comme  témoigne  le  même 
Paule  Jove,  en  fonEp4trc  ati  Cardinal  Fernele,  mife  au  devant 
de  (es  Eloges ,  ou  Defcrîption  des  vies  des  hommes  dodles  de 
rUnivers,  &c.  laquelle  Tradudion  a  été.  imprimée/ à  Vcnife. 
François  Billon  Secrétaire,  racompte  qu'icelui  Reince  étoit  fî 
fîdel  àfbn  Maître,  qu'il  reflifa  un  jour  d^un  riche  Seigneur,, 
ami  de  TEmpereur,  cinq  mille  ducats  pour  Jaiflêr  feulemenc 
tranfcrire ,  ou  prerulrç  la  copie  des  papiers  &  mémoires  concer- 
nants les  affaires  d'Etat,  &  parJui  mandés  en  Italie  par  Tefpace 
de  trente  ans.  Ce  qui  fut  caufe  que  TEmpereur  Charles  V,  dît 
une  fois  aa  Pape  Jules III  du  nom,  (en  préfènce  de  Charles,. 
Cardinal  &  Evêque  de  Mâcon,  AmbafTadeur  pour  le  Roi  de 
France,  François  I  du  nom  vers  los  Romains ,  &  autres  perfon^ 
Des  de  qualité)  que  il  n'avoit  poitit  en  toute  l'Italie  un  plus 
grand  Adverfaire  que  le  fufdit  Secrétaire  Nicolas  Reince  '.  U 
floriflToit  à  Rome, Tan  1 530. 

'  Le  p.  le  Long ,  n\  1 1773  de  fa  BibL  Hiji.  de  Fr.  (ancienne  Edit.)  dit  que 
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les  Lettres  de  Nicolas  Reince ,  réfidant  à  Rome  pendant  les  années  1 5.3  4 ,  55» 
i^fc  n  y  font  confeivées  manufcrites  dans  la  Bibliothèque  du  Roi.  Sa  Tra- 
duâion  Italienne  des  Mémoires  de  Philippe  de  Comines  fut  imprimée  par  les 
foins  de  Paul  Jeve  y  ^ui  en  parle  en  ces  eeroies  dans  £l  lettre  wx  Seigneur 
Etienne  Colonne  ,  datée  de  Rome  le  14  Juin  1 545  :  /o  Pregai  M.  Nicolas 
Rencio  Segreuaio  di  .Fran^ta  cbe  mcyoUJft  trndurne  qutUa  fioria  di  Franccfe 
in  Italiano  j  pcr  dame  fpajfo  con  util'ua  a  fignori  mici  ,  £  cofi  Vhabbiamô 
fattafare  ejlampare.  Il  en  parle  auffi  dans  l'Epître  Dcdicacoire  de  fes  Eloges 
des  Savans  ,  adreflRe  ,  non  pas  à  un  Cardinal  Farnéfe  ^  comme  dit  La  Croix 
du  Maine  ,  mais  i  OSave  Farnéfe  j  Gouv^neur  de  &ome  >  zeiid«e  d[e 
Charles-Quint ,  &^ls  de  Pierre-Louis ,  Duc  de  PàsweSc  de  Pliiianoe  :  j4r^ 
gentoni  ^  dit-il ,  viri  gravijjimi  hl/ipriam  mihi  nuper  expetenti  Nicolaits  Sxnûus 
vêtus  ac  humaniffimus  amicus  meus  è  Gallicâ  linguâ  in  ItaVicam  cajlâfide  tra-^ 
duxit.  Unechofe  encore  à  ipioi  il  faut  prendre  garde,  c'^eft  que  ce  Cardinal , 
Charles  y  Evêque  de  Mâcon  ,  en  préfence  duquel  LaCfoixdui^iiedk-qae 
Charles-Quint  s'expliquoit  au  Pape  Jule  III  ,  toucham  Nicoks  Reince  ,  n'eft 
autre  quele  Cardinal  Charles Hémard,  mort  en  1 540,  dix  ans  avant ie  Pon? 
ttficat  de  Jules  III ,  enfofte  qu'il  fatit  aider  ki  à  la  lettre  ,  Se  par  Jule  III  ^ 
entendre  le  Cardinal  JtanrMarit  de  Monte  ^  qoi  d^mis  >  sot  8  Février  i  $  5  o  » 

fut  Jule  IlL  (  M,  DJE  LA  MONNOYE  ). 

NICOLAS  RENAULT,  Gentilhomme,  natif  d^Aix  en 
Provence.  Il  a  ccric  en  vers  F/ançois,  ira  Livre  qu'il  intitule, 
\ts  chaftes  amours,  enfèrable  plufieurs  Chanibns  d'amour  , 
imprimées  à  Paris  l'an  1^(345 ,  chez  Thomas  Brumen  *.  Il  a 
davantage  écrit  un  Difcours  en  profe,  des  guerres  &  troubles 
advenus  en  Provence ,  Tan  15^2,  imprimé  Tan  1 5 ^4 ,  fi  ce  n  eft 
lui  qui  en  efl:  Auteur  ^  pour  le  moins  y  a-t-il  ces  lettres  au  devant 
du  Livre  N.  R.  P.  '.  Il  floriflbit  à  Lyon, Tan  i")^^. 

*  Les  Chafies  Amours  de  Nicolas  Renault  avoient  pour  objet  Anne  de 
Vallavoir  ,  qu'il  paroît  avoir  époufce ,  &  que  la  mort  enleva  à  Tâge  de  vingt- 
un  ans  ,  lorlque  Renault  n'en  avoit  encote  que  vingt-huit.  L'éloge  qu'il  fait 
d'Hicres  ,  dans  un  de  fes  Sonnets ,  fait  croire  qu'il  en  écoit.  Il  a  chanté  fa 
maStreile»  ou  fa  femme ,  fous  le  nom  de  Lucrèce  y  à  laquelle  cependant  il 
adreil^  des  difcours  très-libres.  Ses  Pocfies  confiftent  en  foixante*(ix  Sonnets  y 
pluileurs  Chants  d'Amour  &  deux  Fables  allégoriques,  U  Pin ,  &  l* Oranger. 
On  juge  par  un  Sonnet  de  Gallois  Abot ,  Gentilhomme  François  y  imprimé 
aa-devanr  des  Pocfies  de  Nicolas  Renault ,  qu'il  étoit  mort,  lorfqu'elles  pa- 
rurent en  15^5. 

'  Le  P.  le  Long,  n^.  1 5271  de  fa  Bibliothèque  Hîjlorique  de  la  France  ^ 
n'héfite  point  à  dire  que  ces  trois  lettres  N.  R.  P.  fignifient  Nicolas  Regnault^ 
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Provençal ,  &  ajoute  que  ce  Difcours  eft  auffi  imprimé  au  Tom.  II  des 
Mémoires  de  Louis  de  Bourbon  j  Prince  de  Condé  j  i/i-8<>.   1 5^5.  (  M.  de  la 

MONNOYE  ). 

Voy.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XIII,  pag.  84. 

NICOLAS  DE  RONSARD,  Sieur  de  Roches,  Gentil- 
homme du  Maine ,  autrement  appelle  Nicolas-Horace  de  Ron- 
fard,  parent  de  Pierre  de  Ronfard,  &c.  *.  Il  a  écrit  plufieurs 
Poèmes  François ,  lefquels  ne  font  encore  en  lumière.  II  eft 
excellent  pour  la  mufique  &  jeu  du  luth,  &  autres  parties 
requifes  à  un  Gentilhomme.  Il  florit  cette  année  1^84. 

*  On  ne  voit  pas  que  Ronfard ,  en  aucun  endroit  de  fes  Pocfies ,  l'ait  re- 
connu pour  fon  parent. 

NICOLAS  ROYER,  de  TOrdre  des  Frères  Prêcheurs  ou 
Jacobins ,  Prédicateur  de  la  Roine  mère  du  Roi.  Il  a  écrit  plu- 
fieurs Traités  en  Théologie ,  lefquels  ne  font  encore  imprimés , 
enfemble  plufieurs  Sermons  ou  Prédications  faites  par  lui.  Il 
florit  à  Paris  cette  année  1584. 

*  Les  PP.  Quétif  &  Echard  ne  l'ont  pas  mis  dans  leur  Bibliothèque. 

NICOLAS  S ALCOIN,  dit  Salconi,  Hiftorien,  nadf  de 
Poiébou.  Il  a  premièrement  écrit  en  François  THiftoire  des  parties 
d'Orient,  que  lui  avoit  diâée  frère  Haiton,  fieur  de  Courfy  , 
coufin  du  Roi  d'Arménie,  laquelle  fuivant  le  commandement 
du  Pape  Clément  V,  *  il  a  traduite  par  après  en  Latin  en  la 
ville  de  Poidiers,  en  laquelle  il  florifToit  en  Tan  1307 ,  comme 
nous  avons  ditci-deflusàlalettre  H,  Tonul^  parlant  de  Haiton, 
pag.  ^^9  de  cette  nouvelle  Edition. 

*  Fabricius  ,  dans  fa  Bibliothèque  de  la  baffe  Latinité ,  prétend  qu'il  fe 
nomxxïoitNiCOLAUS  Falco  (Tom.  I,  pag.  S6  ,  &  Tom,  V,  pag.  }85  ). 
Nicolaus  Salconus  j  vitiosè  pro  Falcone.  Cependant  je  lis  dans  la  Préface  de 
la  plus  ancienne  Edition  de  TOuvrage  de  Hayton ,  en  Latrn ,  que  le  nom 
de  l'Auteur  dont  il  Vagit  étoit  Nicolas  Salconi.  Je  citerai  le  pafTage  qui 
confirme  ce  que  rapporte  La  Croix  du  Maine  :  J^orrà  interpres  ejus{JAzyxhon\) 
fuit  Nicolaus  Salconi  ^  qui  ex  mandatoSummi  Pontifias  démentis  Vin  Civitate 
Pitavienjî  primh  hune  librum  Gallicè  fcripjit  j  pront  ab  Haytono  diSabatur; 
ac  deindèin  Latinum  ^  ut  potuit  j  vertit  anno  fciliçet  Dominï  1307. 
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NICOLAS THEVENEAU,  Avocat  au  Siège  Préfidîal  de 
Poidiers,  duquel  la  devife  &  l'anagramme  tout  enfemble  efl 
tel ,  En  haut  volt  fcicncc y  &c.  Il  a  écrit  un  Traité  de  la  nature 
dç  tous  Contrats,  payions  &  convenances,  &  fubftances  d'iceux, 
avec  un  Recueil  de  plufieurs  Arrêts  donnés  es  Cours  Souve- 
raines &  Parlemens  de  France,  &c.  lefquels  concernent  la  même 
matière  fufdite,  le  tout  imprimé  à  Poiâiers ,  par  Enguilbert  de 
Marnef ,  Tan  1 5  ^  9 ,  ou  environ.  Il  a  traduit  de  Latin  en  Fran- 
çois le  Manuel  de  M.  Jean  Imbert ,  Rochelois,  imprimé  par 
plufieurs  fois;  Paraphafes  dudit  Theveneau,  fur  les  Coutumes 
&  Loix  Municipales,  du  pays  dePoiâou,  imprimées  ;  Paradoxes 
Forenfes,  traitans  des  contrats,  en  la  première  partie  d'iceux  : 
duquel  Livre  il  a  fait  TEpitome  ou  Abrégé  comme  nous  avons 
dit  cî-deflus.  Il  florilïbit  à  Poidiers  Tan  1559.  Je  ne  fçai  s'il  efl: 
encore  vivant. 

NICOLAS  DE  THOU  (Meffire),  Gentilhomme  Parifien, 
Evêque  de  Chartres,  &c  ^  Il  a  écrit  un  jade  volume  de  la 
manière  d'adminiftrer  les  Sacremens,  imprimé  à  Paris,  chez 
Jaques  Kerver  ,  Tan  1580.  Il  florit  cette  année  1 584*.  Je  n'ai 
pas  connoiflànce  de  its  autres  écrits. 

*  Il  mourut  Tan  1 599.  (M.  de  la  Monnoye). 

*  11  écoit  oncle  paternel  du  célèbre  Hiftorien  de  Thou ,  qui  n*eut  pas 
moins  que  vingt-un  frères  ou  fœurs.  Nicolas  croit  né  en  1 502.  11  fut  Evêque 
de  Chartres  en  157}.  Ce  fut  lui  qui  facra  Henri  IV,  dans  TEglife  de  Char- 
tres, avec  un  Chrême  miraculeux  qui  fe  gardoit  à  Marmoutiers ,  &c  que  Ion 
jugea  pcfuvoir  fuppléer  à  celui  de  la  fainte  AmpouUe  de  Reims.  (  De  Thou  , 
Hijl.  Liv.CVlll).  Il  mourut,  non  en  1599,  mais  le  5  Novembre  1598,  &  fut 
enterré  àParisàS.  André-des-Arcs,  lieu  de  la  fépulture  de  fa  famille.  Voyez  la 
note  tirée  du  Nécrologe  de  l^Eglife  de  5.  Pierre  de  Chartres  ^  rapportée  dans 
la  nouvelle  Edition  du  Gallia  thrijiiana  j  Tom.  Vlll ,  Col.  1 1 90.  Il  écrivit 
V Ordre  obfervé  au  Sacre  &  Couronnement  d'Henri  IF^  &  cet  Ouvrage,  im- 
primé à  Paris ,  in-%^.  &  i/2-1 1.  en  1 594  ,  a  été  inféré  dans  le  Cérémonial  de 
Godefroy  ,  Tom.  1 .,  pag.  ^^6. 

NICOLAS  VERGEGE,  Grec  de  nadon,  natif  de  Coriftah- 
tînople  (félon  aucuns)  &  neveu  de  Meffer  Angcloy  homme  tant 
renommé  pour  fçavoir  bien  écrire  en  Grec ,  &  tranfcrire  les 
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Livres  rares  en  cette  Langjue,  &c.**  tt  a  écrit  quelques  vers 
François  fur  la  mort  d'Adrien  Turnebe ,  outre  ceux  qu'il  avoit 
fait  en  Grec  &  Larin.  Il  a  davantage  compofé  quelques  £pita- 
phes  fur  la  mort  de  feu  Meflîre  Gilles^  Bourdin  Procureur  du 
Roi  au  Parlement  de  Paris  y  &c.  Il  mourut  au  Pays  de  Norman- 
die^ Tan  1570,  ou  environ. 

^  Ce  n'eft  pas  de  Conflantinople ,  c  eftde  Candie  qa'étoit  Nicolas  Vergéce, 
de  même  qu'Ange  Vergéce ,  fon  onde.  La  Croix  du  Maine  n'avoit  pas  lu , 
ou  ne  fe  fouvenoic  pas  d  avoir  lu  ^  cette  Epitaphe  de  Nicolas  Vergéce  ,  dans 
Ronfard  ; 

Crète  me  fie ,  la  France  in*a  nourri , 
La  Normandie  ici  me  tient  pourri. 

O  fier  deftin  qui  les  hommes  tourmente  »  \ 

Qui  fait  on  Grec  à  Coutance  périr  ! 
^    .  De  quelque  part  qu'on  puiile  ici  mourir  » 

Un  feui  chemin  nous  mené  à  Rhadamante.  (M.  de  la  Monmote). 

NICOLAS  VIGNIER,Doaeur  en  Médecine,  natif  de  Bar 
fur  Seine ,  frère  de  M.  Vignier ,  Prévôt  dudit  lieu  de  Bar,  &c,  * 
Il  a  écrit  en  quatre  Livres,  un  fommaire  de  THitloire  des 
François ,  recueilli  des  plus  certains  Auteurs  antiques ,  imprimé 
à  Paris  chez  Sebaftien  Nivçlle,  in-foL  Tan  1^79;  ce  Livre  eH: 
plein  de  belles  recherches  de  titres  ou  enfeignemens  pris  des 
Tréfors ,  Chapitres  &  Eglifes ,  ou  autres  lieux  efquels  font 
demeurés  les  Regiftres  de  plufîeurs  cbofes  mémorables;  Table 
de  l'Etat  &  origine  des  anciens  François,,  imprimée  à  Troye  en 
Champagne,  Tan  1^82,  chez  Claude  Gamier,  m-4^.  St  con- 
tient 1 5  ftuilles ,  avec  privilège  du  Roi  pouf  dix  ans;  la  Biblio- 
thèque Hiiloriale ,  comenanc  la  difpofition  &  concordmice  des 
temps  &  des  Hiftoircs,  enfemble  TEtat  des^  plus  renommces 
Monarchies  &  Principautés  de  la  Terre  ;  les  Fades  des  anciens 
Romains ,  Grecs  &  Hébreux;  Traité  de  Tan  &  de  Ççs  [orties  : 
ces  Livres  dont  j'ai  fait  mention  ci-dcffus  ne  (ont  encore  impri- 
més **,  mais  j'en  ai  vu  le  Catalogue  compris:  dans  I9  privilège 
de  fon  Traité  de  TEtat  &  origine  des  anciens  François ,  &c  II 
florît  cette  année  1 5^4,  &  devons  efpérer  de  lui  plufîeurs  beaux 

& 
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&  doâes  Livres ,  car  il  éft  extrêmement  bien  verfé  en  THiftoire 
&  fur  toutes  y  en  celle  de  notre  France  :  je  parlerai  de  fes 
(Euvres  en  Latin  autre  part. 

*  Ce  laborieux  Ecrivain  naqaic  en  1 5  )  o  »  i  Bar-fuf-Seine ,  de  Gui  Vignier , 
Avocat  du  Roi ,  &  d'Edmonde  de  Hors.  It  fît  (es  études  à  Paris  »  6c  s'ap- 
pliqua à  la  Jurifprudence  &  à  la  Médecine.  Ayant  embralTé  le  Calvinifme  , 
û  fe  retira  en  Allemagne  ,  où  il  exerça  la  Médecine  avec  fuccès ,  &  où  il  fe 
maria.  On  prétend  que  la  ledure  des  Pères  qu'il  fut  obligé  de  faire  pour 
compofer  fà  Bibliothèque  Hiftoriale  ,  lui  fit  reconnoître  fes  erreurs  ,  qu'il 
vint  abjurer  en  France,  da  femme  refufa  de  le  fuivre ,  ainlî  que  fes  deux  hls  » 
Nicolas  &  Jean  j  qui  reftèrent  attachés  i  la  Religion  réformée.  L'aîné  fut  en- 
fuite  Miniftre  à  Blois  ,  mais  rentra ,  comme  fon  père ,.  à  la  fin  de  fes  jours , 
dans  le  fein  de  l'Eglife  Catholique.  Celui  dont  nous  parlons  eut  les  titres 
de  Médecin  du  Roi  &  à^HiJioriographe  de  France.  Henri  III  l'honora  d'uil 
brevet  de  Confeiller  d'Etat  au  camp  devant  Pontoife,  le  29  Juin  J589.  Il 
mourut  à  Paris ,  à  l'âge  de  foixante-fix  ans ,  le  i  j  Mars  i  $  91? ,  &  fut  enterré  à 
l'Eglife  de  S.  Etienne-du-Mont,  fa  Paroi(Iè.  Le  plus  curieux  &  le  plus  rare 
de  fes  Ouvrages  ,  eft  celui  qui  a  pour  titre  :  Traité  de  l*ancien  état  de  la  petite 
Bretagne  ^&  du  droit  de  la  Couronne  de  France  fur  icelle  j  contre  lesjaujfetés 
&  calomnies  des  deux  Hiftoires  de  Bretagne  ^  compoféespar  lefieur  d*Argentré ^ 
Paris,  1(719  ,  i/z-4^.  Il  fut  imprimé  par  les  foins  de  Nicolas  Vignier  »  fou 
fils  ,  qui  y  a  mis  une  longue  Préface. 

Voy.  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XLII ,  pag.  11. 

**  Ceux  de  fes  Ouvrages  que  La  Croix  du  Maine  cite  comme  manufcrîts^ 
ont  été  imprimés  depuis  eii  1 5  88  :  favoir ,  i^.  fa  Bibliothèque  Hi/ioriale  j  en 
3  vol.  in^fol.  auxquels  on  en  ajouta  un  quatrième  y  en  1^50,  long-temps 
après  fa  mort.  i*.  Ses  ^ajles  des  Romains  j  in-^^.  avec  le  Traité  de  l*an^  & 
des  mois.  Vignier  a  compofé  encore  d'autres  Ecrits ,  dont  La  Croix  du  Maine 
n*a  point  parlé,  i®.  De  la  Noblejfe  j  Ancienneté  ^  icc.  de  la  troifième  maifon  dé 
France ,  Paris  ,,1587,  in-%^.  x"^.  Recueil  de  VHifloire  de  l'Eglife ^  PubUé  par 
fon  fils  ,  Nicolas  Vignier  y  à  Leyde  ,  en  i^oi.  j^.  Raifons  &  çaufis  de  pré* 
fiance  entre  la  France  &  l  Efpagne  3  Ouvrage  traduit  de  lltaliçu ,  &  publié 
par  fon  fils  Jean  Vignier  ,  en  i6oi.  4*^.  H'ijloire  de  la  maifon  de  Luxembourg^ 
continuée  &  publiée  par  Duchefne  ,  Paris ,  itfi7  ,  in-8**.  réimprimée  avec 
des  augmentations  ,  en  1^19 ,  in-4^.  5®.  Traité  de  l* ancien  Etat  de  Iç,  petite 
Bretagne  j  Paris ,  1^19,  i/2-4^.  publié  par  Nicolas  Vignier  fon  fils,  Lç  fyftême 
qu'il  y  foutient  fur  VÈtabliJfement  des  Bretons  dans  Tes  GaUles  j  a  été  forte- 
ment réfuté  par  M.  Gallee,  dans  de  favaq^  Mémoires ,  qai  6u?em  publiés  par 
M.  l'Abbé  des  Fontaines  ;  à  la  fuite  de  fon  Hijloire  des  Ducs  de  Bretagne  ,  &C 

3ui  ont  été  réimprimés  plus  exaâement  fut  le  Mahufçrit  original ,  â  la  fin 
u  Tpm,  1.  de  ifiijloirede  firetagne^  par  D«  Mo|piçe«  On  peut  voir  auflî  > 

L4  Çn,  DU  M*  Tome  IL  A  a 
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pag.  900  du  même  volume  la  note  de  D.  Morice  fur,  l'Ouvrage  de  VIgmef» 
On  trouve  parmi  les  Manufcrits  de  Dupuy  ,  à  la  Bibliochèque  du  Roi ,  des 
Remarques  Jur  Us  troubles  arrivés  en  France  pour  des  exaciions  extraordinaires  ^ 
par  Nicolas  Vignier. 

NICOLAS  VOtCHIIt,  ou  VOLQUIER  et  VOLRïR, 
dît  en  Latin  Nicolaus  Volcirus  Cerisvicinus  *,  natif  de 
Serou ville  en  Ëfpagne^  furnommé  le  Poligraphe,  Maître  es 
Arts ,  Secrétaire  ordmaire  &  Hiftorien  d* Antoine  Duc  de  Cala- 
bre  &  de  Lorraine,  &c.  Tan  1525.  Poète  Latin  &  François, 
Hiftorien  &  Orateur^  a  écrit  en  vers  François ,  la  Chronique 
abrégée  des  Empereurs^  Rois  &  Ducs  d'Auftrafie ,  avec  le  Quin- 
ternier  &  fingularttés  du  Parc  d'honneur,  (qui  font  les  titres 
ou  infcriptions  du  Livre  fufdit)  le  tout  imprimé  \  Paris  par 
Nicolas  Couteau  pour  Didier  Maheu  Tan  153.0,  de  caraélères^ 
bâtards.  Il  a  traduit  d'Italien  en  François  un  Commentaire  ou 
petit  Traité  des  geftes  des  Turcs;  écrit  premièt^ement  par  Paiile 
Jove ,  &c.  imprimé  à  Paris  chez  Chreftien  Weçhel.  U  a  recueilli 
le  Sermon«du  jour  des  Cendres,  fait  fur  le  Pater  Nojicry  pro^ 
nonce  par  frère  Jean  Glapion ,  natif  de  la  Ferté- Bernard  au 
Maine ,  imprimé  avec  plufieurs  autres  compoiitions  dudit  Au- 
teur, Tan  1523 ,  à  Paris 5  comme  nous.^avons  dit  cj-devant, 
lorfque  nous  avons  parlé  dudit  Jean  Glapion ,  Confeflcur  de 
PEmpereuT,  &ç.  Ita  écrit  quelques  Traités  contre  les  Luthé- 
riens, defquels  fait  mention  Richard  de  Waffèbourgcn  fes  Anti-^ 
quités  de  la  Gaule  Belgique.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  la 
Phifipgnomie.de. Maître  Michel  TEfcot,  imprimée  à  Paris  chez 
Denys  Janot?,  Tan  1540.  Il  a  écrit  en  Larin  &  en  François, 
rHiftoîre  &  Recueil  de  la  triomphante  &c  glorieufe  viékoire 
obtenue  contre,  les  Luthériens  par  Antoine  Duc  de  Calabre, 
de  Lorraine  &  de  Baf ,  imprimée  à  Paris  Tan  1526,  in-fol.  & 
contient  42  feuilles.  Il  floriflToit  en  Lorraine,  Pan  152^. 

*  Je  n*enteiidsiî!  le  Latin  CERisriciNUs^  ni  le  François  Serouvilib  , 
ou  ^  comme  Tccrit  du  Verdier ,  Seroî^vIlle.  La  conjeékure  de  M.  le  Pré- 
fident  Bouhier  eft  que  Nicole  Volkyr  ,  car  c'eft  ainfi  que  TAuteur  écrivoit 
ion  nom  ,  tant  de  baptême  que  de  famille,  étoit  de  Xérès  de  la  Frontera  s 
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dans  TÂndaloofie ,  Se  que  de  Xera  ,  itoqi  I^tin  de  Xérè^  ,  il  at  £|it  S&aou- 
VILL2  y  i  la  Françoife ,  pour  Xerou ville.  (  M.  de  la  Monhoye  ). 

Fin  des  noms  des  Auteurs  gui  Je  commençaient  par  ce  nom  de 
Nicolas  :  S^enfuivent  ceux  (jui  s^appellent  Nïcole  ,  tant 
hommes  gue  femmes. 

NICOLE  AUBERT,  Poëte  François.  Il  a  écrit  quelques 
Chants  Royaux  à  Thonneur  de  la  Vierge  Marie  *. 

*  C'eft  un  des  Poètes  du  Pay  de  Roaen  »  mal  nommé  par  du  Verdier 
Nicole  Rupbrt. 

NICOLE  BAQUENOIS ,  Imprimeur  à  Rheims  en  Cham- 
pagne ,  pour  M.  le  Cardinal  de  Lorraine.  Il  a  compofé  un  brief 
Traité  de  l'Ordre  du  divin  Office  des  Religieufes ,  fervantes 
à  Dieu  y  fous  la  réformation  de  Fontevraux  ^  imprimé  à  Rheims 
par  ledit  Bacquenois,  Tan  1558. 

NICOLE  BERGEDÉ  ,.de  Vezelay.en  Bourgongnc.  Il  a  écrit 
en  vers  héroïques  TArrêt  des  trois  efprits  furie  trépas  de  Meffire 
Claude  de  Lorraine^  Duc  de  Guife,  plus  un  Cantique  de  la 
paix  ,  le  tout  imprimé  à  Paris  par  Eftienne  Grouleau,  Tan  1 5  50. 
Les  Odes  pénitentes  du  moins  que  rien^  qui  efl  fa  devife,  &c. 
imprimées  à  Paris.** 

*  Nicolas  ,  ou  Nicole  Bergedé  ,  né  à  Vezelay  ,  Ville  du  Nivernoîs , 
dans  la  Généralité  de  Paris ,  d*abord  Licencié  es  Loix  ,  enfuite  Préûdenc  au 
Préfidial  d'Auxerre,  affligé  de  la  mort  de  quantité  de  Princes,  de  François  I ,. 
de  la  Reine  de  Navarre  la  fœur,  du  Duc  de  Guife ,  &c.  fit  éclater  les  re- 
grets dans  quelques  pièces  en  vers  de  dix  fyllabes,  qu'il  intitula ,  Le  moins 
que  rien  y  fils  aîné  de  la  terre  j  cit-re  aflèz  convenable  au  fujet  qu'il  traitoit. 
Ces  Pocfies  furent  imprimées ,  en  1 5  5  8  ,  i/2-8**.  à  Paris.  Ses  Sonnets ,  fes  Eglo* 
gués  y  fes  Odes  Pénitentes  y  imprimées  à-peu-près  dans  le  même  temps  , 
prouvent  que  ce  Pocte ,  d'une  imagination  trifte  fans  doute  ,  ne  s'occupoit 

2ue  de  fujets  lamentables.  On  ne  foit  rien  fur  le  temps  de  fa  mort  ;  il  aypit 
ré  marié  ,  &  laifla  un  fils  ;  nommé  ffelie  Bergedé  ,  Avocat  au  Bailliage 
d'Auxerre ,  &  Bailli  de'  Vezelay.  Il  a  compofé  &,  Livres  en  vers  ,  De  la 
France  triomphante ,  &  quelqu  autres  pièces ,  qui  font  xeftées  manufcrites 
entre  les  mains  de  fes  defcendans. 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XIII ,  pag.  ytf. 

A  ai] 
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NICOLE  DE  CHARMOY ,  Avocat  en  Parlement.  Il  a 
écrit  un  Traité  de  la  paix,  imprimé  à  Paris  Fan  1543,  chei 
Charles  TAngelier. 

NICOLE  COLIN.  Il  a  traduit  d'Efpagnol  en  François  les 
fept  Livres  de  la  Diane  de  Georges  de  Montemaior,  imprimés 
à  Rheims  chez  Jean  de  Foigny ,  l'an  1 578.  Il  floriffoit  à  Rheims 
en  Champagne,  audit  an  1^78. 

NICOLE  DURAND,  furnommé  Villegagnon  ,  Voy.  ci^ 
deffus.  Nicolas  Durand. 

NICOLE  ESTIENNE ,  PariGenne,  fille  de  Charles  Eftienne, 
&:  femme  de  M.  Jean  Liebaut,  tous  deux  Dodeurs  en  Médecine, 
defquels  nous  avons  fait  mention  ci-deflùs,  enfemble  de  Jaques 
Crevin ,  Médecin ,  lequel  écrivit  en  fa  faveur  les  Amours 
d*01ympe,  &c.  Elle  a  écrit  plufieurs  Poëfies  Françoifes  non 
encore  imprimées,  &  entre  autres  les  réponfes  aux  Stances  du 
Mariage,  écrites  par  Ph.  des  P.  Le  mépris  d*Amour ,  non  encore 
imprimé ,  non  plus  que  les  fufdites  Stances.  Davantage  elle  a 
compofé  une  Apologie  ou  Défenfe  pour  les  femmes ,  contre 
ceux  qui  les  méprifênt.  Ce  Livre  eft  écrit  en  profe ,  &  n'efl 
encore  imprimé.  Elle  florit  à  Paris  cette  année  1 584. 

NICOLE  GIGANTIS,  de  TOrdre  des  Cordeliers  de  la 
Province  de  France.  Il  a  écrit  Tart  ou  infbruâion  pour  apprendre 
4  écrire  en  groUès  lettres,  &  la  manière  de  faire  lefdites  groflès 
lettres.,  avec  la  diffèrence  de  fituer  les  points,  &c.  imprimée  à 
Paris  par  Philippes  le  Noir,  Tan  i  ^30.  Il  a  écrit  un  petit  Traité 
pour  apprendre  à  lire  &  à  orthographer^  imprimé  audit  lieu. 

NICOLE  GILLES,  Notaire  &  Secrétaire  du  Roi,  &  Secré- 
taire du  Tréfor,  jufques  en  Tan  149^.  II  a  été  edimé  Tun  des 
premiers  Hilloriens  &  Chroniqueurs  de  la  France  pour  fon 
temps,  comme  il  a  afièz  montré  par  les  Annales  &  Chroniques 
de  France,  compofées  par  lui,  &  imprimées  tant  de  fois  à  Paris 
&  ailleurs,  lefquelles  ont  été  revues  &  corrigées,  &  augmentées 
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jufques  en  Tan  i$^2  ^  par  Denis  Sauvage >  fieur  du  Parc  ^.  Il 
florilToit  fous  Loys  XII ,  Tan  1 500. 

*  La  première  Edition  de  Ces  Annales  fut  faite  à  Paris ,  en  1 491 ,  /V4®.  & 
ia  féconde,  en  1498  >  in-foL  Je  n'en  connois  jpoint  d'autres  oui  aient  paru 
du  vivant  de  l'Auteur  ;  mais  on  en  fit  après  la  mort ,  avec  diverfes  conti- 
nuations ;  car  fon  Livre  j  qu'on  n'ofe  à  peine  citer  aujourd'hui  ^  fut  aurre^ 
fois  très  -  eftimé.  Ses  principaux  Continuateurs  font  ,  Denys  Sauvage , 
BclUforcJl  Se  Gabriel  thofpuys.  La  dernière  Edition ,  continuée  jufqu'en 
'i<î  17,  parut  cette  même  année  en  i  vol.  in-foL  Dès  1571 ,  on avoit im- 
primé ,  in-foL  à  Bafle  ,  une  Traduâion  Latine  des  Annales  de  Nicole  Gilles , 
&  le  p.  le  Long  (  BibUoth.  Hijlfir.  de  la  Fu  n**.  74J  3  )  aflure  que  cet  Auteur 
eft  le  premier  qui  ait  fait  mention  du  Royaume  d'Tvetot.  Cependant  Gaguin 
s'eft  vanté  qu'aucun  Ecrivain  François  n'en  avoir  parlé  avant  lui  :  Mirari  licet 
à  nullo  Franco  Scriptore  Ijteris  fuiye  conimendatum  y  &  l'Ouvrage  de  Gaguin 
ne  parut  que  cinq  ans  après  la  première  Edition  de  celui  de  Nicole  Gilles« 
Au  refte ,  je  ne  fuis  pas  à  portée  de  vérifier  ,  fi  la  première  Edition  de  Nicole 
Gilles ,  qui  eft  fort  rare  ,  fait  effeâivement  menuon  du  Royaume  d'Tvetot , 
ou  s'il  n'en  eft  parlé  que  dans  les  Editions  poftérieures.  Quoi  qu'il  en  foit  y 
ces  deux  Hiftoriens  en  parlent  d'une  façon  lî  dificrente  ,  qu'il  n'y  a  pas  lieu 
de  croire  que  l'un  des  d!eux  ait  copié  l'autre.  Je  remarquerai  ici  qu'il  y  a  fur 
le  Royaume  d*Yvetot  une  Diflertation  de  M.  l'Abbé  de  Vertot  dans  le 
IV*  Tom.  des  Mémoiresde  V Académie  des  Belles-Lettres  (pàg.  718  )  &  des 
recherches  encore  plus  curieufes ,  fur  ce  fujet  y  dans  la  Defcription  de  la  Haute 
Normandie  y  par  D.  Touffaint  du  Plefiis  (  Tom.  I ,  pag.  173  ).  L'Ouvrage  de 
D.  du  Plefiis  eft  médiocre  ,  mais  le  morceau  que  j'indique  n'eft  point  de 
lui.  Il  lui  a  été  fourni  par  M.  de  Foncemagne ,  fi  profond  dans  la  connoif- 
fance  de  notre  Hiftoire.  J'ai  cru  que  cette  Anecdote  ne  feroit  point  déplacée 
dans  un  Livre  deftiné  à  faire  connoître  notre  Littérature  Fcançoife. 

NICOLE  GRENIER.  Il  a  écrit  &  compofé  plufîcurs  Livres 
en  Théologie,  defquels  s'enfuivent  les  noms.  L'Harmonie  de  la 
foi,  imprimée  à  Paris  par  Claude  Fremy,  l'an  1 565  ;le  Bouclier 
de  la  foi,  contenant  deux  tomes ,  imprimés  à  Paris ^  chez  Mar- 
nef,  Eftienne  Grouleau,  Claude  Fremy  &  Cavelat,  es  années 
1 5  ^6  &  I S  67  *;  TEpée  de  la  Foy ,  imprimée  Tan  i  $  ^4  ;  Plnfti- 
tution  de  PEuchariftie,  imprimée  à  Paris;  TAlliance  de  Dieu, 
imprimée  à  Paris;  Traité  de  la  juftification  de  Thomme  Chré- 
tien ,  qui  ft  fait  au  Saint  Sacrement  de  Confeflion ,  imprimé  à 
Paris;  le  Fondement  de  la  Foy ,  imprimé  à  Paris  ;  Pratique  de 
Thomme  Chrétien ,  imprimé  ^  Fan  1565  ,  à  Paris  chez  Claude 
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Fremy  ;  Dodrine  Catholique  de  Tin  vocation  des  Saints,  impri- 
mée à  Paris;  Second  tome  du  bouclier  de  la  foi,  imprimé  Tan 
1^6$,  chez  Claude  Fremy  ;  les  Méditations  dudit  Nicole  Gre- 
nier ,  imprimées  à  Paris  Tan  15^3. 

*  fiayle  avoir  vu  une  Edition  du  Bouclier  de  la  Fdyj  imprimée  i  Avignon , 
en  1 5  49,  &  qui  n  étoic  pas  la  première.  Voy.  DiSion .  Art.  Luther,  note  E£. 

NICOLE  DE  HAULTPAS,  Médecin  de  Doulens  en  Picar- 
die^Tan  1554.  Il  a  écrit  un  Livre  de  la  contemplation  de  nature 
humaine ,  contenant  la  formation  de  Tenfant  au  ventre  maternel, 
imprimé  à  Paris  chez  Michel  Vafcofan ,  Tan  1555,  î/i-8^#  & 
contient  trois  feuilles. 

NICOLE  LE  HOULX.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François, 
les  Sympathies  &  antipathies ,  de  plufîeurs  chofes  mémorables, 
contenant  les  naturels  accords  &  difcords ,  amitiés  &  inimitiés 
d'icelles  :  le  tout  écrit  en  Latin  par  Antoine  Mizault,  imprimé 
à  Paris  chez  Pierre  Béguin ,  Tan  155^. 

NICOLE  LE  HUEN  (  Frère  ) ,  natif  de  Lifieux  en  Norman- 
die ,  Religieux  du  Couvent  de  Ponteaudemer  en  ladite  Nor- 
mandie, au  Diocèfe  de  Rouen.  Il  a  compofé  &  réduit  en  profe, 
le  Voyage  de  Hierufalem,  imprimé  à  Lyon  Tan  1488  *. 

*  Son  Ouvrage  eft  intitulé  :  La  Pérégrination  de  outre-mer  en  Terre  fainte. 
Il  a  été  réimprimé  plufîeurs  fois  ,  depuis  la  première  Edition  citée  par  La 
Croix  du  Maine.  L'Auteur  étoit  Carme  >  &  prend  le  titre  de  Ckapellain  St 
Confejfeur  de  la  Reine  Charlotte  ;  c  étoit  Charlotte  de  Savoy e ,  féconde  femme 
de  Louis  XI,  morte  en  1583.  Une  partie  du  Livre  de  Nicole  le  Huen  traite 
des  Croifées  &  entreprifes  faites  par  les  Rois  ^  Princes  Chrétiens  pour  le  re^ 
couvremeni  de  la  Terre  Jointe  ;  ainfi  il  peut  fervir  à  VHifioire  des  Croifades. 

NICOLE  LESCARRE  (Dom),  Poète  François.  Il  a  écrit 
fept  Chants  Royaux  à  Thoraicur  de  k  Vierge. 

NICOLE  LOUPVANT ,  Grand  Prieur  de  TAbbâye  de  S. 
Michel ,  Chevalier  &  Pèlerin  de  Hierufalem.  Il  a  écrit  quelques 
vers  François  mis  au-devant  des  Antiquités  de  la  Gaule  Belgi* 
que,  compofées  par  Richard  de  \)rafîebourg. 


NIC  NIC        1^1 

NICOLE  DE  MAILLY,  natif 'de  Picardie.  Il  a  écrit  & 
compofé  enrithmeFrançoife,  un  Livre  intitulé  la  divine  con- 
noiflance,  extraite  du  vieil  &  nouveau  Teflament ,  enfemble  les 
divins  Cantiques  de  Tame  regrettante ,  avec  Texpcfition  de 
rOrai(bn  Dominicale ,  le  tout  imprimé  à  Paris  par  Galiot  du 
Pré,  Tan  1541 ,  w-8^.  &  contient  j 2  feuilles. 

NICOLE  DE  MANES ,  Préfident  de  Luxembourg ,  homme 
très-doâe,  appelle  par  aucuns  de  Naves.  Il  a  écrit  un  Recueil 
d'Hiftoires,  duquel  fait  mention  Richard  de  Wafïebourg,  tant 
au  Catalogue  des  Auteurs,  defquels  il  s^eft  aidé,  pour  écrire  (es 
Antiquités  de  la  Gaule  Belgique ,  qu'au  feuillet  157  de  fondit 
Livre,  page  2.  Il  mourut  Tan  i^^6.  Gefnerus  fait  mention  en 
fa  Bibliothèque  d'un  Hiftorien  nommé  Nicolaus  Mamcranus 
Luxembcrgenjts.  Je  ne  fçai  fi  c^efl  le  même  de  Mânes  dont  nous 
avons  parlé*. 

'  On  ne  connoît  non  plus  Nicole  de  Mânes  ,  que  Nicole  de  Naves  de 
rArtide  fuivant.  On  ne  dit  point  en  quelle  langue  ce  de  Mânes  ,  ou  de 
Naves  ,  a  écrit.  Ni  Tun  ni  l'autre  de  ces  noms  n'a  aucun  rapport  avec  Ma^ 
MER  ANUS  y  qui  n'a  écrit  qu'en  Latin  ,  &  qu'on  ne  peut  pas  dire  qui  foit 
mort  en  154^,  puifqu'on  a  de  lui  un  Abrégé  de  I*HiJioire  de  Charles-Quint , 
depuis  1519  jufqu'à  1548.  (M.  de  la  Monnoye). 

NICOLE  DE  NAVES,  Hiftorien,  Préfident  de  Luxem- 
bourg.  Voy.  ci-defTus  Nicole  de  Mânes  ,  car  je  croi  que  ce 
n'eft  qu'un,  &  qu'il  y  a  faute  en  Pimpreflion  du  Livre  de 
Waflebourg ci-devant  allégué,  lequel  Rappelle  de  ce  nom  de 
Naves  en  la  Table  des  Auteurs ,  &  au  feuillet  1 57 ,  il  le  nomme 
de  Mânes,  &c. 

NICOLE  DE  NERVAL ,  Poëtc  François.  Il  a  écrit  qwlques 
rondeaux  à  Thonneur  de  la  Vierge. 

NICOLE  ORESME,  Dodeur  en  Théologie,  Grand  Maître 
du  Collège  de  Navarre,  fondé  à  Paris,  Chanoine  de  la  Sainte 
Chapelle  en  ladite  ville.  Il  fut  efleu  Evêque  de  Lyfieux  en  Nor- 
mandie ,  Tan  1 377 ,  &  félon  autres ,  il  étoit  Evêque  de  Bayeux, 
Précepteur  de  Charles  V^  Roi  de  France,  Tan  13^4  '.  Il  a  tra- 
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duit  à  la  Requête,  &  par  commandement  du  Roi  Charles  V, 
fon  Maître  les  Ethiques ,  Politiques  &  (Economiques  d'Ariftote, 
&  plufieurs  Livres  de  Ciceron  &  autres  Auteurs;  il  a  traduit  là 
Bible  de  Latin  en  François  ^  ;  il  a  écrit  un  Traité  àes  Monnoyes, 
tant  en  langue  Latine  que  Françoife  :  le  Latin  fe  trouve  impri- 
mé, quanta  la  traduâion  Françoife,  nous  l'avons  par  devers 
nous  écrite  à  la  main  fur  parchemin  de  fort  belle  écriture ,  il 
contient  i6  chapitres  3;  il  a  traduit  de  Latin  en  François  le 
Livre  de  Plutarque,  des  remèdes  de  Tune  &  de  l'autre  fortune, 
prolpere  &  adverfe,  imprimé  à  Paris  l'an  1 534 ,  i/z-4''.  &  con- 
tient 35  feuilles.  Il  a  traduit  les  Livres  d'Ariftote  du  Ciel  &  du 
Monde,  parle  commandement  du  Roi  Charles  Y,  lequel  lui 
donna  pour  récompenfe  l'Evêché  de  Lifieux,  comme  j'ai  lii 
dans  l'Ëpitre  de  M.  Jean  GofTelin,  garde  de  la  Bibliothèque  du 
Roi,  &c.  mife  au  devant  de  faXraduâion  du  Calendrier  Gré- 
gorien. Plufieurs  Auteurs  font  mention  dudit  Nicolas  Orefme  *, 
fçavoir  eft  Loys  Lafleré  en  la  vie  de  S.  Hierofme,  fol.  379  j  & 
Jean  Du-Tillet  aux  Chroniques  de  France,  &  encore  Papyrius 
Mafibn  en  fes  Annales,  lequel  en  cinq  ou  fix  endroits,  l'appelle 
Nicolaus  Orcjîmus  au  lieu  de  Orcfmius ,  mais  c'eft  la  faute  de 
l'Imprimeur  &  non  de  TAuteur^ 

'  On  croit  qu'il  étoit  de  Caën ,  où  fubfiftenc  encore  plufieurs  familles  de 
ce  nom  ,  fuivant  le  témoignage  de  M.  Huet ,  pag.  3  5 1  de  fes  Origines  de 
Caën,  Ceft  une  erreur  de  mre  que  Nicole  Orefme  fut  Evêque  de  Bayeux  j  il 
le  fut  de  Lifieux  en  1 377,  &  mourut  en  1 381.  (M.  de  la  Monkoye  ). 

*  Tous  ceux  qui  lui  ont  attribué  une  Verjlon  Françoife  de  la  Bible  j  fe  font 
trompés.  Richard  Simon  ,  dans  la  féconde  Partie  de  fon  HMoire  Critique  du 
Nouveau  Tejiamenty  Chap.  28  ,  a  fkit  voir  qu'il  n'y  avoit  alors  d'autre  Bible 
Françoife  connue ,  que  celle  de  Guiars  des  Moulins  ,  Chanoine  »  &  depuis 
Doyen  de  S.  Pierre  a*Airo  »  rammencée  au  mois  de  Juin  i  &91  ^àc  finie  »  non 
pas  comme  il  dit,  à  la  S.  Rémi  1197,  mais  au  mois  de  Février  X294*  Co 
qui  a  trompé  Richard  Simon  ,  c^eft  que  Guiars  des  Moulins  ,  après  avoit 
iparqu^  le  mois  de  Février  1194,  temps  auquel  il  avoit  fini  fa  Traduâion  » 
ajoute  qu'en  1 197,  le  jour  de  S.  Remi^  il  fut  fait  Doyen  de  S.  Pierre  d'Âiçe. 
Cette  Èible  n'eft  autre  chofe  ,  comme  le  Traduâei;r  lui-même  le  remarque  » 
qu'une  verfion  de  ï Hijloire  fcholajiique  de  Pierre  Comeftor.  (  idem  ) . 

'  Le  Traité  de  Nicole  Orefme  ,  De  mutatione  monetarum ,  <jue  La  Croix 
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du  Maine  dit  contenir  vingt  -  fîx  Chapitres  dans  la  TraxJuAion  Françoife 
manufcrite  qu'il  en  avoir  ,  n'en  contient  que  vingt  -  trois  dans  l'Original 
Latin. — Le  nom  Oresme  fe  trouve  énonce  diverfement.  Il  l'eft  de  trois 
manières  différentes  dans  les  Œuvres  de  Jean  Pic  de  la  Mirande ,  pag.  393 ., 
par  exemple  ,  de  l'Edition  de  Baie ,  i^oi ,  Orem  ;  pag.  183  ,  Onjmïus^  &, 
pae.  494)  Orefmus^  qui',  pag.  3 ^o  des  Œuvres  de  Ion  neveu,  dans  la  mcme 
Echtion ,  eft  changé  en  Orejinus  ,  par  la  mauvaîfe  divifion  d'une  lettre  en 
deux  ,  favoir,  d'une  m  en  un  /  pondue  &  une  n  \  car  pour  ce  qui  eft  A'Ore^ 
Jimus  dans  Papyre  Maflbn,  il  ne  faut  pas  croire  que  ce  foit  une  faute  d'im- 
preflîon  j  c'eft  de  deflTein  que  Maflbn  a  dit  Ortfimus ,  fuppofant  que  de-li 
venoit  Orefme ^  comme  àt  centejîmus  c^nûhtat ^  à&vigtjimus  vingtième,  &c, 
(  id€m). 

Le  Traité ,  de  Antichrifto  &  ejus  Minijlris  ^  mis  dans  le  IX^  Tome  de 
VAmpUjJima  Colle3io  des  Bénédiûins  ,  n'eft  pas  de  Nicolas  Orefme  ,  on  le 
foupçonne  fait  par  Guillaume  de  Saint-Amour.  Orefme  pourroit  être  l'Ana- 

{;ramme  de  S.  Amore.  Ce  Traité  a  été  fait  entre  1  i6o  &  70  ,   au  temps  de 
a  vacance  de  l'Empire  ,  après  la  dépofition  de  Frédéric.  Merc,  de  France  , 
Oâobre  ,  1750 ,  pag.  (> i.  ("  M.  Falconet  ). 

*  Nicole  Orefme  contribua  à  étendre  le  goût  des  bonnes  étades ,  qui  com- 
mençoit  à  s'établir  fous  le  Roi  Charles  V,  «  fous  lequel ,  dit  Pâquier  (  Rech. 
Liv.  VII ,  Chap.  5  ,  pag.  (199  )  •*  tout  ainfî  que  le  Roïaume  fe  trouva  riche 
s>  &  floriflant ,  auflî  les  bonnes  Lettres  commencèrent  de  prendre  leur  force  , 
3>  lefquelles  il  eut  en  telle  recommandation ,  qu'il  fit  mettre  en  François  la 
)>  plus  grande  partie  des  Œuvres  d'Ariftote  par  Maiftre  Nicole  Orefme ,  qu'il 
s>  fit  Evcque  de  Lifieux  ». 

NICOLE  OSMONT ,  Poëte  François.  Il  a  écrit  quelques 
Chants  Royaux,  à  Thcymeur  dç  la  glorieufe  Vierge  Marie. 

NICOLE  DU  PUIS.  Il  a  écrit  plufieurs  Rondeaux  à  l'hon- 
neur de  la  Vierge. 

NICOLE  RAVENIER ,  Poëte  François.  Il  a  écrit  plufieurs 
Rohdeaux  &  Ballades  en  l'honneur  de  la  Vierge ,  tous  ces  Ron- 
deaux des  trois  fufdits  Auteurs  ont  été  imprimés  cnfcmble ,  avec 
plufieurs  autres  de  divers  Auteurs  *. 

*  Ces  trois  Pocces  du Poy  de  Rouen,  font  cités  par  du  Verdier ,  au  mor 
GuiLLAVuB  Alexis. 

NICOLE  SEELLIÈR,  Scribe  du  Chapitre  de  Paris.  Il  a 
traduit  de  Latin  en  François  un  Traité  de  Guillaume,  Evéque 
La  Civ.  du  m.  Tome  IL  Bb 
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de  Paris,  touchant  la  doârîne  &  cnfeignement  de  prier  Dieu, 
imprimé  à  Paris  pour  Antoine  Verard,  Tan  i^n,  m-8^..& 
contient  1 1  feuilles. 

NICOLE  TURBOT,  Poëte  François.  Il  a  écrit  plufieurs 
Chants  Royaux  à  Thonneur  de  la  Vierge. 

NICOLE  LE  VESTU,  Poëte  François.  Il  a  écrit  plufieurs 
Chants  Royaux  &  Ballades  en  Thonneur  de  la  Vierge  Marie. 

*  Ces  deux  Poctes  font  du  Puy  de  Rouen ,  comme  les  trois  qui  les  pré- 
cédent. 

NICOLE  DE  VOISIN ,  Religieux  des  Minimes  de  Nyjon, 
près  Paris.  Il  acompofé  un  Livre  intitulé  le  Tréfor  de  Tame, 
qui  eft  une  très  ample  confeffion  des  péchés  que  commettent  les 
hommes ,  &  la  façon  d'en  demander  pardon  à  Dieu ,  imprimé  à 
Paris  chez  Michel  le  Noir,  Tan  151^,  w-4^.  &  contient  fix 
feuilles. 

NICOLE  VOLKIR,  Voy.  ci-deflus  Nicolas  Volkir  ,  dit 

LE  POLYGRAPHE. 

NOËL  ALIBERT,  Lyonnois,  Valet  de  Chambre  de  la 
Roine  de  Navarre.  Il  a  compofé  quelques  (Euvres,  defqucis  je 
n'ai  pas  connoidance. 

NOËL  BACHELOT ,  Curé  de  la  Place,  en  la  ville  de  Sées, 
en  Normandie.  Il  a  envoyé  plufieurs  copies  extraites  par  lui ,  des 
Offices  des  Eglifes  particulières  de  Normandie  &  du  Maine, 
dont  les  vies  de  S.  Conftantin  &  de  S.  Frambault  ',  (compa- 
gnons) ont  été  écrites  entre  plufieurs  autres.  Voy.  de  ceci 
1  Avertiflèment  de  Nicolas  Chefneau,  Libraire  de  Paris,  &c. 
mis  au  devant  du  troifième  volume  de  THiftoire  des  Saints. 

*  S.  Frambaudy  pieux  Solitaire  au  Maine,  nommé,  ailleurs  5.  FraimbourSy 
ou  Frambourdj  vivoicaii  feptième  fiècle.  On  en  fait  la  fête  le  1 5  Août.  Il  y  a 

Jour  lui  une  Hymne  parmi  celles  de  Santeuil.  Les  Payfans  d'Ivri  &de  Semis 
éfigurent  fcandaleufement  le  jiom  de  ce  Saint.  (M.  de  la  Monnoye). 

NOËL  DU  FAIL  ou  DU  FAILH  ,  Gentilhomme  Breton, 
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fîeur  DE  LA  Herisaye,  en  Bretagne,  Confeiller  du  Roi  au 
Parlement  de  Rennes.  Il  a  mis  en  lumièic  un  fien  Livre  qu'il  a 
intitulé.  Mémoires,  Recueils,  ou  Extraits  des  plus  notables  & 
folemnels  Arrêts  du  J^arlement  de  Bretagne  :  le  tout  contenant 
douze  cent  Arrêts  divifés  en  trois  Livres  :  le  premier  contient  les 
Arrêts  donnés  en  TAudience,  le  fécond  ceux  des  Chambres, 
le  tiers  eft  des  Mélanges.  Il  ont  été  imprimés  à  Rennes  Tan  i  ^  79, 
chez  Julien  du  Clos  ;  il  a  écr?t  une  fort  belle  &  dode  Hidoire  de 
Bretagne  non  encore  imprimée  ;  Il  a  réduit  par  lieux  communs 
tout  le  Droit  Civil  à  la  fufcitation  dfe  Èguinarius  Baro ,  &  de  Fran- 
çois Duarin,  tous  deux  Bretons,  &  des  plus  renommés  Jurifcon- 
fuites  de  notre  temps.  Il  a  écrit  (  étant  encore  fort  jeune  d^ans  ) 
quelques  Livres ,  lefquels  il  a  fait  imprimer  fous  le  nom  de  Lcori 
VAdulphi,  comme  nous  avons  dit  ci-defliis.  II  a  maintenant  pris 
pour  fa  devife,  &  anagramme  tout  enfemble,  ce  qui  s'enfuit 
Fol  n^a  DUu,  Nous  avons  fait  mention  de  lui  ici  deflfus  à  la 
lettre  L ,  lorfquc  n'ous  avo;is  parlé  dudit  Lcon  jAdulphi  II  florit 
à  Rennes  en  Bretagne  cette  année  1584,  &  s'il  n'étoit  détenu 
du  mal  des  gouttes,  { qui  le  travaille  &  tourmente  fans  ceffe,) 
il  fer  oit  bientôt  imprimer  plufieurs  beaux  (Euvres  de  fa  façon/. 

*  Voy.  plus  haut ,  au  mot  Léon  Ladulpi  ,  &  touchant  Eguinarius 
Baro  ,  dont  il  eft  parlé  dans  cet  Article  ,  les  Contes  d*Eutrapcl , 
Chap.  4,  Du  Verdier ,  au  mot  Baliverneries  d'Eutrap^l  ,  dit  que  Noël 
du  Fail  a  fait  les  Contes  d'EutrapeL 

NOËL  TAILLEPIED  (  Frère)  ^Religieux  de  l'Ordre  de  S. 
François,  du  Couvent  de  Pontoife,  à  fept  lieues  de  Paris.  II  a 
écrit  THiftoiredes  vies,  mœars,  aâes,  doéïrine,  &  mort  de 
Martin  Luther  *,  André  Carloftad  &  Pierre  Martir ,  imprimées 
à  Paris  chez  Jean  Parent ,  Tan  1 577;  brief  Traité  &  Déclaration 
de  Pan  Jubilé ,  &  de  refficàce  des  pardons  &  indulgences  don- 
nées &  oéboyées  par  le  Pape  aux  fidèles  Chrétiens,  Tan  i$7^> 
imprimé  à  Paris  chez  Jean  Parent,  audit  an  1^7^;  il  a  traduit 
en  François,  &  réduit  en  Epitome  ou  Abrégé ,  les  (Euvres  de 
la  Philofophic  d'Arillote,  fçavoir  eft  la  Dialedique,  Phyfique, 
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&  Ethique,  imprimées  à  Paris  chez  Jean  Parent,  Tan  1583.  II 
florit  cette  année  1584. 

*  Outre  la  fl^e  de  Martin  Luther^  dctnt  parle  La  Croix  du  Maine  ,  Taillepied 
avoir  auflî  publié  ,  en  1 577,  à  Paris ,  i/i-ii.  VHiJloirede  la  vie,  m<zursy  acles& 
doSrine  de  Théodore  de  Bè'^ie ,  donc  La  Croix  du  Maine  ne  parle  point.  Elle  fut 
traduite  en  Latin  par  PantaléonThevenïn,  &  imprimée  a  Cologne  en  1 580, 
i/2-i  z.  Depuis  que  la  Bibliothèque  de  La  Croix  du  Maine  eut  paru,  Taillepied  fit 
imprimer  divers  Ouvrages  :  i  ^.  VHiftoire  de  VEtat  &  Republique  des  Druides^ 
Eubages  ,  Sarronides ,  Bardes  ,  Vacies  ,  anciens  François  j  Gouverneurs  du 
Pays  des  Gaules  ,  depuis  le  déluge  jufquà  Jefus-Chrijl ,  Paris ,  1585,  i/2-8^. 
Ouvrage  fans  critique  &  plein  de  fables.  1°.  U Antiquité  de  Pontoife  ,  à 
Rouen,  en  1 587,  in-i^.  j^  Dans  la  même  Ville  ,  du  même  format ,  &  la 
même  année  ,  le  Reueil  des  Antiquités  &  Singularités  de  la  Fille  de  Rouen.  Il 
mourut  en  1 5  89  ,  &  non  en  1 5  8  5  ,  comme  il  eft  dit  dans  la  première  Edicion 
de  la  BibliotL  Hijior.  de  la  Fn  n°.  95  i . 

S^nfuivcnt  les  noms  de  plujîeurs  Auteurs  incertains  &  inconnus 
par  leurs  propres  noms  ou  appellations. 

NAPOLIS,  ancien  Poëte  François,  Tan  1300,  ou  environ. 
Il  a  écrit  un  Livre  des  Jeux  partis  d'Amours ,  non  encore 
imprimé. 

.. ..  NENNESSIER,  &  félon  d*autres  Menessier  ,  Orateur 
de  Madame  Jeanne ,  Comteflè  de  Flandres.  Il  a  écrit  le  Roman 
ou  Hiftoire  fabuleufe  de  Perceval,  le  Gaulois:  elle  fe  trouve 
imprimée  à  Paris  chez  Galiot  du  Pré ,  Tan  1 530 ,  &  a  été  réduite 
en  profe  par  un  Auteur  inconnu,  comme  nous  avons  dit  ci- 
devant  à  la  lettre  M,. parlant  dudit  Meneflîer ,  autrement  appelle 
NennefEer. 

NESSON ,  ancien  Poëte  Fxançois^  Voy.  ci-après  Piekrb 

Nesson  ,  à  la  lettre  P. 

N.  CHAPPERON,  Prêtre.  Il  a  traduit  dltalien  en  François 
cinq  opufcules ,  dont  s'enfuivent  les  noms.  Que  celui  qui  fèrt  à 
Dieu ,  eft  le  plus  fage  du  monde;  de  la  dignité  &  excellence  du 
Chrétien  ;  que  c'eft  de  Jéfus-Chrift ,  &  pourquoi  il  eft  venu  au 
monde;  du  mariage fpîrituel ,  entre  Jéfus-Chrift ,  &  Tame  Chré-^ 
tienne  ;  que  Thomme  n'a  point  de  plus  grand  ennemi  que  foir^ 
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même.  Le  tout  a  été  imprimé  à  Rheims  en  Champagne ,  par 
N.  Bacqucnois,  Tan  1^58,  /n-8°.  &  contient  7  feuilles. 

N.  CLEMENT  DE  TRELES,  Secrétaire  de  M.  le  Duc 
d'Anjou,  Tan  1581,  Poëte  Latin  &  François.  Il  a  mis  en 
lumière  un  (îen  Livret  d'Anagrammes,  avec  les  vers  François 
contenant  lefdits  Anagrammes ,  imprimés  Tan  1582.  Il  dédia  ce 
Livre  à  M.  de  la  Vergne. 

N.  EDOARD  *.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  le  Dif- 
cours  de  la  guerre  de  Malthe,  écrit  premièrement  en  Latin, 
par  Nicolas  Durand  ,  furnommé  Villegangnon ,  &c.  imprimé  à 
Lyon  Pan  15^3,  par  Jean  Temporal. 

*  Ce  Nicolas  Edoard  ctoit  Imprimeur  à  Lyon. Il  y  imprima,  en  1 5(^0 , 
aux  frais  de  Sebaftien  Honorât ,  le  Traité  de  Joannes  Bruyerinus  y  Campegius , 
de  re  Cibaria ,  &  mit  à  la  fin  de  l'Edition  Lugdunifuis  typis  excudcbat  Nicolaus 
EdoarduSy  Campanus  ,  M.  D.  LX. 

N.  N.  D.  L.  F.  duquel  la  devife  eft  Avec  le  temps.  Il  a  écrit 
en  vers  François  un  Poëme  fur  les  entrées  du  Roi  de  France 
Charles  IX  •  &  de  la  Royne  fa  femme.  Tan  1571 ,  imprimé  à 
Paris  chez  Guillaume  Nyverd ,  Tan  1 577. 

N.  ROUSSEAU,  Notaire  Royal ,  demeurant  à  Orléans  en 
Tan  1573.  Il  a  écrit  le  Difcours  de  l'entrée  du  Roi  de  Polon- 
gne ,  faite  à  Orléans  le  vingt-quatrième  jour  de  Juillet  en  Tan 
1 573  ,  avec  \^s  Harangues  faites  à  fa  Majefté ,  le  tout  imprimé 
à  Orléans  audit  an  i  ^73 ,  par  Eloy  Gilbier  '• 

'  Le  P.  le  Long  ,  n^.  10(^95  de  fa  BibL  Hiftor.  de  la  France  j  le  nomme 
Nicolas  ,  &  dit  que  ce  même  Difcours  eft  imprime ,  pag.  918  du  Tome  I 
de  Godefroi ,  c'eft-à-dire ,  du  Cérémonial  François  ,  recuedli  par  Théodore 
Godefroi ,  morrtlin  1(^49,  &  mis  en  lumière  la  même  année  oar  Denis  Go- 
defroi ,  fils  de  Théodore  ,  en  2  vol.  in-fol.  à  Paris ,  chez  Sebaftien  Cramoifi. 

(  M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

N.  DE  SENIGHAN,  ancien  Poëte  François.  Il  a  écrie  & 
compofé  un  Chant  Royal  de  la  Fontaine  d^aménité,  enfemble 
plufieurs  Rondeaux  lefquels  il  prcfenta  au  Puy  de  Dieppe  en 
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Normandie,  &c.  Pierre Fabry  *,  fait  mention  dudit.Senighaii 
en  fon  Livre  intitulé  le  grand  &  vrai  art  de  pleine  Rhétho- 
rique ,  &c. 

*  Pierre  Fabri  ,  dont  le  vrai  nom  eft  i.b  Fbbvre  ,  écrit  Scnîghen ,  mail 
on  prononçoit  Senighan. 
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O  CT AVIEN  DE  SAINT  GELAIS ,  E vêque  d'Angoulefme,      , 
Tan  149*),  fils  de  Mcffire  Pierre  de  S.  Gelais,  Chevalier,  fieur 
de  Montlieu ,  iflii  de  la  noble  &  très-ancienne  maifon  de  S^ 
Gelais,. Seigneurs  deLanfac,  &c.  *  Cetui-ci  nommé  Odavien 
étoit  père  de Melin  de  S.  ^Gelais,  (félon  qu ^aucuns  TaiTurent)  il 
a  écrit  &  compoféen  Tan  de  fon  âge  vingt-quatre,  un  Livre 
intitulé,  le  Séjour  d'honneur,  lequel  traite  de  la  conduite  de 
l'homme,  &c.  imprimé  à  Paris  chez  Jean  Trepercl,  m-4®.  & 
contient  16  feuilles.  Il  adédié  ce  Livre  au  Roi  de  France,  Char- 
les VIII.  Il  a  traduit  en  vers  François  TEneide  de  Virgile ,  &  quel-       * 
ques  Livres  de  TOdiflce  d'Homère,  imprimés  à  Paris  **  ;  le 
voyage  du  Roi  de  France  Charles  VIII ,  au  pays  d'Italie ,  impri- 
mé ;  un  Livre  intitulé  le  Politique ,  imprimé  ;  il  a  traduit  les       ^ 
Epîtres  d'Ovide ,  &  le  Livre  de  PArt  d'Aimer  * ,  imprimé  ;  il  a 
traduit  de  Latin  en  François  un  volume  intitulé  les  perfécu- 
tions  des  Chrétiens;  toutes  Its  (Euvres  de  Virgile  ont  été  tra- 
duites en  vers  François  par  ledit  Oétavien,  &  imprimées  à 
Paris ,  il  y  a  plus  de  foixante  ans  ;  Complaintes  &  Epitaphes  fur 
la  mort  du  Roi  Charles  VIII ,  imprimés  avec  le  Verger  d'hon- 
neur, traitant  de  Tentreprife  &  voyage  dcNaples,  &c.  imprimé 
à  Paris  chez  Jean  Treperel,  2/2-4®.  &  contient  S  8  feuilles, duquel 
Livre  fufdit ,  appelle  le  Verger  iT honneur,  ledit  de  S.  Gelais  n^en    . 
eft  Auteur  que  d'une  partie  ,  encore  que  (on  nom  y  foit  :  car    j 
André  de  la  Vigne  en  a  compofé  la  plus  grande  partie,  comme  nous 
avons^'dîta-defTus  à  la  lettre  A.  Auflîque  Arnoul  Ferron,  Con- 
feiller  du  Roi  à  Bordeaux  l'affure  ainfi ,  en  fon  Hifloire  du  Roi 
Charles  VIII  ^  Ledit  Evêque  floriflbitl'an  149$.  Henry  Eftienne      ^ 
Parifien,  fait  mention  de  lui  en  fon  Apologie  pour  Hérodote,  &   • 
récite  une  Hifloire  de  lui  fort  plaifaqte  ***.  Je  n^affure  pas  qu'elle 
/bit  véritable,  car  elle  dérogeroit  à  fa  qualité  d'E vêque. 

1 0âayien  de  Saim-Gelais  mc^it  à  Cognac  en  14(^5 ,  ou  1^66  y  de  Pierre      ^ 


^r 


100      O  C  T  O  C  T 

de  Saint-Gelais ,  Marquis  de  Monlîeu  &  de  Saînte-Aulaye ,  de  rancîenné 
maifon  des  Lezignem  ,  en  Poitou,  &  de  Philiberre  de  Fontenay.  Il  fit  fes 
études  au  Coilcge  de  Sainte  Bacbe  à  Paris.  Son  cours  de  Philofophie  étant 
achevé  ,  comme  il  fe  deftinoit  dès-lors  à  l'Etat  Eccléfiaftique  ,  il  alla  pren- 
dre des  leçons  de  Théologie  dans  les  Ecoles  de  Navarre  ;  mais  il  paroît  qu'il 
s'appliqua  plus  aux  Belles-Lettres  &  à  la  Pocfie  qu'à  l'étude  de  laThéologie. 
Il  entreprit  ,  étant  encore  très-jeune ,  les  Traduftions  de  VOdyJféc  d'Ho^ 
mère  ,  de  V Enéide  de  Virgile  ^  &  de  quelques  Héroïdes  d'Ovide.  Ces  Traduc- 
tions font  mauvaifes.  Il  faifoit  des  vers  avec  une  extrême  iàcUité  \  malheu- 
reufement  oh  n'y  trouve  ni  goût,  ni  génie,  mais  quelques-uns  plaifenc 
feulement  par  leur  ugjiveté.  Comme  il  n'étoit  occupé  que  de  fes  plaifirs ,  il 
fe  livra  tout  entier  à  la  galanterie ,  &  il  gafle^pou^  conftant  que  Mellin  dç 
Saini'Gelais  écoit  fort  fils.  L'habitude  de  vivre  avec  les  femmes  les  rûTavoit 
fetr  cdnnoîtrei  &  lut-irrfpirapeu  d'attachement  pour  elles,  Auflî  étoit-il  toujours 
difpofç  à  changer  de  maîtrefle  y  comme  il  le  die  lui-même  dans  ce  Rondeau  ; 

Je  ferviray  félon  qu'on  me  poyra» 

Et  m'en  meâray  du  tout  à  mon  devoir  s 

Mais  n  ma  Dame  ne  me  veult  point  voir. 

Incontinent  la  première  m*aura. 

Et  puis  en  parle  »  qui  parler  en  fçaura  s 

Selon  le  bien  que  je  pourrai  avoir 

Je  ferviray. 
Maudit-foic-il  qui  autrement  fera  « 
Ne  qui  jamais  aura  autre  vouloir  : 
Car  quand  de  moy  ,  chacun  peut  bien  ffayoir 
Que  tout  ainfi  que  l'on  me  traitera  » 

Je  ferviray. 

Il  regardoit  la  conftance  dans  les  hommes  comme  un  fentiment  de  dupe  >  iC 
il  en  peint  fort  plaifamment  les  fuites  : 

Pour  être  loyal  à  fa  Dame  » 
Savés-vous  ce  qu'il  en  advient  \ 
De  joyeux, dolent  on  devient) 
Car  point  n'eft  de  loyale  femme. 

Perfonne  n*a  parle  plus  gaîment  que  lui  de  ces  infidélités  ,.  dont  les  Pocte» 
même  de  nos  jours  font  des  defcriptions  (î  lamentables  : 

Bonnes  gens ,  j'ay  perdu  ma  Dame  » 
Qui  la  trouvera ,  for  mon  ame  * 
.    Combien  qu'elle  foi  t  belle  &bonn<i,t 
De  très-bon  sœur  je  la  lui  donne. 
Sans  en  prendre  débat  à  ame. .  * 

Apre* 
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Après  quelques  années  de  la  plus  bouillante  jeunefle  ,  paflees  dans  rivreflè  • 
des  plaifirs,  Odaviende  S.  Gelais  eflTuya  une  longue  &  aangereufe  maladie  , 
fuivie  d  un  cpuifement  fi  grand ,  qu  il  fit  craindre  pour  fa  vie.  Il  fe  peint  lui^     / 
même ,  dans  cet  état ,  comme  un  vieillard  chagrin  &  mélancholique ,   qui    / 
voit  avec  regret  qu'il  ne  peut  plus  jouir.  Alors  l'ambition  prit  la  place  de  la 
volupté.  Il  s'introduifit  à  la  Cour ,  où  fa  naiflfance ,  fes  talens  déjà  connus , 
&  quelques  pièces  de  vers  qu'il  préfenta  à  Charles  VIII ,  lui  ouvrirent  bientôt 
le  chemin  de  la  fortune.  Le  Roi  de  France  demanda  pour  lui  l'Evcchc  d'An- 

fouleme,  vacant  par  la  mort  de  Robert  de  Luxembourg,  en  1494,  &  il 
obtint  du  Pape  Alexandre  VI ,  auquel  le  Chapitre  d'Angoulème  avoir  re- 
mis fon  droit  de  nomination.  Trois  ans  après  ,  en  1497 ,  Oékavien  fe  reura     | 
dans  fon  Evèché ,  où  il  ne  s'occupa  plus  que  des  devoirs  de  fon  miniftère.  U     / 
mourut  en  x  joi ,  âgé  de  trente-fix  ans.  Ainfi  on  a  raifon  de  lui  faire  dire 
dans  fon  Epitaphe  : 

Nec  nicdios  vitac  natara  rcliquerat  aonos  9 
Débita  quandà  £crx  folvo  cribaca  ncci. 

**  Les  premiers  Eflais  d'Oftavien  de  S.  Gelais  furent ,  comme  nous  l'avons 
dit  ci-deflus  ,  les  Traduaions  de  i*Odyffec  &  de  F  Enéide^  qu'il  fit  fur  quel- 
ques mauvaifes  verfîons  Latines  ,  ou  il  fut  peu  jaloux  d'approcher  de** 
beautés  des  OriginauxT'Tl  leur  prête  fouvent  fes  propres  idées  ,  jju'il  rend 
toujours  dans  un  Ityle  obfcur  &  prolixe,  mêlé  de  mots  barbares ,  qui  n'étoient  j 
plus  employés  depuis  long-temps  par  les  bons  Ecrivains.  — Voy.  la  Bibliotlu 
Frtaçoite  de  M.  l'Abbé  Goujèt,  Tom.  IV,  pag.  19, Tom.  V,  pag.  49  &  50* 

'  La  Croix  du  Maine  ,  tiûmpé  fans  doute  par  Henri  Etienne  ,  attribua  i  \ 
Ofkavien  de  S.  Gelais  la  Tradudion,  de  Arteamandi  j  qu'au  mot  Aubin  , 
ou  Albin  des  Avenelles  ,  il  dit  avoir  étcîmprîinée  chez  Bonfons ,  avec  le 
Remède  d*  Amour  y  traduit  du  Latin  de  Pie  II ,  envers  François  de  cinq  pieds» 
far  Albin  des  Avenelles.  Il  y  a  une  Edition  in-iî.  de  ce  Remède  d'Amour, 
a  Paris ,  chez  Eftienne  Groulleau ,  1 5  5^.  Le  nom  de  Maître  Albin  des  Ave-* 
nelles  eft  à  la  tète.  Cet  Ouvrage  eft  précédé  de  trois  autres  ,  dont  le  premier 
cft  intitulé  Ovide  de  VArt  d'aimer  ,  le  fécond  la  Clef  d'amour  ^  &  le  troi- 
iième  lesfept  Arts  libéraux  d'amour  ^  tous  trois  en  vers  de  quatre  pieds  ,  fans 
nom  d^Auteur  ,  &  d'un  ftyle  plus  antique  de  beaucoup  que  n'eft  celui  de  des 
Avenelles ,  à  qui ,  par  conféquent  ^  du  Verdier  a  tort  d'attribuer  cette  Clef 
tiC  ct%  fept  Arts  libéraux  d* amour  y  qui  ne  lui  appartiennent  pas  plus  que  le 
prétendu  Art  d'aimer  d'Ovide ,  en  vers  François  de  quatre  pieds.  L'Auteur 
Anonyme  de  ces  trois  Ouvrages  a  voulu  renfermer  en  un  Livre  les  trois 
d*Ovide  ,  de  Arte  amandi  j  mais  dont ,  bien  loin  d'être  Tradudeur ,  il  n'eft 
qu'un  véritable  corrupteur.  L'Abbé  de  Marottes,  pag.  61  de  la  Préface  cjull 
a  mife  au-devant  de  fon  Firgile  ,  en  vers  François  ,  attribue  à  Oébvien  9 

Ïpaf  emment  fur  U  foi  de  La  Croix  du  Maine ,  la  Traduékion  des  trois  Livres 
Ovide  de  l'Art  d'aimer  y  &  cela  dè«  1495  >  P^^®  ^^  ^^"  ^"  ^*  ^* 

La  Cr.  du  m.  Tome  IL  C  c 
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Croix  du  Maine  que  cetEvèque  âorKToiceti  1495.  (  M.  db  la  Monkoyb): 

On  a  une  traduction  des  Héroïdes  d* Ovide ,  reconnue  conftamment  pour 
être  d'Oâavien  de  S.  Gelais.  Il  y  en  a  quatre  Editions.  La  première  fous  ce 
titre  ,  Les  vingt-une  Epîtres  d^ Ovide  j  tranjlatées  de  Latin  en  François  par  Ré^ 
vérend  Père  en  Dieu  j  Ociavien  de  S.  Gelais  y  Evêque  d'Angoulême  ,  petit 
i/2-4**.  Gothique  ,  fans  date  ,  Paris ,  par  la  reuve  de  Jehan  Trepperel  > 
&  Jehan  Jehannot ,  Libraire  &  Imprimeur ,  avec  le  Portrait  d*Ovide.  .  . 
2^.  le  même  petit  i«-4®.  Gothique ,  avec  figures  ,  &  le  Latin  en  marge  , 
Paris  ,  1 515. .'.  j®.  Les  mêmes  ,  nouvellement  revues  &  corrigées  ,  1 5  }8  » 
în-ii.  fans  nom  de  lieu  ni  d'Imprimeur^  avec  une  Efiampe  a  la  tète  de 
chaque  Epître, .  .  4*^.  Les  mêmes ,  à  Rouen ,  par  Nicolas  le  Roux  pour  Pierre 
Regnault ,  Libraire  à  Paris  ,  1 5  44.,  in-i  ^, 

*  Un  Ouvrage  dont  nos  deux  Bibliothécaires  n'ont  point  parlé ,  &  qui  eft 
conftamment  de  cet  Auteur  ,  c'eft  une  Tradudkion  qu'il  dit  lui-même  avoir  - 
faite  des  Amours  d[Ejuriale  &  de  Lucrèce  (  Hiftoire  décrite  fort  au  long  ,  ea 
profe,  par  Enéas^yîvius ,  qui  Fut  depuis  Pape,  fous  le  nom  de  Pie  II ,  & 
que  La  Croix  ,iuMaine  appelé  mal-à-propos  VArt  d*  aimer  ^  ou  le  remède 
d* amour  ).  Voici  comme  Oâtavien  de  S.  Gelais  en  parle  dans  une  Stance  du 
Xiv.  IV  dé  fon  Séjour  d'honneur: 

Quant  au- premier,  le  livre  tranilatai 
D*£aryalus  &  de  Dame  Lucrefle , 
Et  qa*en  François  de  Lacio  le  iectai  , 
5cloil  ipon  feus  &:  ma  lourde  fimpleflc. 
Par  le  touloîr  &  pour  la  charge  expreflê 
D*uDe  Dame  »  qui  ce  me  commanda. 

Il  7  a  lieu  de  croire  que  ce  fut  en  rime  y  &  que  cette  verfion  eft  cède-la  même 
qui  (e  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi ,  n"*.  844  ,  félon  le  P,  Labbe  ^ 
.pag.  $50  de  fa  Biblioth.  nova  Manufcript.  (  Il  y  a  à  craindre  que  M.  de  la 
Alonnoye  ne  fe  foit  trompé  ,  fur  la  foi  du  P.  Labbe  ,  &  que  ce  qu'il  croit 
^tre  un  Manufcric ,  î»  foit  l'Exemplaire  imprimé  qu'on  voit  a  là  Bibiiothè<^uê 
du  Roi ,  petit  in-foL  de  gros  caraâère ,  publié  par  Antoine  Vérard  ,  à  Pans, 
U  6  Mai  de  l'an  149^  ).  . .  —  Voy.  la  BibliotL  Franc,  de  M-  l'Abbé  Goujet, 
Tom.  X  ,  pag.  13  !•  (  M.  de  lx  Monnoye  }. 

***  L'Hiftoire  que  La  Croix  du  Maine  ne  veut  pas  raconter,  eft  te  «  Déii 
>»  prétendu  fait  à  TEvêque  d'Aneoulême  ,  qui  s'ctoit  vanté  de  répondre  à 
»  quelque  proposition  qu'on  lui  m  en  vers  ,  &  fur  le  champ ,  &  fur  les  mc- 
M  mes  rimes.  Comme  il  alloit ,  dit-on  ,  commencer  la  meilè  ,  quelqu'oft 
»  s'approcha  de  lui ,  &  lui  dit  à  l'oreille  ; 

L'autre  jour ,  veoant  de  l'Ecole  > 
Je  trouvai  la  Danàe  Nicole,, 
laquelle  étoic  de  vcrd  v<cve* 
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Xa  Réponfe  de  TEvcque  fut  fur  le  champ  ,  à  ce  que  dit  Henry  Etienne  ,       ^ 
Orc-moi  du  col  cette  ëtoUe, 
Et  fi  foudain  je  ne  l'accollc  , 
J'aurai  la  gageure  perdue. 

Mais  ce  n'eft  qu'un  Conte  aflez  plaifant ,  où  l'on  fait  parler  mal-à-propos 
Oâavien  de  S.  Gelais.  J^rançois  I ,  auquel  on  attribue  la  propofition  de  la 
Çaçeure,  &  les  troi^  premiers  vers  du  Sixain  ,  étant  né  en  1494 ,  n  avoit  que 
nuit  ans ,  lorfqu'Odavien  mourut.  C'eft  ce  que  M.  de  la  Monnoye  a  démon- 
tré, Tom.  II  du  Mcnagiana ,  pag.  81  &  82. 

ODET  TURNEBE  ou  TURNEBU,  &  feîon  autres  dk 
TouRNEBittXJF,  natif  de  Paris,  fils  aîné  de  ce  tant  renommé 
Adrian  Turnebe  dit  Turncbus ,  &  de  Magdeleine  Clément  fa 
femme,  &c.  jeune  homme,  lequel  ne  dégénéroit  en  rien  du 
fçavoir  de  fon  père  '  :  car  il  avoit  fort  bien  étudié ,  &  appris 
beaucoup  de  langues ,  &  de  bonnes  difciplines ,  fuivant  1  inf- 
trudion  qu'il  avoit  eue  de  défunt  fonpèrè,&  de  plufieurs  doéles 
hommes  fès  précepteurs,  entre  autres  d'Antoine  Valet  Lymofin, 
Doâeur  en  Médecine  à  Paris,  (lequel  je  nomme  par  honneur  )« 
Icelui  Odet  Turnebe  a  écrit  plufieurs  vers  Grecs ,  Latins  & 
François  defquels  il  y  en  a  quelques-uns ,  avec  le  Recueil  des 
Poèmes  faits  en  diverfes  Langues ,  fur  la  pulce  de  Madame  des 
Roches  de  Poidicrs,  &c.  Quant  à  ks  autres  comportions  \t 
n'en  ai  pas  connoiflance  *.  Il  fut  premièrement  Avocat  en  la 
Cour  de  Parlement ,  &  enfin  il  fut  pourvû.de  Tétat  de  premier 
Préfîdent  en  la  Cour  des  Monnoyes  à  Paris,  à  la  pourfuite 
duquel  état  il  mourut  d'une  fièvre  chaude.  Tan  i$8i>  âgé  de 
vingt-huit  ans,  huit  mois  &  vingt-huit  jours  **.  Il  fe  voit  utt 
Recueil  d'Epitaphes  en  plufieurs  Langues,  coropofés  fur  fa 
mort ,  par  les  plus  doâes  hommes  de  France ,  lequel  a  été  impri- 
mé à  Paris  chez  Mamert  Patiflbn,  Tan  1582.  II  étoit  frère  aîné 
d'Eftienne  Turnebe,  Cpnfeiller  en  Parlement,  &  d'Adrien 
Turnebe  II  du  nom ,  duquel  nous  avons?  parlé  ci-defTus ,  à  la 
lettre  A,  tous  trois  fort  doâes  es  Langues,  &  bien  fçavans  en 
la  Jurifprudence* 

*  Ce  qtfa  diUgemmem  ici  samaHi  ta:  Croa  dtt  Maine ,  eft  dré  de  ttaf^, 

Ccij 
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cription  féputchrale  Latine  ,  confaccée  i  la  mémoire  d'Odet  de  ToartieW  ^ 
dans  le  Recueil  des  Epitaphes  ,  imprimées  che:&  Paâflbn.  Odet ,  de  tous  les 
£ls  d'Adrien  ,  étoit  celui  qui  promettoit  le  plus.  Il  parloir  fort  bien  fa  laïque» 
on  en  peut  juger  par  la  Comédie  rrôfthume  que  nous  avons  de  lui ,  intitulée» 
Les  Contens  ,  tirée  peut-être  de  ritaliehne  du  Parabofco^  dont  |e  n'ai  va 
<jue  le  titre  /  Contenu,  (  M.  de  la  Moknoy£  )* 

*On  ne  connoît  d'autres  Poefies  d'Odet  de  Tourrtebu  ,  qu'une  pièce  de 
plus  de  deux  cens  vers  de  dix  fyllabes ,  fur  ta  puce  de  Mademoifelte  des 
Roches ,  &  douze  Sonnets  fur  les  ruines  de  Lufignan  ,  ville  du  Poitou  » 
afiiégée  en  1 571  par  Louis  de  Bourbon  ,  Dac  de  Montpenfîer  ,  &  démolie 
par  les  ordres  de  ce  Prince.  La  Comédie  en  profe ,  Les  Contens  ^  fut  impri- 
mée en  1585. — ^Voy.laBibl.Franç.deM.rAobéGoujetjTom.  XIII, p. 270^ 

**  Puifqu'il  mourut  en  i  j  8 1 ,  n'ayant  pas  encore  vingt-neuf  ans ,  comme 
le  dit  La  Croix  du  Maine ,  il  ne  pouvoir  être  l'Auteur  de  l'Epître  Dédicatoire 
des  Commentaires  d'Adrien  Turnebe  fon  père,  fur  les  Livres  de  Vârron,  de 
iinguâ  Latinâj  qui  lui  eft  attribuée  par  Niceron(Tom.  XXXIX,  pag.  544 )> 
£ar  ces  Commentaires  parurent  en  155^,  &  Odet  navoit  alors  qu'environ 
quatre  ans.  C'eft  bien  atTez  qu'il  ait  compofé,  à  quatorze  ans»  tEpitr&DédL- 
catoire  du  Commentaire  de  fon  père  fur  les  Oraifons  de  Cicéron  ,  de  Legc 
^grariâ  ,  publié  en  1 5  66.  Il  a  fait  encore  VEpctre  au  LeQeur ,  placée  à  la 
^ète  du  Commentaire  de  fon  père  fur  Horace  ,  qu'il  fit  imprimer  en  1 577. 
Toutes  ces  Epîtres  font  en  Latin  y  ainfl  il  n'eft  point  étonnant  que  La  Croix 
du  Maine  n'en  ait  point  fait  mention.  Mais  il  paroît  qu'il  ne  les  a  pas  coni- 
inues ,  puifqu'après  avoir  parlé  des  vers  de  cet  Auteur  j  non-feulen>enr  en 
François,  mais  en  Grec  &  en  Latin  ,  il  ajoute  qa'i/  rtàpasconnolffame  defes 
autres  Comportions,. 

ODOARD  THIBAULT,  Mathématicien,  demeurant  à 
Louyain  en  Flandres,  Tan  i  ^  ^o.  Il  a  compofé  une  prognoftica- 
tion  pour  l*an  fufdk  15^0,  imprimée  à  Paris  chez  Guillaume 
Niverd ,  plus  l^AImanach  ou  Prognoftieation  pour  Tan  i  $  5 1  > 
imprimée  à  Rouen ,  par  Guillaume  de  k  Mothe,  audit  an  1 5  5  r . 

•  OGIERFERKÎER,ToIofaîn,  Doéleur  en  Médecine,  &c. 
Voy •  ci  -  devanÉ^  Auger  Ferrieb  ,  Tom.  /,  à  la  lettre  A  ,  Fa^^ 
€1  de  cette  nouvelle  Edition^ 

*  Il  mourut  l'air  1 5  8  î  ,  âgé  de  {bizante-qmnze  ans. 

OLIVUÎR  BISSEIiN  \  Horom©Èrès-txpert an  Pilotage, 
ou  art  de  navtger.  Il  a  compofé  &  ordonné  hs  'tables  de  î* 
déclinaifoa  oaéloignementqucfatc  leiôlàl  de  k  ligne  équi- 
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noxiale  ^  chacun  jour  des  quatre  ans ,  plus  la  Déclaration  de 
TAflrolabe  pour  en  ufer  au  pillotage  par  tout  le  monde  y  im-» 
primés  à  Poidiers  par  Jean  de  Marnef,  Tan  1^59. 

'BissELiK.C'eft  ainfi  que  ce  nom  s'écric(&non  pasBossELiN,  commeafait 
duVerdier  )  conformément  à  ces  mots  qui  fe  lifent  à  la  fin  de  TEdicion  ici* 
marquée  :  Ce  Livre  a  été  ainji  ordonné  par  Olivier  Bijfelin^  homme  très^expert 
à  la  mery&  achevé  d'imprimer  à  la  fin  du  mois  d'Avril  en  l'an  i  j  j  9.  Il  contient 
fept  feuilles  d'impreffion,  &  fe  trouve  à  la  fuite  des  Voyages  de  Jean  Alfonfe, 
chez  le  même  Jean  de  Marnef,  in-^^.  Poitiers ,  la  même  année.  —  Il  y  a  eu 
fous  Louis  -XII ,  &  peut-être  fous  Louis  XI  y  un  Olivier  Bajfelin  Foulon  ,  i 
Vire  en  Normandie  ,  prétendu  inventeur  des  Chanfons  nommées  commu^ 
nément  Faudevilles  ,  au  lieu  qu'on  devroit,  dit  Ménage  ,  après  Charles  de 
Bourgueville  ,  dans  fes  Antiquités  de  Caén  ,  les  nommer  Kaudevires ,  parce 
au'elles  furent  premièrement  chantées  au  Vaudevire  ,  nom  d'un  lieu  proche 
de  la  ville  de  Vire  j  étymologie  que  je  ne  puis  recevoir  ,  le  mot  Vaudevillt 
étant  très -propre  &  très -naturel  pour  fignifier  ces  Chanfons,  qui  vont  k 
Val  de  ville  y  en  difant  Vau  pour  Val  ^  comme  on  dit  à  Vauderoute  Se  it 
Vauleau  j  outre  qu'on  ne  fauroit  me  montrer  que  Vaudevire  ait  jamais  été 
dit  en  ce  fens.  Charles  de  Bourgueville  eft  le  premier  qui  a  imaginé  cette 
origine ,  &  ceux  qui  l'ont  depuis  débitée ,  n'ont  fait  que  le  copier.  Je  ne  nie 
pas  qu'Olivier  Baffelin ,  ou  ,  comme  Crétin  l'apoelle  ,  Bachelin  y  n  ait  fait  de 
ces  fortes  de  Chanfons  ,  &  que  foh  nom  ne  foit  refté  dans  quelque  vieux 
couplet;  mais  les  Vaudevilles  étant  auilî  anciens  que  le  monde ,  il  eft  ridicule 
lie  aire  qu'il  les  a  inventés.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

.  OLIVIER  CONRAD ,  natif  de  Meun  fur  Loire,  Cordelier, 
ou  de  rOrdre  de  S.  François,  audit  lieu  ^  Il  a  écrit  en  profc 
Françoife ,  la  vie  de  S.  Pol,  premier  des  Apôtres  de  Jefus-Chrift^ 
&c.  extraite  des  Ades  des  Apôtres.  Il  a  davantage  écrit  &  com- 
pofé  en  François ,  le  Miroir  des  Pécheurs  :  le  tout  a  été  imprimé 
à  Paris  &  en  autres  lieux. 

^  Son  vrai  nom  étoitCoNRARB  ,  en  Latin  Co}7RARDUS  ,  dans  fes  Poe- 
fies,  imprimées  i  Paris  cliez  Denys  Roce,  i/2-4**.  Conrardusj  dans  l'Edition 
de  Chrétien  Wechel ,  i/2-8®.  1 5'jo  ,  a  été  prefque  par-tout  changé  en  Conra* 
dus  y  &  cette  féconde  dénomination  a  été  luivie  par  nos  deux  Bibliothécaires- 
Meun  n^étoit  pas  le  lieu  de  fa  naifllànce ,  connne  le  dit  La  Croix  du -Maine;; 
ce  qui  la  trompé ,  c'eft qu'Olivier  Conrard , au  titre  de  fes  Pocfies  Latines ^ 
eft  qualifié  Minorita  Magdunius^  ce  qui  fimplement  veut  dire  qu^i/  étoit  Corda- 
lUràMeun.  Le  Gâtinois,  comme  il  le  déclare  lui-même  >  étoiç  ion  pays  natal  : 
Eft  miki  Mogniacam,  vaftîno  pagns  iu  $igro 
Pxiou  ubi  natiyx  gcncU  origo  ine«r 
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11  fit  fes  études  à  Paris ,  &  s'y  diftingua  par  fes  vers  Latins,  dans  lefquels  il 
paroiflbit  avoir  fi  bien  attrapé  le  tour  de  ceux  de  Faujius  AndrcHms^  Pocte 
de  Charles  VIII ,  qu'il  s'en  acquit  le  furnom  de  Fauflulus.  (  M.  db  la 

MONMOYE  ). 

OLIVIER  GOUYN,  natif  de  Poiaiers.  Il  a  écrit  un  Livre 
traitant  de  toutes  fortes  de  Jeux  défendus  &  prohibés ,  &  des 
ïufes  &  fineffes  qui  s*y  commettent ,  imprimé  à  Poidiers  &  à 
Paris.  Ce  Livre  edpour  défendre  &  dilTuaderles  jeux  de  hafard. 

OLIVIER  DE  GRACE,  &  félon  autres  Olivier  le  Gras, 
Doéèeur  &  Aftrologue  en  l'Univerfité  de  Louvain  en  la  Gaule 
Belgique.  Il  a  écrit  plufieurs  Prognoflications  &  Almanachs , 
imprimés  à.  Paris  &  à  Rouen  en  diverfes  années ,  fçavoir  eft 
pour  Tan  1544^  1$ 48, 1^4^,  auquel  tems  il floriflbit  en  ladite 
ville  de  Louvain  en  Flandres. 

OLIVIER  DE  LORGUES,  Poëte  Provençal.  Il  a  écrit 
plufieurs  Poëmes  en  Langue  Provençale  non  encore  imprimés. 

OLIVIER  MAILLARD  (Frère),  Dodeur  en  Théologie; 
de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs  ou  Cordeliers,  &  depuis  des 
Obfervantins  à  Narbonne ,  l'an  1 500 ,  qui  font  ceux  de  l'étroite 
Obfèrvance  de  S.  François.  Il  étoit  natif  de  la  Bretagne  Armo- 
rique  ou  Gauloife,  comme  l'affure  Nicolas  Bertrand  Tolofain, 
en  fon  Hiftoire  des  Tolofàins  *.  Ledit  Olivier  Maillard  a  écrit 
en  Latin  plufieurs  Sermons  &  autres  (Suvres  en  Théologie , 
defquels  nous  ferons  plus  ample  mention  autre  part  ;  &  en  Fran- 
çois, il  a  çompofe  une  Confefiion  de  Foi,  imprimée  à  Paris  par 
diverfes  fois,  n  mourut  à  Narbonne ,  au  Convent  des  Obfer- 
vantins J'an  1^02,  auquel  lieu  il  eft  enterré.  Henry  Eftiennc  fait 
mention  de  lui  &  de  fes  Sermons  '  en  fon  Apologie  pour  Héro- 
dote ,  mais  nous  avons  ja  parlé  de  ceci  quand  nous  avons  fait 
mention  de  Michel  Menot. 

*  D  autres  prétendent  qa'il  étoit  natif  de  Paris. 

.  '  Ce  Cordelier ,  de  la  manière  dont  on  prcchoit  vers  la  fin  du  quinzième 
6èçl« ,  4  été  un  des  plus  fameux  Prédicateurs  de  fon  temps.  Il  «uGi^it  ïm» 
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diment  aux  Rois  leurs  vérités.  Sur  cyioi  un  valet-de-chambre  de  "Louis  XI 
Tayant  averti  que  fon  maître  le  feroit  jeter  â  la  rivière  j  «  va  lui  dire  ,  lui 
répondit  le  Moine  fur  le  champ  »  »>  que  j'arriverai  plutôt  au  Ciel  par  eau ,  que 
M  lui  avec  fes.  chevaux  de  pofte  ».  Le  mot  étoit  d'autant  meilleur,  que  leKot 
venoit  d'éftablir  les  poftes  en  France.  Olivier  Maillard  faifoit  joliment  des 
vers  François  ,  on  en  peut  juger  par  une  de  fes  Ballades ,  rapportée  par 
Pierre  le  Febvre  ,  Liv.  II  de  fon  Grand  Art  de  pleine  Rhétorique.  Il  fut  Gé- 
néral de  fon  Ordre  ,  &  c'eft  lui ,  dit-on,  qui ,  ea^né  par  Tor  d*£fpagne, 
fit  un  point  de  confcience  à  Charles  VIII  ^  dont  il  etoit  Confefleur  ,  de  refti- 
tuer  à  Ferdinand  les  Comtés  de  Cerdagne  &  de  Rouffillon ,  fans  retirer  les 
,  X  trois  cens  mille  écus  qu  elles  avoient  coûté  à  Louis  XL  La  réplique  d'Olivier 
Maillard  à  TEnvoyé  de  ce  Roi ,  eft  ainfi  exprimée  dans  ces  quatre  vers  de 
Jofle  Badius  j  au  titre  loi  de  fa  Navis  Stultifera  ,  plus  rare  de  beaucoup 
que  celle  de  ^baftien  Brand  : 

Qaxdam  notus  hono ,  ctim  propter  libéra  vcrba 
SuboiergcDdum  undis  cenfercc  Rcz  xnetucndas  : 
Die  ,  ait  y  hoc  Régi  :  pcr  aquas  matùriiis  altos 
Advekar  ad  Cœlos  ,  per  eqaos  ac  ipfe  vdaotes. 

U  vivoit  encore  en  1 5  o  i .  (M.  de  la  Monno ye). 

Voy.  les  Mém.  de  Niceron ,  Tom.  XXIII ,  p.  47. 

OLIVIER  DE  MANARD,  Flamand  de  Nation ,  Poète  & 
Orateur  François.  Il  a  écrit  plufieurs  Poëmcs  en  Langue  Fran- 
çoife,  &  entre  autres  une  Ode  imprimée  fur  la  fin  du  Livre 
des  Efprits,  compofée  par  Robert  du  Triez,  Flaman,  &c.  Je 
n*ai  pas  connoiflance  de  Ces  autres  écrits. Il  florilToit  en  Tan  i  $  63. 

OLIVIER  DE  MAGNY,  Quercînois,  ou  de  Cahors  en 
Quercy ,  (qui  eft  le  lieu  de  la  naiflance  de  Clément  Marot,  & 
de  Hugues  Salel,  excellents  Poètes  François),  &c.  *  Il  a  écrit 
une  Hymne  fur  la  naiffance  de  Madame  Marguerite  de  France, 
fille  du  Roi  très-Chrétien  Henry  II,  imprimée  à  Paris  chez 
Arnould  FAngelier  Tan  1^53  ,  avec  plufieurs  autres  vers  ly ris- 
ques dudît  Auteur  ;  Soupirs  Amoureux  dudit  Olivier  de  Magny, 
imprimés  à[  Paris.  Les  Odes  dudit  Auteur  ont  été  ifflpiriftié6s  à 
Paris  chez  André  Wechel,  Pan  1559.  Il  étoit  fort  bon  Poëce 
Lyrique ,  &  a  cpmpofé  plufieurs  autres  Poëfies  defquelles  je 
n*ai  pas  connoiflance  ^  Il  mourut  bientôt  après  qu^il  eût  été  reçu 
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Secrétaire  du  Roi  Henry  IL  II  avoit  pour  fon  Mécène,  M. 
d'Avanfon ,  Confeiller  du  Roi  en  fon  privé  Confeil. 

*  Olivier  de  Magny  ,  Compatriote  de  Clément  Marot  &  de  Huguet 
Saiel ,  tous  deux  Poctes,  fut  fils  de  Michel  de  Magny,  pourvu  d'une  charge 
honorable  dans  fa  patrie  ,  à  ce  que  dit  fon  fils,  &  de  Matguerite  de  Parra. 
Salel  &  Magny  firent  d'inutiles  eSons  pour  arriver ,  par  leurs  p^dudions ,  a 
la  célébrité  de  Clément  Marot.  Joachim  du  Bellay  ,  qui  avoit  coimu  parti- 
culièrement Olivier  de  Magny  ,  nous  apprend  dans  tes  Altujions ,  en  vers 
Latins ,  quW  étoit  grand  defprit  ^  &  petit  de  corps. .  , 

Magnus  çs  ingénie,  quamyis  fi$  cerporc  parvus, 

Si  lafacultç  de  faire  une  grande  quantité  de  vers  défigne  beaucoup  d'eiprit, 
Mtgny  avoit  droit  d'y  prétendre  j  c'eft  à  ceux  qui  auront  la  patience  de  Içj 
lire  d'en  juger.  Jean  d'Avanfon  ,  Seigneur  de  Marcel ,  Confeilîer  du  Roi  en 
fon  Privé  Confeil  ,  envoyé  Ambafladeur  à  Rome  ,  fous  le  Pontificat  de 
Jules  III  y  entre  1550&1555,  emmena  avec  lui  Olivier  de  Magny  ,  dont 
il  fe  fervit  utilement  dans  fes  négociations.  Notre  Poëte  ,  qui  avoit  rimé  dès 
fa  plus  tendre  jeune0è>  donna' un  Recueil  4e  fes  premières  produârions, 
fous  le  titre  de  fes  Amours  ;  il  y  chante  fa  paffîon  pour  Caftianirç  dans  un^ 
foixantaine  de  Sonnets  &  plufieurs  Odes,  dont  le  mérite  eft  à- peu-près  égal  ; 
il  le  dédia  à  Hugues  Salel.  L'année  fuivante  ,  1 5  54  ,  il  public  fes  Gayctés , 
Pocfies  libres,  &  fouvent  Ucentieufes  ^  qu'il adrefla  à  fon  ami  Pierre  PafchaL 
Ce  font  des  petites  pièces  ,  des  efpèces  de  Chanfons  ou  de  Madrigaux , 
adredees  la  plupan  a  des  Ecrivains  de  fon  temps.  Ù  publia  en  1557  cent 
foixante-feize  Sonnets  ^  qu'il  intitula  fes  Soupirs  j  dédiés  à  }A.  du  Thieçs 
de  Beauregard.  Qn  doit  les  regarder  comme  THiftoite  d'une  prtie  de  fa 
vie  ,  &  fans  doute  c[u'il  lui  étoit  de  la  plus  grande  facilité  d'éçtuç  fes  ^veil- 
çurçs  en  vers.  C'étoit  fon  occupation  journalièf  e  t 

(don  les  pafEoos  où  j*ay  été  fnbmis , 

Oa  bien ,  ou  mal ,  d'amour  on  de  pes  ennemis, 

Tay  defôric  chacun  jour  I^  capfe  toucç  telle. 

A  la  follicitation  de  Jeai^  de  Pardeillan  »  qui  avoit  beaucQup  loué  fes  Son*» 
nets  ,  il  revit  toutes  fes  Poëfies  ,  &  en  donna  une  Edition  nouvelle  en  1559» 
divifée  en  cinq  Livres  ,  qu'il  dédia  à  M.  d'Avanfon  ,  proteûeur  déclaré  de 
Magny  ,  /5c  de  tous  les  gens  de  lettres  de  fon  temps  .  auxquels  il  rendit  toi|S 
les  lervices  dont  il  fut  capable.  Ce  Poëte  prodigua  les  éloges  à  fes  protec- 
teurs ,  ainfi  qu'à  fes  maîtrefles  j  fut  -  il  heureux  dans  fes  amours  ?  C'eft  ce 
qu'il  laifle  à  deviner.  La  fortune  ne  le  faverifa  guère  j  il  ne  ceifa  de  la  pour- 
suivre ,  il  efpé^a  toujours,  Vo^ci  ce  qu'il  çn  dit  dai>s  le  cent  quarante-iuuèm^ 
^ç  fe$  Sonnets  :  v  . 

Ce  n'^ft  pas  tput»  Pafcfaal^  Tinfame  pauvreté 

Pe  taat  de  longs  ennoys  redouble  l'aiprc^é^ 
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£c  fuit  toas  nés  penfers  aulC  freflee  qQ*oa  terre. 
Mais  plas  Joox  ,  £  j'en  ai>  me  feront  les  bienfaits  $ 
Car  celui  ne  fait  pas,  que  vent  dire  la  paix  » 
Qui  n'a  premièremetit  éprouvé  de  la  guerre. 

On  voit  au  Liv.  II  de  fes  Odes  ^  Ode  VIII ,  qu'il  avoir  entrepris  la  Traduo 
tibn  du  Zodiaque  de  la  vie  humaine  de  Marcel  Palingenius  ,  que  fans  doute  il 
ne  finit  pas.  —  Henri  II  donna  à  Olivier  de  Magny  une  charge  d'un  de  fes 
Secrétaires  ,  dontileft  probable  qu'il  ne  jouit  pas  longternps.  On  croit  qu'il 
ihourut  vers  1 5  (îo. 

'  Colletet»  pag.  4j  de  fon  Difcours  du  Sonnet^  après  avoir  dit  ««qu'OUviec 
»  de  Magny  ecrivoit  d'un  ftyle  alTez  doux  ,  &  même  aiTez  fleuri  pour  fon 
sr  fiècle  n  ,  en  rapporte  un  Sonnet  en  Dialogue ,  pièce  extrêmement  applaudie 
â  la  Cour  de  Henri  IL  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

OLIVIER  DE  LA  MARCHE  (Meflîre)*,  Chevalier,  natif 
4e  Franche-Comté  en  Bourgongnc ,  Grand  Maître  d^Hôtel  du 
Roi  de  Caflille.  Il  a  écrit  un  Livre  partie  en  profe ,  &  partie  en 
vers  François,  intitulé  le  parement  &  triomphe  des  Dames 
d'honneur,  lequel  a  été  augmenté  &  annoté  par  M.  Pierre 
Defray  Champenois,  imprime  à  Paris  Tan  i  ^  lo ,  par  Jean  Petit, 
&  Michel  le  Noir.  Il  a  davantage  compofé  une  Chronique  des 
chofes  faites  &  paflëes  de  fon  temps ,  imprimée  à  Anvers.  II 
floriffoit  en  Tan  ij{6/{. 

*  Olivier  de  la  Marche ,  d'une  maifon  ancienne  au  Comté  de  Bourgogne , 
entra  dès  fa  première  jeunefle  au  fervice  de  Philippe-le-Bon  ,  Duc  de  Bour- 
gogne,  duquel  il  étoit  parent  du  côté  de  Marguerite  de  Flandres,  Ehichefle 
de  Bourgogne  ,  Ayeule  de  Philippe.  On  trouve ,  Olivier  de  ta  Marche  ,  né 
environ  Tan  142.1 ,  au  rang  des  Ecuyers  ordinaires  du  Duc  ,  avant  Tan 
1440.  Il  fut  eniuite  Maître-aHôtel  du  Duc  Charles-le-Guecrier ,  &  Capitaine 
de  fes  Gardes.  En  14^5  ,  il  fut  fait  Chevalier  à  la  journée  de  Montlhéri ,  par 
le  Duc  de  Bourgogne.  Par  les.  Lettres  de  ce  même  Pçinçe  à  Meffire  Claude 
de  Neufchatel ,  Seigneur  du  Fay  ,  Chevalier  ,  Gouverneur  de  Luxembourg, 
on  voit  au  Olivier  de  la  Marche  commandoit  le  corps  de  réferve  de  l'armée 
du  Duc  de  Bourgogne  à  la  bataille  de  Nuiz,  au  mois  de  Mai  1475,  &  qu'il 
contribua  beaucoup  aux  avantages  que  ce  Prince  remporta.  En  1477  ,  il  fut 
fait  prifonnier  à  la  bataille  de  Nancy  ,  où  le  Duc  de  Bourgogne  perdit  la 
vie.  Olivier  ayant  payé  fa  rançon ,  pafla  au  fervice  de  Maximilien  d'Autri- 
che, qui  avoit  époufé  l'héritière  de  Bburgogite.  U  eut  la  charge  de  Grand- 
Maître-d'Hôtel  de  fa  maifon  ,  qu'il  conferva  fou$  PhilippeJe-Beau  ,  fils  de 
Maximilien  &  de  Marie  de'  Bourgogne*  U  fut  envoyé  pour  compUmenter: 

La  Cr.  du  m.  Tom.  IL  D  d 


416        Ô  I  I  O  L  I 

Charles  VIII  fur  fon  avcnèmtot  itf  tr&tte.  I!  môttfat  k  Bruxelles,  en  1 50T  ^ 
âgé  de  près  de  qtiàrre-vingt  àm  >  &  fut  enterré  dans  l'Eslife  des  Chanoines^ 
Réguliers  de  Cawemberg.  —  Ce  brave  Chevalier'  ne  fut  pas  uniquement 
occupé  du  fervice  de  fes  maxtreis  ^  de  de  la  pr (^effion  des  armes  ,  il  employa. 
{es  loifîrs  à  cultiver  les  lettres  ,  donc  le  gpût  fe  renouveloit  alors.  Ses  Mé- 
moires ou  Chroniques  j  font  un  Ouvrage  nécedàire  pour  la  connoiflance  de 
tHiftoire  des,  doux  derniers  Ducs  de  Bourgogne  >  on  y  trouve  fur  les  ufagei 
de  fon  temps  ,  fur  las.  fètes  &:  la  pompe  (ingulière  de  la  Cour  des  Princes 
où  il  vivoit ,  des  defcriptions  qui  ne  iont  point  ailleurs.  Ils  furent  imprimés' 
si  Lyon  en  1^61.  L'Edition  de  Bruxelles,  in-^^^  i(Ji4,eft  la  plus  complette. 
*—  Un  Traite  des  duels  &  des  gages  de  bataille  ,  i/2r8^.  Le  CÂevaiierdélii/ré  j  ou- 
ta  vie  &  la  mort  de  Charles ,  uuc  dt  Bourgogne  ,  ipd  trépajpt  divant Nancy  am 
mois  de  Saftvitt  \\j6  ,.  c^-à-dire,.  1477  y  avant  Pâques^  Cet  Ouvrage  a^ 
été  imprimé  à  Paris  i/2-4^.  en  1489  &:  1495.  U  «été  mal^à-propos  accribué  1 
Georges  Cbaftelain*  Il  y  décrit  les  voyages  &  les  aventures  merveilleufes  d'un? 
Chevalier  errant ,  qui  marche  armé  de  toutes  pièces  ,  &  qui  fe  bat  en  diiFé- 
lentes  rencontres ,  avec  des  adverfaâres  qui  font  autant  de  perfonnages  mo*; 
faux,  tdsque  Meflîre  Accident ^ Débile ^  ou  Mort  naturelle  ,  (pâ rencontrent 
IfHermite  Entendement  j  que  Z?ç^r  veut  arrêter ,  mais  ane  Souvenir  fait  ()aflèr 
outre.  li  y  fait  mention  ,  en  vingt-huit  Stances  ,  qui  fe  fui  vent ,  des  Princei- 
&  Seigneurs,  motts  de  fon  tettips.  C*eft  une  efpèce  de  Roman ,  mêlé  de' 
profe  fie  de  vers  ,  où  il  y  A^  quelque  ixwentiûn  &  des.  Defcripdons  aflez  bîenr 
frappées^  *^  Le  Parement  j,oa  Triomphe  dès  Dames  d^ honneur  y  eft  oa  autre: 
Ouvrage,  pltis  moral  que  celui  dont  nous  venons  de  parler,  &  qui  donne  uner 
idée  de  la  galanterie  de  ce  temps-là ,  anmoins  parmi  ceux  qui  avoient  con?- 
iervé  les  mœur^  anciennes  ^  TAuteur  dit  l'avoir  compofé  pour  tine  per^ 
fonne  qu'il  aimoirj  mais  on  voit  que  c'eft  une  fiïtion  ,  qu'il  étoit  alors^ 
avancé  en  âge  ,  &  fans  doute  marié  depuis  lûng-^temps.  Voia  fes- premières; 
j^éilâxions  fur  fon  engagement . .  », 

Se  fuyvkv  Vduil  k  rènfûalirf'» 
,    2e  lUyiiKFay  d'amosr  f^  &  m0Q<kMàe.3^ 

Mite  CÛQn. Dieu  »  taSXm  ic  équité ,, 

le  4bp  AytMfer  ^'iirtlûttr  et  duirhl». 

ë'til  la  krkc  étlàf àvAti  t^ttàïM,  y 
'  ftûtVrc  norus  àk  ^c.  c*^  àÈtHïtn  TMiikàttt: 

p'àyOït:  Û  Dàixre  roa jours  k.  m  xotst  Kta-,, 
.    ^ouT  rezaulcer;&  mettre.  d%vaht  Dieu.. . . 

S  défismr  m^te  l^«ft)^ur^> 

*.      ..      •'   'Vhg«<i«ir  on  «Jtrceûtt 
•         QûbaetnitftÛi^frMicliewiikQté;. 

Cftt  amout&i  àè  grands  grbgtès  daûî  iwicœnr ,,  il  sWure  âè  IkœnfEaocer 
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At  Ton  Gestion  fi  bien  flzcée  :  3  trouve  dans  Ca  mtitrelTe  la  beauté  réunie  i 
.la  vertu  ;  &  ,  après  avoir  examiné  ce  qu  U  pourroit  lui  préieoter  »  digne  dt 
fes  excellences  qualités ... 

Peiqtrc  ne  fuis  pour  fa  beaaté  poartraire  : 
Mats  jt  condiis  un  habit  luy  parfaire 
Taoc  vetcucuJz  ,  tfàn  que  j'en  xe£poa4e  , 
Pour  la  parer  devaac  Dieu  &  le  monde. 

il  lui  préfente  donc  un  habillement  complet ,  qui  nou$  met  au  £iit  de  la 
toilette  des  femmes  de  qualité  de  ce  temps ,  qui  voufoient  allier  la  modeftieavec 
les  bienféances  de  leur  état^  il  donne  i  (amaîtreCTe  U%  Pantouffl^s  d*humUité^ 
les  Soulliers  de  foing  if  bonne  diûgtnce  »  les  ChauJJes  de  perféverance  ,  le 
Jarret'ur  de  ferme  propos  j  la  Chemtfe  d'honnêteté  ^  le  Cor/et  ^  ou  la  Cotte  dt 
chafteté ,  la  Pièce  de  bonne  penfée  y  le  Cordon  j  ou  Lacet  de  Loyaidté  ^  le 
demy  ceingt  de  magnanimité  j  YEfpinglier  de  patience  j  la  Bourfe  de  libéra^ 
iitéj  le  coufitau  de  jujlice  ,  la  Gorgerette  iefobriétéy  la  Bague  de  foi  j  hrobbc 
jdu  beau  maintien  ,  la  Ceinture  de  dévotte  mémoire  ^  les  Gants  de  charité  ^  1^ 
Pigne  de  remords  de  confcience  ^  le  Ruban  de  crainte  de  Dieu  ,  les  Patenojires 
de  dévotion  y  la  Coiffe  de  honte  de  meffaire  ^  les  Templettes  de  prudence  ,  le 
Chaperon  de  bonne  efpérancé ,  les  Paillettes  de  rkheffe  de  cueur  ,  le  Signet  &  le^ 
Anneaux  denoblejje  ^  enfin  le  Miroer  d* entendement  par  la  mort.  Il  faut  avouer 
que  voilà  une  toilette  bien  trille  pour  une  jolie  femme.  Si  celles  du  temps 
padés'en  fervoient,  il  eft  certain  que  les  jolies  femmes  de  notre  temps  s'en 
paffènt.  Ces  diverfes  pièces'  fervent  de  titre  a  autant  de  moralités  mifes  ejpi 
vers  ,  &  diftinguées  par  Chapitres ,.  i^u  nombre  de  vingt-fix.  On  peut  ji^ejr 
de  l'esprit  ^ui  y  règne  ^  par  ce  qui  eftdit  au  cin(^uièn3Le  Chapitre  : 

Konnefteté  fi»  eoaoolk  to  maintien  \ 
En  beau  parler,  répondre  &  enquérir, 
Honneftcté  fc  voh  j  qui  Tcntend  bien» 
£a  tous  eftacs  par  quérir  le  moyeo , 
Sans  ravalleTy  ne  trop  bauc  acquérir  : 
Honnefteté  fe  doit  bien  abftenir 
De  nais  tromper,  &  plue  d'cftrc  trottpfc. 
Car  la  folie  feroit  trop  achetée. 

Cet  Ouvrage  a  été  imprimé  à  Paris ,  en  1 5  ï  o ,  en  lettres  Gothiques.— Olivier 


infcrwtions  &  Belles-Lettres ,  Tom.  U ,  piç.  74  i  &  foiv^tes  -,  &  XEtai  de  la 
Mai/on  &  Officiers  des  Ducs  de  Bourgogne  ,  9C  Let-tre^  de  Charles-U-Guerrier^ 
^  la  fuite  des  Mémoires  pourfervir  à  tHijlwe  de  France  &  de  Bourgogne^ 
ia--^^  Paris,  1719  ^  &  la  BibU F»nupnife  d^ M.  TAbbé  Caujet,  To^.  lAj 

Dd  ij 


111      O  L  I  O  M  Ë 


Ë 


ag.  J71  ,  &c.  —  La  terre  de  la  Marche  a  paflTé  depuis  long-tetns  dans  Lt 
mille  des  Fyots  y  da  ParUmem  de  Dijon  ,  donc  deux  premiers  PréfidenAi. 

OLIVIER  DE  LA  VERNADE ,  grand  Orateur  &  Poète-  Je 
n'ai  point  vu  de  ks  écrits  :  mais  Berrengier  de  la  Tour  d'Albe- 
lias  en  fait  grand  eflitnc  ^  &  le  loue  grandement  en  Tes  Œuvres» 
Il  floriflbit  en  Tan  i  $  ^  8> 

OMER  TALON,  natif  du  pays  de  Vermandoîs  en  Picardie, 
lequel  s'appelle  en  Latin  Audomarus  Tdtusy  homme  fort  doéle 
&  grand  Orateur ,  très-grand  ami  &  familier  de  Pierre  de  la 
Ramée  a  dit  Ramas ^  lequel  Pappclloit  ordinairement  fon  frère, 
comme  Ton  voit  en  fesCÊuvres  '.  Il  a  beaucoup  écrit  en  Latin, 
&  en  François  auffi  :  mais  je  n'at  pas  vu  ks  comportions  Fran^^ 
çoifes.  Sa  Rhétorique  Latine  a  été  traduite  &  imitée  par  An^ 
toine  Fouquêlîn ,  Vermandoîs,  qui  étoit  le  pays  des  trois  fufdits 
perfonnag.es.  Ledit  Omer  Talon  mourut  à  Paris  en  Tan  i  ^6i^ 

'  On  fait  qu'Orner  Talon  8c  Ramus  étoiei|t  extrêmement  unis.  Leur  Kaî- 
fon  étoit  fî  étroite ,  que  Ramus publioit  fouvent  des  Ouvrages  de  fa  façon» 
ibus  le  nom  SOmtr  Talon.  Perfonne  ,  en  efFef ,  ne  doute  qu'en  1 5  5<^  s  1^ 
réponfe  ,  intitulée  Audomari  ThaUï  admonino  ad  Adrianum  Tumebum  ,  ne 
fut  de  Ramus.  Turnébe  le  donna  bien  à*^éntendf e  dans  la  réplique  qu'il  y  fit 
la  même  année ,  fous  le  nom  de  Léger  Duchefne.  11  ^j  moqua  ^un  bout  i 
l'autre  du  pauvre  Talon,  lui  témoignant  qu'il,  n'y  avoit  guère  d'apparence 

3ue  dans  le  déplorable  état  où  l'on  favoit  fa  famé  ,  on  eût  voulu  le  chargée 
u  travail  d\ine  réponfe.  A  tout  moment  il  revient  â  la  charge  fur  ce  m  jji  y 
qu'il  ne  nomme  point ,  mais  qu'on  n'en  devine  que  plus  aifement ,  &  finit 
par  cet  avis  charitable  :  Valetùdinèm  iuxun  cura  diligenter.  Oiper  Talon  mou- 
rut l'an  15^2.    (  M.  DE  LA  MONNOYE  ] J  ,   '. 

Taljeus  .  le  grand  ami  de  Ramus ,  jgrapd-oncle  du  célèbre  Avocat  du 
Roi  Talon  ,  Cure  de  S.  ifîicblasdu  Chardonnet  £ar  la  fin.  de  fa  vie  ,  mourut 
d'une  maladie  que  Turnébe  lui  reproche  en  ces  termes  :  Valetudo  tua  famâ 
non  confiât.  . .  Ex  Borboniarus ,  Tom.  I  ,  pagV  i<f  t.  —  Les  Tâtons  du  Parle- 
onent  defcendeht  de  Jean  Talon ,-  frère,  aîné,  d'0?w<r  5  Avocarau  Parlement. 
11  7  en  a  eu  plufieurs  de  ce  nom  d'Oiser ,  le  premier  dont  il  eft  queftion 
dams  cet  Article  :  le  fécond  ^  fiU  de'  Jean  y'  dont  il  iik  parlé  dans  Loifel  y 
pag,  5^1  ,  <^\''\\d^vtnQve\i*&c  ^i(cL^\tà!!.Audam^  ton 

père.  Ce  fécond  vécût  60  ans.  Il  étoit  Procureur  du  Roi  au  Châtelet  y  &  fut 
député  à  l'ademblée  des  Notables  de  Rouen^  le  troiiîème,  fils  cadet  du  fécond, 
Avocat-Général  >  dont  on  a  les-  Méis^e^  ^  imprimést  eu  ^7)r  >  le  qua* 
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trième ,  petit-fils  du  troiiième ,  Marquis  du  Soûlai  ,  Colonel  du  Régiment 
d'Orléanois ,  mort  en  1709  ,  &  père  du  dernier ,  Préfident  à  Mortier ,  mort 
en  1745  >  ^^  4^*  (M.Falconet)* 

ORONGE  FINE  ,  Dauphinois,  dit  Ftneus,  (Profefeur  en 
Mathématiques  y  fous  François  J,  Leâeur  du  Roi  en  Mathéma- 
'tiques  à  Paris,  homme  très-dofte,  &  grand  Mathématicien*. 
Il  a  écrit  en  François  cinq  Livres  de  la  Cofmographie  ou  Sphère 
tîu  monde  **,  avec  une  Epître  touchant  la  dignité ,  perfe6Uon 
&  utilité  des  fciences  Mathématiques,  imprimée  à  Paris j  Texpli- 
.cation  .&  ufage  de  Tanneau  Horaire;  la  Carte  ou  Defcription  de 
Ja  France  &  des  Gaules ,  imprimée  à  Paris  Pan  i  $  57  >  par  Alain 
de  Matoniere.  (Elle  avoit  paru  dès  Van  1525  ,  che^  Coline)  ; 
Epître  exhoTtative,  touchant  la  perfedlion  &  commodité  des 
Arts  libéraux ,  Mathématiques ,  imprimé  à  Paris  par  Pierre  le 
JBret ,  Tan  1 53 1 .  Il  mourut  à  Paris  en  fa  maifon ,  le  fixième  jour 
d*06tobre  l'an  15^5,  à  quatre  heures  après  midi ,  quî  fut 
Theuredefa  nativité,  Tan  de  fon  âge  foixante-un  ou  environ.  II 
efl  enterré  en  l'Eglife  des  Garmcs  à  Paris.  Antoine  Mizaulc , 
Doâeur  en  Médecine ,  a  fait  un  Difcours  de  fa  vie  &  le  catalo* 
gue  dé  fes  écrits  Latins  &  François. 

*  Oronce  Fine  nlaïquit  à  Briançon  en  Daup^ine,  l'an  149^  ,  de  François 
Fine,  Médecin  de  cette  Ville.  Il  perdit  dans  fa  première  jeuneflè  fon  père  , 
qui  ne  lai  laifla  point  de  fortune:  il  vint  à  Pacis,  où  les  fecolirs  d'Antoine  Syl- 
v^ftre  >  Son  Compatriote  y  Proreffeur  du  Collège  de  Montaigu  ,  le  mirent 
%n  état  d'Ctre  reçu  au  Collège  de  Navarre ,  où  ilfit  fes  Humanités  &  fa  Phi- 
lofophie.  Il  fit  des  progrès  dans  les  Mathématiques  ,  qui  le  rendirent  célèbre 
de  bonne  heure»  II  fut  du  nombre  des  membres  de  TUniverfîté  que  François  I 
iit  arrcter  en  1 5 1 8  ,  parce  qu'elle  s'oppofoit  à  la  réception  du  Concordat  y 
il  ne  foftit  deprifôh  qu'en  ï  514,  fur  la  requête préfentée  par. la  Facuhé  des 
Acts ,  à  la  Reine  mère ,  alors  régence.  Ce  fut  la  véritable  caufe  de  fa  prifon  y 
&  noo^pas  celle  que  Corneille  Agripparapporte  dans  la  lettre: (jz? du  4*  Livre, 
ou  il  prétend  que  Fine  s'étoit  attire  la  diigrace  de  la  Coux  y  par  l'Jiorofcopq 
qu'il  avoit  fait  du  Connétable  de  Bourbon  y  où  il  ânnonçoit  fes  nouveaux 
triomphes.  Oronce  Fine  avoit  époufé.  Penife  Blanche, dont  il  eiit  (ix  enfans, 

3u'il  laiflà  aufli  pauvres  qu'il  avoit  vécu^,  mais  auxquels  le  mérite  du  père  fît 
es  protéâeurs.  Il  mourut  le  6  Oàobrè  1555  j  dans  fa  foixante-deuxième 
année  ,  &  fut  enterré  aux  Carmes  Billettes.  Il  fut  le  premier  Profefleur  de 
Mathématiques  au  Collège  Royal  >  fondé  -par  François  L  Sa  devife  étoit  : 
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Flrefcit  vaincre  virtus  ;  allufions  i  fa  vie  dure ,  &  fouvenc  perfccatée  par 
Tenvie. . .  f^ay.  dans  les  Mémoires  de  Niceron ,  Tom,  XXXV III ,  le  Cata^ 
logue  de  fes  Ouvrages  nombreux  ,  où  on  trouve  ,  Art.  17 ,  De  Quadrature 
drculi  j  8cc.  Paris ,  1544  >  ùt-foL  Livre*  où  il  fe  glorifie  d'avoir  trouvé  U 
quadrature  du  cercle.  • .  f^oy.  THift.  du  Collège  de  Navarre ,  par  Launay. 

**  Son  Livre ,  de  la  Sphère  du  Monde  j  avoir  paru  d'abord  en  Latin  »  en 
1 541 ,  in-fol.  &  fous  un  titre  un  peu  différent,  en  1 5  5 1  ,  i/1-4®.  Ce  fut  en 
cette  mime  année  1 5  j  1  au'il  le  publia  ,  auffi  traduit  en  François,  &  du  même 
ibrmat.  Il  mit  à  la  tîte  de  cette  Traduébion  fon  Epître ,  Jur  la  perfeSion  des 
Sciences  Mathématiques^  qu'il  avoit  publiée  vingt  ans  auparavant  (en  15)1» 
ia-%^.)  Outre  les  Ouvrages  dont  parle  La  Croix  du  Maine  ,  Fine  a  publié 
en  François  ,  i*.  Des  Canons  &  Documens  très-amples  ^  touchant  l'ujage  & 
pratique  des  communs  Âlmanachs  y  avec  une  ImràduSian  fur  tjiftrologie  Jih 
diciaire.  Je  ne  connois  que  la  féconde  Edition ,  qui  eft  de  155  u,  inr%^. 
x^.  Defçription  de  V Horloge  Planétaire ^  faite  par  V ordre  de  M.  le  Cardinal  de 
Lorraine  j  de  l* invent hn  d  Oronce  Fine  ^  155^»  //i-4®»  3*^.  La  Théorie  des  C'uux 
&  des  fept  Planettes  j  Paris  ,  1557,  i/i-8^.  Nous  avons  auffi  en  François  une 
'Géométrie  Pratiaue  d'Oronce  Fine ,  mais  il  la  compofa  en  Latin  \  de  laTrai* 
duâion  Françoise  ,  qui  ne  parut  qu'en  1 570  (  i/i-4^.  ) ,  long-temps  après  ft 
mort,  eft  de  Pierre  Forcadel  ,  félon  La  Croix  du  Maine ,  i  l'Arncle  de 
ce  dernier.  M.  de  Thou  parle  d'Oronce  Fine  ,  comme  étant  un  de  ceux  qui 
réveillèrent  le  goût  des  ictences  en  France.  (  Hi/l.  Lib.  XVI  y  ad  ann.  1 5  5  5  )• 

OUDARD  DE  LACENIE,  Poète  François,  Tan  ia6o ,  ou 
environ.  Il  a  écrie  plufieurs  Poëfîes  d'Amours  ^  non  encore 
tfnprtmces  ** 

*  Voy.  Favchbt  ,  Chapw  41. 

OZIL  DE  C ADARS ,  Ecuyer  de  Philippcs  le  Long ,  Roi  d« 
France,  &  Comte  de  Poiâou ,  en  Tan  13x0.  Il  a  écrit  en  Lan- 

fue  Provençale,  un  Traité  de  Tart  de  bien  aimer;  les  louange^ 
*4ine  grande  Dame  &  Princeflè  d'Angleterre ,  nièce  du  Comte 
de  Poiaou  *. 

•  Voy.  Jeak  01  NoTa.E-DAMB ,  Chap.  59 ,  &  ao  Vudiiil,  lett.  P.  Art. 
dttCoKTS  DB^rrou. 
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Faisant  DE  MEZIERES,  «iden  Poetc  François  K  II  ft 
écrie  en  vers  François  plafieurs  Romans ,  &  entre  autr^  celui 
qui  slntitqle  le  Roman  de  la  Mule  fans  frein ,  duquel  parle 
Geufroy  Thory  y  de  Bourges,  en  fon  champ  Fleury* 

'  II  vivDÎt  au  commencemenr  <îu  treizième  (îècle.  Son  nom  de  feaptème 
pourtoit  tûen  ,  febn  le  Diciionnairt  Magiologiquc  de  Chatekin  ,  venir  M 
Paxe  KTius  y  honoré  le  z  j  Septembre  à  Paris ,  ibus  le  nom  de  S. Paxens, 
&  en  Berrjr ,.  fous  celui  de  S.  Paijjem  ;  ce  -qui  eft  d'autant  plus  vraiferoblable 
que  Mezières  en  Brenne ,  d*où  étoit  le  PoHce  ici  nomme ,,  eft  dans  le  voifi- 
nage  du  Berri,  (  M.  b«  t a  Motocotb  y 

P  AL  AMEDES  GONTIER,  natif  d^Auxerre  en  Bourgongne. 
Il  a  écrit  quelques  (Œuvres  defquelles  je  n^ai  pas  connoiflance  '. 

'  Ce  pALAMâDE  GovTim  fut  Gi^ffiei:  en  chef  du  Parlement  de  Di|onr 
cîge  des  GoKTi&Rs  ,  Confeillers  depuis  plus  de  cent  cinquante  ans  en  ce- 
même  Parlemem.  (Ils  ont  quitté  la  robe  depuis  environ  quarante  ans  ,  Cf 
ont  pris  le  parti  des  armes.  Il  en*  refte  déuK ,  Taîné  ,  ancien  Captcûne  de 
Dragons',  le  fécond.  Lieutenant- CbJonel  du  Régîmenc  cte  Toutntifis, 
connu  fous  le  nom  de  Goutitrd'Auviïlars).  Paia^mIde  eft  un  nom  propre 
aflêz  fîngulier  ,  connu  du  temps  de  la  guerre  de  Troie  ,  quoiqu'il  ne  fo' 
trouve  ni  dam  VlKadcj  ni  dans  VOdyJec  ;  hkâs  comme  il  y  a  un  autre 
PaxamIi^e  ,  célc^  dans  tes  Romans  de  la  TabU  ronde ^  £!4sk  ùe-\i  vraifem* 
Uablemenr  que  l'ont  tiré  nos  anciens  ,  qui  lifokie«t  bieû  plmor  lanceùyf 
du  Lac  y  Se  Trlfian  de  Léonnois  ,  que  ÏEnéide  de  Virgile.  (  M.  djs  %k 
Monkoye).. 

PANTALEON  THEVENIN ,  natif  de  Commercy  w 
Lorraine,  hotmose  doâe,  &  grand  PhilofopBe.  ILaic^it  de  fore 
èoQtzs-^jcmaMaicmti ,  iur  l'Hymne  de  la  Philofbp&ie  de  Pieirc 
die  Roniard«  imprimés  à  Paris  chez  Jean  Fdbvricr ,  Tan  1582  ^ 
W2-4*.  eontenani:  i(î  faiilles.  H  a  davantage  écrit  &.  compoifr  ujb 
jufte  voitune  d*aiiootations£i>rtiabocieu&s>  fur  k  Semaine  dff 
Guillaume  de  Salluile,  Heur  du  Bartas^  lieiquelles  il  a  envoyées  \ 
Paris  auditJeanFebvrierpour^oek^rimer.Jc  les  aivacs  écrite* 
àla.ittaiiLraiopinion-<3ufonks  iœfiHnexa^tsalMief^Biecueit^ 
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Sonnets  préfentés  à  M.  le  Duc  de  Lorraine,  Tan  1^78.  Il  florit 
cette  année  i$54,  au  Pont-à-Mou(ïbn  en  Lorraine. 

PAPYRIUS  MASSON  S  Avocat  au  Parlement  de  Paris, 
natif  de  la  ville  de  S.  Germain  de  Laval,  au  pays  de  Forêts, 
fous  rArchevéché  de  Lyon,  homme  très-doûe,  grand  Oratcuc 
&  Hiftorien ,  &  des  mieux  verfés  en  THiftoire  antique  &  mo^ 
derne.  II  a  écrit  les  Annales  ou  plutôt  Chroniques  des  Rois  de 
France ,  en  Latin  &  en  François  :  le  Latin  a  été  imprimé  à  Paris 
par  plufieurs  fois ,  mais  fa  Traduâion  Françoife  n'efl  encore  en 
lumière;Difcours  entier  des  chofes  qui  fe  font  paflees  à  la  réception 
de  la  Roine  &  mariage  du  Roi  de  France  Charles  IX ,  imprimé  k 
Paris  par  Nicolas  duMont  Tan  i  ^70,  m-8°.  contenant  7 feuilles  *, 
Il  a  écrit  plufieurs  Eloges  ou  vies  des  plus  illuflres  hommes  de 
notre  temps  :  ce  Livre  n'efl  encore  du  tout  imprimé ,  &  le  reftç 
il  le  mettra  bientôt  en  lumière  :  ce  qu'il  en  a  fait  impiimer  eft  en 
Latin ,  &  j'ai  opinion  qu'il  le  traduira  en- notre  Langue,  Il  a  au  (fi 
écrit  THiftoire  d'Efpagne,  &  les  vies  des  Papes*,  lefquelles  nç 
font  encore  imprimées  :  mais  nous  en  ferons  mention  autre  part^ 
pour  ce  qu'elles  font  en  Langue  Latine  :  enfemble  de  fon  frère, 
nommé  Jean  MafTon ,  tous  deux  hommes  très-dodes,  &  grands' 
rechercheurs  de  l'antiquité.  Il  floriflent  à  Paris  cette  année  1  «j  84, 
Ledit  Papyrius ,  outre  les  (Euvres  fufdites ,  a  compofé  le  Cata- 
logue des  fleuves  &  rivières  les  plus  renommées  de  France,  &  en 
a  fait  la  Dcfoription.  Ce  Livre  n'efl:  encore  imprimé. 

'  La  bonne  orthographe  eft  Papirius.  Les  Grecs  ,  conformément  au  La-* 
un  Papirius  ^  écrivent  toujours  timniftot,  jamais  u«t%vftt.  Masson  >  qui 
d'abord  écrivit  Papyrius  j  fe  réforma  dans  la  fuite  ,  &  changea  Vy  en  i 
Romain.  Il  reprit  auflî  le  noni  de  baptême  de  Jean  ,  &  le  retint  avec  le  fur» 
nom  dç  Papirius  ^  qu'il  avoit  trouvé  dans  l'ancienne  famille  ^es  Majfons^ 
rencontre  qui  ne  contribua  pas  peu  à  le  lui  fairç  adopter.  Jean  Papire  le 
Maflbn  mourut  le  9  Janvier  i5ii  ,  dans  fa  foixante-feptième  année.  Voy^ 
François  Hotmam  ,  &  Jean  le  Masson.  {M.  de  la  Monnoye). 

•  Il  n'y  a  de  lui  nul  autre  Ouvrage  François  ^  que  ce  Pifcours  touchant  U 
mariage  d'Elifabeh  d'Autriche  avec  Charles  IX.  (idem). 

PapireMaifon  >  enterré  nux  Billettes  à  Paris  ^  né  en  1 5  44,  Vey.  Les  Hommes 

Illuftres^ 
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Illuftres  de  Perrault,  Tom.  I , p.  47.— DansTf/tf^i^  la  France  fous  Chnries  IXj 
Tom.  II ,  fol.  549  ,  il  eft  traité  de  Jéfuite  renié  aux  gages  de  Chivernij  au 
fujet  de  fon  démêlé  avec  Hotman  fur  le  Franco- Gallia.  —  Voy.  les  Mém.  de 
Niceron,  Tom.  V,  pag.  182.  (  M.  Falconet  ). 

*  Papirius  Maflbn  avoit  été  Jéfuite  j  & ,  lorfqu'il  fut  fort!  de  cette  fociété ,' 
Se  qu'il  vint  enfeigner  au  Collège  du  Pleflîs,  il  rendit  compte  de  fa  fortie 
avec  tant  d'honnêteté  dans  la  Harangue  qu'il  fit  à  Touverture  de  fes  leçons , 
que  ceux  même  qu'il  a)[oit  quittés  en  furent  très-fatisfaits.  Il  s'appliqua  en- 
fuite  à  l'étude  du  Droit)  ôc  s'attacha  au  Chancelier  de  Chiverny  en  qualité 
de  Bibliothécaire.  Il  fut  non-feulement  Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  comme 
le  dit  La  Croix  du  Maine  ,  mais  Référendaire  en  Chancellerie ,  de  Subftituc 
du  Procureur-Général.  Il  fe  maria ,  mais  ne  laiffa  point  d'enfans.  Je  ne  crois 
pas  que  fes  Eloges  aient  jamais  été  traduits  en  François.  Sa  F7e  de  Jean , 
Comte  d^Angouleme ^  l'a  été  deux  fois,  i®.  par  Jean  Duport ,  fieur  de  Ro- 
fieres,  en  1589  j  i^^r  Jean  le  Maflbn  ,  en  1(513.  Le  P.  Niceron  n'a  pas 
diftingué  ces  deux  Traduâeurs.  UHiJloire  d*Efpagne  de  Papirius  Marfom 
n'a  point  paru.  Son  Livre ,  Des  Rivières  de  France,  ne  fut  imprimé  qu'après 
fa  mort.  On  en  a  fait  une  Traduékion  Françoife  ,  mais  elle  eft  demeurée 
manufcrite.  Ses  Vies  des  Papes  font  écrites  en  Latin ,  &  furent  imprimées  a 
Paris ,  en  1 58^  ,  in-4®.  Je  n'en  parle  que  pour  remarquer  une  méprife  bien 
Angulière  de  Perrault ,  dans  fes  Hommes  Illufires  (  Vie  de  Papirius  Maflbn  )  : 
Les  Fies  des  Papes  ont  pour  titre  ,  De  Epifcopis  Urbis  j  ou  Perrault  s'eft 
imaginé  que  c'étoient  les  Fies  des  Evêques  de  Paris. 

PARDOUX  DU  PRAT,  Dodeur  es  Droits,  natif  de  la 
haute  Marche ,  dit  en  Latin  Pardulphus  Pratcius  Augufiobufco* 
duccnjîs,  &c.  petit  fils  de  Guillaume  du  Prat,  grand  Philofophe. 
II  a  traduit  de  Latin  en  François,  Tlnftitution  de  la  vie  humaine, 
dreflKepar  Marc  Antonin,  Empereur  Romain.  Elégie  de  Solon, 
Prince  Athénien,  furie  fait  &  vie  des  humains,  à  caufe  des 
ruines  des  villes.  Remontrance  d'Agapetus  Evêque,  faite  à 
l'Empereur  Juftinien ,  touchant  TOfEce  d'un  Empereur  ou  Roi, 
le  tout  traduit  en  François  par  ledit  Pardoux,  &  imprimé  à 
Lyon  par  Gabriel  Cotier  Tan  i  ^70 ,  w-8^.  &  contient  13  feuil- 
les. Ce  Livre  a  été  mis  en  lumière  après  la.  mort  de  TAuteur, 
par  Antoine  Peronnet ,  &c.  Il  a  davantage  écrit  plu  fleurs  Com-^ 
mentaires  &  annotations,  fur  les  Edits  ou  Ordonnances  Roya- 
les *.  Il  floriflbit  fous  Henry  IL 

*  La  Croix  du,  Maine  auroit  pu  citer  le  Livre  intitulé  :  Théorique  de  l'Art 
La  Cr.  du  m.  Tome  IL  E  e 
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des  Notaires  3  traduit  du  Latin  ^r  Pardoiix  Duprat,  imprimé  ï  Lyon  »  en 

1581 ,  in-ii. 

PASCHAL  ROBIN  DU  FAUZ,  Gentilhomme  Angevin, 
fieiir  dudic  lieu  du  Fauz,  en  Ville-Evêque^  à  trois  lieues  d'An- 
gers ,  auquel  lieu  il  naquit ,  le  jour  de  Pâques  fleuries,  le  tren* 
tième  jour  de  Mars  Tan  1538.  Cetui-ci  eft  homme  fort  dode  en 
Grec  &  en  Latin,  grand  Hiflorien  &  Poëee,  &  a  fur  tout  une 
exade  connoifTance  de  THiftoire  de  France ,  &  principalement 
de  celle  de  fon  pays  d'Anjou,  étant  doué  d'une  merveilleufe 
promptitude  d'efprit,  &  d'une  mémoire  fingulière.  Ce  que  je 
dy  pour  Texpérience  que  j'en  ai  faite,  Tayant  connu  fort  fami- 
lièrement. Il  a  écrit  l'Hilloire  &  Chronique  du  pays  &  Duché 
d'Anjou ,  enfèmble  un  Recueil  des  Généalogies  des  plus  illuflres 
maifons  dudit  pays,  &  autres  voifines  d'Anjou.  Ce  Livre  nefl: 
encore  imprimé.  Il  a  écrit  un  petit  Difcours,  /ervant  comme 
d'avant-coureur  d'icelle  Hifloire,  dans  lequel  il  traite  de  l'excel- 
lence &  antiquité  d'Anjou  ,  &  des  Princes  qui  y  ont  commandé 
&  en  font  fortis ,  imprimé  à  Paris  chez  Emanuel  Richard^  l'an 
1 582  ;  il  a  fait  un  Recueil  de  toiis  les  plus  mémorables  Epita-* 
phes ,  qui  (e  voyent  es  Eglifes  d'Angers ,  &  autres  lieux  auflî , 
non  encore  imprimé;  Regrets  fur  le  trépas  de  Meffire  Tyraoleon 
de  Code,  Comte  de  Bridac,  imprimé  a  Paris  l'an  1569 ,  chez 
Jean  Hulpeau;  la  Tragédie  d'Arfinoé,  laquelle  il  fit  jouer  & 
repréfenter  en  public,  erl  la  ville  d'Angers  l'an  1 572 ,  au  Col- 
lège d'Anjou,  elle  nefl  encore  imprimée.  Sonnets  d'Etrènes, 
enfemble  plufieurs  vers  Latins  &  François  fur  l'Anagramme  & 
allufions  aux  noms  de  divers  hommes  &  femmes  illuflres  :  le 
tout  imprimé  à  Angers  chez  René  Piquenot,  Tan  1572.  Il  a' 
traduit  de  Latin  en  François  y  le  doâe  Livre  du  Domaine  de 
M.  René  Chopin  Angevin  >  Avocat  au  Parlement  :  laquelle  tra- 
duélion  n'efl:  encore  en  lumière;  je  ne  fçaî  s'il  a  achevé  de  tranf^ 
latcr  tout  ledit  Livre,  mais  je  fçai  bien  qu^il  l'avoit  entrepris, 
&  l'avoit  fort  avancé  ;  il  a  traduit  &  écrit  de  fon  invention  plu- 
fieurs  vies  de  Saints  &  Saintes  femmes,  imprimées  à  Paris  ches 
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Nicolas  Chcfneau ,  avec  les  trois  grands  volumes  de  THiftoire 
des  Saints;  Elégie  fur  le  trépas  de  Meflîre  Charles  de  Cofle, 
preniicr  Comte  deBriflac,  Maréchal  de  France,  &c.  imprimée 
à  Paris  Tan  i  S^4  j  chez  Thomas  Richard  ;  Monodie  fur  le  trépas 
de  Meflîre  François  de  Lorraine ,  Duc  de  Guife ,  imprimée  par 
ledit  Thomas  Richard,  Tan  i^^3;  Regret  fur  le  trépas  de 
Meflîre  Sebaftien  de  Luxembourg ,  Vicomte  des  Ifles  de  Marti- 
gues ,  imprimé  à  Paris  chez  Jean  Hulpeau  &  Guillaume  Niverd, 
Tan  I S ^9  ;  Difcours  au  Roi  fur  les  machinations  des  H.  *  en  Tan 
1564  ;  Difcours  à  Maître  Pierre  Ayrault,  Lieutenant  Crimi'- 
nel  d'Angers,  touchant  les  Antiquités  d'Anjou.  (Jai  opinion 
que  c'cft  celui  duquel  nous  avons  parlé  ci-deflùs);  Elégies  fur 
les  amours  de  Rofîne;  Sonnets  fur  les  amours  de  Marguine; 
Fatraz  fur  les  amours  de  Renée  ;  ces  trois  Livres  d'amours  ne 
font  encore  imprimés.  Hymne  au  Roi  Charles  IX ,  fur  fa  naif- 
fance ,  préfentée  à  fon  entrée  à  Angers ,  le  (>  de  Novembre , 
Tan  1565;  Hymne  au  Roi,  fur  Tanagramme  de  fon  nom;  ces 
deux  Hymnes  ne  font  encore  imprimées.  11  a  fait  plufieurs  ana- 
grammes outre  les  fufdits,  lefqucls  ne  font  encore  imprimés;  les 
Vendanges ,  &  plufieurs  autres  Poëfies ,  imprimées  à  Nantes  en 
Bretagne  Tan  l'jyi,  par  Jaques  Rou fléau;  plufieurs  Epitaphes 
fur  la  mort  de  fa  première  femme,  Damôifelle  Julienne  Sybille, 
iflîie  de  la  noble  maifon  de  la  Buronniere  près  Château-neuf, 
en  Anjou,  &  de  par  fa  mère  de  la  maifon  deBufesau  Maine > 
furnommés  de  Germaincour,  &c.  Ces  Epitaphes  ne  font  encore 
imprimés.  J'en  ai  la  plupart  écrits  à  la  main  par  TAuteur.  Il 
florit  au  pays  d'Anjou  cette  année  i  ^84.  Je  ferai  mention  de  Ces 
compofitions  Latines,  dans  ma  Bibliothèque  Latine  des  hom- 
mes François  ou  de  nation  Gauloife,  lefquels  ont  écrit  en 
Latin. 

*"  La  lettre  H  fignifie  Huguenots  j  ou  Hchfeiques. 

PASQUIEK  PYNARD, natif  de  Dreux  en  Normandie, 
Aftrologue  &  Mathématicien.  Il  a  écrit  un  Almanach  &  Pro- 
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gnoftication  pour  Van  de  falut  i^^2,  contenant  la  Déclara- 
tion de  plufiears  &  nécefîàires  termes  d'Aftrologie ,  imprimé  à 
Paris  chez  Chreftien  Wechel  audit  an  i^S^.,  auquel  temps 
floiiflbit  ledit  Pynard  en  rUniverfité  de  Paris. 

PASQUIN  ROMAIN,  &c.  Sous  ce  nom  fuppofé  de  Pa/ 
quin  Romain^,  Ton  a  vu  plufieurs  libelles  injurieux,  envoyés  k 
Pajfcvcnt  Pari/ieriy  qui  eft  un  autre  nom  déguifé. 

*  Le  Pafquin  Romain ,  dont  il  eft  ici  queftion ,  eft  un  perfonnage  îmagî- 
naîre ,  de  même  que  le  Pajfcvcnt  Parïjicn.  L'ufage  à  Rome  étoit  dans  le 
feizième  ficelé ,  &  même  dans  le  dix-feptième ,  cTafficher  des  libelles  faty- 
riqiies  au  Carrefour  où  étoit  le  torfe,  ou  ftatue  mutilée  d'un  foldat  Romain  > 
auquel  on  donna  le  nom  de  Pafquin  j  qui  étoit  celui  d'un  Tailleur  ,  homme 
plaifant  &  cauftique  ,  frondeur  d'habitude ,  &  grand  Nouvellifte ,  chez  lequel 
s'aflembloient  tous  les  gens  de  ce  même  caraftère.  Sa  boutique  étoit  dans  ce 
Carrefour  ,  &  la  ftatue  mutilée  que  Ton  y  trouva ,  &  qui  y  fut  placée  ,  a 
confervé  le  nom  de  Pafquin.  (  Voy,  la  Defcription  d'Italie  de  M.  l'Abbé 
Richard,  Tom.  VI ,  pajg.  17 j  ,  Edic.  de  17^9  ).  Comme  dans  le  feizième 
fiècle  les  railleries  ,  les  bons  mots  &  les  libelles  de  Pafquin  étoient  fameux» 
les  Proteftans  feignirent  un  commerce  entre  lui  &  Paflevent  Parifien. 

PASSEVENT  PARISIEN,  &c.  L^Auteur  de  ce  Livre ,  in- 
titulé Pajfcvcnt  Parijicn  ,  a  écrit  une  Réponfe  à  Pafquin 
Romain,  contenant  la  vie  de  ceux  qui  font  allés  demeurer  à 
Genève ,  le  tout  fait  ea  forme  de  dialogue,  lequel  a  été  imprimé 
à  Lyon ,  &  à  Paris  auffi  Tan  r  5  5  ^ ,  par  Nicolas  Buffet  \  Ledit 
Auteur  nommé  Paflevent,  promet  un  Commentaire  &  des 
Annotations  fur  la  Canonique  de  S.  Jaques,  &  fur  la  première 
de  S.  Jean ,  &  fur  lonzième  Chap..  de  la  première  de  S.  Paul 
aux  Corinthiens ,  &  fur  le  XXIII  de  S.  Mathieu- 

'  Ce  Libelle ,  attribué  par  quelqu'un  à  Artus  Defiré  ,  eft  d'Antoine  Ca- 
thelan.  —  Foy.  le  VI*  Tom.  de  Baillet ,  i«-4^  pag.  537,  colon,  i  ,  &  TArt* 
Antoine  Cathelan  ,  Tom.  1 ,  pag.  5 1  de  cette  nouvelle  Edit..  (  M.  de  la 

MONNOYE  ). 

PAUL  ANGIER,  natif  de  Carentan  en.  Normandie,  Poëtc 
François.  Il  a  écrit  en  vers ,  une  briève  défenfe  en  la  perfonnc 
de  Thonnête  amant  pour  Tamie  de  Cour,  contre  la  contr'amic* 
Il  a  intitulé  fon  Livre,  l'Expérience  *de  M.  Paul  Angier  Carcii-- 
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tenois,  imprimé  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes ,  avec  lé  Livre  de 
U  parfaite  amie  d'Antoine  Heroec  \ 

*  U  Expérience  j  ou  le  Coup  d'Effai  de  Paul  Angier,  eut  fi  peu  de  fuccès  > 
tju  il  ne  continua  pas  fa  carrière  Poétique  j  cette  pièce  eft  froide  ,  fans  légc^. 
reté,  fans  goût^  les  injures  y  tiennent  fouvent  lieu  de  raifons  ;  ainfi  ce  n  eft 
pas  à  tort  qu'on  a  qualifié  ce  Pocte ,  le  dernier  des  novices  Rimeurs. 

'  Guillaume  des  Autels  ,  fous  le  nom  de  G.  Teshault  ,  dans  une  Epître 
en  vers,  inférée  ,  pag.  ijo  des  Poëfies  de  Charles  Fontaine  ,  parle  avec 
beaucoup  de  mépris  de  ce  Poëme  de  Paul  Angier ,  uniquement ,  comme 
il  eft  vifible  ,  pour  flatter  Charles  Fontaine.  (  M.  de  la  Monnoye  )• 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  XI,  pag.  153. 

PAUL  BIENASSIS ,  natif  de  la  ville  de  Poidiers.  II  a  tra- 
duit de  Larin  en  François,  &  annoté  les  deux  Livres  des  divers 
travaux  &  enfantemcns  des  femmes,  &  par  quel  moyen  Ton 
doit  fubvenir  aux  accidents  qui  peuvent  advenir,  devant  &  après 
iceux  travaux,  imprimés  à  Paris  par  Jean  Foucher  Tan  1563  , 
auquel  temps  ÂorifToit  TAuteur  fufdit. 

PAUL  DE  LA  FOY ,  Ecuyer ,  Muficîen  &  Mathématicien 
du  Roi  de  Nortvege  &  Suéde,  &c.  Faut  noter  que  ce  font  tous 
noms  fuppofés,  &  que  plufieurs  Livres  pleins  de  facéties,  onc 
été  compofés  par  A.  F.  fieur  des  R.  &  encore  par  (on  frère  M* 
de  G.  lefquels  ont  été  mis  fous  le  nom  dudit  Paul  de  la  Foi , 
fans  y  vouloir  mettre  le  leur^  à  caufe  des  rangs  hoaorables  qu'ils 
tenoient  *. 

*Ce$  lettres  iniriales  A.  F.  R.  G.  fîgnifient  Adam  Fuj^ée  ,  Sieur  des 
Roches^  &  M.  de  Genilly.  Voy.  les  mots  Adam  &  Martin  Fumée. 

PAUL  DU  MONT,  Douifien  ou  de  Dbuay  en  la  Gaule 
Belgique.  Il  a  traduit  de  Latin  en  profe  Françoife ,  plufieurs 
Livres  imprimés  à  Paris  y  &  Douay  en  Flandres, 

PAUL  DE  VOLANT,  Tourangeau,  Avocat  au  Parlement 
de  Rennes  en  Bretagne,  homme  doâe,  &  fur  tout  bien  verfé 
en  la  Poëfie.  Il  a  écrit  en  vers  François  un  Poëme  touchant 
^'éleélion  du  Roi  de  Pologne  Henry  III  du  nom  à  préfenc  Roi 
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de  France,  imprimé  à  Paris;  le  Prôfphonematique  au  Roi 
Henry  III,  imprimé  à  Paris;  k  Tragédie  de  Pyrrhus,  non 
encore  imprimée,  (comme  j^ai  entendu  de  fbn  ami  &  le  mien 
auffi  François  de  la  Coudraye ,  Avocat  en  ladite  ville  de  Ren- 
nes). Je  n'ai  pas  connoifïànce  de  fès  autres  (Euvres.  Il  florit  en 
Bretagne  cette  année  1 5  84. 

PERNETTE  et  PERRINE,  ou  bien  Perronnelle  du 
GuiLLET,  native  de  Lyon  fur  le  Rhône,  femme  très  -doéle. 
Elle  a  écrit  plufieurs  Livres  tant  en  proft  qu'en  vers  *.'Elle  mou- 
rut Pan  1^45,  comme  témoigne  Guillaume  Paradin  en  fbn 
Hiftoire  de  Lyon  y  fol  356  **. 

*  Pernette  dv  Guixlet  ,  dite  Cousine  ,  mourut  encore  jeune  le  17 
Juillet  1545.  Antoine  du  Moulin  ,  Maconnois  ,  qui  fît  imprimer  les  Poëfies 
de  Pernette  à  Lyon  ,  1 545  9  peu  de  mois  après  fa  mort ,  nous  apprend  dans 
réloge  qu'il  en  fait»  adrefleeauTc  Dames  Lyonnoifes  ,  (yji  elle  éto'uji  habile 
en  tous  înjlrumens  mujîcaux  j  foit  en  Luth  j  Efpînettes  &  autres  j  qu'elle  doTf 
noitcaufe  d*esbahijfement  aux  plus  expérimentés.  Elle  favoit  l'Italien  &  l'EC- 

f»agnol  3  étoit  déji  fort  avancée  dans  l'étude  de  la  langue  Latine  ,  lorfque 
a  mort  Tenleva  \  fa  vertu  &  fa  bonne  conduite  la  firent  extrêmement  re*- 
gretter  de  fon  mari.  Ses  Pocfies  furent  réimprimées  à  Paris  dès  154^.  Oa 
trouve  parmi  fes  vers  François  quelques  pièces  Iraliennes.  Ce  Recueil  a 
pour  titre  ;  Rymes  de  gentile  &  vertueufe  Dame  Pernette  du  Guittet.  Ce  ne 
ibnt  prefque  que  des  penfées  diverfes  fur  la  différence  de  Tamour  fie  de 
l'amitié  \  on  voit  qu'elle  céda  enfin  à  l'amour ,  mais  le  plus  honnête  : 

Ne  pleures  plus.  Amour  :  car  à  toy  fuis  tenue  » 
Veu  que  par  ton  moyeu  vertu  chaffa  la  niie , 
c.  Qui  me  gaffila  loog-tems  de  me  congnoiftte  aue» 

Et  fniArée  iu  bien  j 
Lequel  »  en  le  gouftant ,  j'ayme.  Dieu  fçait  combien. 

**  Voici  tout'ce  qu'en  dit  Paradin,  au  lieu  cité  par  La  Croix  du  MaîneJ 
«  Pernette  du  Guillet ,  toute  fpirituelle  ,  gentille  &:  très-chafte  ,  laquelle  a 
»  vécu  en  grand  renom  de  toiic  meflé  fçavoir  y  s'eft  illuftrée  par  doâies 
»  &  éminemes  Poëfies ,  pleines  d'excellences  de  toutes  grâces.  Elle  trépafHt 
»  de  ce  ffècle  en  meflleinre  vie  ,  rande'faluti545.  Les  Poètes  Fcaiiçokcé- 
t>iébrèren(  (es -iMequet  >^.   ....  - 

PERCE  VAL  DpRIE,  Gcntilhorame  natif  dr  Gènes  en 
Italie,  Gouverneur  d* Avignon  &  d'Arles,  pour  Charies  I  due 
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nom ,  Comte  de  Provence,  &c.  Ledit  Perceval  étoit  grand  Phi- 
lofophe^  &  bon  Poète  en  Langue  Provençale,  Il  a  écrit  un 
Traité  de  la  guerre  de  Charles  Roi  de  Naples ,  &  du  Tyran 
Mainfroy.  II  a  davantage  écrit  en  rythme  Provençale,  un  Livre 
intitulé  La  fine  folie  (T  amours.  Il  mourut  à  Naples  Tan  1 276  *• 

*  Voy,  Jean  de  Notre-Dame ,  Chap.  j8. 

PERRINET  DU  PIN,  natif  de  la  ville  de  la  Rochelle  en 
Guyenne,  Orateur  François  &  Hiftorien,  Tan  1447.  Il  a  écrit 
en  vieil  langage  François,  une  Hiftoîre  ou  Roman  ,  qu'il  appelle 
la  conquête  de  Grèce ,  faite  par  Philippes  de  Madien ,  furnom- 
mé  le  Chevalier  à  TEpcrvier  blanc ,  imprimé  à  Paris  Tan  1527, 
chez  Galiot  du  Pré. 

PERROT  DE  NËESLE,  ancien  Poëte  François,  vivant 
en  l'an  defalut  1264.  Il  a  écrit  plufieurs  Poèmes  du  jeu  parti 
d'amours^  non  encore  imprimés  *^ 

*  Voy.  Fauchet ,  Chap.  m. 

PHANETTE ,  ou  THIENNÈTTE,  &  félon  d'autres  Este. 
PHANETTE  DE  Gantelines  ,  Dame  de  Romaxin  >  Damorfelle 
Provençale ,  tante  de  Madame  Laure  de  Sado,  native  d'Avis 
gnon ,  tant  célébrée  par  Pétrarque ,  (comme  nous  avons  dit  ci-»- 
defliis  à  la  lettre  L.)  '  Cette  Dame  de  Gantelines,  a  écrit  & 
compofé  plufieurs  Poefies  en  Langue  Provençale ,  lefquelles  ne 
font  encore  en  lumière.  Elle  florifloit  dans  Avignon^  Tan  1348. 

'  Les  Provençaux  ne  connoiflfent  pas  le  mot  Thibnnette,  Auffi  Jean  de 
Notre-Dame  »  Chap.  ^5  ,  &  ailleurs,  dit  Phanettb,  où  Estcphanbttb 
Bss  Gantelmbs  ,  &  non  pas  des  Ganteunbs  ,  comme  La  Croix  du  Maine 
a  mal  lu.  (  M.  de  la  Momnoye  )• 

PHILEBERT  BONET ,  Doôeur  es  Droits ,  Juge  &  Lieute- 
nant  General  au  Bailliage  de  Beaujolois,  Avocat  en  Parlement^ 
Tan  1^53.  Il  a  écrit  un  Traité  des  procès  Judiciels^  &  quand 
c'eft  mal  fait  ou  non  y  de  les  avoir  &  foutenir ,  imprimé  à  Paris 
par  Qaude  Fremy  ^  Tan  x  ^53.  Q  a  écrit  un  fonunaire  des  grands 
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biens ,  vertus  &  bontés  que  Dieu  a  donnés  aux  femmes ,  & 
qu'elles  ont  communément  plus  que  les  hommes,  imprimé  à 
Paris  chez  Simon  Calvarin,  l'an  1558.  Il  florifFoit  à  Paris  Tan 

PHILEBERT  BOYER ,  natiFde  la  ville  de  Paroy  en  Char- 
rolois,  Procureur  en  la  Cour  de  Parlement  à  Paris.  Il  a  com- 
pofé  &  mis  en  lumière,  Tindruftion  pour  le  fait  des  Finances, 
imprimée  à  Paris  Tan  1^81,  par  Ambroife  Drouard,  laquelle 
il  a  depuis  augmenté?  de  beaucoup,  &  a  été  imprimée  Pan 
.1 5  83 ,  à  Paris.  Il  a  davantage  écrit  une  prarique  civile  &  crimi- 
nelle, divifée  en  trois  Livres,  contenant  une  infinité  d^Arrêts 
très-mémorables,  imprimée  à  Paris  chez  Robert  le  Mangnier, 
Pan  1^83,  laquelle  il  a  dédiée  à  M.  le  Préfident  BrifTon ,  &c.  Il 
florit  à  Paris  cette  année  1  $84. 

PHILEBERT  BRETIN,  Dofleur  en  Médecine,  Poète, 
Pbilofophe  &  Mathématicien,  natif  d'Aufïbnne  fur  la  Sône, 
près  de  Dole  en  Bourgongne  ^  Il  a  traduit  de  Grec  en  François, 
les  Œuvres  de  Lucien  excellent  Philofophe ,  imprimées  à  Paris 
chez  Abel  TAngelier ,  Tan  1 5  8 1 ,  in-fol.  en  la  tradudion  duquel 
Livre  il  a  vaqué  par  Tefpace  de  dix  ans  *.  Il  a  remis  en  fon  en- 
tier, &  repurgé  de  fautes ,  le  Guidon  de  Chirurgie,  écrit  il  y  ft 
près  de  trois  cens  ans,  par  Guy  de  Cauliac;  il  a  traduit  en  Fran- 
çois, les  Aphorifmes  d'Hipocrates.  Je  ne  fçai  s'ils  font  imprimés* 
Il  a  écrit  quelques  Poëmcs  d'amour ,  non  encore  imprimés  **jil  a 
çorppofé  les  prédirions  &  révolutions  de  chacun  an.  Il  prpmet 
de  réduire  en  un.  corps  les  Auteurs  Grecs ,  Arabes ,  Latins  & 
François ,  qui  ont  écrit  en  Part  de  Médecine  :  ce  que  Ton  peuc 
appeller  les  Pandedes  de  Médecine.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  en 
Lariji ,  &  entre  autres  une  Grammaire  fort  méthodique.  Il  floric 
cette  année  1584.  Si  j^avois  connoifïancc  de  fes  autres  écrits 
François,  j'en  cufle  fait  le  récit  :  mais  il  m'eft  du  tout  inconnu^ 
finon  par  ks  (Euvres  qu'il  a  mis  en  lumière. 

^  Etienne  Tabouret ,  dans  Tes  Bigarrures^  au  Chap.  des  AlLVSlOVfS i 
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parie  ainfi  de  Philibert  Bretin  ,  fans  le  nommer  :  Comme  un  certain  Tranjla- 
leur  de  bons  Auteurs  Grecs  &  Latins  en  mauvais  François  j  qui  dérive  fon  nom 
Philibertus  de  ^/XfSc  Bifvof  ,  pour  vertus j  quajidicat  aime-vercus  ,  n'ejl-il  pas 
digne  qu'on  enfa£e  cas  j  puijque  lui-même  l*a  mis  en  lumière  en  unjièclefi  poli  ? 
Ce  partage  de  Tabourot  donna  lieu  à  Philibert  Bretin  de  chaiiger  fa  première 
devife,  fort  impertinente,  en  celle  de  o/ai»  BiçCir^r  (  qui  eft  un  peu  forcée  ).  Il 
mourut  dans  fa  quarante-cinquième  année  ,  le  29  Juin  1595,  à  Dijon,  où  il 
fut  enterre  à  S.  Michel.  (  M.  de  la  Monno ye  )• 

.  *  La  Croix  du  Maine  fe  trompe  ,  lorfau  il  dit  que  Bretin  employa  dix 
ans  à  traduire  Lucien.  Bretin  nous  apprend  lui-même  dans  la  Préface  de  fa 
Tradudion ,  qu'il  n'y  employa  que  fix  années» 

**  Ses  Poejïes  amoureufes  &fes  Mélanges  Poétiques  avoient  paru  dès  i  ^f6. 
Elles  font  adrefTées  à  fa  Dame ,  &  il  proiefte  qu'elles  n'ont  été  compofées 
que  pour  lui  plaire  )  il  n'y  parle  que  d  amour  ,  qu'il  examine  en  Phyficien 
&  en  Médecin  ,  plus  qu'en  Poëte.  Il  donne  la  définition  &  la  forme  de 
l'amour^  pa(îè  à  fes  effets,  les  compte  &  les  explique,  il  entre  dans  le  détail  des 
defirsque  cette  paffion  excite. . .  le  tout  pour  mftruire  Marguerite  Chapelain ^ 
que  l'on  ne  connoît  pas  autrement  que  comme  la  Dame  de  Philibert  Bretin. 
Tout  cela  fuppofe  un  Poëte  très-médiocre.  — Yoy.  la  BiW.  Franc,  de  M.  l'Abbé 
Goujet ,  Tom.  XII ,  pag.  3^4  ,  où  il  eft'dit  que  l'^^^r^ wr/«r  reçu  Docleur  en 
Médecine  à  Dijon  ^  le  19  Mars  1 5  74  j  il  falloir  dire  qu'i/  fut  agrégé  au 
Collège  des  Médecins  de  cette  Fille.  Il  n'y  avoir  point  alors  d'Univerfité  établie 
à  Dijon  ,  &  actuellement  même, il  n'y  a  point  de  Faculté  en  Médecine,  & 
les  chofes  ,  quant  à  cet  objet ,  y  font  fur  le  même  pied  qu'en  1 574. 

PHILEBERT  BUGNION  *,  Mâconnois ,  Dodeur  es  Droits, 
Avocat  en  la  Sénéchauflee  de  Lyon  &  Parlement  de  Dombcs, 
&  depuis  Confeiller  du  Roi^  &  fon  Avocat  en  Téleélion  de 
Lyon  &  pays  de  Lyonnois.  Il  a  écrit  des  Commentaires  fur  les 
Ordonnances,  établies  aux  Etats  Généraux ,  tenus  en  la  ville  de 
Bloys,  par  le  Roi  Henry  III  du  nom ,  imprimés  à  Lyon  Tan 
1583,  pour  la  féconde  fois,  par  Jean  Patraflbn.  Il  a  .davantage 
écrit  un  Livre ,  intitulé  Confeil  Politique  **•  Il  florit  cette  année 
1584. 

*  Lipenius  Ta  mal-à-propos  appelé  Bigkon  dans  le  Livre  intitulé  Biblio^ 
theca  realis  Juridica^  pag.  %.  La  Biblioth.  Hijior.  de  la  France  j  n?.  i$o6i  , 
cite  comme  un  Ouvrage  de  cet  Auteur  Chronica  Urbis  Matijfana  j  imprimée, 
à  Lyon  en  1 5  59  ,  &  dont  laTradu6tion  Françoife  par  Nicolas  Edoarç,  parut 
au  même  lieu ,  en  1 5  ^o,  in-i^.  Ce  Livre  eft  de  François  Fuftaille ,  &  Bugnion 

La  Cr.  du  m.  Tome  IL  F  f 
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en  fut  feulement  l'Editeur.  Vby.  Biblioth.  des  Auteurs  de  Bourgogne  jTom  I» 

Eag.  f  17.  -On  y  trouvera  un  Catalogue  exaâ  des  nombreux  Ecrits  de  Phi* 
bert  Bugnion. 

**  Ce  grave  Jurifconfulte  fut  encore  Poëte  ,  &  fa  lyre  fut  toujours  montée 
furie  ton  amoureux  pour  chanter  fa  Gelajîne: 

Qui  vaut  autant  en  François  que  riante  » 
Alkgre ,  amené  ,  éveillée ,  plaifante  , 
Pour  qui  les  Dieux  laifleroient  leur  OHmpe  ,  &c. 
II  fit  imprimera  Lyon ,  1557  ,  le  Recueil  à^s  Pocfies  qu'il  compofa  pouf 
elle.  Il  contient  cent  quatorze  Sonnets ,  entremêlés  de  Chants  ,  a  Epigram» 
mes  ,  de  Rondeaux ,  a  Odes  ,  d'Elégies  y  où  l'on  ne  voit  que  rexprellîon 
de  fes  fentimens  amoureux  ,  Se  les  chanties  de  fa  belle.  Il  mourut  vers  l'an 
15  90.  Du  Verdier  a  donné  un  Catalogue  afTez  détaillé  de  fes  différens  Ou- 
vrages. —  Voy*  la  BibL  Franc,  de  M.  l'Abbé  Goujec  ,  Tom  XII ,  p.  11 J» 

PHILEBERT  JAMBE  DE  FER ,  Lyonnoîs.  Il  a  mis  en 
inufique  les  cent  Pfalmes  de  David ,  traduits  par  Jean  Poidevin  y 
imprimés  à  Paris  chez  Nicolas  du  Chemin^  Tan  1 55^  '• 

'  La  Croix  du  "Maine ,  ici  ^  &  au  mot  Jean  Potctevin  ,  dit  que  Philebert 
Jambe  de  Fer  a  mis  en  mufiqut  les  cent  Pfeaunies  de  David  ^  traduits  en  vers^ 
François  par  Jean  Poiclevin  j  mais  on  voit  dans  du  Verdier ,  au  même  mot 
Philibert  Jambe  de  Fek  ,  qui/  a  mis  en  mujique  tous  les  PJèaumesde  Maroc 
&  de  Bè\e  j&  feulement  le  cent  dix-neuvième  de  Jean  Poiclevin.  Richard  Crafïbt 
a  mis  aulC  en  mufique  le  cent  cinquantième  Pfeaume  ,  comme  du  Verdier 
le  marque  en  Ton  lieu.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

PHILEBERT  DE  LORME,  Lyonnois,  Conreiller&  Au- 

mônier  du  Roi  Charles  IX ,  Abbé  de  S.  Eloy  près  Noyon  en 

Picardie,  &c  de  S.  Serge  ou  Sierge  près  Angers  y  Architeâc 

ou  Intendant  des  Bâtimens  du  Roi,  &  de  la  Roinefamcre^ 

Catherine   de  Médicîs  ,  tant  au  Louvre   qu^aux   Tuillcries,. 

Anet  &  S.  Maur  des  FoITés,  &  autres  Châteaux  &  Maifons 

ibmptueufes,  defquelles  il  a  été  condufleur  de  Toeuvre  cntier> 

ou  bien  les  a  parachevées  &  redreilees  par  fon  induflrie  '% 

II  a  écrit  plufieurs  beaux  &  dodes  Livres,  touchant  TArchi* 

teéhire  &  façon  de  bâtir,  imprimés  à  Paris  chez  Federic  More^ 

fan  I  ^69  ;  Traité  de  la  nouvelle  façon  de  bien  bâtir,  &  à  petits 

fraisj  il  a  écrit  plufieurs  autres  Livres  d'Architecture;  &  a  inventé 

une  nouvelle  façon  de  Charpenterie  pour  couvrir  les  maifbns;» 
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LoysIcRoy,  dit  Regius,  fait  très-honorable  mention  dudît 
Philebert  de  Lorme ,  en  Ton  Livre  de  la  viciflitude  des  chofes  y 
enfemble  Antoine  Mizault,  dit  Mifaldusy  es  Livres  qu^il  lui  a 
dédiés ,  imprimés  à  Paris  chez  Federic  Morel ,  &c.  Ledit  Archi- 
tedc  florifToit  fous  Charles  IX ,  Tan  1567*. 

I  Ronfard  ayant  fait  contre  de  Lorme  ,  Abbé  ,  Architeâre  ,  une  Satyre , 
qui  avoit  pour  titre,  La  Truelle  crojfécy  de  Lorme,  pour  ^'tn  venger,  un 
jour  que  Konfard ,  à  la  fuite  de  la  Reine  mère  ,  étoit  prêt  à  entrer  aux 
Thuiieries ,  lui  en  fit  fermer  la  porte.  Ronfard ,  à  qui  le  (leur  de  Sarlan  la 
fit  au/fitôt  ouvrir ,  y  crayonna  dans  le  moment  ces  mots  en  lettres  Capitales 
Fort.  Révèrent.  Habi.  La  Reine ,  voyant  cet  Ecrit ,  voulut,  en  préfence 
de  quelques  hommes  doâes  ,  &  même  de  TÂbbé  de  Lorme  &  de  Ronfard , 
qui  fe  trouvèrent  là ,  favoir  ce  que  cela  fignifioit ,  d'autant  plus  que  de  Lorme 
oifoit  que  c'étoit  une  injure  qu'on  avoit  deffein  de  lui  faire.  <'  Non ,  lui  dit 
9>  Ronfard  ,  prenant  la  parole ,  ce  n'eft  pas  une  injure ,  Fort.  Révèrent^  Habc  j 
99  que  vous  prenés  pour  trois  mots  François  msu  orthographiés ,  font  trois 
»  mots  Latins  ,  qui ,  étant  lus  comme  ik  doivent  l'être,  ne  (ignifient  autre 
»>  chofe  ,  finon  Fortunam  Revcnntcr  Habc^  avis  dont  tout  homme  fubite- 
«  ment  élevé  par  la  fortune  doit  faire  fon  profit».  Claude  Binet ,  qui  rap- 
porte cela  dans  la  vie  de  Ronfard ,  ne  laifTe  pas  de  reconnoirre  de  Lorme 
pour  habile  dans  rArchitefture.  Rabelais,  Chap.  61  du  IV*  Liv.  Tappelle 
McJJere  Philebert  de  Lorme  j  grand  Architeàe  du  Roi  Mégifie.  C'étoit  alors  . 
Henri  IL  II  mourut  yers  1577.  (  M.  de  la  Monnoye). 

*  Philebert  de  Lorme  mourut  au  mois  de  Janvier  1 570 ,  fuivant  la  nou- 
velle Edition  du  Gallia  Ckrifiiana  (Tom.  IX,  col.  107}  )  &  non  pas  vers 
1 577  ,  comme  le  dit  M.  de  la  Monnoye  ,  &  comme  plufieurs  l'ont  écrit. 
Il  eft  vrai  que  fon  Livre  intitulé ,  Nouvelles  inventions  pour  bâtir  à  petits  frais  , 
-^   '        *         ^^    •  TE  ^       '^' 


\$6iAl  nous  apprend  dans  fa  Préface  qu'il  l'avoir  écrit  par  i 

PHILEBERT  MILET ,  Champenois.  Il  a  écrie  quelques 
(Euvres,  mais  je  n'en  fçai  pas  les  titres  *. 

'  Ménage  ,  Tom.  II  de  fes  Obfervations  fur  la  langue  Franfoife  ^  p.  27  j% 
cite  une  Edition  de  1570  du  Diftionnaire  de  Charles  Eftienne ,  laquelle  il 
dît  être  due  à  un  auteur  qui  ne  s'eft  déHgné  que  par  ces  lettres  Ph.  ilf.  C* 
Comme  ni  lui ,  ni  d'autres  ne  les  ont  interprétées  ,  je  les  interprète  moi 
de  ce  Philebert  Milet  j  Champenois.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

PHILEBERT   DE  PINGON,   Gentilhomme  Savoifien, 
natif  de  Chamberry,&c.  Référendaire  ou  grand  Rapporteur 
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auTarlement  de  Savoye ,  fils  de  Loys  de  Pîngon,  &c.  Il  a  écrit 
plufieurs  Mémoires  &  recherches  des  nobles  &  anciennes  mai- 
fons  des- Ducs  de  Saxe  &  de  Savoye,  defquelles  il  a  fait  impri- 
mer k  Turin  un  fort  dode  &  bien  laborieux  (Euvre,  Tan  1581. 
Je  ne  Tai  point  vu  traduit  en  François ,  mais  j'ai  opinion  qu^il  le 
mettra  en  lumière  en  cette  Langue,  afin  que  Thonncûr  de  fon 
maître  &  la  grandeur  de  fa  maifon  foit  connu  de  plus  en  plus; 
il  a  davantage  écrit  un  Livre  touchant  les  Médailles.  Je  ne  fçai 
s'il  eft  imprimé.  Quant  à  Ces  Mémoires  touchant  la  Savoye,  & 
fes  antiquités  écrites  en  notre  Langue ,  (qui  font  autres  que  les 
fufdits  )  il  ne  les  a  pas  encore  fait  imprimer  :  ce  fera  quand  il  lu? 
plaira,  qu'il  en  fera  part  au  public.  Il  florit  cette  année  1 584*. 
*  Il  mourut  Tan  1 587,  âgé  de  cinquante-huit  ans^ 

PHILEBERT  POPILLON  DU  RIAU ,  Gentilhomme 
Bourbonnois  ,  fieur  i>'Arfujeille.  Il  a  écrit  vingt-qn^atre  Son- 
nets amoureux,  imprimé^  à  Lyon  chez  Berthelemy  Honorât > 
Tan  1574. 

PHILEBERT  DE  VIENNE ,  Champenois ,  Avocat  au  Par- 
lement  de  Paris.  II  eft  Auteur  d'un  Livre  intitulé  le  Philofophe 
de  Cour,  imprimé  à  Paris  par  Eftitnne  Grouleau,.  Tan  1 548.  Il 
florilfoit  fous  François  I  du  nom,  l'an  1547* 

PHILEBERT  LE  VOYER  (Meflîre),  Sieur  de  Lignerol- 
LES,  Chevalier  de  TOrdre  du  Roi,  &c.  Ce  Seigneur  de  Ligne- 
rolles  étoit  Tun  des  plus  éloquents  Gentilshommes  de  France, 
&  pour  ce  fait  il  a  été  employé  en  divers  Ambalïàdes ,  par  le 
feu  Roi  Charles  IX ,  fon  maître.  Je  n^ai  point  vu  de  fes  écrits 
xpis  en  lumière.  Il  mourut  en  Tan  1^71,  le  dixième  jour  de 
Décembre.  Nous  faifons  mention  de  lui  ci  -  après  ,  en  parlant 
de  M.  René  Placé ,(  lettre  R  )  lequel  a  eompofé  une  Oraifoû 
Funèbre  à  fa  louangç.  Je  ferai  plus  ample  mention  dudic 
fieur  de  Lignerolles  es  vies  des  Gentilshommes  du  Maine,  en- 
fcmble  de  Madame  Anne  de  Caurienne  fon  époufè,  lorfque  je 
ferai  mention  des  maifons  nobles  d'Italie,  duquel  pays  elle  efl 
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îiTuc ,  car  fon  père  Meffirc -/Emillio  de  Caurienne  étoït  Cheva- 
lier Florentin  ,  ce  que  j'ai  déjà  traité  amplement  en  la  Généalo- 
gie des  fleurs  de  LigneroIIes. 

PHILIPPE  D^ALCRIPE,  Sieur  de  Nery  en  Verbos, 
(qui  efl:  un  nom  fuppofé)  \  Il  a  écrit  un  traité  plein  de  men- 
fonges  &  Contes  facétieux,  faits  pour  rire  &  pafïèr  temps, 
lequel  il  a  intitulé  par  ironie  oU  moquerie,  la  Nouvelle  Fabri- 
que dts  excellens  Traités  de  la  vérité ,  imprimé  à  Paris  Tan 

«  D*Alcripe  ,  par  tranfpofirion  de  lettres ,  eft  le  Picard,  (leur  de  Neri  ,• 
ûevLTdeRienenverbûSjenDaroiesj  par  allufîon  au  Latin  verba.  Le  Livre,  que 
j*ai  lu  autrefois  avec  plaihr,  confîfte  en  faits  qui  n'ont  nulle  vraifemblance  , 
mais  dont  le  ridicule  eft  divertiflknt.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

PHILIPPES  DES  AVENEL-LES.  Il  a  traduit  de  Grec  en 
François ,  quelques  (Euvres  d'Appien  Alexandrin^  imprimées  à 
Paris. 

PHILIPPES  DE  BEAUMANOIR .  Baîlly  de  Clermont  en 
Beauvaifis.  Il  a  écrit  &  compilé  le  grand  Cflutumier  de  Beauvaî- 
fîn  en  Tan  de  falut  1283,  lequel  fe  voit  écrit  à  la  main ,  en  la 
Bibliothèque  de  Nicolas  Bergeron ,  Avocat  en  Parlement,  &c. 
Jean  du  Tillet  fait  mention  de  lui  en  fes  Mémoires,  &  plufieurs 
autres  Auteurs  femblablement. 

PHILIPPES  CAMUS.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François,  le 
Roman  d'Olivier  de  Caftille ,  &  d'Artus  d'Argalée ,  imprimé  à 
Geiîêve ,  il  y  a  plus  de  cent  ans  ^ 

'  Au  lieu  lï^rgaieej  il  falloit  écrire  AlgarbcySc  remarquer  que  le  Roman 
d'Olivier  de  Caftille  n'a  jamais ,  quoiqu'eix  dife  le  titre  ,  été  traduit  du 
Latin  ,  non  plus  que  les  Romans  de  Lancelot ,  de  Triftan  y  8c  pluHeurs  au- 
tres, dont  on  a  fauffement  prétendu  que  les  Originaux  étoient  Latins.  (M.  de 

lA  MoNNOYE^. 

PHILIPPES  CHRESTIEN,  Avocat  au  Parlement  de  Greno- 
ble en  Dauphiné.  Il  a  recueilli  plufieurs  Arrêts  notables  donnés 
es  Souveraines  Cours  &  Parlemens^  enfemble  es  Sièges  Préfi- 
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diaux  du  Royaume  de  France ,  fur  les  matières  civiles  les  plus 
fréquentes  &  ordinaires,  imprimé  à  Lyon  Tan  1S58  ,  chez 
Jean  Pidié  i/z-8^.  &  contiennent  19  feuilles.  Il  floriflbit  k  Greno- 
ble Tan  i$^8. 

PHILIPPES  DE  COMMINES  (Meffire),Chevalier,  Seigneur 
d'Argenton ,  fur  les  limites  de  Poidou  &  de  Berry ,  Sénéchal  de 
Poiâou  Tan  1468^  fous  Loys  XI,  i(Tù  de  la  noble  maifon  de 
Commines^  près  de  Mefline  fur  le  Fleuve  du  Lys; ,  au  bas  pays 
de  Flandres.  Il  naquit  en  l'an  de  falut  144^  Il  a  été  eftimé  le 
plus  excellent  Hiftoriographe  de  fon  temps ,  &  le  plus  véritable. 
Il  a  écrit  en  François  la  Chronique  de  Loys  XI  *i  Roi  de  France 
fon  maître,  laquelle  a  été  imprimée  à  Paris  Tan  i  ^  29,  par  Fran- 
çois Regnault ,  &  depuis  par  Abel  TAngelier  &  Thomas  Perîer, 
Tan  1^80,  &  encore  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes  &  autres. 

l/^  JeanSleidan  Ta  traduite  en  Latin,  &  Nicolas  Reince  Parifien, 
Pa  traduite" eri Langue  Ttâîîënriè,  félon  que  nous  avons  dit  ci- 
deffus  parlant  des  fufdits  Sleidan  &  Reince.  Il  mourut  à  Argen* 
ton  en  Poiâou ,  &Jclon  autres  en  Berry  l'an  1509,  le  dix- 
feptième  jour  d*06lobre,  âgé  de  foixante-quatre  ans  **.  II  efl: 
enterré  en  TEglife  des  Auguftins  à  Paris,  dans  la  Chapelle  qu*il  • 
fît  édifier  audit  lieu  ,  en  laquelle  fe  voit  l'effigie  d'icelui  &  de  fa 
femme  aufli ,  nommée  Hélène  de  Chambes,  dé  la  maifon  des 
Comtes  de  Montforeau  en  Anjou,  enfemble  de  fa  fille,  nomméie 
Jeanne  de  Commînes,  femme  du  Comte  de  Poindlievre  ou  Pen- 

/    /     thievre,  (  pour  parler  félon  aucuns).  Je^n  Sleidan  a  écrit  ample- 

^    /       la  vie  dudit  Philippes  de  Commines,'au3evâftt  delà  traduc- 

'         tToiTde  Ton  Hîït dire.  Loys  Guichardin  en  fait  auflî  mention  en 

la  Defcription  de  Flandres ,  fol.  389  de  la  première  impreflîon , 

enfemble  plufieurs  autres  Hiftoriens. 

*  Les  Mémoires  de  Philippe  de  Commines  contiennent  ce  qui  s*eft  paflc 
de  plus  intéreflant  fous  les  règnes  de  Louis  XI  &  Charles  VIIL  Voici  le  ju- 
gement qu'en  porte  Michel  de  Montagne ,  Liv.  U  ,  Chap.  10  de  fes  Effais. 
.      «  En  mon  Philippe  de  Commines  il  y  a  cecy  :  vous  y  trouvères  le  langage 
/         »  doux  &  agréable  d'une  naïve  (implicite  ,  la  narration  pure»  8c  en  laquelle 
I  »  la  bonne  foy  de  l'Auteur  reluit  évidemment ,  exempte  de  vanité  ,  parlant 
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SI  de  foy  &  d'affeâion ,  &  d'envie  parlant  d'autruy  :  fes  difcours  &  enhorce^ 
yy  mens  accompaignés  plus  de  bon  zèle  &  de  vérité ,  que  d'aucune  exquife 
»  fufSfance  ,  Se  tout  par-tout  de  1  authorité  &  gravité  >  repréfentant  fon 
n  homme  de  bon  lieu  »  &  élevé  aux  grands  affaires  »>• 

**On  ne  s'accorde  pas  furie  jour  de  la  mort  de  cet  Ecrivain  célèbre.  On  con- 
vient que  ce  futen  1 5  09  j  mais  les  uns,  comme  Swertius,  la  placent  au  XVI  des 
Kal.  de  Septembre ,  c'eft-à-dire ,  au  1 7  Août ,  &  les  autres ,  comme  Voffius ,  j  W 
au  XVI  des  Kal.  de  Novembre,  c*eft-à-dire ,  au  17  Oârobre.  Son  Château 
d'Acgenton  étoit  des  dépendances  d'Iflbudun  ,  &  par  conféquent  en  Berry. 
Ainh  Valere  André  s'eA  trompé  ,  quand  il  a  fuppofé  que  ce  Château  étoit 
en  Poitou  ou  en  Anjou.  Il  a  été  détruit  par  ordre  de  Louis  XIV.  Les  Mé^ 
moires  de  Comines  ont  été  imprimés  bien  des  fois  ,  mais  il  ne  faut  s'arrêter 
qu'à  fept  Editions  principales  :  i®.  La  première  ,  à  Paris,  en  151}  ,  in-foL 
publiée  par  les  foins  de  Jean  de  Selve  ,  premier  Préfîdent  au  Parlement  de 
Paris.  Elle  eft  divifée  en  (ix  Livres ,  &  ne  s'étend  que  depuis  14^4  jufqj'à  la 
mort  de  Louis  XI.  1^.  En  1 5 18  on  réimprima,  à  Pans ,  ces  (Ix  Livres,  auxquels 
on  en  joignit  deux  autres  ,  qui  renferment  l'Hiftoire  de  Charles  VIII  \  3®.  en 
1551  parut  encore  à  Paris  l'Edition  de  Denys  Sauvage ,  qui  corrigea  le  texte 
fur  un  Exemplaire  original  ;  4^.  en  i  (j  49  ,  .on  imprima ,  in-foL  au  Louvre  , 
l'Edition  de  Comines  ,  à  laquelle  Théodore  Godefroy  avoir  travaillé ,  & 
que  Denys,  fon  fils ,  acheva.  Elle  contient  beaucoup  de  pièces  juftificatives. 
5*^.  En  lyo^î,  Jean,  fils  de  Denis  ,  donna  une  nouvelle  Edition  de  Comines  > 
avec  des  notes  &  des  pièces  nouvelles.  Elle  ne  confiftoit  d'abord  qu'en  3  vol. 
i/2-8®.  mais  fept  ans  après  on  y  ajouta  un  quatrième  volume  ,  qui  renferme  de 
nouvelles  pièces ,  relatives  à  l'Hiftoire  que  Comines  a  écrite  ;  6^.  le  nombre 
de  ces  pièces  fut  encore  augmente ,  dans  une  Edition ,  que  le  même  Jean  Go- 
defroy publia  à  Bruxelles,  en  1713 ,  en  5  vol.  i/2-8®.  7®.  Enfin  ,'  en  1747  > 
parut  à  Paris  l'Edition  de  Comines ,  en  4  vol.  in-^^.  publiée  par  Lenglet  y 
avec  àts  remarques  &  grand  nombre  de  pièces  qui  n'avoient  point  jufqu'alors 
été  publiées.  On  a  eu  loin  d'exclure  celles  que  M.  Duclos  avoit  fait  impri- 
mer à  la  fia  de  fon  Hijloire  de  Louis  XI  ^  &  on  s'eft  borné  aux  plus  impor- 
tantes de  celles  qui  compofoient  l'immenfe  recueil  que  M.  l'Abbé  le  Grand 
avoit  radèmblé  lur  l'Hiftoire  de  ce  Prince.  Ce  recueil  curieux  eft  confervé  à 
la  Bibliothèque  du  Roi.  Beaucaireadit,  qu'un  homme  de  foi  lui  avoit  affuré 
avoir  vu  un  Exemplaire  des  Mémoires  de  Comines,  plus  ample  &  plus  en- 
tier, que  ceux  qui  étoient  pour  lors  connus  \  mais  Beaucaire  mourut  en  1 591 , 
&  fon  Hiftoire  parut  en  1 580,  &  l'on  avoit  depuis  long-temps  l'Edition  de 
Sauvage^  qui  pretendoit  avoir  revu  l'Ouvrage  de  Comines  fur  un  Exemplaire 
original.  Beaucaire  n'a  donc  pu  dire  que  les  Mémoires  de  Comines  avoient 
été  altérés* par  Jean  de  Selve,  qui  les  avoit  publiés  le  premier.  Plufieurs  ont 
foupç^nné  (  &  Beaucaire  eft  de  ce  nombre)  que  les  Livres  VII  &  VIII ,  qui 
contiennent  MHifloire  de  Charles  VIII ^  ne  lont  point  de  Comines ,  parce 
^u'on  y  trouve  des  erreurs  confidérabl^s  fur  des  chofes  que  Comines  ne  pou- 
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voit  ignorer  ;  mais  tous  les  Manufcrîts  qui  ont  été  Jufau  ici  confultés ,  n'ont 
;       rien  rourni  qui  puifle  fonder  ce  foupçon.  Comines  a  été  traduit  dans  pref- 
^      /        que  toutes  les  langues  de  l'Europe.  Il  y  en  a  deux  Traductions  Latines  j  une 
^.  '      I  de  Sleidan ,  qui  n  eft  qu'un  Abrégé  ,  &  qui  parut  pour  la  première  fois  en 

l'        I  ^ 545  >  l'autre  entière  ,  par  Barthius  ,  publiée ,  en  \6i^  y  i  Francfort;  deux 

Tradudtions  Italiennes,  Tune,  en  1544,  par  Nicolas  Reince  ,  dont  on  a 
parlé  ci-deflus  à  fon  Article  ',  l'autre  par  Laurent  Coati  ,   en  1611  j  une 
^        Angloife  en  1^7^^,  une  Flamande  ,  en  1 578  ;  une  Allemande,  en  1 580  j  une 
Efpagnole  V* en  i6^i  ,  &  depuis  aflez  peu  de  temps  une  Hollandoife  ,  en 
1/  r    1 7  5  7«  •  •  Comines  j  félon  l'Abbé  de  Longuerue ,  n'avoit  qu*un  naturel  très-heu- 
^    I       reux  &  de  l'expérience. .  •  Les  Mini/ires  de  Louis  XI  ne  pouvoient  guère  profi- 
ter avec  lui  ^  il  nefedécouvroitpas  toujours  à  euXj  &  il  les  trompoit.  Quelqu'un 
faifant  un  grand  éloge  des  Mémoires  de  Comines  :  Allej^-vous-en  dire  cela  à 
V Abbé  le  Grand  y  répondit  Longuerue,  Ji/  travaille  depuis  quarante  ans  à  faire 
voir  que  Comines  ne /ait  ce  qu'il  dit. 

PHILIPPES  DANFRIF,  natif  de  Cornuaille  en  la  baffe 
Bretagne  Armorique  ou  Gauloife,  Tailleur  général  des  effigies 
du  Roi ,  pour  les  monnoyes  de  France ,  homme  très-es^cellent 
pour  la  gravure  &  le  burin ,  fort  grand  Ingénieur ,  &  inventeur 
de  plufieurs  beaux  inftruments  Mathématiques  ,  defquels  il  en 
a  mis  en  lumière  quelques-uns,  &  entre  autres  ceux  pour  le 
Globe,  pour  TAflrolabe,  &  pour  les  Horloges,  &c.  Il  florit  à 
Paris  cette  année  1^84. 

PHILIPPES  HEBERT,  natif  de  Rouen  en  Normandie, 
Philofophe  &  Médecin  de  la  Faculté  de  Montpellier.  Il  a  écrie 
unAlmanach  ou  Prognoftication  pour  Tan  1^50,  imprimé  à 
Rouen  audit  an,  enfemble  celle  pour  Pan  1552  ,  imprimée  au- 
dit lieu  en  Tan  1552,  auquel  temps  il  floriflbit. 

PHILIPPES  DE  HURAULT  (Meffire)  ,  Vicomte  de  Che- 
verny ,  Chancelier  des  deux  Ordres  du  Roi,  par  ci-devant  Gar- 
de des  Seaux  de  France ,  &  maintenant  Chancelier  en  Chef, 
après  la  mort  de  Meflîre  René,- Cardinal  de  Birague,  &c. 
Gouverneur  &  Lieutenant  Général  pour  fa  Majefté  es  Provinces 
d'Orléans,  pays  Chartrain,  Eftampes,  Blois,  Amboife,Dunois 
&  Lodunoîs,  &c.  ^  Ce  Seigneur  de  Cheverny,  mérite  4^être 
mis  au  plus  honorable  rang  des  hommes  illuftres  &  favorifànt  les 
Lettres ,  comme  le  témoignent  allez  tous  ceux  qui  lui  ont  dédié 
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leurs  Livres  ;  auflî  que  Ton  a  aflcz  d^expericncc  de  fon  fçavoir 
par  les  Etats  &  Offices  qu'il  a  adminiftrés  en  ce  Royaume  depuis 
vingt  ou  trente  ans  en  ça  :  Et  encore  pour  les  beaux  Edits  & 
Ordonnances  politiques  qu'il  a  dreiïees  durant  fa  charge  de 
Garde-Seaux ,  &  depuis  qu'il  eft  Chancelier  en  chef,  qui  eft 
caufe  de  le  faire  tarit  aimer  &  refpeder  du  Roi  Heiiri  III  fon 
maître.  Nous  n'avons  encore  rien  qui  aye  été  mis  en  lumière 
fous  fon  nom  ;  mais  il  a  prononcé  plufieurs  tnès-doftes  Haran- 
gues, &  drefTé  plufieurs  Mémoires  d'Affaires  d'Etat,  lefquek 
ne  font  encore  imprimés  r  quand  il  lui  plaira  de  les  commiinir 
quer  au  public ,  enfemble  ce  grand  nombre  de  Livres  écrits  à  U' 
main,  qui  font  en  fa  riche  &  magnifique  Bibliothèque ,  il  fe  ren- 
dra de  plus  en  plus  aimé  des  hommes  dodes ,  &  fera  un  plaifir 
indicible  à  toute  la  poflérité.  Ce  que  je  crois  qu'il  fera  pour  le 
bien  &  avancement  du  public,  duquel  il  eil  tant  amateur.  Afin 
de  dire  encore  un  mot  de  cet  honorable  Seigneur ,  je  veux  bien 
avertir  que  la  maifon  de  laquelle  il  efl:  iflii  ,,efl  tellement  recom- 
mandable ,  pour  ceux  qui  ont  rendu  fervice  aux  Rois  de  France  ^ 
tant  par  les  Lettres  que  par  les  armes,  que  peut-être  s'en  trouvera- 
t-il  peu ,  qui  foient  portant  robbe. longue >  lefquels  fe  puidènc 
vanter  d'une  plus  ancienne  &  plus  illuftre  famille*  Car  dès  l'an 
1327,  il  y  avoit  un  nommé  Philippes  de  Hurault ,  Seigneur  de 
S.  Denis  &  de  la  Grange ,  &c.  lequel  floriflbit  fous  le  règne  de 
Philippes  de  Valois,  Roi  de  France,  &  mourut  en  l'an  1350, 
duquel  Philippes ,  cetui-ci  Chancelier  de  France ,  portant  même 
nom  &  furnom,  &  pareilles  armes,  &  encore  Seigneur  defdites 
Seigneuries,  tant  en  Vandomois,  que  au  Perche  &•  au  Maine, 
efl  defcendu  en  ligne  direde,  comme  il  l'a  fait  apparoîcre  par  U 
preuve  &  atteftation  de  fa  noblefle  ou  généalogie,  laquelle  fe 
voit  collationnée  k  l'original,  &  mi  fe  au  coffre  de  l'ordre  des 
Chevaliers  du  S.  Efprit,  fignée  par  MefBeurs  de  Châvîgny ,  & 
de  la  Vauguyon ,  &  au  bas  de  Neuf- ville  Secrétaire  d'Etat  & 
Tréforier  dudic  ordre,  en  date  de  l'an  1578,  en  Décembre.  U 
La  Cr.  pu  m.  Tontt  IL  G  g 
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floric  rettt  année  i  ^84 ,  fouç  le  règne  du  tjrès*Chrétien  Roi  de 
France  &  de  Polongne,  Henry  IIL 

*  Philippe  Hufault  de  Chevemy  ,  né  le  1  j  Mâti  15^8,  Garde  des  Sceaux 
tn  1 57B  , Chancelier eti  i  )6)  jinoycot  le  jo  JuiUer  1 599 ,  dans  U  faixanre- 
-pnrième  aainéç  de  fon  â^je.  Sa  vie  fut  écrite  par  nnàc  fes  fils,  nommé, 
comme  lui ,  Philipuê^j  qui  fut  Abbé  de  Pont-Levoi ,  puis  Evcque  de  Char- 
tres. 11  avôit  raflemblé  les  papiers  de  fon  père  ,  &  comptoir  les  publier  avec 
"tétce  vie  ,  qu'il  devoir  placer  i  la  tère  ;  mais  il  mourut  en  1  tf  10 ,  fans  avoir 
^xécuné  cç  projet.  Ce  ne  fut  que  feize^  ans  après ,  qu'on  vit  enfin  paroîcre  les 
.(Euvre^du  Chancelier  de  Cheverny,  fous  le  titre  de  Mémoires d' Etat  (i^}(î, 
"i/2-4^.)  Ils  ont  été  réiiîiprimés  depuis  en  2  vol.  i/2— 11.  en  \66j^8cq\\  1710, 
"Ces  Mémoires  ,  qui  s'érehdent  depuis  1 5^7  jufqu'en  1 599 ,  ne  contiennetit 
*pa£  auianr  de  particularités,  qu'on  auroit  pu  tn  attendre  d*un  homme  aufli  inf- 
truir.  On  y  a  joint  deux  inftruûions ,  l'une  à  fon  fils ,  l'autre  à  fa  fille  aînée, 
Marguerite  Hurault  j  que  la  nouvelle  Edition  de  la  Biblioth.  Hijlof.  de  la  Fr. 
t  Tom,  II ,  pàg.  $6%  )  nomme  la  Mar^uife  de  Rafle.  C'eft  une  faute  d*im- 
•{Hreffion,  d(r -iriauf  lire  la  Marquife  de  Ntflt ,  car  elle  avoir ^pouft  en  pre- 
mières noces  fer.  Marquis  da  Nèfle  ,  qui  .mourut  en  1590.  M.  de  Tboà 
(  Liv.  CXXm  )  çdace  la; mort  du  Chancelier  de  Chevewiy  au  29  Juin  1 5  99  f 
&  lé  fuppofe  âge  de  foixante-douze  ans  &  quelques  mois ,  ce  qui  ne  s'accorde 
pas  avec  les  dates  que  f  ai  marquées  ci-detfus ,  &  que  fai  tirées  de  VHiftoirt 
GérUtU.  des  Grands  Officiers  ds la  Couronne^  Tom,  VI ,  pag.  501. 

*M.  le  Préfidèiit  Henault  le  .nomme  par-tout  Ché verni.,  &  non  Cnr- 
Vbrni.  Dans  le  premiei  Exemplaire  des  Mémoires  de  Cheverny,  donné  â  ta 
J^ibîioçhèqtte  du  Râi;.fln  a  jremflDrqué  que. ce  Livre.avpit  été  imprimé  par  bs 
foins  des  Jéfuites.  Cependant,  unt  qu'il  vécut ,  les  Jéfuites  ne  purent  te»- 
trer  en  France.  (  M,  Falcohet  )r 

,  PHILIPPES  DE  LAITIER ,  GentHhQmxne  Pariiîen ,  ifTu 
<du  pays  d^  Dauphiné,  &c,  Généril  en  la  C©Mr  des  Monnoies  à 
JPaïis ,  f0u§  les  règnes  de  Fr a/içois  I  &  Henry  l\ ,  oncle  de  Made- 
raoifelfc  de  Ghamp-BauJdouin ,  Anne  de  Lautier,  veuve  de  H 
îe  Çonfeiller  Croflot ,  &ç.  (  comme  no«s  ayons  dit  ci-defTus  à  la 
lettre  A).  Il  a  écrit  un  Livre  fort  doâte^  &  trcs-curie«x ,  tou- 
:chant  I*  vftle«r. dts.Monnoies  *,  enfewble  ie«rs  prix^lraits  :  & 
enfin  îl  à  reicherché  tout  cte  qui  fe  peut  defirerea  cette  matière 
pu  fujet,  toiicliwt  toiitcs  fortes  d'efpècesdeMonnoics,  &  prin- 
palement  de  ceJles  de  France,  ^nt  antiques  que  Modernes: 
defquelles  il  y  en  a  un  grand  nombre  en  fon  cabinet.  Il  n'a  encore 


fait  imprimer  ce  Lîvfc;,  mais  j*aî  opinion  que  pour  le  defif  qa'it' 
a  de  profiter  au  public ,  qu^il  le  mettra  bientôt  en  lumière  **• 
Il  fiorit  à  Paris  cette  année  1584^  âgé  de  foixantt  am,  ou 
environ* 

*  Cet  Ouvrage  a  été  publié  par  Jean-Baptifte  Haultin ,  Confeiller  aa 
Châtelec  de  Paris ,  fous  le  titre  de  Figures  è  empreintes  (ks  Monnoyes,  dtS 
Rois  de  France ^  depuis  le  commencement  de  la  Monarchie^  Paris  y  1^19  ^ 
i72-4°.  Ce  Livre  eft  rare. 

**  Il  croit  d'Ambrun  ,  &  fit ,  en  î  j  jj  ,  un  Traité  de  l'ancitrmeté  du. 
prix  &  de  la  qual'aédes  Mannoies.ALhAKD ,  BiiL  du  Daufinéj  pag.  i  )  )«        ,  ' 

PHILIPPES,  fumommé  le  Long,  XLVII*  Roi  de  France^' 
&  de  Navarre,  Comte  de  Poidou,  en  Tan  de  falut  13 16  '.  Ce 
Roi  de  France,  nommée  Philippes,  a  fort  aimé  la  Poëfie  Pro- 
vençale, ufitée  de  fon  temps,  en  témoignage  de  quoi  il  â  écrit 
plufieurs  Poèmes  en  cette  Langue ,  lefquels  ne  font  encore impfi* 
mes.  II  entretenoît  à  fa  fuite  plufieurs  Poètes  Provençaux,  def* 
quels  nous  avons  fait  mention  en  cette  Bibliothièque,  Il  mourut 
le  deuxième  jour  de  Janvier,  Tan  13  20.  Il  eft  enterré  en  TEglift 
de  S.  Denis  en  Frarrce, 

^  C'eft  de  lui  que  ,  fous  le  nom  de  Comte  pjb  Poitou  ,  il  eft  parlé  dan^ 
Jean  de  Notre-Dame  ,  Cbap.  59  ,  &  dans  du  Verdier,  à  la  letœ  P ,  au  mot 
Comte  de  Poictou.  (M.  de  la  Monnoye). 

PHILIPPES  DE  LUXEMBOURG  (MeOîrc),  Cardinal  & 
Evêque  du  Mans,  iflu  de  la  très*illuftre  maifon  des  Princes  de 
LuxeÀftbourg,  &C.-I1  naquit  en  Tan  144^»  au  Diocèfe  d'Arras 
en  la  Gaule  Belgique-  Il  étoit  fils  de  TibauJt  de  Luxembourg, 
Seigneur  temporel  de  Fiennes  au  Diocèfe  de  Therouçnne  ent 
en  Picardie ,  &  de  Madame  Philippes  de  Meleun ,  fille  du  Heur 
d' Antoing  Jean  de  MeleUn ,  (  comme  nous  avons  déduit  bien 
plus  amplement  es  vies  des  Evêques  du  Mans»  &  çn  la  gçnéalo-^ 
gie  de  la  très-illuftre  &  ancienne  maifon  des  Privcçs  dç  LuxeM* 
bourg).  Gettui-ci  nommé  Philippçs  eft  fond^iteur  du  Cç^Uége  du 
Mans ,  fitué  en  i'Univerfité  de  Paris ,  &  a  bâti  plufieurs  fuperbea 
Palais  &:  M^ai>s  fomptueuj&s  ;  ôi  entr^  autres  le  Château 
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4'Yvray  rEvêquc ,  à  une  lieue  du  Mans^  enfçmbic  le  Collège 
de  S.  Benoit  au  Mans  :  &  ne  fçai  pourquoi  Tes  armes  n^y  font 
comme  es  autres  lieux  qu'il  a  édifiés ,  finon  que  fes  Exécuteurs 
de  Teilament  ont  voulu  avoir  la  gloire  après  fa  mort  des  chofes 
qui  djevroiept  être  en  Commémoration  dudit  Cardinal ,  comme 
entre  autres  de  ce  Collège  fitué  en  ladite  ville ,  lequel  fut  bâti  dts 
deniers  dudit  Evêque,  &  toutefois  un  Chanoine  du  Mans  y  a 
fait  mettre  fcs  armes,  &  non  celles  dudit  Cardinal.  Pour  reve- 
nir à  parler  dudit  Seigneur,  je  n'ai  rien  vu  de  fcs  écrits,  qu'un 
Teftament  fait  quelque  temps  après  fon  trépas ,  enfemble  quel- 
ques pardons  &  indulgences,  touchant  les  fept  dations  en 
lEgjife  du  Mans,  lefquelles  il  obtint  du  Pape,  lorfqu'il  étoit 
Légat.  Il  mourut  le  vingt-deuxième  jour  de  Juin  l'an  15 19, 
âgé  de  foixante  quatorze  ans.  Il  efl:  enterré  en  TEglife  de  S* 
Julien  du  Mans  :  fes  armes  font  d'argent  au  Lyon  de  gueulles ,  à 
la  queue  fourchée  &  nouée ,  ou  paflee  en  fautoir ,  écartelées  de 
1^  maifort  des  Baux  en  Provence ,  qui  font  d'argent  à  l'étoile  de 
gueuUe.^,  ,à  /èize  rais  ou  rayons,  lefquelles  j'ai  cxpreflTément 
blafbnnées  à  caufe  que  l'on  voit  une  infinité  d'endroits  au  Maine 
&  autres  lieux  où  elles  font  dépeintes. 

PHILIPPES  DE  MORNAY  S  Sieur  du  Plcflîs  Marly  eii 
Normandie ,  Gentilhomme  des  plus  doéles  de  France ,  &  réputé 
pour  td  ,  par  tous  ceux  qui  ont  vraie  &  entière  connoiflàncc  de 
ïui  &  de  fes  écrits  ;  ce  qui  eft  une  chofe  affèz  rare  &  peu  com- 
mune en  France  &  autres  lieux,  de  voir  des  Gentilshommes  iffus 
de  grande  maifon,  (comme  eft  cetui-ci,  qui  eft  defcendu  des 
Seigneurs  (k  Longueville,  Tune  des  plus  renommées  &  anciennes 
Seigneuries  de  Normandie,  &c.)  avoir  les  Lettres  en  fi  grande 
recommandation,  &  y  avoir  tant  profité ,  qu'ails  font  honte  & 
furpalïenten  cda  ceux  qui  en  font  profeflîon  ordinaire,  fans 
s'adoririet  à  autres  exercices.  Mars  pouf  revenir  aux  écrits  Se 
toropofîtions  de  ce  Seigneur  du  Pkfïîs ,.  voici  ce  qu'il  a  fait  de 
fon  invention  en  notre  Langue  Françoifc  ;  Difcours  de  la  vie  & 
de  la  mort  r  qui  eft  un  traité  fort  doâe^  &  très^excellent^  impri* 
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me  \  Paris  chez  Perier  &  Auvray  ^Tan  i  $80  &  Tan  i  %  84.  J'ai 
opinion  que  le  fujet  de  ce  Livre  a  écé  pris  fur  Téquivoque  ou 
allufion  du  furnom  dudit  (ieur  du  PlefHs^  qui  efl  Mornay  :  car 
en  ce  mot  fe  trouve  le  nom  du  trépas  &  de  la  naidànce  tout 
enfemble^  qui  efl  la  vie  &  la  mort  :  fi  cela  n'efl  ainfi^  je  ne 
penfe  pas  m'être  beaucoup  éloigné  de  ce  que  les  plus  ingénieux 
pourroient  rechercher  en  cela.  Il  fe  trouve  un  Dialogue  de  la 
vie  &  de  la  mort ,  compofé  en  Langue  Tofcane  ^  par  Maître 
Inqocent  Ringhier,  Gentilhomme  de  Bolongne  la  grafle  en 
Italie,  lequel  a  été  traduit  en  Fr.ançois  par  Jean  Louveau  d'Or- 
léans, &  imprimé  à  Lyon  Tan  1557,  par  Robert  Granjon  : 
mais  encore  que  le  titre  de  ce  Livre  dudit  Italien ,  foit  pareil  à 
celui  du  fieur  du  Pleffis  :  fi  ell-ce  qu'il  y  a  bien  grande  différence 
de  Tun  à  l'autre  :  de  quoi  j'avertis  ceux  qui  penfent  quand  ils 
voyent  un  Livre ,  de  même  titre ,  ou  femblable  infcriptipn,  que 
ce  ne  foit  qu'une  répétition  ou  imitation  du  premier  Auteur> 
à  celui  qui  en  a  pareillement  écrit.  Il  a  davantage  écrit  un  des  plus^ 
l>eaux^  &  des  plus  doâes  Livresque  nous  ayons  encore  point  vu, 
en  notre  Langue  Françoife,  traitant  de  la  vérité  de  la  Religion 
Chrétienne,  contre  les  Athées,  Epicuriens,  Payens  ,  Juifs, 
Mahumediftes  &  autres  infidèles ,  imprimé  à  Anvers  chei^ 
Chreftofle  Plantin  Tan  158a,  f/^-4^  &  depuis  chez  Jean  Ri- 
chier  ,  à  Paris  audit  an  1582  &  Tan  1583,  &  encore  à  G^ 
audit  an.  Ce  Livre  a  été  fi  bien  reçu  en  notre  France,  que 
l'Auteur  d'icelui  l'a  écrit  en  Langue  Latine^  afin  qu'il  fiit  veu 
&  leu  de  plufieurs  Nations  étrangères ,  lefqu elles  n'ont  pas 
çonhoiflùnce  de  notre  Langue  vulgaire  :  il  a  été  imprimé  en 
kdite  Langue  Latine  à  Anvers  ,  chez  le  fufdit  Chreftofle 
Plantin  ,  l'an  1583  ,  &  en  autres  lieux;.  Il  a  écrit  un  Traité  de 
la  providence  de  Dieu ,  duquel  il  fait  mention  en  fes  (Euvres* 
/e  ne  fçai  s'il  efl  imprimé.  Traité  de  l'Eglife  ,  imprimé  à  Lon- 
dres ,  l'an  1578.  Il  florit  cette  année  1584 ,  &  eft  employé, 
d'ordinaire  pour  les  afKûres  du  Roi  de  Navarre  >  fon  maî- 
tre. Si  j'avois  connoifi[ance  de  fes  autres  écrits ,  j'en  ferois  plus 
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ample  récit  en  ce  tieii  :  mais  je  n'ai  vu  que  ks  fufcfits  mh  ef$ 
lumière  *. 

'  Il  mourut  le  1 1  Novembre  i^ij  ,  âge  de  foixante-quatorze  ans.  On  luF 
a  fait  diverfes  Epitaphes ,  mais  on  ne  pouvoir  lui  en  faire  qui  lui  convîtie' 
mieux  que  celle-ci  :  ... 

Cy  gfft  Mornty  ,cet  komme  babik , 
Mort  à  foixante  Se  qnatocte  ans. 
Il  en  dcToic  vivre  dix  mille  « 
N'^anc  pas  mort  en  mil  Sx  cens. 

Cela  veut  dire  qu'il  n'y  a  pas  de  vie  ,  pour  longue  qu'elle  fût ,  4  laquelle  il 
ne  pût  efpèrer  aatceindre  ,  n'étant  pas  mort  de  honte  après  la  difpure  avec 
TEvêque  cTEvreux  ,  le  4  Mai  1  ^00  a  Fontainebleau.  (  Voyez  fur  ce  juge- 
ment févère  de  M,  de  la  Monnoye  ce  qui  a  été  dit  de  cette  difpuce  au  mot 
Jaques  Davi  du  Perron  ,  Cardinal  )• .  .  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

Sa  femme  augmenta  de  plus  de  moitié  lHiiloire  imprimée  de  la  vie  de 
ibn  mari ,  ou  fes  Mémoires ,  qui  fout  très-curieux  ,  pour  ce  qui  s'eft  pafli 
depuis  1572  jufqu'àfa  mo4t.  Voy.  le  Mercure  François  ,  Tara.  II ,  VI  ,  VII^ 
&c  VIII.  Il  mourut  en  fon  Château  de  la  Foreft  en  Poitou ,  où  il  fe  retira  9 
après  que  Louis  XIII  lui  eût  ôté  ,  en  i(>  1 1 ,  le  gouvernement  de  Sanmur.  Il  a 
toujours  été  loué  pour  fa  douceur.  U  eft  dit  dans  le  Hueeiana  j  pag.  117  « 
qu'i/  avait  plus  de  réputation  que  de  mérite.  (  M.  Falconet  }. 

^  Philippe  de  Mornay  a  publié  de  fon  vivant  beaucoup  de  petites  pièces  » 
qui  fe  trouvent  imprimées  parmi  les  Mémoires  de  la  Ligue  ^  Se  divers  Ovh 
vrages  de  controverfe ,  qui  firent  beaucoup  de  bruit  quand  ils  parurent. 
Perfonne  n'ignore  qu'on  le  nomraoit  le  Pape  des  Huguenots  j  tant  fon  mérite 
6c  fon  favoir  lui  avoient  donné  d'autorité  parmi  ceux  de  fa  fede.  Deux  de 
fes  plus  confîdérables  Ouvrages  font ,  le  Traité  de  l'Euchari/iie^  Se  VHifioirë 
de  la  Papauté  j  tous  deux  in-foL  Le  dernier  a  pour  titre ,  le  Myfière  d*inîr 
quitéj  ce  qui  dé(igne  affez  dans  quel  efprit  il  eft  écrit.  Ses  Mémoires  ne  pa* 
rurent  que  long  temps  après  fa  mort.  Us  furent  publiés  par  Jean  Daillé ,  en 
1(^24  &  1(^15 ,  en  1  vol.  qui  s'étendent- depuis  l'an  1572  jufqu'en  1599.  Onr 
en  publia  la  fuite  en  deux  autres  volumes,  en  1^51 ,  Se  cette  fuite  s'éteof^ 
doit  depuis  i^oa  jufqu'en  161  j.  On  fait  cas  de  ces  Mémoires^  qui  contiens 
nent  quantité  de  lettres  ,  de  dépèches ,  d'inftruâions  ,  de  difcours  concer-* 
nant  les  affaires  auxquelles  Mornay  eut  part.  U  eut  un  grand  crédit  auprès 
de  Henri  IV.  U  s'oppofa ,  tant  qu'il  lui  fur  poflible ,  â  fon  abjuration  i 
Se  quand  elle  fut  faite  ,  Mornay  fe  retira  de  la  Cour. 

PHILIPPES  OGIER.  Il  a  écrit  le  Catalogue  des  Eglifcs  & 
ruçs  de  Paris,  avec  la  dépcnfe  qui  fe  fait  chacun  jour  çn  ladite 
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Ville  &  Payxbûargs^  xvec  plufieurs  autres  petites  recherches 
curieufes^  &c.  le  tout  imprimé  à  Paris  il  y  a  plus  de  cinquante 
ans. 

PHILIPPES  DE  PARIS ,  ou  LE  PARISIEN,  ancien  Poëte 
François,  Tan  1260  ou  environ.  Il  a  écrit  quelques  Pocfies, 
non  encore  imprimées,  Claude  Fauchct  en  fon  Livre  des  Poètes 
François,. ne  le  nomme  que  PhiUppcs  Pa.  mais  j'ai  trouvé  par 
autre  endroit,  que  c'étoit  Philippes  de  Paris  \ 

'On ne  deyine  pas  aifémenc  les  noms  écries  à  moitié.  Faochec,  Chap.  58 
de  fes  Poètes ,  parle  d'un  Philippe  Pa  ,  qu*il  nomme  ainfi,  parce  au  il  ne  le 
trouvoir  pas  autrement  nommé  dans  fon  Manufcrit.  La  Croix  au  Maine 
dit ,  avoir  reconnu  >  par  un  endroit  qu'il  ne  fpéciiie  point ,  que  c'étoit  Philippe 
de  Paru  j  8c  veut  en  être  cru  fur  fa  parole ,  comme  s'il  ne  pouvoir  pas  y  avoir 
eu  jin  Philippe  Pa  j  puifque  les  noms  de.  Sa,  Se  d'O  font  célèbres ,  &  que  du 
'Verdier  produit  un  Philippe  de  Pas.  (  M.  di  la  Monnoye).        ^ 

.     PHILIPPES  DES  PORTES,  natif  de  la  ville  de  Chartres 
«n  Beaulfè ,  Abbé  des  Abbayes  de  Jofaphat  àc  de  Tyron  ,  au        I 
XMocèfe  de  Chartres ,  Chanoine  de  la  Sainte  Chapelle  à  Paris ^ 
J&Lc.  ^  Ledit  fkur  des  Portes  ^  s^o^ïi  en  fes  jeunes  a/is  addonné  à  la    ]    , 
«ipoëfîe  Françoife,  laquelle  étoit  comme  née  avec  lui,  &  s*eft 
tellemeûc  fait  renommer  pour  fèi  élégantes  &  agréables  corn* 
polirions ,  qu'il  a  emporté  le  prix  par  iur  tous  ceux  de  fon  temps 
€n  et  genre  d'écrire  :  foir  pour  la  douceur  de  fon  (lyle  &l  façon 
de  composer  très-agréables  à  tous,  ou  pour  avoir  fçu  imiter 
itant  heureusement  les  plus  renommés  Poètes  Grecs  &  Latins^ 
4€  encore  les  Modernes,  Italiens,  &  d'autre  Nation,  que  tous 
^'une  voix  lui  ont  donné  la  gloire,  par  delTus  \^s  autres  :  ou 
pour  le  movas  les  féconds  rangs,  après  ceux  qui  étoient  les  plus 
i^ftimés.  L*on  a  recueilli  un  jufle  volume  de  tous  Çts  poèmes 
^raoçois ,  lequel  a  été -imprimé  à  Paris  chez  Mamert  Pm^on  & 
autres,  par  plus  de  vingt  diverfes  fois,  tant  (cî^  Œuvres  ont  été       ^ 
|)ien  reçues  de  toutes  fortes  d'hommes ,  &  fur  toutes  chofès  careA        / 
ies  &  chéris  par  les  Rois  de  France  £ts  maîtres,  Charles  IX  & 
jBenry  III^  c|iai  Pont  tant  aimé  qu'il  n'a  jamais  été  éconduit  ou 
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refufé  de  quelque  chofe  qu^il  leur  ait  demandée,  tant  il  leur  a 
fçu  plaire  9  par  fts  façons  &  aâions  louables.  Mais  à  fin  de  dire 
librement ,  ce  que  j'ai  connu  en  ce  Seigneur  Philippes  des  Portes, 
je  ne  craindrai  point  à  difcourir  en  bref  de  la  profcflion  qu'il 
fait  maintenant ,  toute  différente  de  fa  première  étude  ou  vaca- 
tion. Car  voyant  qu'il  poffédoit  des  biens  en  TEglife ,  il  a  voulu 
s'addonner  du  tout  à  la  Sainte  Théologie,  pour  s'acquitter  de 
fa  charge,  envers  Dieu  &  les  hommes,  &  pour  empêcher  que 
ceux  qui  feroient  jaloux  de  fon  bonheur,  ne  mîflent  en  avant, 
que  cela  lui  fût  mal  féant ,  de  pofïeder  des  bénéfices.  Donc  pour 
ce  faire  il  a  tellement  embraffé  (depuis  quelques  années)  la 
Théologie ,  &  Saintes  Lettres ,  qu'il  eft  aujourd'hui  eftimé  l'un 
des  plus  promus  en  cette  faculté ,  qu'autre  qui  s'y  foit  adonné 
.  y   depuis  long- temps  en  ça  :  ce  que  je  crois  tant  par  expérience, 
^     que  par  le  fidèle  rapport  de  ceux  qui  me  l'ont  confirmé ,  comme 
fçavants  &  experts  en  cela,  &  en  devifant  (ans  (laterie.  Davan- 
tage il  a  tellement  en  recommandation  les  Lettres  Grecques ,  8c 
I   la  Philofophie,  que  pour  en  communiquer  &  apprendre  des  plus 
/  fçavants,  il  a  d'ordinaire  en  fa  maifon ,  des  plus  dodes  hommes 

de  ce  fièclë:  &;  fi  quelques-uns  penfent  que  ceci  foit  dit,  par 
trop  à  fon  avanùge,  je  les  prie  d'attendre  d'en  juger  lorfqu'ik 
en  auront  auflii  bonne  connoiffance ,  comme  j'en  peux  avoir, 
/     encore  que  je  n'aye  pas  eu  cet  heur ,  de  l'avoir  fréquenté  auffi 
(bjLivent,  &  avec  telle  familiarité  y  comme  je  l'cufle  bien  defiré 
fouventefbîs.  Je  ne  pcnfè  pas  avoir  écrit  ceci,  fans  qu'il  s'en 
/  trouve  quelques-uns  qui  ayent  opinion  de  moi,  que  je  le  fzffc 
l    '    partranfport  d'amitié,  ou  pour  efpgrer  en  fa  faveur,  mais  je 
prie  ceux  qui  auront  cette  opinion  de  moi,  de  croire  qu^en  tout 
'   cet  (Euvre,  je  n'ai  donné  louange  à  aucun ,  qui  ne  foit  vérita- 
ble, &  que* s'il  étoit  autrement,  cela  tomberoic  fur  moi,  & 
feroit  du  tout  à  ma  confufion  :  car  je  le  ferois  par  ignorance, 
ou  par'moqiierîe,  ou  bien  par  une  trop  grande  amitié,  en  leur 
endroit,  qui  font  trois  vices  lefquels  j'ai  fuis  entre  tous  autres 
ordinaires  aux  Ecrivains  d'Hifloirçs,  Et  4irai  bien  qu'en  ceci  f  M 
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imité  la  dcvife ,  attribuie  k  M,  de  Langey ,  Meflke  GMiHaiiinA         ^ 
du  Bellay  qui  étoit  telle  >  jdnii  de  tous  &  de  nul  Fiènnemi.^^^'OW 
revenir  à  parler  dudit  lîeur  3es  Portes,  il  a  écrit  en  profe  plu- 
(îeurs  très-dodes,  &  bien  faintes  prières  à  Dieu,  lefquelles  ne 
font  encore  imprimées,  non  plus  que  fcs  autres  (Euvres,  en 
Théologie ,  foit  touchant  la  Trinité  &  autres  teâux  fujets ,  pris 
des  Saints  Dodleurs  de  TEglife.  Il  florit  à  Paris  cette  année,  j  •>  8  4, 
âgé  d^environ  quarante  ans,  &  ne  ceflè  de  faire  toutes  fortes 
d'amis,  &  principalement  à  Tendroit  des  hommes  de  Lettres,        j^ 
afin  de  ne  dégénérer  du  naturel  qu'il  a  dès  fi^s  plus  tendres        ^ 
ans- 

*  Philippe  des  Portes  naquit  à  Chartres ,  en  1 5  48 ,  de  Philippe  des  Porte»  ^      1 
les  uns  difent  Drapier  j  les  autres  Bourgeois  de  cette  Ville  ,  Se  de  Marie       ' 
£deUne.  Etant  venu  à  Paris,  il  s'attacha  a  un  Evèque  ,  que  Ton  ne  nomme         ,.   . 
pas  ,  avec  lequel  il  alla  en  Italie  ,  où  il  apprit  parfaitement  Tltalien  ,  SC  '  *' 

s'appliqua  eniuite  à  traduire  les  Poètes.  De  retour  en  France  ,  il  s'adonna 
a  la  Pocfîe  Françoll'e ,  qu^il  débarrafla  de  cet  attirail  d'expreffions  Grecques,     |        /  ^ 
de  termes  ampoulés  ,  a  épitEetes  inîpropres,  détours  obfcurs  &  contraints ,    * 
que  Ronfardy  avoir  introauitsj  fa  Pocfie,  dit  Pâquier ,  ejl  douce  &  coulante* 
Elle  fe  lit  même  encore  avec  plaifir ,  tandis  que  les  vers  durs  ôc  Gothiques 
de  Rônfard  ne  font  plus  fupportables  :  "' 

Ce  Poëcç  orgueilleux ,  trébuché  de  fi  haut  « 
Rendit  plus  retenus  des  forces  &  Bcrtaut.  Boileav. 

Il  eft  certain  que  des  Portes. connut  mieux  le  génie  de  notre  langue  ,  ic  con-    7    *^ 

tribuaà  la  former.  Ses.  talens  ,  â  leur  aurore  ,  trouvèrent  de  puiiïàns  Pro-    ' 

tedeurs.  Le  Duc  d'Anjou  le  mena  avec  lui  en  Poloenie,  en  1 573;  il  en  revint 

Tannée  fuivante  avec  ce  Prince ,  qui  régna  fous  le  nom  de  Henri  III.  Il     /     i 

combla  des  Portes  de  biens,  lui  donna ,  en  1581^  T Abbaye  de  Tiron ,  au    ^ 

Diocèfe  de  Chartres ,  celle  de  Jofaphat  au  mèqie  Diocèfe  ,  en  1 5  89  ,  &  peu     ^     ^,r 

après  celle  de  Bonport ,  Ordre  de  Ciseaux  ,  au  Diocèfe  d'Evreux ,  près  du 

r    Pont  de  l'Arche  ,  ^  un  Canohicaç  à  la  Sainte  Chapelle  de  Paris.  Tous  ces 

, /l      bénéfices  lui  rapporcoient  alors  dix  mille  écus  de  rente.  Après  la  mort  funefte 

^  ]     du  Roi  Henri  111 ,  il  fe  retira  àfo'n  Abbaye  de  Bonport,  où  la  fréquentation     ,         ., 

^  de  l'Amiral  de  Viîlars ,  &  l'attachement  qu'il  prit  pour  lui,  le  rendit  Ligueur  ;      ;   y 

ce  qui  le  fit  nonofmer  dans  le  Caejffijicon  j  Poète  de  L'AA^iRAxTrtVCepeiiîant 

n  eut  dans  lajniie  les  bonnes  grâces^  de  Hç^jm  W.i  qui  l'ji*^^  Les  Pocfies 
—• *-.  •-  V  .   .        ..  "^     *     fin ,  &  ne 

eaux 
vécut 

La  Cr.  du  m.  Tome  IL  H  h 


i4*      P  H  I  PHI 

fans  fafte ,  fans  orgueil ,  avec  un  défîntéreflèmenc  marqué  6c  une  graocîft 
uaHaailUcé  d'élprîc  y  fur-tout  lorfqu'il  écoit  à  fon  Abbaye  de  Bonport  : 


/ 


Là  ,  franc  d'ambition ,  je  voy  couler  ma  vie , 
Sans.eayier  aucun  »  fins  qu'on  rae  porce  envie 3. 
Roi  de  tous  mes  defiis»  content  de  mon  parti, 
'  Je  ne  m*appafte  point  d'une  vaine  efpéraucc  , 

Fonune  ne  peut  rien  contre  mon  alTcurance  y 
Et  mon  repos  d'efprit  n'eft  jamais  diverti.. 

.  Il  mourut  dans  fon  Abbaye  de  Bonport ,  le  j  Odobre  1606 ,  âgé  de  loâxante 
I  f  ans  6c  cinq  mois  ,  ainfi  que  le  prouve  TEpitaphe  que  fit  mettre  fur  fon 
tombeau  fon  frère  Thibaut  des  Portes,  fieur  de  Beviltier,  grand  Audienciec 
de  France.  On  a  fait  plufieurs  Editions  des  Poëfies  de  Des  Portes.  La  première^ 
en  157}:,  i/2-4°.  à  Paris ,  Robert  Eftienne  j  2®.  x  579  ,  i/2-4®.  Paris,  Patifibuî, 
5^-  à  Anvers ,  en  1 5  9 1  j  4°.  à  Paris ,  1^00  ,  i/z-S**.  5  *.  à  Paris ,  1602 ,  i/z-8**^ 
è^.  à  Rouen,  i(>ir  ,  in-i^.  —  Voy.  les  Mém.  de  Nîceroii,  Tom.  XXV > 
pag.  507,  &  la  BibL  Franc,  de  M.  TAbbé  Goujet,  Tom.  XIV,  pag.  (^5. 

.  Les  recueils  de  M.  Falconet  nous  foiurniflenr  quelques  Anecdotes  fur  la 
vie  de  Des  Portes  ,  que  nous  allons  rapporter.  «  IL  écoit  gentil,  agréable» 
«furnommé/tf  Mignard  y  pztce  quil  s'écpit  formé  fur  les  Italiens ,  gouvei- 
»  noit  le  c3orps  &  Tefpric  de  la  Duchefle  de  Retz  ,  Claudâ-Catherinc  de  Cler-- 
»  mont  y  mère  de  l'Archevcque  de  Paris ,  étoit  bon  négociateur  ,  &  contribua 
»  beaucoup  à  faire  rentrer  la  Province  de  Normandie  fous  Tobéiflance  de* 
»  Henri  IV  y  qui  aimoit  à  le  voir  ,  &  voulut  lui  donner  TArchevêché  de- 
n  Bordeaux,  qu'il  refufa  ,  difant  qu'il  n'étoit  pas  d'une  vie  aflez  exemplaire  \. 
»  il  aimoit  beaucoup fes  àifes  j  il  ne  voulut  être  ni  Prêtre ,  ni  marié,  ae  peur 
>»  qu'étant  l'un ,  il  ne  lui  prît  envie  d'être  l'autre.  Il  eut  d'une  fille  de  Village  y 
^  j\  »  qu'il  tenoit  renfermée  cnez  lui ,  un  bâtard  ,  nommé  Philippin  ,  qui  devint 
^   29  fou  y  on  le  difoit  enfant  du  laquais  qui  portoit  à  manger  à  la  fille^  on  en  ai 

/»  dit  de  même  des  autres  enfans,  ou'il  croyoit  avoir  eus  des  femmes  qu'ilavoit 
s»  entretenues.  Ronfard  eftimoit  des  Portes  le  premier  Pocte  de  fon  temps  »»• 
11  ordonna  de  chriiWfaprHTTlîîoTrt 

ce  qui  donna  occafion  de  dire ,  qu'il  ne  croyoit  pas  pUis  au  Purgatoire  ,  que 
M.  de  Beaune  ,  Archevêque  de  Bourges ,  qui  n'avdic  point  ordonné  de  fer- 
vice  pour  le  remède  de  fon  ame.  Voy.  le  Journal  d* Henri  IV^  1 606 ,  Tom.  III  > 
p.  291,  &  les  Lettres  de  Patin ,  Tom.  II ,  Let.  192. On  )kti3iT\s\ePerromana  y 
Article  de  Ronsard,  qu'i/  étoit  plus  Javant  qu^komme  de  France  &  de  U 
Chrétienté.  Il  avoit  une  Bibliothèque  nombreufe  6c  bâen  choifie ,  toujours, 
ouverte  aux  gens  de  lettres ,  auxquels  il  prèipit  volontiers  des  Livres» 

PHILIPPE  DU  PRAT  %  Damoifelle  Parifienne  ,  fœur  aînée 
d'Arme  duPrat  ^^  (de  laquelle.nûus  avons  faic  mention  d-defrus) 
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cnfemble  de  Madame  Anne  Seguier  leur  mère.  Dame  de  la 
Vergne ,  femme  en  premières  noces ,  de  Médire  François  du 
Prac^  Baron  de  Thiert  :  duquel  mariage  font  i/Hies  ladite  Philippe 
&  Anne,  toutes  deux  ne  dégénèrent  en  rien  du  fçavoir  de  leur 
mère ,  car  elles  font  tellement  ornées  d'une  rare  Littérature,  & 
ont Tefprit  fi  clair-voyant ,  (fans  que  je  faflè  ici  mention  de  la 
connoiÂknce  qu'elles  ont  en  la  poëfie  &  art  oratoire ,  jufques  à 
là  que  d'écrire  &  parler  en  Latin)  que  c'efl  chofe  bien  digne  de 
recommandation ,  &  qui  mérite  que  leur  nom  s-'étende  auflî  loin, 
comme  je  m'afïïire  que  leurs  écrits  &  doâes  comportions  leur 
acquerront  de  renommée.  Elles  n'ont  encore  fait  imprimer  leurs 
compofitions,  foie  en  profeou  envers,  mais  j'ai  opinion  qu'elles 
porteront  tant  de  faveur  à  nos  François ,  que  de  les  leur  com« 
muniquer ,  &  les  en  faire  participans.  Elles  floriffoient  à  Paris 
cette  année  i584, 

*  Philippe  du  Prat ,  &  fa  fœur  Anne  du  Prat ,  éroient  arrières-perires-fillej' 
^u  Chancelier  Antoine  du  Prat ,  &  filles  de  François  du  Prat,  qui  a  formé  la 
branche  des  barons  de  Thkrs  j  &  non  pas  de  Thiert  j  comme  Técrit  La 
Croix  du  Maine.  Elles  furent  toutes  deux  mariées.  Celle  donc  il  s'agit  dans 
cet  Article  étoit  Taînée.  Elle  époufa  le  Baron  de  Conac  en  Limou(in.  Anne 
Seguier  ^  leur  mère  »  fe  maria  a  Hugues  de  la  Vergne.  Son  premier  mari  étoit 
mort  en  1 58}  ,  &  La  Croix  du  Maine,  qui  écrivoit  en  1 5Â4  ,  la  nomme 
Dame  de  la  Vergue  \  ainfi  ce  fut  vers  le  commencement  de  Tan  1 5  84  qu'elle 
fe  remaria  :  ce  que  j'obferve  j  parce  que  la  date  de  fon  fécond  mariage  n'eft 
point  marquée  dans  XWtfioire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne^  Tom.  VI  > 
pag-  457. 

PHILIPPES  DE  QUIERLAVEINE,  fils  aîné  du  fieur  de 
laCornuere  &  des  Patiz,  Gentilhomme  du  Maine,  &c.  II  a 
écrit  trente-fix  Sonnets  fur  TAdieu  ou  congé  qu'il  prend  de 
Damoifdle  Lucrèce  le  Gras,  fille  aînée  du  ficur  de  la  Frefnaye 
Mefcrin,  fa  maîtrefle,  &c.  lefquels  ont  été  imprimés  au  Mans 
par  Marin  Chalumeau  Tan  1579.  Il  florit  au  Maine  cette  année 
1584. 

PHE.IPPES  TARON,  Sieur  de  la  Groye  au  Maine,  & 
natif  dudit  lieu.  Avocat  au  Siège  Préiidial  du  Mans,  fai  ci- 
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devant  fait  mention  de  M.  Tean  Aubcrt,  fieur  de  la  Moreliere, 
&  ai  dit  que  c'étoit  l'un  des  plus  renommés  de  tout  le  Mans  ^ 
voire  du  Maine  ,  &  des  lieux  d'alentour,  tant  pour  la  Jurifpru- 
dence,  que  pour  les  Confukations  qu'il  fait  chacun  jour  :  mais 
fî  ayant  loué  ce  Seigneur  Aubert  je  ne  faifois  au  (fi  par  même 
moyen  un  récit  des  louanges  dues  à  ce  Seigneur  de  la  Groye , 
pour  les  femblables  parties  &  vertus  recommandables,  qui  font 
tellement  égales  en  ces  deux  perfonnages,  qu'a  peine  j'en  pourrois  . 
donner  mon  jugement ,  fans  encourir  trop  de  hazard  à  l'endroit 
de  ceux  qui  font  connoiflants  les  fufdits.  Je  dirai  que  fi  l'un  d'eux 
mérite  une  infinité  de  louanges  pour  fa  dodrine  &  érudition, 
que  l'autre  n'en  doit  avoir  moins  ,  tant  pour  les  affaires  ou  il  a 
été  employé,  foit  aux  Etats  à  Orléans  &,  à  Blois,  &  autres 
endroits,  efquelsil  s'eft  montré  tellement  vertueux,  qu^il  n'a 
point  tant  craint  fes  Majeftés  ,  qu'il  n'ayt  prononcé  librement 
ce  qu'il  voyoit  devoir  être  obfervé  pour  bien  régir  &  policer 
un  Royaume.  Il  n'a  encore  mis  aucunes  de  fes  (Euvres  en  lumière, 
mais  s'il  veut  tant  porter  de  fùveur  à  ceux  de  fbn  pays .  que  de 
les  faire  participans  de  (es  do6tes  Commentaires  &  annotations 
fur  les  Coutumes  du  Maine ,  certes  il  fe  rendra  de  plus  en  plus 
digne  d'immortalité;  &  de  ma  part  je  fouhaite  qu'il  le  faflè^ 
cnfemble  quM  ne  fe  montre  avare  de  ce  beau  Recueil  d'Arrêts, 
&  des  Confukations  qu'il  a  recueillies  depuis  cinquante  ans  , 
ou  environ  ,  qu'il  a  fait  profeflîon  de,  la  Jurifprudence.  II 
âorit  au  Mans  cette  année  1 5  84,  âgé  de  plus  de  foixante  &  dix 
ans. 

PHILIPPES  DE  VICTRAYSEvêquedeMcauxprèsParis, 
ancien  Poëte  François.  Il  a  écrit  quelques  poëfics  en  notre  langue, 
lefquellesne  font  pas  imprimées.  Nicolas  de  Ckmangis^  en  a 
traduit  quelques-unes  en  Latin.  Ledit  Evéque  flotiffoit  il  y  a 
plus  de  cent  ans  *. 

'  Il  falloit  plutôt  dire  de  Vitri.  Cet  Evêqiie  mourut  le  10  Juin  i  Jî  i  *, 
^  floriffoitpar  confcquent  cent  cinquante  ans  plutôt  qull  n'eft  dit  ici.  Se% 
Vers  François  ^  au  nombre  de  tceiKe-deUx ,  fuivis  de  la  Traduâion  qu'ea  a 


3' 


PIE  PJtE      Ms 

faite  en  vers  Latins  Nicolas  de  Ciémangis  ,  ont  été  imprhnés  i  la  fin  de 
l'Edition  in-iS^  que  Jean  de  Tournes  le  fils  donna  Tan  1 591  en  Efpagnol , 
en  François  &  en  Italien  du  Livre  que  Guévare  a  intitulé  ,  £1  menos  precio 
de  cortey  alabanca  de  aldca.  Ces  vers,  appelés  vulgairement  Us  dits  de  Franc 
Goneier,  du  nom  de  Gontier^  Villageois  que  le  Pocte  introduit ,  tendoient 
i  faire  voir  aue  la  vie  ruftique  de  ce  Gantier  Se  d'Hélène  ,  fa  femme  ,  étoir 
préférable  à  la  vie  de  la  Cour.  Pierre  d'Ailly  ,  au  commencement  du  ficelé 
liiivant ,  oppofa  aux  dits  de  Franc  Gontier  une  Defcription  de  la  vie  pom- 
peufe  ,  mais  inquiète  &  chagrine  d'un  grand  Seigneur ,  en  pareil  nombre 
de  vers  François ,  qu'on  appela  les  Contredits  de  Franc  Gontier  j  &  que  Ni- 
colas de  Clemangis  mit  auili  en  vers  Latins  ;  le  tout  imprimé  dans  Tendroit 
ci-defTus  marqué*  Ces  Dits  &  Contredits  étant  fort  en  vogue  du  temps  de 
Villon ,  lui  donnèrent  lieu  de  faire  d'autres  Contredits  dits  de  Franc  Gontier, 
u'on  peut  voir  dans  fes  Pocfies,  avec  l'Argument  que  Marot  y  a  mis,  où 
a  dit  que  ces  pièces  ne  furent  faites  du  temps  de  Villon ,  que  parce  que 
c*eft  alors  principalement  qu'elles  eurent  cours.  On  dit  que  Philippe  de 
Vitri ,  à  rinftance  de  Charles  V,  &  de  Jeanne  de  Bourbon ,  femme  de  ce 
'Roi  ',  mit  en  vers  François  les  Métamorphofes  d'Ovide  y  &  que  le  Manufcrit 
%^tn  voit  à  la  Bibliothèque  de  S.  Viélor  à  Paris.(  M.  de  la  Monnoye  )• 

*  M.  de  la  Monnoye  s'eft  trompé.  Il  a  pris  l'année  où  Vitry  fut  fait  Eve- 

Sue  de  Meaux  pour  Tannée  de  fa  mort.  Il  parvint  au  Siège  Epifcopal  de  cette 
glife  en  1 5  5 1  ,  &  mourut  le  9  Juin  1 5(^1 .  (Voy.  le  Gall.  Chrift.  Tom.  VIII , 
Col.  16^6).  Il  étoit  grand  Mufîcien  ,  &  c'eft  à  lui  que  fut  écrite  la  trente- 
troifîème  des  Lettres  Familières  de  Pétrarque^  adrelTée  jiu  Muficien  Philippe 
de  Fitry. 

PIERRE  D'AILLY,  Dodeur  en  Théologie,  &  Chancelier 
de  rUniverfité  de  Paris  >  dit  en  Latin  dt  AlliacOy  qui  eft  une 
très-noble  &  très-ancienne  maifon  en  Picardie,  auquel  nom  dt 
.i4//fûca  plufieurs  fe  font  trompés,  Tayant  traduit  en  François 
SAlliac  au  lieu  d^Ailly^  qui  efl;  fa  vraie  appellation.  Cetui-ci 
étoit  natif  de  la  ville  de  Compiegne  en  Picardie.  Il  fut  Evêque 
de  Cambray,  &  enfin  Cardinal  &  Légat,  fous  le  Pape  Jearf  XXIII, 
ce  qu^il  obtint  pour  fa  grande  doârine  &  érudition,  &  princi- 
palement en  la  Théologie ,  en  laquelle  faculté,  il  étoit  le  plus 
renommé  Doéleur  de  fon  temps.  II  fut  Précepteur  de  Jean  de 
Gerfon ,  duquel  nous  avons  parlé  ci-devant  *.  Il  a  écrit  en 
François,  un  Livre  intitulé  les  fept  degrés  de  TEchelIe  de  Péni- 
tence, figurés  &  expofés  fur  les  fept  Pfalmes  Pénitcntiels,  impri- 
mé à  Paris  '.  II  a  écrit  plufieurs  vers  François  en  rithme  ufîtéc 
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de  fon  temps,  lefqucis  ont  été  mis  en  vers  Latins,  par  Nicolas 
de  Clcmangis.  Ten  ai  vu  quelques-uns  imprimés,  il  y  a  plus  de 
cent  ans,  quant  à  fts  compofitions  Latines,  lefquelles  font  en 
grand  nombre,  nous  en  ferons  mention  autre  part*  Il  mourut 
en  France  Tan  i^i^y. 

*  Pierre  d'Ailly  fut  un  dé  ces  hommes ,  oui  doivent  leur  célébrité  8c  leur 
fortune  à  leur  mérite ,  &  aux  circonftances  heureufes  où  ils  fe  trouvent.  U 
naquit  à  Compiègne  de  parens  pauvres  &c  inconnus  en  1)50.  U  entra  ,  en 
1)71,  Bourfier  au  Collège  de  Navarre,  parmi  les  Etudians  en  Théologie.  En 
1 3  80  il  fut  reçu  Doâeur  ,  eut  un  Canonicat  de  Noyon  ;  &  quatre  ans  après 
il  fut  Grand- Maître  de  ce  même  Collège.  Sa  réputation  étoit  déjà  brillante  : 
il  prêchoit  avec  fuccès  ;  il  foutint ,  en  1 3  87 ,  devant  l'Antipape  Clément  VII « 
que  la  France  reconnoiflbit ,  &c  qui  fiégeoit  à  Avienon  »  la  Sentence  pronon- 
cée par  rUniverfîté  de  Paris  ,  contre  un  Jacobin  Arrî^onois ,  qui  nioit  l'Im- 
maculée Conception.  Cette  aâion  d'éclat  lui  valut,  en  ^389  ,  la  place  de 


U  fe  diftingua  aux  Conciles  de  Pife  &  de  Confiance  ^  fut  fait  Cardinal  en 
141 1  ,  &  Tut  enfuite  employé  à  diverfes  légations.  Les  Regiflres  de  l'Eglife 
de  Cambrav  portent  qu'il  mourut  le  9  Odobre  141J  ,  étant  Légat  du  S. 
Siège  dans  la  oafle  Allemagne,  &  qu'au  mois  de  JuiUjc  fuivant ,  on  apporta 
fon  corps  à  Cambray  ,  où  il  fut  enterré  dans  TEglife  Cathédrale  ,  derrière 
le  grand  Autel.  Cette  date  paroît  la  plus  sure  de  toutes.  Quelle  différence 
entre  la  fortune  de  Gerfon ,  difciple  de  Pierre  d'Ailly ,  &  celle  de  fon  maî- 
tre 5  quoique  le  premier  eût  peut-être  plus  de  mérite ,  &  certainement  plus 
de  fcience  que  le  fécond  !  -—  Launoy,  Hiji.  du  Collège  de  Navarre  ^  pag.  i  34> 


l'appelle  Aquila  Francu  j  atque  aberrantium  à  veruate  mulleus  indefejfus.  Son 
entêtement  pour  l'Aftrologie  Judiciaire  eft  remarquable.  Bellarmin  ,  Lib. 
de  Scriptor.  Eccltjiaft.  Unum  ejl  in  quo  reprehenditur  hic  AuSor  ^  quod  videlicec 
fenjiffe  videatur  Chrijii  Nativicatem  prdnofci  potuijfe  ex  Genethliacis  olfcrva- 
tionibus  j  atque  ad  hoc  adduxerit  apparitionem  StelU  quA  apparuit  Magis. 
Voffîus  ,  Lib.  de  Scient.  Mathemat.  pag.  115,  obferve  que  P.  d'Ailly ,  dans 
fon  Livre ,  de  Concordiâ  HifioriA  &  AJlrologiA  divinatricis  y  a  foutenu  que  le 
déluge  de  Noé ,  la  naiflance  de  Jefus-Chrift ,  les  Miracles  &  les  Prodiges 
ont  pu  être  devinés  &  prédits  par  T  Aftrplogie  ,  &  qu'il  rapporte  les  naiflan- 
ces  ,  cbangemens  &  ruines  des  Républiques  &  des  Religions  aux  conjonc- 
tions des  hautes  Planètes. —  Une  telle  dodtrine  ,  foutenue  avec  érudition, 
8c  une  certaine  éloquence ,  dans  un  temps  où  les  ténèbres  de  Tignorânce 
étaient  encore  bien  épaiffes  ,  a  peut-être  contribué ,  plus  qu*on  ne  penfe, 
à  la  fortune  de  Pierre  d'Ailly.  —  Il  préfidoit  a  la  Seflîon  du  Concile  de 
'Confiance^  où  Jçan  Hus  fut  Condamné  au  feu:  il  l'exhorta  beaucoup  aie 
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foumetcre  &  à  fe  récraâer ,  ayant  de    prononcer  i' Arrêt  de  condamna- 
tion ,  mais  le  Novateur  ne  fe  rendit  pas ,  &  fut  brûlé. 

«  Voyez ,  au  mot  Antoine  Belard  ,  la  correftion  de  Terreur  de  La 
Croix  du  Maine ,  touchant  le  Livre  des  Sept  Degrés  de  l'Echelle  de 
Pénitence  j  qu'il  a  cru  que  Pierre,  d'Ailly  avoit  écrit  en  François  ,  & 
remarquez  une  autre  erreur ,  touchant  ce  qu'il  dit ,  que  **  ce  Cardinal  a 
»  compofé  plufieurs  vers  François  ,  mis  en  vers  Latins  par  Nicolas  de  Clc- 
j>  mangis  » ,  parce  que ,  quand  il  feroit  vrai  que  le  Cardinal  auroit  fait  plu- 
fieurs  vers  François  ,  de  quoi  Ton  peut  fort  bien  douter  ,  il  feroit  toujours 
faux  que  Clémangis  les  eut  tous  traduits  en  vers  Latins ,  puifque  les  Contre^ 
dits  de  Franc  Gontier  j  qui  font  les  feuls  qu'il  a  traduits,  n'excèdent  pas  le 
nombre  de  trente-deux  vers  ,  comme  nous  l'avons  obfervé  ci-deflus  >au  mot 

PhIUPPESDE   VicTRAY.  (M*  DE  LA  MoNNOYE), 

PIERRE  AIRAULT ,  Angevin,  dit  ^rodius ,  Lieutenant 
Général  Criminel  au  Siège  Préfidial  >  &  SénéchaufTéc  d^Anjou , 
Maître  des  Requêtes  de  THôtel  de  M-  le  Duc  d'Anjou ,  frère 
du  Roi ,  &c.  Cette  famille  des  Airaults  en  Anjou ,  a  été  très- 
renommée  de  tout  temps  ^  &  encore  de  fraiche  mémoire  nous  en 
avons  eu  en  France  pour  Garde  -  Seaux  ,  Meifire  François 
Errault  de  Chemens  ,  (ieur  dudit  lieu  en  Anjou  :  &  encore 
a  produit  plufieurs  dodes  hommes  ,  qui  ont  fait  profit  à 
la  République  ^  tant  par  les  Lettres  que  par  les  armes»  Le 
fufdit  Pierre  Airault  ,  a  écrit  en  François  ,  un  Traité  de 
Tordre  &  Inftruâion  Judiciaire ,  dont  les  anciens  Grecs  & 
Romains  ontufé,  en  accufations  publiques,  conféré  à  Tufage 
de  notre  France ,  imprimé  à  Paris  Tan  i  $76 ,  w-8^.  &  contient 
12  feuilles.  La  Pratique  en  Droit,  imprimée  à  Paris  l'an  1 57(5  ; 
Recueil  de  vingt-un  Plaidoyers,  faites  en  la  Cour  de  Parlement 
à  Paris ,  avec  les  Arrêts  fur  ce  intervenus ,  imprimés  à  Paris  chez 
Martin  le  Jeune ,  Tan  i  $68;  Harangue  faite  à  Monfeigrieur  Je 
Duc  d^Anjou  ,  frère  du  Roi ,  &c.  à  fon  arrivée  en  fa  ville  d'A»- 
gers,  depuis  fon  Apennàge ,  qui  fiit  le  7  de  Janvier  Tan  1570  , 
imprimée  à  Angers  chez  René  Piquenot,  audit  an  1570.  Il  a 
écrit  pluCeurs  autres  Livres,  defqucls  je  n*ai  pas  connoiffànce*: 
II  florit  à  Angers  cette  année  1 584  '. 

'  U  mourut  à  Angers^  Un  Juillet  x^ox  >  âgé  4^  ipiiame-cinq  sau«  GiUe^ 
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Ménage  >  dont  il  écoit  Ayeul  maternel ,  en  a  écrit  la  vie  en  Latin ,  Ôc  l'a 
illiiftree  en  François  de  remarques  favantes  Se  curieufes ,  1/2-4^.  à  Paris  » 
1^75  ,  lefquelies  appuyent  celles  de  La  Croix  du  Maine,  touchant  la  pa- 
renté des  Ayraults  &  des  Erraults.  (  Sa  famille  fubfifte  encore  à  Angers  ,  oà 
elle  poflede  la  même  charge  ).  — Voy.  les  Mcm.  de  Niceron,Tom.  XVII, 
pag.  317.  (M.  DE  i,A  Monnoye), 

PIERRE  AMADIS,  dit  Amadeus  et  Amadisius,  natif 
du  Diocèfed'Auch  en  Gafçongne  ,  &  Chanoine  audit  lieu. 
Poète  Latin  &  François.  Il  a  écrit  plufieurs  Poëmes  ï'rançois, 
contenant  plufieurs  Sonnets ,  avec  les  anagrammes  ou  noms  re- 
tournés, de  plufieurs  illuftres  hommes  &  dames,  Icfquels  il  me 
fit  voir  à  Paris  Tan  1 583  ,  ils  ne  font  encore  imprimés'.  Il  florît 
en  fon  pays  de  Gafçongne  cette  année  1^84,  âgé  d'environ 
cinquante  ans. 

PIERRE  AM Y ,  dit  Amius  ,  Sieur  du  Pont ,  natif  de  la  ville 
du  Mans,  Confeiller  du  Roi  au  fiège  Préfidial  &  SénéchauflTée 
du  Maine,  très-dode  &  très-excellent  Poëte  Latin  Ml  n'a  encore 
fait  imprimer  (es  Poëmes  Latins,  non  plus  que  fès  autres  com- 
pofitions  Françoifes.  Il  florit  au  Mans  cette  année  1 584. 

*  II  eft  différent  de  ce  Pierre  Amy,  Confrère  de  Rabelais,  au  Couvent  des 
Cordeliers  de  Tontenay-le-Comte  ,  fc  qui ,  de  même  que  Rabelais ,  fe  dc- 
froqua.  Au-devant  de  Y  Apologie  des  Femmes  j  écrite  en  Latin  par  Amauri 
Bouchard,  Préfident  au  Prehdial  de  Saintes,  &  depuis  Maître  des  Requêtes, 
il  y  a  une  Epître  de  ce  Pierre  Amy  à  André  Tiraqueau  ,  de  laquelle  le 
deflus  eft  tel  :  Petms  Amicus  y  Sodalis  Francifcanus  Andrew  Tiraquello  fuo. 
Le  Livre  de  Bouchard  fut  achevé  d'imprimerie  19 Janvier  1511,  fuivant 
l'ancien  Calendrier  ,  chez  Badiu^ ,  in  4*.  L'Auteur  ,  feuillet  9 ,  v°.  y  parle 
AÎnfi  de  ce  Cordelier  :  Judicet  Sodalis  ille  Francifci ,  qui,  quod  cji  j  id  verè  & 
amicus  j  &.nojier  efl.  Il  dit  Nojler  ,  parce  qu'il  adrefle  la  parole  à  Tiraqueau. 
Ceci, par  occafion  ^foit  dit  pour  illuftrer  ce  qu'on  trouve  dans  Rabelais , 
-Chap.  10  du  Liv.  III  ,  touchant  c^Pierrb  Amy  ,  connu  d'ailleurs  par  les 
ÏJpîtres  de  Budé,  (  M.  m  tA  Monnoye  ). 

-  ^  PIERRE  ANDRÉ ,  natif  du  Dorât,  Chirurgien  à  Poiaiers, 
riEtn  I  ^63.  Il  a  écrit  un  Traité  de  la  préparation  de  TAntimoine, 
&  les  vertus  &  propriétés  d^icelui ,  enfèmble  un  Traité  de  la 
JDylTenterie,  &  de  fes  remèdes,  imprimés  à  Poiétiers  Tan  1^63. 

PIERRE 
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PIERRE,  ou  PERRIN  D'ANGECOUR  %  Gentilhomme 
Champenois,  ancien  Poëte  François.  Il  a  écrie  plufieurs  Poëfies 
non  encore  imprimées.  Il  fioriflbit  en  Tan  1220  ou  environ* 

*  Son  nom  étoit  d'ângecous.  Voy.  Fauchbt  ,  Chap.  ij, 

PIERRE  L'ANGLOIS,  Ecuyer,  Sieur  de  Belestat.  Il  a 
écrit  un  Difcours  des  Hiéroglyphes,  ou  Sculptures  facrées  des 
.égyptiens,  enfemble  des  Emblèmes,  Devifcs,  &  Armoiries: 
&  outre  cela  cinquante-quatre  Tableaux  Hiéroglyphiques,  pour 
exprimer  toutes  conceptions,  à  la  façon  des  ^Egyptiens,  le  tout 
imprimé  à  Paris,  chez  Abel  TAngelier  Tan  1583 ,  m-4^.  con- 
tenant 30  feuilles.  Il  florit  à  Lodun  en  Poiâou,  cette  année 
1583.  Nous  ferons  mention  de  lui  ci-après,  quand  nous  parlerons 
de  Pierre  Marin  Blondel  Lodunois ,  &c. 

PIERRE  D'ANTON,  Abbé  d'Angle,  Voy.  Jean  d'An- 
-THON ,  (  Tom.  L  pag.  484  de  cette  nouvelle  Edition  ). 

PIERRE  D'AUVERGNE,  furnommé  le  Vieil  ,  natif  de 
Clermont  en  Auvergne,  très-ancien  Poëfce  François.  U  a  écrit 
plu  (leurs  Poëmes  &  entre  autres  un  qui  eft  à  la  louange  des 
Poëtcs  Provençaux  de  fon  temps.  Il  a  écrit  une  Satyre  contre 
les  Siciliens ,  touchant  le  mafTacre  qu'ils  firent  des  François  qui 
étoîent  à  Naples  pour  Charles  I  du  nom.  Chanfons  rpirituelles^ 
Chanfon  à  la  louange  de  Clarette  des  Baux,  Damoifelle  Proven* 
cale ,  &c.  Le  Contrat  du  corps  &  de  l'ame.  Il  mourut  à  Cler* 
mont  en  Auvergne  Tan  1 280  ou  envjron.  Dante,  Poëte  Florentin, 
fait  mentionde  lui  en  fon  Livre  de  la  vulgaire  éloquence,  &c  *. 

*  Jean  de  Notre-Dame  en  parle  amplement,  Chap.  49. 

PIERRE  AVRIL ,  Poëte  François  aflcz  ancien.  II  a  écrit  quel- 
ques Chants  Royaux  en  Thonneur  de  la  glorieufe  Vierge  Marie. 

PIERRE  BALTHAZAR,  appelle  en  Langue  Flamande 

Baltens  ,  natif  du  pays  de  Brabant,  Citoyen  d^ Anvers  en  l'an 

1578,  homme  fort  ingénieux  &  d'un  efprit  émerveillable,  fort 

bon  peintre  &  graveur,  excellent  pour  l'écriture  &  grand  recher* 

La  C&.  du  m.  TonuL  l  i 
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theur  de  Tantiquité.  Il  a  écrit  en  François  les  Généalogies ,  & 
anciennes  defcentes  des  Foreftiers  &  Comtes  de  Flandres,  avec 
une  brefve  Defcription  de  leurs  vies  &  geftes ,  imprimées  à 
Anvers  par  André  Bax ,  iti-fol  Tan  i  ^80 ,  contenant  32  feuilles 
le  tout  avec  des  protraiéls  defdits  Comtes  de  Flandres  tiré$ 
après  le  naturel  fur  taille  douce-  Armoiries  &  devifes  des  Che- 
valiers de  la  Toifon  d'or,  lequel  (Euvre  il  a  entre  les  mains,  il 
n'eft  encore  en  lumière-  Il  floriffoit  à  Anvers  Tan  1 580» 

PIERRE  LE  BAULD,  Prêtre,  Chantre  &  Chanoine  eit 
FEglife  Collégiale  de  Notre-Dame  à  Laval ,  Orateur  &  Hifto^ 
riographe  de  Madame  Jeanne  de  Laval,  Roine  de  Hierufalem^ 
&c.  Il  a  écrit  THifloire  de  la  noble  &  ancienne  maifbn  de  Laval 
au  Maine ,  fleurs  de  Vidray  en  Bretagne ,  laquelle  s^appelle 
autrement  La  Chronique  de  VlSray  ,  &c.  contenant  les  faits  & 
gefles,  enfemble  les  conquêtes  des  Seigneurs  de  Laval,  Comtes 
de  Vidray,  depuis  leur  première  origine  ,jufqucs  en  Pan  de  falut 
1485.  Ce  Livre  n'cfl:  encore  en  lumière ,  nous  Tavons  par  devers 
nous  écrit  à  la  main.  Il  a  davantage  écrit  un  Dilcours  de  rorl- 
gine&  antiquité  de  ladite  ville  de  Laval,  lequet  nous  avons 
«u(&  écrit  à  la  main.  Il  âoriffoit  en  l'an  de  falut  1 538  ^. 

♦  Voy.  ta  Biblioth.  ffiftor.  du  R  le  Long,  n*^.  148^1  &  14900 ,  anc.  Edit. 

PIERRE BELLIER^Doâeur  es  Droits ,  ConfeiUer  du  Roi 
au  Châtelet  de  Paris ,  tomme  dode.  Il  a  traduit  de  Grec  en 
François  les  (Euvres  de  Philon  Juif,  imprimées  à  Paris  chez^ 
Nicolas  Chefneau  Tan  i^j6,  in-foL  II  a  davantage  traduit  utt 
Difcours  dudit  Auteur  touchant  Kétat  &  devoir  du  Juge,  impri* 
mé  à  Paris  chez  Guillaume  Chaudière,  Tan  15^9.  Il  florit  àt 
Paris  cette  année  1 584* 

PIERRE  BELLOY ,  Toîofain ,  Confeifler  du  Roi*an  Siégé 
Préfidial  de  Toloiè,  homme  doâe  es  Langues,  &  très*fçavant 
lurifconfiil  ,  lequel  a  une  exaâe  connoiâfànce  des  Hiiloires 
âifites  &c  profanes  ,  comme  nous  dirons  ci  -  après.  Il  a  écrk 
une  DécUtratioQ  du  droit  de  légitime  fucceâion^  fur  k  Rjoyaume 
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de  Portugal,  appartenant  ï  laRoînc  mère  du  Roi  très-Chré- 
tien, imprimée  à  Anvers  &  à  Paris  Tan.  1582,  //z-S"^.  &  contient 
1 8  feuilles,  Panégyric  ou  Remontrance  pour  ks  Sénéchal,  Juges- 
Mage  &  Criminel,  Lieutenants ,  Confeillers ,  Avocats  &  Pro- 
cureurs du  Roi,  Juges  &  Magiftrats  en  la  SénéchaufTée ,  &c 
Siège  Préfidial  de  Tolofe,  contre  les  Notaires  &  Secrétaires  du 
Roi  de  ladite  ville,  &c,  imprimée  à  Paris  chez  Gervais  Mallot 
Tan  1582,  in-^^.  &  contient  9  feuilles.  Requête  verbale  pour 
les  fufdits  Seigneurs  &  Officiers  de  Tolofe ,  contenant  une  Apo- 
logie &  défenfe,  à  TavertifTèment  publié  au  nom  dcsDoâeurs 
Régents  de  PUniverfité  de  Tolofe ,  &c.  faite  en  jugement  le  i  $ 
de  Novembre  Tan  1^83,  par  ledit  fieur  Belloy  par  devant 
MefHeurs  les  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  THôtel  du 
Roi,  &c.  imprimée  à  Paris  Tan  1583,  w-8^.  &  contient  11 
feuilles.  Briève  explication  de  Tan  courant  1583,  félon  le 
Calendrier  Grégorian,  imprimée  à  Paris  Tan  1 583  chez  Henry 
le  Bé,  z/z-8^«  &  concient  8  feuilles.  Supputations  des  temps 
depuis  la  création  du  monde  jufques  en  Tan  de  falut  1582^ 
réparée  en  deux  colonnes  diverfes.  Elle  s^imprime  à  Paris  cette 
année  1^84.  Je  ferai  mention  de  Ces  écrits  Latins,  autre  part^ 
n'étant  ici  notre  intention  d'en  traiter ,  mais  feulement  de  fts 
écrits  François.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1584. 

*  Il  étoit  de  Montauban.  Henri  IV  le  fit  fan  Avocat-Général  au  Pârlemeat 
deTouloufe. 

PIERRE  BELON*,  du  Mans,  Doéleur  en  Médecine  en 
rUniverfité  de  Paris ,  aucuns  difent  qu^il  eft  natif  de  la  paroilïè 
d^Oy{ày  au  Maine,  &  les  autres  de  Foulletourte ,  mais  tant  y  a 
qu'il  eft  Manceau ,  &c.  Il  étoit  penfionnaire  du  Roi  Henry  II, 
&  avoit  deux  cens  écus  de  gages.  Il  a  beaucoup  &  long-temps 
voyagé  es  pays  ettranges ,  &  a  écrit  plufieurs  beaux  Livres  de 
fes  voyages  &  pérégrinations,  entre  lefquels  font  ceux-ci.  Les 
Obfervations  de  plufieurs  fingularités,  &  chofes  mémorables 
trouvées  en  Grèce,  Afie,  Judée,  -/Egypte,  Arabie  &  autres 
pays  eftranges,  rédigées  en  trois  Livres^  imprimées  à  Paris  chez 

liij 
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Gilles  Corrozct,  &  Guillaume  Cavclat  Tan  1^5^,  avec  les 
figures  d'hommes,  d'oifeaux ,  animaux  &  autres  femblablcs  cho- 
{es  dignes  de  mémoire;  THiftoire  des  Poiflbns,  traîant  de  leur 
nature  &  propriété,  avec  les  protraids  d'iceux,  imprimée  à 
Paris  chez  Robert  Eftienne  en  Latin  &  en  François  ;  de  la  nature 
àtis  Oyfeaux  de  toutes  fortes  ,  avec  leurs  protraids ,  imprimée 
à  Paris  chez  Cavelat;  les  Remontrances  fur  le  défaut  du  labour 
&  culture  des  plantes,  &  de  la  connoiffànce  d'icelles,  conte- 
nant la  manière  d'affranchir  &  apprivoifèr  les  arbres  fauvages^ 
&c.  imprimé  à  Paris  chez  Gilles  Corrozet  Tan  iS1*>  in-^^. 
contenant  12  feuilles.  Il  a  traduit  en  François  les  (Euvrcs  de 
Diofcoride,  traitant  des  fimples,  &  les  a  commentées  :  elles  ne 
font  encore  imprimées,  il  en  fait  mention  en  fon  Epître  mife 
au  devant  de  fcs  Obfèrvations,  dédiées  à  M.  le  Cardinal  de 
Tournon  fon  Mécène.  Il  avoit  projette  plufîeurs  autres  beaux 
defîèins,  mais  la  mort  violente  de  laquelle  il  finit  fa  vie,  Tem- 
pécha  de  les  exécuter  &  mettre  afin,  enfemble  plafieurs  beaux 
Livres,  d^aucuns  defquels  s'enfuit  le  titre;  THiftoire  des  Ser- 
pents ,  non  encore  imprimée  ^  de  laquelle  il  fait  mention  en  fo» 
Livre  de  rAgriculture,/o/.  i/^.pag.  6.  Il  a  traduit  le  Livre  des 
Plantes  de  Théophrafte,  Auteur  Grec,  non  encore  imprimé* 
L'Hiftoire  àts  étranges  poiflbns  marins,  avec  la  vraie  peinture 
&  Defcriptîon  du  Dauphin ,  &  de  plufîeurs  autres  de  fon  efpèce^ 
le  tout  divifé  en  deux  Livres ,  imprimés  à  Paris  paf  Regnauc 
Chaudière ,  Tan  i  ^  ^  i ,  fn-4^.  avec  les  protraiâs  &  figures  del^ 
dits  poiflbns.  Il  a  écrit  plufîeurs  autres  Mémoires  non  encore 
imprimés ,  defquelles  nous  avons  quelques  fragments  écrits  des 
fa  main.  Il  a  écrit  plufîeurs  Livres  en  Latin  dont  nous. ne  faifons 
pas  ici  mention.  Il  fut  tué  (non  loin  de  la  ville  de  Paris)  par  un 
£en  ennemi  Tan  15^4. 

*  H  étoît  né  sIl  la  Soulleciere ,  VîHage  près  de  Fouletotrrte  au  pays  At 

Maine.  W  le  dit  lui-même  dans  fes  Ob/ervations  (  Lib.  I,  Chap.  7  ).  Ea  1 55}*. 

lociqu'il  publia  ce  Livre  pour  la  preinière  fois,  il  avoit  trente -fix  ans ^. 

.comme  on  le  voit  par  le  portrait  qui  eft  à  la  tête.  Ainfi  il  étoit  né  vers 

H ^7*  Ce  même  Ouvrage  fut  réimprimé  en.  1J5.4  j  ainfi  l'Edkion  de  iss.j^ 
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citée  par  La  Croix  du  Maine  ,  paroît  n'être  que  la  troifiéme.  Toutes  trois 
font  de  Paris ,  i/2-4®.  Il  y  en  eut  une  Edition  ,  i/z-S®.  la  même  année  1555, 
à  Anvers  ,  à  laquelle  on  joignit  une  Table  des  Matières.  Enfin  on  pubUa  au 
même  lieu  une  verfion  Latine  de  ce  Livre  ,  en  1589.  Son  Ouvrage  fur  les 
Poijfons  j  avoir  d  abord  paru  en  Latin ,  à  Paris  ,  en  1 5  5  3  ,  i/z-4*.  De  Aquati" 
libus  Libri  duo.  Il  le  traduifit  lui-même  en  François  ,  &  le  publia  en  cette 
langue ,  en  1 5  5  5  ,  in-i  i.  Il  donna  auflî  la  même  année  fon  Livre  fur  les  Oi^ 
féaux ^  à  Paris ,  in-foL  &  en  1  s  57,  i/ï-4**.  Ses  Portraits  des  Oïfeaux y  Serpens  , 
Herbes^  Arbres j  Hommes  &  Femmes  d* Arabie  &  d* Egypte ,  enrichis  de  Qua- 
trains j  avec  la  Carte  du  mont  Athos  &  du  mont  Sinai.  Son  Livre  fur  le  Défaut 
de  culture  des  Plantes ,  fut  traduit  &  publié  en  Latin ,  à  Anvers,  en  1  589  , 
i/2-8^.  Son  Ouvrage  fur  les  Etranges  Poijffbns  marins  j  avec  leurs  portraits 
gravés  en  boisj  &c.  n'a  point  été  réimprimé,  &  eft  fort  rare j  aucun  des 
Ouvrages  de  Selon  n'eft  commun  :  mais  ceux,  fur-tout  qui  n'ont  pas  été  réim- . 
primés  ,  font  d'une  rareté  qui  augmentera  ,  d'autant  plus  qu'il  y  a  moins 
d'apparence  que  jamais  qu'on  les  réimprime  j  car  les  Figures  qu'il  faudroit 
graver  coûteroienr  beaucoup ,  &  l'Hiftoire  Naturelle  s'eft  tellement  perfec- 
tionnée depuis  Belon  ,  quefes  Ecrits,  à  ce  fujet ,  deviennent  de  jour  en 
jour  moins  utiles,  Belon  a  été  accufé  de  Plagiat  ,  &  M.  de  Thou  a  donné 
croyance  à  cette  accufation  (  ffijè.  Lib.  XVl  )  j  mais  Belon  a  été  fort  bien  • 
défendu  par  le  P,  Niceron  (  Tom.  XXIV,  pag.  40  )  j  par  M.  Clément  {BibL 
Curieufcj  Tom.  III,  p.  i04,&plusaulong  encore  par  D.  lÀtow  y  Singularités 
Hiftor.  Tom.  I ,  p.  4?  8  &  fuiv.  Celui  qui  a  traduit  en  Latin  les  deux  Ouvrages 
de  Belon  (  fes  Ohfervations  ,  &  fon  Traité  du  Défaut  de  culture  )  fe  nommoit 
Charles  de  l'Ecluse  ,  natif  d'Arras,  Médecin  des  Empereurs  Maximilien  II 
^Rodolphe  IL  II  s'appeloit  en  Latin  Carolus.  Clusius  ,  ce  qui  atromjpé 
M.  Clément,  qui  l'a  nommé  en  François  Charles  Clusius.  Que  de  mépriies 

Eareilles ,  occafionnées  par  l'ufage  de  latinifer  les  noms  propres  !  Il  avoir  un  ' 
>gement  au  Château  de  Madrid ,  dans  le  bois  de  Boullogne.  Un  foir  qu'il 
y  retournoit ,  il  fut  aflaffiué  à  l'entrée  du  bois  ,  au  mois  d'Avril  1 5  ^4. 
D.  Liron  (  ubifuprà  ^  pag.  454,  conjedure  qu'il  n'avoir  pas  plus  de  cinquante- 
cinq  ans.  . 

PIERRE  BERCHORE  \  Poiaevin,  dit  afitremetit  Bek- 
THORE^  j  Prieur  dii  Monafîere  de  S.  Eloy  à  Paris,  de  POrdre  de 
S.  Benoît ,  natif  du  village  de  S.  Pierre  du  Chemin ,  à  trois; 
Keues  de  Poidiers,  fous  TEvêché  de  MaîUezais.  Il  a  traduit  de 
Latin* en  François  par  le  commandement  du  Roi  Jean,  les  Deçà-, 
des  de  Tite-Live  Padouan  * ,  tant  renommé  pour  THiftoire 
Romaine.  Il  mourut  en  Van  de  falut  1362. 

^  'l  Ceft  plutôt  PiiucKB  BER.CHXURI  que  Berchorb  ,  ainfi  qu'il  fe  nomme 
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lui-même ,  &  Prieur  de  S.  Eloy  de  Paris  ,  comme  il  fe  qualifie  ,  en  dédiant 
fa  Tradudion  dé  Tuc-Livt  au  Roi  Jean ,  où  il  dit  que  «  cette  Tradadion 
3>  eft  fon  quint  Ouvrage  ,  que  le  premier  eft  le  Redudoire  moral ,  le  fécond 
*>  le  Répertoire  moral ,  le  tiers  le  Bréviaire  moral ,  le  quart  la  Mappemonde  »>. 
Voy.  fa  notice  dans  Vlfiftoirc  Littérairà  de  D,  Rivet ^  &  du  Radier  ,  Tom,  I , 
pag,  557.  (M.Falconet). 

*  Le  P.  Labbe  ,  p,  j  09  de  fa  Novû  Biblioth.  Mamifcript.  cite  un  Exemplaire 
des  Décades  de  Tite-Live  ,  mifesen  François  par  Pierre  Berteure  (le  mot 
eft  ainfi  écrit  )  Prieur  de  S.  Eloi ,  dédiées  au  Roi  Jean.  Ce  Bénédictin  mou- 
rut Tan  1^6%,  Son  nom ,  pag.  11  du  Catalogue  àos  Livres  de  Madame  la 
Princeffe,  eft  écrit  Pierre  Berseur  ,  mais  mal.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Il  y  a  un  beau  Manufcrit  de  fa  Tradndlion  de  Tite-Live  dans  la  Biblio^ 
thèque  de  Sorbonne  ,  en  1  vol.  in-foL  II  en  eft  fait  mention  dans  la  Biblioth. 
de  la  Bajfe  Latinité ^  par  Fabricius,  Tom.  V,  pag.  718.  Le  P.  Niceron  en 
parle  aufli  dans  la  vie  de  Tite-Live  {Mém.  Tom.  V,  pag.  181  ).  Il  dit  que 
ce  Manufcrit  efi  orné  de  figures  en  taille-douce.  On  fe  tromperoit ,  fi  fur  cette 
expreffion  Ton  s'imaginoit  que  ce  font  des  gravures.  Cette  Tradaftion  n  a 
point  été  imprimée. 

PIERRE  BERTRAND,  Médecin,  demeurant  à  Bezas  en 
Guienne.  Il  a  comporé  en  forme  de  Dialogue  y  la  Dialeâique 
Françoifp  pour  les  Chirurgiens ,  imprimée  à  Paris  Tan  1571  i 
par  Denys  du  Pré. 

PIERRE  BESSANT,  très  -  excellent  pour  récriture,  de 
laquelle  il  fait  profeffion  de  montrer  &  enfeigner  en  la  ville  de 
Paris  cette  année  1^84,  &  auparavant.  Il  a  recueilli  plufieurs 
Sentences  des  Proverbes  de.Salomon,  lefquelles  il  a  réduites 
en  foixante  &  dix  quadrains,  de  diverfes  rithmes,  imprimés  à 
Paris  Tan  1583. 

PIERRE  BOISTUAU/urnommé  LAUNAY,natif  de  Nantes 
en  Bretagne ,  homme  très-doâe  &  des  plus  éloquens  Orateurs 
de  fon  fiècle,  &  lequel ^voit  une  façon  de  parler  autant  douce, 
coulante  &  agréable  qu'autre  duquel  Jaye  leu  les  écrits  MI  a 
écrit  premièrement  en  Latin  ^  &  depuis  traduit  en  François  un 
fort  beau  &  bien  dode  Traité,  qu'il* appelle  le  Théâtre  du 
Monde ,  difcourant  des  miferes  humaines ,  &  fur  la  fin  du  Livre 
il  traite  de  Texcellence  &  dignité  de  Thomme^  le  Latin  n'a  en* 
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.•oore  été  imprimé ,  mais  quant  au  François,  il  Ta  été  par  plus 
de  vingt  fois  diverfes,  tant  à  Paris  qu'à  Anvers,  à  Lyon,  à 
Kouen,  &  autres  lieux.  Robert  le  Mangnier^&  Jean  Longis,  Pont 
imprimé  par  plufieursfoisàParis//i-8®.&//2-i6.  ou  petite  marge. 
Il  a  traduit  une  partie  de  THiiloire  Ecciéfiadique  de  Nicephore 
&  autres ,  imprimée  à  Paris  chez  Marnef  &  Cavelat.  Les  Hiftoi- 
res  prodigieufès y  extraites  de  plufîeurs  excellents  Auteurs  Grecs 
&  Latins^  tant  facrés  que  prophanes,  imprimées  à  Paris  Tan 
i^éi ,  &  encore  depuis  par  plufieurs  fois  par  Vincent  Sertenas 
éc  autres.  Lefdites  Hiiloires  ont  été  augmentées  par  François  de 
Belleforefl ,  &  par  Claude  de  Teflerand  Parifien ,  comme  nous 
avons  dit-cideflfus  ;  THifloire  de  Chelidonius,  imprimée  à  Paris; 
les  fix  premières  Hiiloires  tragiques,  traduites  de  Tltalien  de 
Bandel,  imprimées  à  Paris  par  diverfes  fois ,  avec  les  continua* 
tions  ou  fuites  de  traduâion  dudit  Bandel,  par  François  de 
Belleforefl  :  mais  pour  dire  ce  qui  me  femble  touchant  ces  deux 
Auteurs ,  les  fix  premières  dudit  Boilluau  font  fi  excellentes ,  &c 
traduites  fi  heureufement ,  que  quand  Ton  fort  de  fa  traduâion 
pour  entrer  en  celle  dudit  Beîlcforeil ,  le  changement  eft  étrange  : 
car  cettui-ci  avoit  rendu  (on  (Euvre  bien  poli  &  limé,  pour  ne 
ravoir  précipité  k  Timprefiion ,  &  Bellefored  avoit  fait  fës 
traduâions  à  mefure  que  l'on  imprimoit  ion  (Euvre,  qui  eft 
caufè  que  les  premières  font  plus  élabourées  que  les  dernières. 
Elles  ont  été  imprimées  à  Paris  par  une  infinité  de  fois,  chex 
Servais  Mallot,  Jean  de  Bordeaux,  Robert  le  Mangnier,  & 
autres  ;  les  Amants  fortunés,  autrement  intitulé  THcptameron  * 
^e  la  Royne  de  Navarre ,  lequel  a  été  remis  en  fon  entier  par 
Claude  Grugct  Parifien ,  comme  nous  avons  dit  ci-dcflùs.  Je  ne 
Içai  au  vrai  qui  ell  l'Autcttr  ck  ce  Livre ,  car  il  a  été  imprimé  à 
diverfes  fois ipus  divers  noms  d'Auteurs  ;  Traité  de  la  paix  & 
de  là  guerre  :  duquel  ij  fait  memion  au  troifième  Livre  de  fon 
Théâtre  du  Monde.  Je  n'ai  point  vu  ledit  Traité  imprimé; 
Traite^  TËglifè  Militante;  Traité  des  pierres  précieufes,.  dans 
leqitflil  traite  des  impoftures  &  tromperies  des  lapidaires  qui 
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penfent  contrefaire  les  pierreries  &  joyaux.  Ce  Livre  n^eft 
encore  en  lumière,  il  en  fait  mention  en  fes  Hiftoires  prodi- 

fieufcs;  Traité  de  rexcellence&  dignité  de  Thomme,  écrit  en 
-atin  &  en  François  par  ledit  Boiftuau,  lequel  a  été  imprime 
par  plufieurs  fois  avec  fon  Théâtre  du  Monde,  comme  nous 
avons  dit  ici-deflus.  Il  a  davantage  traduit  fort  dodement  ôc 
avec  beaucoup  d'heur,  les  Livres  de  la  Cité  de  Dieu,  écrits  par 
S.  Auguftin,  lefquels  ne  font  encore  en  lumière  ;  ceux  qui  les 
ont  retirés  par  devers  eux  après  la  mort  de  PAuteur,  ne  lés 
devroient  pas  retenir  fi  long-temps  à  les  faire  imprimer,  tant 
pour  Tamour  du  défunt,  que  pour  Futilité  &  profit  de  tous 
amateurs  des  Lettres.  Il  mourut  à  Paris  Tan  1^66.  Il  efl:  enterré 
au  cimetière  des  Écoliers  à  Paris,  près  l'Eglifê  de  S.  Eftiennc  du 
Mont. 

.  *  Il  a  paflTé  dans  fon  temps  pour  un  beau  parleur ,  avoir  quelque  leâure,  du 
refte  forr  fuperficiel ,  ne  lâchant  abfolument  point  de  Grec ,  &  n'entendant 
qu'aflez  médiocremenr  le  Latin.  Dans  fon  Difcoars  de  VExcellencc  de 
l^Rommt  j  vers  la  fin  de  l'extrait  que  du  Verdier  en  a  donné  ,  voici  comme 
il  explique  ces  mots  de  Pline ,  Liv.  VU ,  Chap.  5 1  :  Rcperimus  inur  excmpla, 
Hcrmotimi  Cla^omenu  animam  reU3o  corpore  errare  folitam  ;  il  dit  que  Clor 
wmène  fortoit  fouvcnt  hors  de  fon  corps  ^  prenant  Clazomène  »  la  patrie 
aHermotime  pour  Hermotime  lui-même.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  On  ne  fait  pourquoi  La  Croix  du  Maine  appelle  Heptameron ,  VHifloife 
des  Amans  fortunés  ^  dédiée  à  Madame  de  Bourbon»  Duchefle  de  Nivec- 
nois ,  imprimée  à  Paris  en  1 5  5  8.  {  M.  Falconet  ). 

PIERRE  DE  BONIFACIIS,  Gentilhomme  natif  de  Pro- 
vence,  iflù  delà  noble  maifbn  des Bonifaces,  grand  Alchimifle^ 
&  fort  entendu  en  la  magie,  f  félon  que  les  Auteurs  de  ce  temps- 
là,  ont  laide  par  écrit).  II  étoit  fort  bon  Poëte  Provençal.  Il  a 
écrit  en  rithme  Provençale  on  Trâîce  éo  la  Vertu  &  propriété 
des  Gemmes  ou  pierres  précieufes.  Il  mourut  Tan  1583. 

F.  PIERRE  BONNEAU ,  Cordelier,  Doâeur  en  Théolo- 
gie en  rUniverfité  de  Poiéliers,  Prédicateur  excellent  '&  homme 
de  grande  doétrine.  Je  n*ai  point  veu  de  fts  écrits  imprimés.  Les 
Prûteftants  le  firent  mourir  au  pays  d'An^oulefme,  ou  es  envi- 
rons 
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ronsTan  i^^9;  Icpretaicf  jour  de  Mai,  comme  récite  Jean  le' 
Frère  en  fon  Hiftoire  de  notre  temps  >  de  la  dernière  édition 
in-fol.  imprimée  chez  Guillaume  de  la  Noue,  fans  y  avoir  mis 
ion  nom ,  &c. 

PIERRE  BOTON,  Mâconnois,  Il  a  écrit  en  vers  François 
\ts  Amours  de  Camille  ^  contenant  plufieurs  Elégies  &  vCom^ 
plaintes  amoureufes  :  enfemble  les  refveries  &  difcours  d'un 
amant  défefpéré ,  le  tout  impriméà  Paris  par  Jean  Ruelle,  Tau 

M73*- 

*  Ce  Pocte  notis  apprend  qa*il  commença  à  rimer  nrès-jeune  ,  clans  ^ Avril 
de  fes  ans.  Ses  Amours  de  Camille  font  les  plaintes  d*un  malheureux  amant , 

3ui  ne  peut  arriver  au  but  de  fes  defirs  ,  &  oui ,  ayant  perdu  tout  efpoir ,  s'en- 
ort ,  &  rêve  des  chofes  fingulières ,  qu'il  décrit  d'un  ftyle  plat.  Cinq-Elégies, 
beaucoup  de  Sonnets  Se  quelques  Odes,  répondent  parfaitement  au  dtre  de 
Rêveries  &  Difiours  d^un  Amant  défefpéré.  Dans  fon  Avis  au  LeQeur ,  il  dîc 
<^xC étant  imbu  &favorifé  du  facréAër  des  Mufes  j  qui  le  pouffera  à  entreprendre 
chofes  plus  graves  &Jerieu/is.  que  non  pas  ces  Amours  j  il  donnera  d'autres 
fruits  de  fes  études  y  mais  on  ne  connok  rien  de  lui  que  ce  qu'en  annoncé 
i^  Croix  du  Maine. 

Voy.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  rAbbcGoujet,  Tom.  XII ,  pag,  401. 

PIERRE  BOULENGER,  natif  de  Troye  en  Champagne, 
je  n^  point  vu  fes  écrits  imprimés  *• 

*  Ceft  le  même  que  le  fuivant. 

PIERRE  BOULENGER,  Poiôevin  S  Hiftoriographe 
Latin  &  François  *.  Je  n^ai  encore  vu  aucunes  de  ics  compofi- 
tions  ,  mais  Pierre  l'Anglois  fieur  Bel-eftat  fait  honorable  men- 
tion de  lui  en  fon  Livre  des  Hiéroglyphes  au  troifième  tableau, 
foL  24-  pûg.  6.  (  /i/c{  fol.  24  vtrfo  ).  Il  florit  cette  année  1 5 84. 

«  Pierre  Bouleriger ,  quoique  né  i  Troies  ;  ayant  demeuré  les  deux  tiers 
de  fa  vie  à  Loudun  ,  où  il  fe  maria  &  eut  famille',  paflTa  dans  Tefprit  de  bien 
des  eens  pour  natif  dudit  lieu.  On  parla  de  lui  comme  d'un  homme,  dont 
les  œuvres,  foit  Latines,  foit  Françoifes ,  d*Hiftoire  ou  d'Eloquence,  de 
Morale  ou  de  Religion  ,  faifoient  honneur  au  Poitou ,  qu'oncroyoit  fon  pays 
nataU  11  ne  faut  donc  pas  s'étonner  que  La  Croix  du  Maine  difc  n'avoir  vu 
aucuns  Ecrits  imprimés  du  Troyen  Pierre  Boulenger ,  puif<^ue  ,  dans  la  pré- 
vention où  il  étoit ,  il  les  attribuoit  tous  au  prétendu  Pierre  Boulenger  ^ 

La  Cr,  du  m  Tom.  it  K.  k 
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Poitevin.  Une  preuve  IvidefiCd  de  la  méprife  ,  c*ftft  qa^il  t'appelle  Hi/loru^ 
graphe  Latin  &  François^  qualité  due  au  Troyei>  Pierre  fioulen^er  »  qui,  au 
rapport  de  Scévoie  de  Sainte-Marthe ,  dans  Téloge  qu'il  en  a  fait ,  avoit  écrit 
en  Deau  Latin  une  Hiftoire  de  France  ,  partie  dfe  fa  compofition  ,  partie  de  * 
celle  qu'il  avoit  traduite  du  François  de  duHaillan.  On  a  de  lui  une  Oraifon 
.Latine  ,  imprimée  chez  Féderic  Morel,  bjri^.  >J(îo  ,  De  prdjiantiâ  Lite-' 
rarum  ^  touchant  Tutilité  qu'il  y  auroit  à  établir  en  toutes  les  villes  fuivant 
l'Ordonnance  ,  &  dans  tous  les  Bourgs  du  Royaume  ,  des  Maîtres  pour  en- 
seigner les  Lettres  gratis  aux  pauvres  Ecoliers.  Cette  Oraifon  eft  très^digne 
d'être  lue ,  &  fuffit  pour  faire  juger  du  talent  qu'il  avoit  de  bien  écrire  en 
cette  langue.  —  S'étant  établi  àLoudun ,  où  il  enfeignoit  le  Grec  &  le  Ladn 
à  la  jeunefle  ^  il  s'y  maria  ,  &  eut ,  entr'autres  enfans  ,  Jule-Céfar  Boulengcr^ 
fameux  Humanifte  ,  Théologien  ^  Prédicateur  9  qui  entra  aux  Jéfuites  ,  y 
.demeura  plufieurs  années ^  en  fortit^  & ,  y  étant  renicré  ,  mourût  plus  c^ue 
ieptu^énaire ,  àCahocs,  l'an  i6^i  y  ayant  laiHS  divers  Ouvrages»  ténxoms 
de  fon  érudition.  (  M.  i>£  la  Monnoyb  )• 

*  Pierre  Boulenger  ,  Hijhriogrc^ke  Latin  &  Franfois  ;  c*eft  ainfî  qae  La 
Croix  du  Maine  le  qualifie  :  mais  il  devoit  dire  Hijloriographe  Latin  de 
France  y  car  il  paroît  n'en  parler  que  d'après  les  Hiéroglyphes  de  LaMlois 
^e  BeleAat.  C'eft  aia£  queBeleftat  le  nomme  ,  en  lui  dédiant  fon  troili^me 
'^Tabftau  Hiéroglyphique.  Je  ne  crois  pas  que  Pierre  Boulenger  aie  rien  écrit 
en  François  :  mais  il  a  publié  en  Latin  une  Hijloire  de  France  ,  tradmte  en 
prande  partie  de  du  Haillaa  ,  qui  fnlfifoit  pour  fonder  la  qualification  que 
lui  donne  Beleftat. 

PIERRE  DE  BOUSSY,  Tournifien.  II  a  écrit  en  vers-Eraiv 
çois  une  Tragédie  intitulée  Méleagre^  imprimée  à  Câen  e» 
Normandie  y  Tan  1 5  82^ 

PIERRE  DE  BRACH,  natif  de  Bordeaux  en  Gafcongne^ 
Poëte  François.  Il  a  fait  imprimer  unjufte  volunvç  de  fe5  poëfies 
Françoifes  en  ladite  ville  de  Bordeaux,  chez  Symon  de  Milan- 
ges,ran  i^Sz*, 

*  Piecre  de  Brach ,  ami  du  Poète  du  Bartas,  &  fon  compatriote,  exeiv 
coit ,  à  ce  qu'il  paroît ,  ta  profeffion  d'Avocat  j  car  dans  fes  occupations, 
f  étude  des  Loix  tvoit  la  préférence  fur  celle  des^  Belles-Lettres  ^  la  JiirifpEtt 
4fince  loçcupoit  tous  les  matins  : ,. . 

Bés^qoc  le  leteiK  du  jimu:  «*« r^fymlM  „ 
Se  fors  (kl  lie  en  fuivaot  on  couAuflie;: 
(^i  et  long,  cemc  m'a  pour  r ègk  «rdenfti 
"  ^SuekmtiftàjbLoifiNf  doBBé..«. 
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fl  mATm  fon  Recueil  ie  Pdëfiec  en  iy;6y  £vHc  en  rroislirres  \  le  premier^ 
dédié  à  Diane  de  Foix  de  Candale,  depuis  Comtefte  de  Gurfon,  contient 
des  Sonnets ,  des  Odes ,  des  Elégies ,  des  Cfcanfons  ,  où  le  Pocte  célèbre  foit 
Aymée  j  qu'il  époufa  dans  la  Atice  \  (^  fecoiid,  dédié  i  M.  de  Sanfac  j  Ar- 
chevêque de  Bordeaux^ côiuientrHymiie  o^rÈloge  Hiftorique  dePordeaux^ 
un  Pocme  fur  le  combat  de  David  &  de  Goliath  ,  &  quelqu  autres  pièces  ; 
le  troifième  eft  un  mélange  d*Elégies ,  de  Sonnets ,  de  Stances  \  tous  bes  vêts 
ft'oâvent  >  conime  le  àsx  FAuteur  hii-meme  y  ^ue  la  même  note  d'une  Chan^ 
Jhfh  trop  fouvent  re^hantéey  c*eft~à-dire ,  les  plaintes  ,  les  deiiis,  les  regrets*  ^ 
les  comparaifons  d*ufage  chez  les  Pocces  amoureux.  Il  vivoit  encore  en  i  ^oo« 

Voy.  la  Biblioth*  Françoidfe  de  M  l'Abbé  Goujec ,  Tom.  Xm>  pas.  }ii« 

•PIERRE  BRAILUER,  Mti^chand  Apotiquairc  (kmfcumht 
\  Lyon,  Pân  1^17.  II  a. écrit  im  Traite  contenant  la  D^éclara^ 
tion  des  abus  &  igi^orantes  des  Médecins ,  qui  eft  une  Répofil« 
contre  le  Livre  de  Lifa  Bcnamio  y  Médecin  ^  imprimé  à  Rou^n 
chez  Thomas  Mallard  J'an  1^5.^7,.  &  à  Lyon  chez  Michel 
Jore  ^ 

'  Un  Médecin  ,  fovs  le  nom  de  Lifet  Benancio  j  ayant  publié  un  Livrt 
inntuiéy  Déclaration  des  abus&  tromperies  des  Apothkairesj  imprimé  àTourSp 
fuivant  La  Croix  du  Maine,  en  1 5  5  j ,  &  ,  Suivant  du  Verdiet,  en  x  5  5^  ^ 
un  Apcrthisaire»  nommé  Fierté  BrailRêt  ^  y  fit  ,  en  1557  ou  15  5.S  «  un* 
Réponfe ,  intitulée  Déclaration  des  aim»  &  ig^rances  des  médecins.  Vo^»  cir 
deuus,pag.  $9  ,  à  l'Art.  Liset  Benancio  *.  (M.  d^  la  MonNoyb). 

*  Le  Livre  de  Benancio  fut  imprimé'  pour  la  première  fois  i'Toiurs ,  en 
1 5  5  j ,  in-ii.  puis  à  Lyon  ,  en  1 5  jy  ^  //2-1 1.  Cett$  même  année  1 5  J7  >  parut 
•uâi ,  1  Lyon ,  le  Livre  de  Pierre  Braillier. 

PIERRE  BROHÉ,  natif  de  Tooraon  for  le  Rhônp,  Il  ai 
traduit  de  Latin  enFrançois  le  Livre  de  Jean  Sdpièe  de  Saine 
Alban^  dit  Vcrulanus  %  traitant  des  bonnes  &  honnêtes?  con- 
tenances de  la  jeuneflè,  imprimé  à  Lyon  par  Mace  Bonhomme , 
Pan  1^5^. 

«  La  Croix  du  Maine  fe  trompe,  en  croyant  que  Verulanus  fienifie  natif 
de  S.  Alhan ,  Bourg  d'Angleterre ,  dit  autrefois  Vtrulan^  &  il  ignore  aiie 
Jeatl  Sidpice  ,  qu'il  Fait  Anglois^  né  à  Vérulan  ,  étoit  Italien  ^  né  a  Véroli  4 
Ville  de  la  Campagne  de  Rome*  (  M.  pB  la  Mo^noy b  }• 

PIERRE  BRISSON ,  Sieur  i>xï  Paeaïs  ,  natif  de  là  ville  dé 

Fontenay  le  Comte  en  Poiâou  ^  frère  de^  MeÉre  Bernabé  Briâbd 

Kkij 
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Préfident  au  Parlement  de  Paris-  (duquel  nons  avons  parlé  tant 
honorablement  ici  devant) ,  &c.  Il  a  écrit  un  fort  beau  &  doâe 
Livre  touchant  Tlnflruâion  &  nourriture  du  Prince ,  imprimé  k 
Paris  chez  Pierre  l'Huillier,  l'an  i^Si  *.  Il  floriflbiten  l*aa 

*La  Biblioth.  Hijlor.  de  France  yV^.  1 8}  ji ,  lui  attribue  VHiJtoire au  vray 
des  Guerres  Civiles  q^  pays  de  Poitou  ,  Aunis^  Saintonge&  Angoumois  ^der- 
;puis  Van  1574  jufyuen  157^,  Paris.,  1 5 78  ,  i«-i  2.. 

•  PIERRE  CAPEL,  Gentilhomme  Provençal  natif  de  la 
-ville  de  Nice,  fils,  de  Pierre  Antoine  Capel  &  neveu  de  Jeaa 
Capel ,  Seigneur  de  Chaftcau-neuf.  Il  a  écrit  en  vers  François 
une  déploration  fur  les  miferes  advenues  par  la  peflilence  en  la 
ville  de  Nice  Tan  1580,  imprimée  à  Paris  Tan  i  ^ 83. ,  par  Pierre 
CheviUot.  II.  floriflbità  Paris  audit  an  1 583,, 

jPIERRE  CARDENAL,  natif  d'Argence  près  Beauquaîre; 
II  étoit  efîimé  run  àits  plus  do6tes  Poètes  de  fonrtemps  en  toutes 
Langues,  &  fur  toutes  en  la  Provençale,  ufîtée  de  fon  temps  '.. 
Il  a  écrie  un  Livre  des  louanges  de  la.  Dame  d'Argence,  Itmouî- 
rut- à  Naples  Tan  1302  ,  ou  environ-, 

f  .;*  Le  Jacobin  Arniaad  dé  Beauvis  yArmandus  de  Bellovifu ,  dans  le  quatre- 
yinçt-dix-feptième  de  lés  Sermons ,  cite  en  ces  ternies  Pierre  Cardenal  plus, 
ancien,  que  lui.  d'un  fôclè  :.  Et  ad  hoc  recle  locutus  eft  die  înventor  PetrusCar^ 
dinalisj  qui  hoc  modo  cecinit  in  cohlâ  fuâ  ,  enfui  te  de  quoi»  il  rapporte  Ic 
f  adage  j.  non.  pas  dtoSi  le:  lançaga  deM'Original  ^  mais  en  Latin.  Le  mot 
fnventpr^y  en  cet  feiidroit,. exprune  le  Trx>ubûdour  des  Provençaux ,  fynonyme* 
du  François  Trduve/re  ,,  alors  en  ufage  dans  la  ficnlfication  de  Poète*  Voy^ 

jiiCN  DE  NoTRErDXXE  ,  Chap.   54.  (  M.  DE  LA  MoNKOYE),; 

PIERRE  CÀStELL AN  ou  tiUCHASTEL  %&  encore 
l^r  aucuns  nommé  Chastellain  dit  Cajidlanus  ^  Evéque  de' 
Mâcon  &  de  Tulles ,  '&  depuis,  pourvu  de  rEyêché  d'Orléans , 
eniTan  1544^  ou  environ  ,  homne  très-doéle  &  àjts  plus  eUT- 
més  de  fon  temjls.  Il  a  é^rit  ung  très- élégante  Qraîfon  de.Tado- 
fefcchce  &  vie  di»  RoiFrahçois  I  du  nom ,  qui  eft  comme  um 
fcrifif  Difcours  de.ics  geftps  ^  faits.  ^  adions^  les  plus  remarquar^ 


^^ 
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bles.  Cette  Oraifon  Funèbre  fût  prononcée  par  ledit  Evêque  le 
vingt-troifième  jour  de  Mai ,  Tan  1 547 ,  tant  à  Paris  fen  TEglife 
de  Notre-Dame,  qu'à  S.  Denis  en  France.  Les  fufdites  Orai- 
fbns  ont  été  imprimées  à  Paris  par  Robert  Eilienne  Tan  1^47- 
Henry  Eftienne  fils  dudit  Robert  fait  mention  de  cet  Evêque 
en  fon  Apologie  pour  Hérodote  en  plufieurs  endroits ,  enfemble 
Pierre  de  S.  Julien,  Doyen  de  Châalon,  en  (es  Antiquités  de 
Bourgongne,  au  Chapitre  de  Mâcon ,  yb/.  29^  &  29K  *.  II 
floriffoit  en  Tan  1 547 ,  fous  le  règne  du  Roi  François  I  &  encore 
depuis  fous  Henry  II  fon  fils. 

'  Il  mourut  le  j  Février  i  J  jx ,  fuivant  fe  calcul  Romain.  Sa  vie  a  été 
écrite  en  beau  Latin  par  Pierre  Galand.  On  ne  voit  de  lui  en  François  que 
les  Oraifons  Funèbres  de  Franfois  Ij  8cde  plus  la  Relation  des  Obféques  d» 
même  Roi ,  te  tout  publié  par  les  foins  de  M.  Baluze  ,  à  la  fuite  de  la  vie 
de  ce  Prélat.  On  trouve  dans  les  EpifloU  claror.  viror.  de  k  CoUeétion  de 
Jean-Michel Brutu^,  Lyon,  1^61  ,  i/z-S®.  une  Epîrse  de  du  Chaftel ,  fort 
courte  ,  mais  bien  Latine  >  à  Denys  Lambin,  du  17  Janvier  1547.  (  M.  d& 

XA.  MONNOYB  )• 

*  Son  vrai  nom  étoît  du  Chastel  ,  &  non  Castelian  ;  Pierre  Gallan-^ 
dius  y  dans  fa  vie ,  dit  qu'il  étoit  4u  Maconnois  &  d'une  famille  noble  ^  tous 
"les  autres  Lexicographes  ,  &  Bèze  >  en  parlent  comme  d'un  homme  d'une 
iaaiflance  obfcure  5  cependant  il  fut  envoyé  à  Dijon  à  l'âge  d'onze  ans  ,  pour 
j  étudier  fous  un  maître  habile  ,  appelé  Pierre  Turreav  ,  Pmtrus 
TuRHELLUS  'y  il  avoir  de  grandes  dilpofitions  aux  fciei^ces  ,  qu'il  mit  iî 
bien  à  profit ,  qu'au  bout  de  fix  ans  il  fut  en  état  d'enfeigner  le  Grec  &  le 
Latin.  Il  voyagea  enfuite  en  France  ,  en  Suifïè  ,  en  Italie  ,  en  Grèce  &  dans 
iout  le  Levant ,  apprit  les  langues  Orientales ,  &  fe  mit  pat  fes  études  conti- 
nuelles en  état  d'être  regardé  comme  un  des  plus  favans  hommes  de  fon  fié- 
cle.  A  fon  retour  de  Conftantinople  ,  il  pafla  par  Dijon ,  où  il  refta  quel- 
que temps ,  &  où  il  lui  arriva  ,  félon  THiftorien  de  fa  vie ,  une  aventure  qui 
aqtiielque  rapport  au  commencement  de  celle  d!Abelard  avec  Hélpï&  ^  mais 
la  mère  de  la  Demoifelle  fut  plus  prudente  &  plus  fage  que  le  vieux  Fulbert; 
il  n'y  eut  point  d'éclat.  Du-  Chaftel  vint  a  la  Cour  de  François  1,.  auquel  il 
avoir  été  fpécialement  recommandé  par  M.  de  la  Foreft  ,  Amballkdeur  à 
Conftantinople ,  qui  avoit  conçu  la  plus  haute  idée  des  talens  de  du  Chafteh 
Le. Roi. prit  plaifir  à  la  converfation-  d*un  hom*ne  auflî  généralement  infr 
truit ,  &  qui  s'exprimoit  de  la  manière  la  plus  heureufe  &  la  plus  éloqiientej^ 
il  devint  Leéleur  &  Bibliothécaire  du  Roi,  fut  fait  Evêque  de  Tulles  en  1 5  39; 
rfè- Maçon  en  1 544.  Henri  II  ,  oui  voulut  le  conferver  à  là  Cour,  lui  donna - 
k.  charge  de,  Grand-Aumônier  de  France  en  1 548  ,  &  le  fit  paflèr  à  l-Evèckc^ 
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SX>c\kzm  en  ï  15 1  ,  où  it  mourir  <fâp6pl«i(3  le  )  t^éfrier  x $ 52  9  trois  foodr 
«près  qu  il  en  ettc  été  attaqué  ,  comme  il  prèchoit.  —  Il  ne  fut  jaunais  d  avû, 

rie  Roi  François  I  fouffrît ,  que  les  Novateucs  répandiflenc  leurs  erreurs 
is  le  Royaume ,  mais  il  fut  tort  oppofé  à  toutes  les  violences  que  fon 
éxçfçôit  contre  eux  :  il  vouloir  qu'on  les  ramenât  par  les  voies  de  la  douceur 
&  d9  fa  petfitaiion.  Si  tous  les  Prélats  de  foo  temps  euflent  été  auifi  éloquens^ 
iM&fli  înftruits  ,  auffi  touchans  que  lui ,  peiu-êrre  y  auroit-on  réutli,  «—  On 
fait  qu'un  }our  le  Cardinal  de  Tournon  ,  grand  ennemi  des  Proteftans  ,  lui 
reprocI\^t  fa  modération  ,  il  lui  répondît  :  «  J*ai  parlé  en  £vcque  ,  Voûf 
^M  agilTez  en  bourreau  >'.  Sa  vie  écrite  par  Gàlktndius  eft  curieufe ,  de  il  y  a  de 
loi  un  long  Anide  dans  le  Diûionnaire  de  Bayie ,  au  mot  Castellan.  Le 
nom  de  cet  Auteur  eft  une  nouvelle  preuve  de  ce  que  j'ai  dit  à  TArricle  de 
Pierre  Selon  ,  fur  l'inconvénient  de  latinifer  les  noms  François  des  per^ 
fennes^  Le  Traduébur  de  M.  de  Thou  a  traduit  le  nom  Caste^l^vus 
par  Châtelain  ;  La  Croix  du  Maine  le  nomme  Castsllan  ou  du  Ch asxel» 
c'eft  ce  dernier  nom  qui  eft  le  véritable.  On  s'étoit  trompé  fur  fa  naiâance^ 
lorfqu'oa  l'avoiccru  de  bas  lieu.  Les  Auteucs  de  X^NoavdU  Gaule  CArctiame 
l'avoiem  dit  fur  la  commune  opidion  >  ea  parlant  de  du  Chastel  comme 
Svique  de  Maçon  ^  ils  £s  font  corrigés  »  lorfqu'ils  en  ont  parlé  ooouue 
JEvè^ae  d'Orléans. 

PIERRE  LE  CHANDELIER,  &c.  Homme  doâe,  duquel 
Tanagramme  cil  tel ,  Lepéchcy  rendra  Pire.  II  a  mis  en  lurmière 
quelques  Mémoires  de  THiftoire  de  notre  temps,  imprimée  à  la 
Rochelle  Tan  1^73.  Ce  qui  m'a  fait  penfer  que  cettui^d  eût 
nom  Fierrc  U  Ckandtliery  c'eft  que  voyant  cette  devife  flifdite 
allez  contrainte  ,  je  me  doutai  incontinent  qu'il  y  aroit  un 
anagramme  caché  fous  îcelui,  &  enfin  Tayant  recherché,  j'y 
rencontrai  ce  nom  fufdit  :  s'il  s'en  trouve  un  autre ,  je  le  veux 
bien ,  mais  voilà  ce  que  je  penfe  qu'il  ait  mis  en  lumière.  L'Au-*- 
teur  de  la  fufdite  Hiftoire  florifloît  en  l'an  de  falut  i  $72  *. 

*  Le  P.  le  Long  ,  n®.  78-4$  3  s'en  eft  tena  i  la  oonjeâure  die  La  Croix  du 
Maine. 

PIERRE  DE  CHANGY,  Ecuyer.  Il  a  extrait  un  fommaîre 
des  XVI  premiers  Livres  de  rHilloire  Naturelle  de  Pline,  lequel 
a  été  mis  cri  lumiière  par  Blaife  de  Changy  fon  fils,  imprime  à 
Lyon  par  Jean  de  Tournes,  l'an  i  $  ^  i . 

PIERRE  CHAPELAIN,  Mahrc  Chirurgien  en  la  ville  du 
Maos,  4e  laquelle  il  eft  natif ^  homme  très-expert  en  fba  art^ 
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&c.  Il  a  écrit  &  compofé  un  Difcours  touchant  le  préfervatîf  de 
de  la  Pelle,  imprimé  au  Mans  Tan  15$  i,  par  Denis  Gaignot. 
Jl  a  bieo  augmenté  ce  Livre  de  plufieurs  rçceptes  contre  ladite 
maladie,  mais  il  n*e(l  encore  réimprimé  Je  ne  fçai  fi  ledit  Chape- 
lain eft  encore  vivant.  Il  florifïbit  au  Mans  Tan  1582. 

PIERRE  CHARPENTIER,  natif  de  Tolofe,  Avocat  du 
Roi  au  grand  Confeil^  homme  très-doâe  &  fort  grand  Jurif- 
conful.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  tant  en  Latin  qu^en  François, 
lesquels  ont  été  imprimés  pour  la  plupart  :  mais  je  ne  fçai  fi  ceux 
qui  font  mis  en  fon  nom,  il  les  vou droit  avouer  pour  fiens , 
d^autant  qu'il  y  en  a  plufieurs ,  qui  lui  ont  mis  affus  des  Livres 
defquels  il  n'étoit  pas  Auteur.  La  lettre  adrefiee  à  François 
Portés  Candiois ,  a  été  imprimée  fous  le  nom  dudit  Charpen*- 
tier  ',  enfémble  autres  pareilles  chofes  imprimées  l'an  1^72, 
tant  en  Latin  qu'en  François.  Il  florit  k  Paris  cette  année  i  ^  84. 
J'ai  vu  un  fien  Traité  Latin  touchant  le  port  des  armes,  mais  je 
ne  fçai  fi  la  traduâion  Françoife  ed  faite  par  lui.  Il  a  été  impri- 
mé à  Paris  en  l'une  &  l'autre  Langue  *• 

■  L'Original  de  la  lettre  à  François  Porte  eft  Latin  ,  157*  ,  in-S^.  Pétri 
Carpentarii  Epiftola  ad  Francifcum  Portum  Cretenfcm  cïrcà  perfecutiones 
EccUfiarum  GallU.  La  réponiè ,  aulfi  Latiae»  de  Portas ,  in-^^^»  eft  de  l'année 
.  fuivante.  La  cincptan^e^deuxiènae  Epître  de  Bèzeeft  adrefice,  en  ces  termes,  i 
Charpentier ,  fur  ce  que ,  de  Proteftant,  il  éroit  redevenu  Catholique  :  Peav^ 
Carvtntario  j  Jurifconjùlto  ^  qui  fi  poftcà  omnium  hominum  maxime  ingratum 
&JccleratiJfimumprAbuit.  Elle  eft^ du  i  Avril  1 5 70. (M.  di  la  Moknoys), 

•  l'Original  de  ce  Traite  (  ou  Epître)  du  port  d^s  armes  eft  LfldÂ.  Vt  fut 
impriinéa  Paria ,  m*%^.  l'an  1575»  Smis  ce  titre  :  Puan  &  Chrifiianum  de  amûs 
^e^nfiiMim  eum  Pétri  Jpairi  u^fpot^Ume.  La  tbfoo£t  eft  ûmmlée  ;  Pan  Fabti 

Tefpof^  ad  Pétri  Carpentarii  Sevum  de  retincndis  armis  ^  &  pace  repudianda 
eonjilium.  Charpentier  vivoir  encore  en  1 5Î4.  Voy.  Bayib  au  mot  Char-^ 
WNTiBR  (  PisRRE  )  *•  (  idem  ) . 

*  Voici  ce  qu'on  lit  à  fon  fujet  dans  les  Mémoires  de  la  Ligue  j  Tom.  V!, 
mg,  5 1  de  la  nouvelle  Edition.  Pierre  Charpmtier  ayojit  par  quelque  annéts 
jeun  d'itrt  de  la  Religion  R^ormée  &fait  publique  profejjum  du  Droit  Civil 
À  Genève...  Chajféparfii  mauvaifi  confiicnce ,  s'en  retira  d'heure ,  &  fi  trouva 
en  France  du  temps  des  majfacresj  en  1 5  71  j  f^^  envoyé  pour  ejpion  en  Allemfr- 
gne  >  ok  il  écrivis  urt<dn  libettefcmeux  ^  fi>lidemem  réfuté  lors  par  un  4g£lt^ 


Perfonnage.  M.  de  Thou  a  développé  ce  dernier  fuit  dans  le  cinquante^ 
troifième  Livre  de  fon  Hiftoire.  Il  nous  y  apprend ,  que  Charpentier,  ayant 
trouvé  retraite  la  nuit  du  mafTacre  de  la  S.  Barthélémy,  chez  Pompone  de 
Beliievre  ,  s'attacha  à  ce  Proteâeur ,  &  lui  laiflfa  voir  des  difpofitions  qui 
portèrent  la  Cour  i  l'employer.  Il  avoir  fuivi  Beliievre  ,  qui  avoit  été  en- 
voyé en  SuifTe  ,pour  y  juftifier  le  maflacre  auprès  des  Cantons.  Charpentier 
s'en  alla  à  Strasbourg  dans  un  deflein  femblable  ,  &  ce  fut  li  qu'il  écrivit  fa 
lettre  à  François  Portus,  datée  du  1 5  Septembre  1 571  ,  où  il  s'efforce  ,  non- 
feulement  d'excufer  le  maflacre  de  la  S.  Barthélémy ,  mais  de  prouver  que 
cette  aâion  atroce,  étoit  jufte  &  néceflàire.  Portus  ,  ou  quelque  autre ,  fous 
fon  nom  ,  publia  le  i  Mars  de  l'année  fuivante  une  Rcponfe  fort  aigre 
i  la  Lettre  de  Charpentier.  La  Lettre  &  la  Réponfe  font  imprimées  dans 
VEtat  delà  France Jous Charles  IXj  Edit.  de  1  $79  ,  Tom.l, fol.  5^8  &  fuiv, 

PIERRE  DE  CHASTE AU-NEUF,  Sieur  dudit  lieu,  Poëtc 
Latin  &  Provençal.  Il  a  écrit  des  Satyres  contre  les  Princes  de 
fon  temps.  Poëfies  dédiées  à  Madame  Beatrix ,  héritière  de  Pro- 
vence; Traité  des  largeflès  d'Amour.  Il  floriflbit  en  Tan  de  faluc 
1276*, 

*  V07.  Jean  m  Notre-Damb  ,  Chap.  41. 

PIERRE  LE  CHEVALIER,  Poëte  François.  Il  a  écrit  quel- 
ques Chants  Royaux  à  l'honneur  de  la  Vierge  * 

*  Voy.  DU  ViRDiER ,  au  mot  Guillaume  Alexis. 

PIERRE  CHOLIN,  Suiffe  de  nation,  ProfefTeur  à  Zury^ 
homme  dode  es  Langues,  autrefois  Précepteur  de  Th.  de  Beze  '. 
Il  a  écrit  une  Grammaire  de  la  Langue  Françoife.  Ledit  de  Beze 
&  Gefnerus  en  font  mention. 

«  Il  étoit  de  Zug ,  &  Profeflèur  en  Humanités  à  Zurich  ;  fa  Grammaîrt 
Franfoife^  écrire  en  Latin  ,  &  illuftrée  de  phrafes  Allemandes,  traduites  eH 
François^n  a  poiiit  été  imprimée.  Il  mourut  Van  1 541.  (M.  de  la  Monnoyb). 

PIERRE  CHRESTIEN,  natif  de  Poidou,  M.  à  Caën  eti 
Normandie,  es  années  1558  &  i^^j.  Il  a  écrit  un  Traité  tou- 
chant le  Rebaptizement,  comme  témoignent  -François  de  Belle- 
foreft,  &  Jean  le  Frère  de  Laval  en  leurs  Hiftoires,  fçavoir  eft 
ledit  Belleforeft  au  fécond  volume  de  ks  grandes  Annales  de 
France ,  foL  1  ^03  ,  pag.  6 ,  &  ledit  Jean  le  Frère  en  fon  Hiftoire 
de  France^  foi.  35  $ ,  de  Timpreffion  in-foL 
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PIERRE  DE  CLINCHAMP  (Meflîre),  Chevalier  de  TOr- 
dre  du  Roi,  Seigneur  de  la  Buiflardiere  au  Maine,  &c.  Ce  Sei- 
gneur a  été  fort  amateur  des  Lettres ,  &  avoit  beaucoup  d'éru- 
.dition,  comme  j'ai  entendu  par  quelques-uns  de  mes  amis  qui 
m*ont  afliiré  qu'il  avoit  traduit  quelques  Décades  de  THifloire 
Romaine  de  Tite-Live,  &  autres  Auteurs  :  elles  ne  font  en 
lumière.  Je  ne  (çai  fi  la  mort  qui  Ta  prévenu  en  a  été  caufe ,  car 
il  trépafla  en  fa  Terre  &  Seigneurie  de  la  Quentiniere  près  S. 
Calais  au  Maine,  Pan  i^7<^>  le  Jeudi  feizième  jour  d'Août.  Je 
ferai  mention  de  lui  plus  amplement  en  la  Généalogie  de  cette 
noble  &  ancienne  maifon  de  Clinchamps. 

PIERRE  DE  COLONGNE ,  M.  de  TEgl.  Réformée  à  Mets 
Pan  15^3.  Il  a  écrit  plufieurs  Traités  imprimés  à  Lyon  Pan 
I  ^^4 ,  chez  Jean  d'Ogeroles ,  defquels  Livres  je  ne  veux  mettre 
hs  titres ,  &  pour  caufe  *. 

*  Voy.  le  Catalogue  de  fes  Ouvrages  dans  pu  Ferdier. 

PIERRE  CONSTANT,  natifdeLangres,  homme  dodefe 
gentil  Poëte  François.  Il  a  écrit  un  Poëme  intitulé  la  République 
des  Abeilles,  imprimé  à  Paris  chez  Gervais  Mallot  Tan  1582 , 
auquel  temps  il  floriflbit,  je  ne  fçai  s'il  efl  encore  vivant  *. 

*  Il  vivoit  encore  en  1 5  9  5  ,  à  Dijon,  Il  a  écrit  auffi  la  Caufe  des  Guerres 
Civiles  de  France  ,  i/2-8®.  Morel ,  1 5  97 ,  &  InveSive  contre  le  parricide  attenté 

fur  le  Roi  Henri  IV ^  in-%^.  Morel,   1595.  V07.  les    Mém.  de  Condé , 
Tom.  VI ,  Edit.  de  1 74  j  • 

PIERRE  COUDEMBERG,  Apotiquaire  demeurant  à 
Anvers  Tan  1^68.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  &  enrichi 
d'annotations  le  Guidon  des  Apotiquaires ,  c'eft-à-dire  la  forme 
&  manière  de  compofer  les  médicaments ,  premièrement  traitée 
par  Vahrius  Cordus,  imprimé  à  Lyon  Tan  1 57$  >  par  Rou ville» 

PIERRE  DE  COURCELLES,  natif  de  Candes  en  Touraine, 
homme  doâc  es  Langues  Hébraïque,  Grecque  &  Latine.  Il  a 
traduit  en  vers  François,  le  Cantique  des  Cantiques  dcSalomon, 
La  Cr.  du  m.  Tome  IL  L 1 
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enfemble  les  lamentions  de  Hieremie  le  Prophète  y  le  tout  im- 
primé à  Paris  chez  Robert  Eftienne,  Tan  1564;  la  Rhétorique 
Françoife ,  imprimée  à  Paris  chez  Sebaftien  Nivelle,  Pan^  5  57; 
la  Calomachie,  qui  eft  un  Poëmc  François,  dans  lequel  fe  voit 
un  combat  entre  les  quatre  gouverneurs  du  Monde*  Il  fait  men- 
tion de  ce  Livre  en  fes  autres  (Euvres.  Je  ne  fçai  s'il  eft  imprimé. 
11  floriflbit  à  Paris  en  Pan  1 5  é  i . 

PIERRE  DE  CRAON  (MeOîre),  &  félon  ^utres  de 
Creon,  ancien  Poète  François ,  en  Pan  1250  ou  environ.  Il  a 
écrit  quelques  Poëfies  ,  non  encore  imprimées  *• 

?  Voy,  Fauchet  ,  Chap.  5 1 ,  &  Ménage  ,  Hi/i.  de  Sablé  ^  p.  i4(>  &  147. 

PIERRE  DE  CROIX  (Frère)  \  Il  a  traduit  de  Latin  en 
François,  une Epîtrc  de  Michel  de  Bay ,  Profeflëur  en  Théolo- 
gie à  Louvain ,  &c.  traitant  de  l'union  des  Etats  du  Pays  Bas , 
imprimée  à  Paris  chez  Antoine  Houic ,  Tan  1 579. 

'  Guillaume  Gazet ,  dans  fa  Bibliothèque  Sacrée  du  Pays-Bas  ,  pag.  1 09  , 
9c  les  PP.  Quécîf  &  Echard,  dans  leur  Bibliothèque  des  Jacobins  j  pag.  3  91  du 
Totn.  II,  ne  le  nomment  pas  aucremenc  que  Pierre  01  Croix  ,  &  non  dm 
LA  Croix  ,  comme  fait  du  Verdier.  Il  mourut  le  27  Avril  1^14,  âgé  de 
foixance-douze  ans.  Michel  de  Bay  ,  dont  il  tradui/ît  ea  François  YEpître 
tùuchaVit  t union  des  Etats  du  Pays-Bas ,  eft  le  fameux  Baïus  ,  mon  le  i  tf 
Septembre  1 589,  âgé  de  foixante-dix-fept  ans.  (M.  pe  la  Monnoye). 

PIERRE  CUEURET,»  &  Mon  d'autres  Cuket,  Chanoine 
cnTEglifedeS.  Julien  du  Mans,  Tan  i^io.  II  a  traduit  de 
Latin  en  François.,  les  Sermons  de  S.  Effrem,  lequel  Livre  s'in- 
ritule  autrement,  La  Fleur  dt  Prédication.  Il  a  été  imprimé  k 
Paris  par  Antoine  Verard,  il  y  a  plus  de  60  ans.  Il  a  revu  & 
recorrigé  les  Aôcs  dos  Apôtres ,  faits  &  compofés  en  vers  Fran- 
çois par  Arnoul  &  Simon  les  Grebans  frères,  natifs  de  Compie- 

gneen  Picardie,  &c. 

f 

•  *  Cœur  s'écrivott  anciennement  Cueur  ,  &  de-la  Cueuret,  diminutif 
dfe  ÇuKUR ,  comme  le  Latin  Cqrculitm.  Outre  Cuburet  &  Curet  ,  La 
Croix  du  Maine ,  infatiable  de  variations,  écrit  encore  Cueuvret  ei-deflous, 
au  mot  Simon  Greban.  Ce  fut  à  la  Requête  du  Cardinal  Pliilippe  de 
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'Luxemboarg  que  Pierre  Cueuret  traduifit  les  Sermons  de  S.  Éffrem,  imprî- 
'més  a  Paris,  ht/oL  —  Voy.  le  P.  Labbe  ,  pag.   351  de  fa  Nova  Bibliath. 
Manufcriptor.  (  M.  de  la  Monnove). 

PIERRE  DE  CÙGNIERES ,  ou  CUNIERES  (Meffire)  S 
Chevalier,  dit  en  Latin  Cuncrius ,  ou  bien ,  à  Cuntriis ,  &  fclon 
le  vulgaire,  il  a  été  nommé  en  dérifion  de  ce  qu'il  s'étoit  bandé 
contre  les  Eccléfiaftiques ,  Maître  Pierre  du  Coignctou  Quignet, 
&c.  II  fut  Confelller  &  Avocaf  de  Philippes  de  Valois  Roi  de 
France  Tan  13:2?  8,  &  félon  .d'autres  ilétoit  feulement  fon  Pro- 
cureur, &  outre  cela  Archidiacre  «1  TËglifé  de  Notre-Dame  à 
Paris.  Il  étoit  Seigneur  de  Saintines  près  Verberie ,  au  Duché 
de  Valois.  Il  époufa  Madame  Jeanne  de  Nery  *.  Ledit  de 
Cugnieres  a  écrit  &  mis  en  lumière  une  fienne  Oraifon  pu 
Ha/angue,  par  laquelle  il  s^efforce  de  prouver^  que  le  glaive  de 
S.  Pierre  n'étoîjc  que  fpirituel,  &  que  touchant  le  temporel^ 
qu'il  n'appacfenoit,  aux  Eccléfiafliqùes  d'en  avoir  une  connoif- 
fance  •  &  tant  s'-en  faut  Tadminirtration ,  propriété  &  poffeC- 
fion  **.  Ce  font  ici  les  mots  defquels  ufe  Pierre  de  S.  Julien , 
Doyen  de  Chalon  en  fcs  Antiquités  de  Bourgongne ,  au  Chapi- 
tre de  Clulon ,  foL  470 ,  parlant  dudit  de  Cugnieres-  M.  le 
Cardinal  d'Authun ,  Meffire  Pierre  Bertrand ,  fît  réponfe  à  la 
Harangue  dudit  de  Cugnieres,  laquelle  fe  voit  imprimée  en 
plufîeurs  endroits,  &  quant  à  celle  de  fon  adverfaire  elle  n'efl 
pas  fî  commune  ***.  Ledit  Avocat  du'  Roi  eft  enterré  en  TEglifc 
de  S.  Julien  de  Saintines  en  Valois-  Je  ferai  plus  ample  mention 
du  flifHit  au  Difcours  de  fa  vie ,  lequel  j'ai  écrit  avec  les  vies  des 
hommes  d'Etat  ou  de  robbe  longue* 

»  Les  deux  Harangues  Latines  ,  Tune  de  Pierre  de  Cugnieres ,  Tautre  de 


indiqués  par  le  P.  le  Lcwig  ,  p.  1  ii  de  fa  Bibl.  /£/?.  d€  Fr.  anc.  Edit.  La  mé- 
moire de  cet  Avocat  fut  extrêmement  décriée  dans  la  (me  parmi  les  Ecclé- 
fîaftiques  ,  qui',  par  dérifion,  Tappeloient  /^i^rre </«  Cuignctj  fynonyme  de 
Coignetj  parce  que  anciennement  on  difoit  Cuing  pour  Coing  \  fur  quoi  Ton 
peut  voir  le  Pocme  intitulé  ,  Pétromachic  Aq  Joacnim  du  Bellay.  Les  zélés 
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.  fervîtears  du  Roi,  ont  toujours  cependant  honoré  le  nom  de  Pierre  de 
Cugnieres  ,  jafques-U  qu'en  1(^30 ,  le  Parlement  de  Rouen  ordonna  la  fup- 
prelïîon  d'une  Table  Chronologique  ,  où  le  nommé  Tanqqerel  avoir  mis 
Pierre  de  Cugnieres  au  nombre  des  Hérétiques  de  13x9,  (  M.  de  la 
Monnoyb). 

*I1  n'ctoit  donc  point  Archidiacre  de  Notre-Dame  de  Paris,  puifqu'il  étoiï 
'  marié  ? 

**  «  Le  premier  qui  hafarda ,  dit  Pâquîer,  Reckerc.  Liv.  III,  Chap.  3  a 
&  33 ,  pag.  186  &  287,  y^  de  franchir  le  pas,  &  de  combattre  les  entre- 
>?  prifes  de  la  Cour  d'Eglife.fut  Maiftre  Pierre  de  Congneres  ,  Advocat  du 
»  Roi  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  ;  d'autant  que  ce  n'étoit  pas  uno 
»  petite  entreprife  de  s'attacher  à  un  tel  corps  ,  comme  éroit  celui  des  Prélats, 
»  chacun  defquels  peîfoît  quelque  chofe  en  fon  endroit  ,  &  unis  tous  en  gé- 
3>  néral ,  ils  fembloient  être  invincibles.  —Sur  la  plainte  que  fit  de  Cugnieres 
9>  de  tous  les  abus  qu'il  vouloit  être  détruits  par  l'authorité  Royale  ,  en  l'an 
Si  1 3  29 ,  le  Roi  PhiRppe  de  Valois  ordonna  que  tous  les  Prélats  de  la  France 
»  fe  trouveroient  en  fon  Parlement ,   huit  jours  après  la  S.  André  de  cette 
»>  année.  Le  Roi  féant  en  fon  Lit-de-Juftice ,  aflîlté  de  plufieurs  Princes  & 
»  Grands-Seigneurs  ,  &  de  fa  Cour  de  Parlement ,  Pierre  de  Cugnieres 
w  ayant  pris  Ion  thème  fur  un  paffage  de  la  Sainte-Ecriture  fort  à  propos  : 
w  Reddiu  Cafari  qudfunt  Cdfaris^  &  Dco  quétfunt  Dei  9»  j  il  parla  avec  un  cou* 
rage  étonnant  des  abus  contre  lefquels  il  s'élevoit ,  &  qu'il  fpécifia  j  mais 
Pierre  Bertrand ,  Evêque  d'Aurun  lui  répondit  avec  tant  de  force ,  d'élo- 
<juçnce  &  d'adreflè  dans  un  Difcours  où  il  prir  pour  rejeté  ,  Deum  tim€te  ^ 
Regem  honorificatc ^  que  le  Roi,  indécis  d'abord ,  fe  détermina  enfin  pout 
conferver  les  privilèges  des  Eccléfiaftiques  dans  route  leur  étendue.   Pierre 
Berti-and  eut  le  chapeau  de  Cardinal ,  &  Pierre  de  Cugnieres  s'attira  la  haine 
d'un  Corps  riche  &  puiflànt ,  qui  ne  céda  de  lui  témoigner  fon  refTentiment, 
*«  Et  encore  ,  dit  Pâquier  ,  pour  vengeance  de  cette  pourfuite  ,  firent  met- 
»  tre  un  marmot  eh  un  coin  de  Notre-Dame  de  Paris  ,  que  nous  appelons 
»  par  une  rencontre  &  équivoque  de  furnom  où  il  eft  mis  ,  Maiftre^  Pierre 
»  du  Coignet,  n'ayant  toutes  fois  par  ce  (bbriquet  effacé  le  bien  &  utilité  que 
j>  ce  grand  Advocat  du  Roi  pourchaflà  à  tous  les  ficelés  à.  venir».  Ainfi  Pierre 
de  Cugnieres  n'a  pas  proprement  mis  en  crédit  l'appel  comme  d'abus  ^  vaû% 
il  a  donné  lieii  au  parti .  que  prirent  depuis  les  Parlémens ,  protégés  en  cela 
par  l'autorité  Royale  ,  de  recevoir  appelans  comme  d'abus  de  la  JurifHiâion 
Eecléfiaftique ,  ceux  qui  s'en  croient  léfés.  Gerfon,  comme  nous  l'avons  re- 
marqué plus  haut ,  renouvella  la  doélrine  de  Cugnieres  ,  &  lui  donna  toute 
la  force  qu'elle  méritoit.  C'eft  même  du  Difcours  de  Pierre  Bertrand  que  le 
mot  S  Abus  a  été  tiré  ,   ayant  qualifié  A' Abus  ce  que  de  Cugnieres  appeloit 
Torts  &  Entreprifcs. 

***  La  Croix  du  Maine  ne  s*exprîme  pas  exaftement ,  quand  il  dit  que 
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Cognleres  mit  en  lumière  fa  ffaran^ue  ,  mais  QxCelle  n'ejl  pas  fi  commune  qwe 
la  Réponfe  qu*yfit  Pierre  Bertrand,  x®.  Il  fembleroit  par-là,  que  la  Harangue 
lie  Cugnieres  auroit  crc  imprimée  ,  &  elle  ne  la  jamais  été  j  i®.  on  ne  la 
connoîr  que  par  les  Extriiri  qu'en  ont  faits  ceux  qui  y  ont  répondu.  On  peut 
lirei  ce  lujet  une  Lettre  ciurieufe  de  M.  Burnet  dans  le  Tom.  I  du  Recueil 
des  Libertés  de  VEglife  GaUic<xne  ,  imprimé  en  1731.  Cette  Lettre  y  eft  plà- 
.  cée  à  la  tète  d*une  Edition  de  la  Réponfe  de  Pierre  Bertrand,  beaucoup  plus 
côrrecfte  que  dans  les  Editions  précédentes.  M.  de  la  Monnoye  s*eft  trompé , 
lorfqu'il  a  cru  que  la  Harangue  de  Pierre  de  Cugnieres  fe  trouvoit  imprimée 
avec  .la  Réponfe  de  Piètre  Bertrand  ^  on  en  trouve  feulement  des  Extraies 
cités  dans  la  Réponfe  pour  les  réfuter. 

PIERRE  D/\.GUES*,  Sieur  de  la  Bionniere ,  Avocat 
, au  Parlement  de  Paris;  iâfu  de  l'ancienne  familJe  des. Dagues  au 
Màîne  ^  &c.  Il  a  écrit  plufieurs  Poèmes  François ,  dcfqucls  il  y 
en  a  quelques-uns  imprimés ,  \t^  autres  ne  le  font  pas  encore , 
&;iefçai  s'il  les  mettra  en  lumière,  d'autant  quys*a4dQnn,ç 
maintenant  aune  éttide  plus  (erieufe,  qui  eft  la  Junfprudence  : 
^  ce  qu^il  a  compofé  en  vers-  des  (es  plus  jeunes  ans ,  peut-être 
ne  prendra-t-il  là  peiné  de  lé  faire  imprimer,  mais  bien  ce  qu'il 
pbferve  de  heau  &  de  fingulier  en  fa  profefHon  du  Droit,  qu'il 
exerce  au  Parlement  de  Paris,'  en  laquelle  ville  il  floiît  cette 
année  1584.  Sf  ce  h'étoit  que  nous  fômmes  de  même  nation  &: 
intimes  amis ,  je  dirois  davantage  de  louanges  de  lui^  mais  peut"* 
être  qu'aucuns  rapporteroient  cela  à  notre  amitié  fi  entière  fans 
penfer  que  la  vérité  me  le  fit  dire. 

*  Cet  Avocat  eft  vraifemblablemeojt  le  m&me  que  celui  dont  le  nom  i 
P^g*  591  ^  ^S''  dés  Opufcules  de  Lolfel  ,  fe  trouve  mal  écrit  PisRRt 
Dagnes. 

PIERRE  DANCHE,  Ecuyer.  Il  a  écrit  en  vers  François  le 
blafon  des  bons  vins  de  France,  le  blafon  de  la  belle  fille,  &: 
celui  du  beau  cheval,  le  tout  imprimé  à  Paris  par  Marnef. 

PIERRE  DE5RAY ,  natif  de  Troyç  en  Champagne  *.  II  a 
revu ,  corrigé  &  augmenté  le  Livre  de  Meflire  Olivier  de  la 
Marche ,  intitulé  le  parement  &  triomphe  des  Dames  d^hooneun 
Il  a  davantage  recueilli  &  afiemblé  les  grandes  Chroniques  de 
Charles  VIII  Roi  de  France^  commençant  dès  l>an  1484 ,  jvf- 
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qiies  en  Tan  149^ ,  imprimées  à  Paris  chez  Jean  Petit  &  Michel 
Tan  15 12.  Ce  Livre  fe  voit  imprimé  fur  la  fin  dû  troifième 
volume  des  Chroniques  de  MonJirchtAl'A  traduit  de  Latin  en, 
François,  ufi  Livre  des  geftes;/ faits  &  conquêtes,  de  Godefroy 
de  BuiHoft  en  Hierufalem,  imprime  à  Paris  chez  Jean  Petit, 
lan  1500  ou  environ.  II  a  traduit  de  Latin  en  François,  les 
poftillçs  &  expofitions  des  Epîtres  &  Evangiles  des  Dimanches, 
avec  celles  des  F^es  iblemnelles«  U  florifToit  en  Tan  1410,  fous 
le  règne  du  Roi  Loys  XIL  .  ;  .         • 

^  *  Ses  Ouvrages  ttiftoriques  font ,  '  t^.  une  cpntinuationyde  Monftrelet ,  in- 
rimlcô  £w  ÙrandcsChrûniqwBSdu  Ifcs-Chrétien  Roi  dtVtMCtChérhs  Vlîty 
recueillies  &  affemilees  par"  Pierre  Defray  ,  fimple  Orateur  de  Troye  en  Cham- 
popne.  Elles  rormetic  la  féconde  continuation  des  Chroniques  de  Monftrelet 
{fol.  xoi  ,  v^.  du  Tom.  111  de  l'Edition  de'i  571  ).  On  les  trouve  aiiffi  dans  te 
Recueil  de  Godefroy ,  îfùr  t'Hiftoire  de  Chi^rles  VIII'  ,*  -pag,  190,  ïbas  Vé titre 
de  RtUtiç^  dtf  voyage  de  CharleyP^Ilï.  On  les  a  placées. encore  à  la  fin  de  U 
Chronique  4c  Bretagne ^  par  Alain  Bouchard ,  &  à  ta  fuira- de  la  Traduâiop 
des  Chroniques  Françoijes  de  Gaguin ,  par  le  même  Defray.  z?.  La  Tra- 
duétion  des  Chroniques  de  Gaguin  ,  avec  une  Continuation  |ufqu*en  1 5 14* 
Il  y  en  .a  une  édition  Gothique  ,  en  ^  5 }  (> ,  in-foL  &  une  autre ,  i/i-4^.  Paris , 
«  5  j8,  Là^pçeniière  pft  afifeiB  %zxt.  Ceft  une  faute. d'impi»ifîou  dan5  La  Croix 
du  Maine  ,  îorfquop  y  Ut  que  BieCïSiy  florijfoit.e/i  1^0^  fous  Jjouis  XII ion 
fent  qu  il  faut  lire  1 5 1  o.  Il  vivoit  ^encore  en  1 5 1 4  >  puiique  fa'  Continuation 
de  Gaguin  s'iésend  jufques-ià. 

PIERRE  DROUET  '  TÏE  GAILLARD ,  Avocat  au  Parle- 
ment de  Paris,  homme  fort  doué  &  bien  vérfé  en  PHiftoire, 
taht  fâiîrée  que  prophahç,  &c.  tiatîf  de  Landrfes  en  Champagne 
âiiT3iôcèfe  dé  Rheirhs.  Il'  à  compofé  un  tivre  de  la  méthode 
que  Ton  doit  garder  en  la  leâure  Àts  Hifloires ,  imprimé  à 
ràrischez  Pierre  Cavelât  l*an  i  ^79.  Il  avoit  auparavant  mis  en 
lumière  une  Tablé  chronologique  &  méthodique,  pour  la  con- 
noiflafice  de  toutes  les  Hiftoires  du  monde ,  imprimée  à  Paris 
Fan  1^70,  chezMardn  le  Jeu«€.  Li  Chronologie,  contenant 
Pocdre  des  temps ,  depuis  k  créatiori  du  monde  jufquesà  notre 
temps.  Elle  n^eft  erKxwe  Imprimée ,  il  efpère  la  mettre  bientôt  far 
la  prelTe-  Il  florit  à  Paris  cette  année  1584. 

*  Drovet  eft  ici  une  corrupdon  de  Droit  j  mais  ce  que  Ton  ne  devine- 
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itott  pas  ;  ceft  qae  DroUj  ou  DroSet^t(k  ta  Tradtiétion  du  mot  L^ûnju/Ius. 
U Auteur ,  qui  le  nommoit  Jufius  ^  lorsqu'il  écrivoir  en  Latin  >  prenoit  le  nom 
de  Droit  en  François  ,  par  une  fingukrité  qui  lui  ctoit  particulière  j  car  le 
nom  JuJluSjÇjpi  a  été  celui  de  pluiieurs  Saints ,'  les  uns  Confeflèurs  ,  les  au- 
tres Macry  ts  ,  n  a  jamais  dû  être  rendu  en  François  que  par  Jiffie  ^  nom  par 
où  Ton  fait  que  Jule  Scaliger  ^peloic  volontiers  Jofeph  ion  fils  y  nommé  au 
baptême  Jcfiphus  Jujlus.  On  voittine  Edirion  Latine  de  Baptifte  Fr égofe ,  inri  S. 
à  Paris,  chez  Pierre  CaveUat ,  i  J  5  J ,  avec  ce  titre.  :  BaptiJlA  Futgq^ Faàorum  ^ 
Diâorumquc  mcmorab'dium  LibrilX^  à  Petro  Jufie  Gaïltardoy  CampanOy  in 
Senatti  Parijîenji  Advocato  ^^  au^  &  refiituti  j.  qui  ne  iaiile  aucun  donre  fur 
le  vrai  nom  de  TÂvocat  Gaillard.  (  M.  i>£  lA  Monnoye  ). 

PIERRE  DIVOLÉ,  ou  DIVOLAY  (Frère),  Doôeur  en 
Théologie  à  Paris  ^  de  TOrdrc  des  Frères  Prêcheurs  ou  Jacobins, 
natif  de  la  ville  d*Auxerre  en  Bourgongne ,  &  Provincial  de 
France*  C^étoit  Tun  des  renommes  Prédicateurs  de  fon  Ordre , 
&  des  plus  fçavants  Théologiens.  Il  a  écrit  &  compafé  plufieurs 
Sermons ,  imprimés  à  Paris  chew  Nicolas  Chefneau  &  autres  : 
enfemble  plufieqrs  autres  livres  en  Théologie.  Il  mourut  a 
Paris  Tan  1 568  ,  le  trentième  de  Mars.  Il  eft  enterré  en  TEgliie 
des  Jacobins  à  Paris. 

^  PIERRE  DORÉ  (Frère),  Dodeur  en  Théologie,  natif 
d'Orléans ,  de  POrdre  des  Frères  Prêcheurs  ou  Jacobins  de 
Chaalons  en  Champagne.  Il  a  écrit  une  Oraifon  Funèbre,  fur 
le  trépas  de  Meflîre  Philippes  Chabot.,  Amiral  âp  France , 
imprimée  avec  fon  Traité  de  la  mifëre  de  la  vie  humaine ,  fur 
k  fin  dudit  Livre ,  imprimé  à  Paris  (  i  ")43  in-i  2  ).  Oraifon  Pané- 
gyrique ou  louangere  de  Meflîre  Claude  de  Lorraine  Duc  de 
Guife,  lequel  mourut  Tan  i^^o,  imprimée  à  Paris  audit  an 
w-8^.  &  contient  1 5  feuilles  ;  TAnti-Calvin ,  imprimé  à  Paris 
chez  Sebaflien  Nivelle ,  Pan  i  •>  68  ;  Paradoxes ,  imprimés  à  Paris 
chez  Oudîn  Petit;  Tlmâge  de  yertu,  imprimé  à  Paris  chez 
Eftienne  G  roui  eau ,  Tan  iS59>  tn-iG.  &  chez  Oudin  Peçit 
z«-8^.  TEfpérançe  aflûrée,  imprimée  à  Paris  *  ;  le  Pafle  Soli- 
taire; le  Triomphe  du  Roi  fans  pair;  la  Pifcine  de  parience; 
PArbre  de  vie;  le  Collège  de  Sapience;  le  Dialogue  des  Chré- 
tiens^ les. 'Allumettes  du  feu  divin  ";  la  Conferve  de  Grâce; 
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Dialogue  entre  le  Samaritain  &  Dieu;  Méditations  de  la  Méfie; 
Déploration  de  la  vie  humaine;  TAdrefle  du  Pécheur;  le  Cerf 
fpîrituel;  (Euvres  de  Pénitence;  le  Pâturage  de  la  Breby  ;  Colla- 
tions Royales;  le  Teftament  d'Amour;  TArche  de  nouvelle 
alliance;  la  Tourterelle,  imprimée  chez  Baquenois;  Traité  de 
la  vie  &  mort  Chrétienne,  imprimé,  chez  ledit  Baquenois, 
Viâoîre.de  toutes  tribulations,  chez  Scbaflien  Nivelle;  le 
Dialogue  inftruétoire  des  Chrériens,  en  la  foi,  efpcrance  & 
amour  de  Dieu,  imprimé  à  Paris  chez  Guillaume  Bonncmere. 
Il  a  écrit  plufieurs  autres  (Euvres,  defquelles  je  n*ay  pas  connoif- 
fance.  Il  floriflbit  à  Paris  en  Tan  1550,  fous  le  règne  du  Roi 
Henry  IL 

'*'  On  recherche  quelques-uns  des  Livres  de  ce  Moine  ,  à  caufe  du  ftyle 
ridicule  Se  de  la  fingularité  des  titres,  Pout  mieux  la  faire  fentit ,  je  rappor- 
terai les  titres  entiers  de  quelques-uns ,  trop  abrégés  par  La  Croix  du  Maine, 
1®.  UArbrç  de  vie,  appuyant  les  beaux  Lys  de  France  ;  1°.  Le  Collège  de  Sa- 
pience  j  fondé  en  VUniverfité  de  Vertu  ;  j®.  La  Conferye  de  Grâce  ,  prife  du. 
Pfeaume  CoNs  E  RVA  Af  E  ;  4^.  La  Tourterelle  de  Viduité  ;  5*^.  Les  Allu-^ 
mettes  du  Feu  Divin  j  pour  faire  ardre  les  cœurs  humains  en  l* amour  &  crainte  da 
pieu.  Ce  dernier  Livre  fut  imprimé , en  1 5  j  8,  i/2- 1(>.  &  plufieurs  fois  depuis  en 
divers  formats.  En  voici  encore  deux  autres,  dont  La  Croix  du  Maine  ne  parle 
point  ;  i^.  Les  Neuf  Médicamens  du  Chrétien  malade  ;  i*.  VJnatomie  & 
Myjlique  Defcription  des  membres  &  parties  de  Notre  Sauveur  Jesus- 
Christ.  Ce  Livre  me  rappelle  celui  dont  parle  le  Valejlana,  pag.  j^G  ,  & 
dont  le  Journal  des  Savansz,  rendu  compte  (  mois  de  Décembre  170}  ).  Ce 
Livre ,  imprimé  i  Paris  ,  en  \6G%  ,  fut  auflî  compofé  par  un  Moine  ,  fous 
le  titre  de  Dévote  Salutation  des  membres.facrés  du  corps  de  la  glorieufe  Vierge^ 
mère  de  Dieu.  Je  reviens  à  Pierre  Doré.  11  eft  probable  que  xant  d'Ouvrages 
ridicules  de  ce  Jacobin  ont  donné  lieu  à  Rabel^  de  le  défigner  fous  le  nom 
à^  Notre  Maître  DoribuSj  qu'il  fuppofe  avoir  prêché  publiquement  fur  la 
burlefque  origine  de  la  Rivière  des  Gobelins  (  Pantagruel ,  Liv  JlS^baç.  2 1, 
pag.  X04  ).  Foy.  la  Remarque  de  le  Duchat  fur  cet  endroit ,  La  Croix  du 
Maine  n'a  pas  connu  la  première  Edition  de  V Anti-Caly'm  de  Pierrç  Doré; 
elle  eft  de  1 5  5 1 ,  in-i^.  à  Paris ,  chez  Nivelles, 

^  Pierre  Doré  naquit  à  Blois ,  &  mourut  le  19  Mai  1669 ,  à  Pari^,  On  re- 
cherche fon  Livre  des  Allumettes  du  Feu  Divin  ^  uniquement ,  je  penfe  ,  i 
caufe  du  titre  burlefque.  {  M.  pE  la  Monnoye  ). 

PIERRE  DURAND,  Bailly  de  Nogent  le  Rotrou  au  pays 
du  Perche,  fur  les  frontières  du  Maine ^  &c.  II  étoit  très-doâe 

Poëcc 
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Poète  Latin,  &  a  compôfe  plufiieurs  beaux  vers  en  ^ùne  &  Tau* 
tre  Langue  9  lefqucls  ne  font  encore  imprimés.  Je  ne  craindrai 
point  (  étant  tombé  à  propos  pour  faire  mention  dudit.  fieuf 
Durand  )  d'expliquer  ici  PEnigme  qui  fç  voit  écrite  fur  fa  mai- 
fbn  j  en  ladite  ville  de  Nogent  gu  Perche,  qui  eft  un  paffàge 
ordinaire  pour  tous  ceux  de  Bretagne ,;  Àrvjau ,  le  Maine  & 
autres  lieux  voifins  qui  font  le  voyage  à  Paris.  Cette  devife  cfl: 
telle: 

De  Pierre  Blanche  jefu[  faite  Durand  Février^ 
Laquelle  e(l  tellement  obfcure,  que  fans  avoir  connoiflance  des 
Equivoques  contenus  en  icclle,  elle  ne  pourroit  être  folue, 
finon  par  ceux  qui  eniont  \ts  Auteurs,  qui  Tont  déclarée  par 
après.  Car  il  femble  que  ladite  maifon  ,  faîte  de  Pierre  Blanche^ 
aye  été  bâtie  au  mois  de  Février ,  qui  eft  un  temps  incommode 
pour  la  maflbnnerie ,  &  encore  pour  être  le  plus  court  de  tous 
les  autres  mois ,  ce  qui  feroit  impoffible  de  faire  à  un  homme 
médiocre  en  biens,  de  là  bâtir  (î  riche  comme  elle  eft,  fçavoir 
de  pierre  de  taille,  ou  autre  femblable,  en  fi  peu  de  temps  qu'un 
mois.  Mais  afin  de  ne  retenir  les  leéleurs  plus  long-temps  à  en 
(ça voir  la  vrai*  explication,  la  voici.  Ledit  Pierre  Durand^  (à 
première  femme ,  nommée  Blanche  Février  ^  ÛKXXt  faire  cette 
maifon  durant  leur  mariage,  tellement  que  la  maifon  étant 
introduite  comme  parlante ,  femble  dire  ces  mots ,  Je  fu[  faite 
de  pierre  blanche  durant  le  mois  de  Février  y  en  quoi  vous  voyeai 
les  équivoques  ou  allufions.  Ce  qui  m*a  fait  arrêter  à  Texplica^ 
tion  de  cette  Enigme,  ç*a  été  pour  avoir  autre  foii  veu  (  pafl[ant 
par-Ja  )  faire  des  gageures  fort  grandes  touchant  ceux  qui  fè 
vantoienrde  la  pouvoir  expliquer ,  &  n*cn  pouVoient  venir  à 
bout,  &  autres  voyant  cette  inlcription,  n^y  prennent  pas 
garde,  penfant  qu'il  ne  faille  entendre  en  cela  i^u'un  (tas  com^ 
mun ,  comme  es  autres  chofes  mifes  ordinairement  furlie^|>prtç»> 
ou  frontifpicês  des  fuperbçs  Bâtiments-.  ,  =     .0  . 

PIERRE  EBERARD,  Iiiçinfiteur  de  la  Foi.  Il  a  écrit  la  vie 
delà  Benoifte.  Daulphine  du  iPuy^Michél,  Cdmteile  d'Arian^ 
La Cbl. du  m  Tomt Ih  Mm 
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femme  &  epoufe  de  S.  AulEÎas  de  Sal>ran ,  Comte  d^Arîan ,  &c» 
imprimée  k  Paris  par  Jean  Trepperel  ^  il  y  a  phis  de  foixante 
ans^ 

'Le  Jacobin ,  Auteur  de  la  Vit  de  Dauphhu  de Pw-Mickôlj^  nommé 
Pierre  Eberardin  dans  l'Exemplaire  que  ïe  P.  Echard  en  a  vu ,  imprimé  I 
P«ri«»  in-j^^.  chez  Jean  Trepperel ,  fans  date ,  &  qu*il  cite ,  Tom.  I  de  fit 
Bibliothèque  des  Jacobins  j  pag.  896.  Cette  vie  eft  dan$  le  mpiie  volume, 
précédée  d'une  beaucoup  plus  ample  ,  fa  voir  celle  de  S.  Aulzias  y  écrite  par 
un  autre  Jacobin  Provençal ,  nommé  Jean  Raphaël  ^  dont  le  nom  fe  trouve 
dans  La  CTbixduMaine,Tom.i,  àlafindeialettre  /.  (M*  de  la  Monnote)* 

PIERRE  D1ELBENE,  Gentilhomme  François,  Confeiller 
&  Aumônier  de  la  Roine  mère  du  Roi,  i(Tù  de  la  très-noble  & 
très-ancienne  maifon  d'EIbene  ou  d'Albene ,  tant  renommée  à 
Florence,  &  par  toute  ^Italie  ^  &  encore  parent  d*Alphonie 
d'Albene  ^  Abbé  de  H^^ultecombe  en  Savoye  (  coQime  nous 
avons  dit  cî-deflîis  à  la  lettre  A). Cetui-ci  n^a  rien  fait  imprimer 
de  fescompofitions  Grecques,  Latines, ou  Françoifes,efquelles 
Langues  il  eft  fort  tien  verfé,  fans  parler  des  autres  vulgaires, 
il  florit  à  Paris  cette  année  1584  *. 

î  '  th^  h  Recueil  d^  Epitres  Frknepifis  .  écrites  i  Jofeph  Sc^Iiger ,  il  y 
fin  z  trpis  de, ce  JRierrf  Z>elbene j  Abbé  <te  Notre-Daipe  d*Ea  ,  mort  lao 
X  59Q  ,  au  camp  dTHénri  IV  devant  Paris,.  On  doit  écrite  Delbeke  ,  Sç  no» 
pas  d'Elbeni.  (^  m.  de  la  Moî«moye  ).  - 

;  PIERRE  EMOTE,  Dodeur  en  Théologie  à  Paris,  Cha- 
^lïoine  ThéoÎQ|fa.l.  ei>  TEglife  de  J^aPA  p  X;»paqis,;ïu  pay«  4e 
JPii»fdîç^,&c,il  a  écrit  wn  prew  tom  deSeirmens.&  Eyhor^ 
l^tioflsOrétiçnaçs,  furies  Advens  ou  aptrçs  femblablcs  fwjets, 
imprimés  ^  Paris  chez  Nicolas  Ciwfnçau ,  fan  j  ^Bi  *• 

;    ♦  Iléiait,  eiL  1571 ,  Licencié  de  Soti)OQtie  de  la  Mûifoa  deNawrre. 

^'nmtiiïmm  &  comté  de 

lyori  j  ft^ifeiat^des  €îiufes;Canfôinér  du  privé  Cohfeî|.du  Roi, 
&c.  ifTu  de  la  noble  &  andbime  maifdn  dïpinhc  ehTôrêts ,  &  de 
par  û  méreiflli  delà  tlam  Hnomn^Sc  Uliftw  famîlle  d'Afben^ 
$oig:neuars4iicS.ibidfë,  ic4^'ÇélSégtmt  d'Ewnac  filt  député 
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aux  Etats  de  Blois ,  par  Meûieurs  du  Clergé  de  France»  (que 
Ton  appeille  aucreilienc  VEtat  Ecclefiadiq ,  )  au  nom  defquels  il 
prononça  une  crès-doâe  &  très-é)o<]uenee  Oraifon  devant  le 
Roi  Hertry  Ilf ,  féant  aulHits  Etats  Généraux  le  Jeudi  dix-fep- 
Cfèmc  jour  de  Janvier  Tan  1 577  ,  imprimée  à  Paris  chez  Pierre 
THailIier  audit  an^  par  diver^s  fois,  &  en  dtver(€is  marges  oti 

frandeurs  de  papier ,  &  encore  imprimée  eh  d*autres  vtMcs  àt 
rance ,  tant  elle  a  été  bien  approuvée  de  tous.  Avant  que  finir 
mon  propos,,  touchant  le  (ufdit  Seigneur,  je  dirai  ce  qoe  |*ai  en 
opinion  de  fon  fçavoir  &  doctrine  ,•  qui  eft  telle  ((èlon  quç  j'en 
ai  pu  concevoir  par  fcs  dodes  écrits)  que  je  n*ai  point  leu 
d'Oraifon  Françoifè  tant  remplie  de  triûts' d'Orateur ,  &  fî 
pleine  de  beaux  Di/conrs  rares ,  6c  faifant  pour  1«  fujét  Ou  matière 
proposée,  qu'efl  celle- Ik  qir'il  prononça  à  filoys.  Car  à  qei 
prendra  garde  de  ptès  à  la  kta^ré  &  liaifon  ^ioélt,  à  la  fuita 
des  propos,  &  autres  chofes^reqtfifes  m  un  Orateur  très>accom« 
pli  (faiis  faire  mention  du  beau  6c  poli  langage  «  duquel  elle  cft 
toute  remplie  )  Ton  jwgfera  facilement  qu'il  s'en  trouvera  peu  ou 
point  qui  ptfi^nt  mie^x  faire  que  lui.  Jen'ai  point  véu  <}*atttresfi^ 
écrits  ou  compofition^,  mais  par  c<?t  échantillon  (comme  l'an 
dit  )  l'on  pourra  nifétntM  juger  do  rôfte ,  qu'il  pourrait  bien 
faire,  s'il  roaloit; mettre  h  main  àla'pkime.  Il  Aôtk  cette  aiviséè 

*  Pierre  d'Epînac  croit  né  le  lo  Mai  1 540.  Il  fut  Chandine  $C  Cùttite  àt 
Lyon  i  dix  ans ,  &  il  n'en  avoir  qae  vingt-fix,  quand  il  firt  dépuré  vers  te 
Roi  par  fon  Cliapirre ,  pour  s  oppofer  à  la  publîcarion  dit  Concile  de  Trenre. 
Il  fur  nomme  ArcKevèque  de  Lyon  en  x  574  ,  ou  par  la  mocr  ,  ou  par  la 
demiffion  volonraire  d'Anroine  Dalbon ,  fon  grand-père  marernel.  On  peut 
voir  fa  vie  écrire  avec  affez  de  dérails  dans  le'Tom.  IV  du  GaliUt  Chri/ètana , 
nouvelle  Edition,  colon.  187  &  fuiv.  On  v  lira  commenr  il  s*artacha  au 
parti  de  la  Ligue ,  vers  Fan  i  <8ô  ,  piqué  de^  n'avoir  pu  obeenir  le  chapeau 
de  Cardinal.  Il  for  arrêté  avec  le  Cardinal  de  Guife  ,  en  i  ^  88  ,  après  la  mow 
du  Duc  ,  6c  tisis  ians  une  étroite  prifon  :  mais  ce  Prélat  n'eti^  profita  que 
pouif  fe  lier  au  parti  du  Duc  dé  Mayenne.  Tout  ïe  Royaume  s'étant  déclare 
pour  Henri IV,  il  furie  dernier  qui  lui  irisftà  oppofé.  Il  ftioOfut  de  la  goutte, 
le 9  Janîvier  15^9.  De  Thou,  qui  en  parle iboyent,  loue  fon  eforir  &  fes 
talens ,  mais  il  blânïe  fon  atobition  dém'efurée.  C)n  lui  a  reproché  de  plus  fa 
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prodigalité  ,  fes  débauches  ;  oti  Ta  même  accuTé  d'avoir  ea  commerce  avec 
fa  propre  fœur  ;  mais  dans  ces  temps  de  troubles  &  de  haines ,  les  imputa- 
ûons  les  f4us  atroces  fe  répandoient  &fe  recevoient  avec  la  même  légèreté. 
On  lui  attribue  un  Ecrit  en  faveur  À&%  Guifes  ,  intitulé  :  Réponfc  à  un  Aytr^ 
tijfemcnt.  Il  s'y  agit  principalement  de  les  juftifier  des  foupçons  d'en  vouloir 
i  la  Couronne.  Le  P.  le  Long  (  BihliotK.  Hiftar.  de  la  France  ,  n<>.  184^8  dé 
lanoov,  £dit.  .).dît  que  cette  Réponfe  fut  compofée  par  Pierre  d'Efpinac  fur 
le$  Mémoires. du  Pue  de  Nevers.  Il  n'eft  pas  étonnant  que  La  Croix  du 
Maine  n'en  ait  point  parlé  ,  parce  qu'elle  ne  parut  qu'en  1585,  i/i-8^.  On 
l'a  réimprimée  depuis  dans  les  Mémoires  de  Nevers  ^  Tom.  1 ,  pag.  ^9}  ,  & 
dans  les  Mémoires  de  la  Ligue  ^  Tom.  I ,  pag.  (49  de  la  noav.  Édition. 

Il  mourut  le  9  Ja4vîer  i  $99  >  dans  fa  cinquante-neuvième  anaée. 

PIERRE  L'ESCOT ,  Gentilhomme  François,  Confeiller  & 
Aumônier  ordinaire  du  Roi^  Seigneur  de  Clagny»  Tun  des  plus 
renommés  Archiceâes  de  France.  Il  a  fait  plufîeurs  plans  & 
protraiâs,  des  plus  fuperbcs  &  magnifiques  palays  &  maifbn» 
ibmptueu/es  de  France,  entre  lefquels  Edifices  ou  bâtimens  de 
marque  y  font  ceux  du  Louvre  à  Paris  y  duquel  il  donna  le  devis 
du  temps  de  François  I ,  &  fous  le  règne  duquel  il  âorifibit ,  & 
encore  fous  Henry  IL  Loys  le  Roy  &  plufieurs  autres  le  recom- 
mandent fort  en  leurs  (Euvres  y  &  entre  autres  Pierre  de  Ron« 
fard>  au  deuxième  Livre  de  fes  poèmes  au.troifième  volume ^ 
lequel  il  lui  dédie.  Les  (Euvres  dudit  fieur  de  Çl^gny  y  ne  font 
encore  en  lumière,  ils  fe  voyent  écrits  à  la  main,  avec  une  infinité 
4e  protraiâs,  deiïèins,  &  autres  beaux  ouvrages  faits  de  Ik 
main,  en  la  Bibliothèque  de  fon  neveu  M.  de  Clermont,  fieur 
deCIagny,  furnommé  TEfcot,  Confeiller  Ecdéfiafliq  au  Par- 
lement de  Paris ,  &  Chanoine  de  Notre-Dame  audit  lieu,  &c. 

PIERRE  FABRE,  ditFABER*,IIaécrîtunTraité  en 
Latin  &  en  François,  par  lequel  on  peut  apprendre  en  qwel  cas 
il  efl permis  à  Thomme  Chrétien  de  porter  les  armes,  &.  par 
lequel  il  eft  répondu  à  Pierre  Charpentier,  imprimé  l*an  i^/tfw 
L^Auteùr  d'icelui  vivoit  en  Tan  de  fal«t  M  7  $ • 

*  Il  y  a  apparence  que  TAuteur  prit  ce  nom  par  rapport  i  celui  de  Pierre 
Gbaiçentier^  fott  adverlàire^ 
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PIERRE  FABRY,  ou  LE  FEBVRE,  Curé  de  Meray, 
natif  dé  Rouen  en  Normandie.  Il  a  écrit  un  Livre  ^  intitulé  le 
grand  &  vrai  ai^t  de  pleine  Rhétorique  >  imprimé  à  Pairis  chez 
Pierre  Sergeant ,  Tan  r53 9 ,  fi^8^.  &  contient  3 1 -^feuilles- 

PIERRE  pUFAUR^  natif  de  Tôlofe,  Préfidcnt  en  ladite 
Cour,  homme  dodc  es  Langues,  &  très-fçavant  en  la  Jurifpru- 
dence^  comme  ont  été  tous  ceux  de  cette,  illiiftre  maifon.  II  ^ 
écrit  plufieurs  fort  beau?^  &:.doâes  Livres  tapt  en  l^tin  qu^eni 
François*.  Je  n^ai  pas^  connoHTstfice  iinon  de  ceia*c|ui  fonten^ 
Latin ,  &  entre  autres  lès  SantJlnsriYi  fiorit  àTôlofe  cette  ànn'éë^ 
I  $84.  Nous  avons  parlé  de  Guy  du  Faur  „  fon  parent. (  lettre  G  ). 
Tom.  I ,  pag.  1^6  de  cette  ttouv.  Édition.  i 

*  Pierre  du  Faur  Cde;S.  Jory)  fe  notijimoit  en  Latin  ritkùs'''PABKR'^ 
'Sas-JovÏanus.  On  fait  grand  cas  de  tout  ce  cjuelçer'AuteuO'ptfWié:^^^^^^^ 
ne  fâche  pas  qu'il  ait  rien  écrit  eh  François  j:  outre  fés  Seme^res\j,a<ùit pzvt^ 
La  Croix  du  Maine.  Nous  avons  de  lui  un  Ouvtagè  fur  les  Jeux  Gymmqùej 
des  Anciens ,  fous  le  titre  êiAgonodïcon  ,  ou  Traité  des  Mapjltats  .Romains , 
&  un  Livre  ,  intitulé  Dodccamenon  j  Jive  de  Dei  nomine  &  attrihuis.  Tous 
ces  Ecrits  font  en  Latin.'  11  vécut  jàfqu  en  ï  6q6  ,  &"  mourut  d'Apoplexie  ;' 
âgé  d'un  peu  plus  de  foixahre  ans ,  en  parlant  dahs  le  Parlement*  de  Tou- 
loufe  ,  dont  il  étoit  alors  premier  Prèfîdent,  non  pas  ,  éommé  quelqiVes-uns 
Pont  dît ,  en  prononçant  un  Arrêt ,'  mais,  eii  E:th'ona7ïr  les  Magifirats  &] 
Officiers  de  f^ilU  ^  fuivant  ta  cputùme  folennelté  de  cette  Cour.  Voj.  VEpttrc 
Dédicatoire  des  Controverfes  de  Seneque  j  traduites  par  Chai vet,  intime  ami 
de  du  Faur  ,  &  Préfident  au  même  Parlement.  Voy.  auffi  De  Thou  ,  à  la 
fiiîduCXXIlPLiv.  de  fônJïi/?wr^.  '-  ';/ 

PIERRE  FERGET,  ou  FARGET  * ,  Doôeuren  Théolo- 
gie, de  rOrdre  des  Auguftins,  du  Convent  de  Lydri,  Vin 
1483.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  .un  Livre,  intitulé  la 
Confolation  des  pauvres  pécheurs ,  fait  par  manière  de  procès, 
mcu  entre  Belial  procureur  d'Enfer  &  Jefirs-Chrîft  fife  de  la 
Vierge  Marie,  rédepipteur  de  nature  humaine.  Ce  Livre  sf'inti- 
tulqautrcmençBe/iW,  il -a  été  ipiprimé  à  P^aris  ily  a  pîûs  de 
cent  ans.  Il  à  tranftaté  de  Latin  en  François  un  Livre  intitulé  les 
Fleurs  &  manières  de  faire  des  temps  pafles,  &  des  faits  mer- 
veilleux de  Dieu^  tant  en  TAnciett  Jcftament^  commç  au  nou^ 
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veau  y  îthptïmé  à  Genève  Tan  i^$ç  II  flofîflbit  en  Tan  de  falut 

14B0. 

*  PiÉRAE  FiRG^Et ,  du  pAftGiT.  U  y  a  pead' Ameute  iontte  Aom  ak  été 
autant  dcfigurc.  qpe  celui -'ià.  On.^a  ^PP,^^  Fal(>et,i  Fbkget^  Sarobt^ 
Largbt  ,  FoRGET.  Voy.  leDiclionn.  de  Prôfper  Marchand,  Article  Farget, 
<}ui  eft  le  Vlai  notn.  La  Croix  du  Mââne  m  Ta  ^las  Sdconna  fora$  lé  nom'  de 
Pierre  Sarget,  dont  il  a  fait  un  Article  pacçiculiér.  Voki  Iè$  OuYfages»  (he 
quelques-uns  defquels  ons'eft  auffi  mépris,  i**.  Il  a  travaillé  à  la  réviuon  de 
la  Tradûi^iôn  Françoife  du  Nouveau-Teftariiént ,  Conjointement  avee  Julien 
Mâcha,  Religieux  de  fon  Ordre.  Cette  Tir^âiiôn  fuc  publiée  i  Lyon  che* 
Btstheiettiy  Buyer  ,  in-foL  de  petit  format ,  fie  ensnauvais  caïaâèrés  Gochi^ 
ques«  Ceue  Édition ,  qui  eft  très-iare ,  ne  porte  point  de  date,  &  les  fiiblio-^ 
graphes  ne  s'accordent  pas  fur  Tannée  à  laquelk  on  doit  la  rapporter.  Les 
tin^ veulent  que  ce  foiten  Ï458,  d'autre^s l'avancent  jufqu'en  ijoo.  La  pre- 
mière de  ces  dates  ne  peut  ie  foutenk ,  la  fec6nde  eft  peut-^hre  trop  peu 
ançienae.  LeP.kLon^(.Bi^/iorA.5acr.  Tom.  II ,  pag.  4^)  rapporte  cette 
ScHtion  »  avec  alïêz  de  vraifembfence ,  à  l'an  1477*  l^.  Farget  publia,  ea 
148Z  ,  une  Traduâion  Françoife  du  Spceulum  viu  humand  pions  le  titre  de 
Miroir  de  Id  vie  humaine  j  à  Sttrasbourç  ,  petit  in-fel.  Coshique.  j*^#  Ei| 
I  j8  j ,  i  Lyon ,  in-foL  une  verfîou  Françoife  ,  par  Jean  Corbichon ,  Religieux 
de  fon  Ordre ,  du  Livre  Des  propriùes  des  chofes ,  ver(ion  que  Farget  avoir 
revue.  4^.  Le  Livre  ,  cité  par  La  Croix  du  Maine ,  Confolation  des  pauvres 
Pécheurs  ^  &c,  ou  Jf//iz/^  hit  imprimé  dèi  148Z  ,  inrfoL  fans  nom  de  lieu  g, 
ni  dlmprimeur ,  fous  le  titre  de  Pi'ochfait  &  dénoncé  entre  Èellaly  Procu^^ 
reur  d^ Enfer  ^  &  IesUS  ,  fiU  de  la  Vierge  Marie  ^  &  Rédempteur  de  lÀ 
nature  huincàne  j  translaté  de  tatin  en  commun  ïartgage  par  Pierre  Par^, 
get  5  &c.  Il  fut  fottvent  réimprimé  depuis»  C'eft  le  même  Livre  que  du 
Verdier  cite  ainiî  ,  à  la  fuite  de  la  lettre  P  ,  parmi  les  Livres  dont  fes  Ail- 
leurs font  incertains  ,  Procès  du  Éélialj  êce.  ignorant  que  c'eft  une  Tra^ 
duétion ,  par  P.  Farget ,  d'un  Ouvrage  Latin  de  Jacques  Palladius ,  fur- 
noitnîié  Thçramo'y  du  Fieif  dé  fà  ùsAffài^Qi  (  Yôyé  DilSionnairt  <fe  Profp. 
Marchand,  Tom.  II,pag«  118,  Article  Palladius ,  note  D^.  5^.  Le$^ 
fleurs  &  manières  de  faire  des  tems  ^ffei^.  C'eft  encore  une  TraduOToh  d* 
Làtih ,  comme  le  dît  La  Crôtx  du  Mairie.  EBie  fut  <f  abotd  imptiméeà  Paris  , 
en  147  S ,  in*foL  puis  k  Lyon  en  148^  ,  enfuite  à  Genève ,  en  149  5*  (  Cetttf 
Edition  efb  c^Ue  ^i)e  lA  Crohc  dtl:  Maine  a.  connue  ) .,  ^  ettfin  à  Paris  ,  ea 
15*05.  Dans  un  AvertifTement»,  qui  eft  àr  la  tète ,  oh  lit  que  cet  Ouvrage 
s'apoellè  autremjéht.le  jP'm'^  PafièUt  des  Faits  y  oU  [e  FâfticuIo.XléaLtticX 
fur  là  Voie  pour' iretonnoiHre  quô  ee  li'eft  âurte  diofe  (|ue  lii  Traduâioii  éd 
tajcicuba  tÎBmptffuttL.  Cecbe  Traciuâion  eft  $  phs  bas ,  attribuée  à  Pi^rkh 
Sarget  *p'at  La  Croix  dtt*  Maii^e  ^  qui  a  fait  ainfi  deux  Ouvrages  d^'on 
feul ,  comme  du  même  Auteur  îrenaf^t  deux,  en  croyant,  fur  une  lé- 
gère altération  de  flof»,  que  ^.  feniotr  étoit  dtfféteAt  de-  PfBïLlt:É  FxitGïr; 
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Il  y  a  ça  fifiifieurs  nôtres  Ctàttoois  du  Livr^  do/a  je  parle  »  poftérieûres  4 
ceUes  aue  j'ai  citées  »  &  beaucoup  d^  mépxÙes  ^  ûix-cout  cçla.  Qp  les  trou- 
vera relevées  pour  la  plupart  dans  le  JPUUonn.  de  Pxoip*  Marchand  >  Tom,  I  » 
pag.  148  3  notes. 

:  PIERRE  FONTAINE ,  ou  DE  FONTAINES ,  Hîftorîen 
Trançoîs^  dit  Parus  Pontanus,'  natif  de  Vermandois  en  Picar- 
die ,  Maître  des  Requêtes  du  Roi  de  France  S.  Loys  en  l'an 
'1^70,  ou  environ  *.  Il  a  écrit  en  vieil  langage  François^  ufité 
'de  Ton  temps ,  un  Livre  intitulé  Li  Livres  dt  la  Acigne ,  lequel 
traite  de  la  Juflice  &  Police.  Jean  Syre  de  Joinville,  Hiftorien 
dudtt  Roi  S.LoYS,  fait  mentifim  •dii'iardk  Fierre.de  Fontaines  p 
énfemble  Meflieurs  Choppin^  'Pithou,  Bergeron  &  autres 
Auteurs  en  plulieurs  endroits  de  kurs  Livres..  Le  fufcUt  Livre 
n*ell  encore  insprioié. 

'  *  Voici  x:e  qa^en  dit  ^otnviUe  (  pt^-  i;  d$  l'Edit,  duLourt«)  en  parUivt. 
ile  S.  Louis ,  <jui  juj^eoit  l«s  procès  çte  £^s  Sitjecs  ,.  aûîs  fous  iun  arbt;e^aqi 
bôi's'dé  "Vincerihés  :  Cil  fi  îèvoient' qta  partie  àvoient  ,  &  loa.U (,le  Moi  ) 
di/bitj  taijlés-vous  tous  y  &  l'on  vous  deliverra  l'un  après  l'autre  ;  &  lors  ïl 
a^pehit  Mofifiiigiuur,  Pierre,  de  F^ntdines  Ô  I^^fefgnêur  G^rçy  de  VAH/Lte, 
^  difoit  à.  l'un  d'eux  y  içlivre^tnf>iutte  partit.  . 

i  PIEIVRJE  FORCADfX ,  natif  de  la  ville  de  Besder^  ea  Lan- 
guedoc^ î^âeuf  4u  Rpi  è«  ;,Macbépîftti^es  ^P:aris,  frè»y 
d'Eftiefine  Forcadel,  Iuri/cqn(Ul  Cfç^Jl  ^  cpqjppfé  une  Arithaié- 
tiqué  Fratiçoife ,  contenant  quatre  Livres ,'  imprimée  chè^ 
Charles  périer ,  Tan  i  ^6^  &  Tan  «  ^Cj.îï  a'tridurt  de  Latin  en 
François,  îa pratique  de  îa  Géométrie  dOronce  Fine  JDauphi- 
fixàs ,  ^en  hqùellé  tft  çomtïris  Tufaife  do  <Juarré  Géométwqufe.;; 
Sçde^^ùjRcùrs 'autres  nrffrùments  fe'rvarft/.à  milihe  effet  ;;ertft:u1f 
liieianiahîere  de'bièn-'mëfârertôutèJTortés  de  platisfirqu'^ntitél 
corporelles ,  avec  les  figures  &  démonftrations ,  le  tout  impi-iftie 
à  Piiris  «fcéz  GilIes'G6irt4>ifl,>  Pan' ««Syb';  la  Deteription  de 
Ptlitciu  horaire ,  impxiliiéeà  Parîs-éhérMatî^^^  fkh 

?i5r<^4j')(l!.^  V^di»it;,,QU  F^ançms  tps.^  jllçineiî^  4*È»fiii& .  Aiitm 
(■MCI/ Avec  aBfiotatu!«s4f  ?eomsiie9ittatre??4udttiFoi}cadd ,  impn<* 
jïiës^  Pttrisràû 'iié»4>^c<he%  Çliaiteiï'étie^^^ 
en  ïoraqçbis  PAj'kîibetique  'âé  "Gemma  Tfiftus  ;  Traduflîon  de 
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k  Mûfique  d'Euclîdc,  imprimée  à  Park  ch«Z;ClKirlçs  Pericr 

i;$6v;  TifaduéHon  du  ^rettiier  Élvre''d^Xrcfhiriiîedé,  des  chofes 
également  pefantes ,  imprimée  chez  ledit  Périer  audit  an  ;  Tra- 
dudion  &  comment  s  du  Livre  d'Archimede^  touchant  les  poids, 
&  des  chofes  tombantes  en  rhumîde,*  imprimés  chez  ledic 
Périer^  audit  an  15^5;  Deux  Livres  de  Proclus,  touchant  le 
mouvement,  traduits  par  ledit  Forcadel,  &  imprimés  à  Paris 
Tan  1^6^  \  Il  florifToît  à  Paris  fous  Charles  IX  &  Henry  UI , 
fous  le  règne  duquel  il  mourut. 

^  Pierre  For^^çkl  ignqroit  ab/plument  le.  Grec  »  &  n'entendoit  jpas  fi>rt 
1)ien  le  Latin  ,  enforte  qu'il  ne  faut  pas, prendre  à  la  lettre  ce  qu'on  eut  ici  de 
ïes  Verfions  Francoifes  aEiiclidéj  à^Archimèdc  &c  de  Proclus;  u  ne  les  donna 
que  fur- des  vernons  Latines ,  doAt  it  devinoit  le  fens  à  demi-mot,  parce 
que  la  parfaite  intelligence  qu'il  avoir  de  la  matière,  fuppléoit ,  chez  lui, 
au  défaut  de  rintelligence  de  la  langue.  C'eft  au  mpins  ce  qu'en  rappone 
Gaflendi ,  Lîv.  IL  de  là*  vie  de.Pîeîçefc.  (Lecteur  du  Rôles  Mathématiques^ 
dbiî; s'entendre  de  Profeffeur  àk  Collège  Royal).  U  mourut  en  1 577.  (M.  d» 

I,A' MONNOYE  ).  -   -  '•  ^'  '   '.  ' 

c  PIERRE  DE  LA  FOREST,  narif  du  pays  de  Nevers; 
Médecin  à  Montpellier.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  un 
Tfaîté  de  la  cure  ou  guérifon  de  la  pierre  ou  gravelle,  imprimé 
à  Paris:avec4itt  Livre  intitulé  La  propriété  &  vertu  des  eauo(^. 

'  PIERRE  DE  LÀ  Fôié^^  j(Meffire)  %  Chancelier  de 
France  &  Cardinal  l'an  J3$3  ,  natif  de  la  parojflè  de  la  Suze  à 
quatre  Ueues  du  Alans ,  &c.  Je  n'ai  point  veu  de  fes  écrits  ^  finon 
UI). fort  beau  Td^ament  qu'il  fit  en  Avignon  en  date  du  yinffr' 
cinqiuènie  jouXjdeluin  13^1 ,  auquel  anil  mouru):  âgé. de  cin^ 
quame-ljxaijs^'Jequel /nous  avons  par  devers  nous  écrit  à  la 
main  **.   ''  ! 


aniiui^u  ^juau  mois  aycTOore  1-3  J4.'ii  mi  ^arcnnaten*i3  56,  oeiatueae  la 
charge  de  Chancelier  en  i  j  5  7  ;>  rétabli  ien .  i  )  5  9  ^  enfin  il  fe  recira  i  Avignon^ 
où  if  mourut  en  13(^1  ,  le  z.?  J^iii  ^  felon  le  GqlL  Chrift.  Tom.  XI.  L» 
yfoix  du  Mainç  dit  qu'il  avoir  fût  un  teftamem  le  >}«  Si  rpfi  veut  voir 

;    '  quelque^' 
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«ueiques  erreurs  commifes  h\i  fujet  de  Pierre  de  la  Foreft ,  oA  peut  con^ 
lulter  h  Tom,  VII  du  GalL  Chrifè.  colon,  i  j  4  &  1 3  5  • 

*^  Les  Etars  Généraux  de  1 3  5<^ ,  afTemblés  après  la  perte  de  la  bataille  de 
Maupertuis  ,  obligèrent  le  Dauphin  Charles  à  confentir  à  la  deftitûtion  des 
premiers  Magiftrats ,  tels  que  le  Chancelier  de  la  Foreft  ,  que  leur  vertu 
rendoit  fufpeâs  à  ceux  qui  vouloient  profiter  des  malheurs  publics. 

PIERRE  FRANCO  ou  FRANCONE,  natif  de  Turiers 
en  Provence,  demeurant  à  Orange,  &c.  homme  très-expert  en 
Fart  de  Chirurgie,  Il  a  écrit  un  Traité  des  Hernies  * ,  qui  c(l 
une  maladie  commune  aux  hommes,  avec  un  ample  déclaration 
de  toutes  les  efpèces  defdites  Hernies  ,  &  autres  parties  de  la 
Chirurgie,  fçavoircft  de  la  pierre,  des  yeux  &  autres  maladies, 
imprimé  à  Lyon  Tan  i^^i,  chez  Thibault  Payan  f/î-8^  &: 
contient  3^^  feuilles.  Il  florifToit  audit  an  1 5  6 1  • 

*  La  première  Ediricm  4e  fon  Traité  des  Hernies  eft  de  155^,  à  Lyon  ; 
inr%'^.  UEdirion  citée  par  La  Croix  duMaine,  eft  la  féconde, &  contient  des 
augmentations. 

PIERRE  GALAND,  dit  GALLANDIUS ,  Picard  de  nation, 
Leâeur  ordinaire  &  profefleur  en  Philofophie  en  TUniverfité 
de  Paris ,  Chanoine  en  TEglife  dé  Notre-Dame  en  ladite  ville, 
&  principal  du  Collège  deBoncour,  fitué  à  Paris,  oncle  de  Mi 
Gallandius ,  lequel  lui  a  fuccédé  en  ladite  charge  &  office  de 
principale  Boncour,  &  a  tellement  imité  fon  oncle,  pour  faire 
florir  fon  Collège  en  hommes  doéles ,  qu'il  a  bien  fçu  pratiquer 
les  plusfçavants  &  éloquents  de  TUniverfité  pour  le  rendre  de  * 
plus  en  plus  très-célèbre,  par  les  maîtres  &  leurs. auditeurs  tout 
cnfemible  :  entre  lefquels  je  nommerai  par  honneur  Meffieurs 
Bjoflùlus,  Icî  Grand,  (dit  Magnus y)  &  Daniel  d'Auge,  die 
Augcnùus.  Je  n'ai  pas  connoiflance  des  autres.  '  Pour  revenir  à 
parler  dudit  Pierre  Galandius ,  voici  ce  qu'il  a  mis  en  lumière. 
Î/Ofaifon  très-doâe  &  très-élégante,  touchant; les  louanges du| 
Roi  François  I  du  nom.  Cette  Oraifon  a  été  irapriniée  à  Paris, 
en  Latin  &  en  François  chex  Michel  Vafcofan;  II  florifîbit  fous 
le  règne  de  François  I  &  Henry  IL 

l  Ilétoit  d'Aire  en  Artois.  Son  ntv&^y  Principal  après  lu^  du  XZoUège  à» 
La  Cr.  du  m.  Tome  II.  N  n 
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Bcmccmrt^lieiiomniok  GuUiaume  jondt  <le  J^ntjion  facceflèor  en  cette  ^rift*- 
cipalicé.  C'eft  Jean^  qui  a  écéinttine  ami  de  Ronfard,  &  qui  moorat  en  Janvier 
16 1%^  non  pas  Guillaume  j  comme  le  dit  Mpréri.  Pierre  Gailand  &  Pierre 
Ramus^  en  1549  &  1550,  mirent  en  rumeur  toute  TUtiiverfîté  pour  h, 
Doârine  d'Ariftote.  Ramus  la  combattoic  ;  Gailand  ,  que  fon  adverlàire 
appeloit  Gallorûus  j  la  défendoit.  Rabelais  les  turlupina  tous  deux  dans  le 
Prologue  de  fon  quatrième  Livre.  Joachim  du  Bethy  ,  dans  le  Pocme  qu'au 
snot  Pierre  de  Cugnieris  j'ai  ci-deiTus  allégué ,  en  fit  autant^  il  paroîc 
néanmoins  que  Tan  dans  fa  proie  ,  l'autre  «tans  fes  vers  ,  traitèrent  uh  peu 
plus  doucement  Ramus  que  Gailand.  Celui-ci ,  quoique  homme  de  mérite , 
s  eft  acquis  moins  de  réputation  dans  la  République  des  Lettres.  On  ne  voit 
pas  que  le  Président  de  Thou ,  ni  Scévole  de  Sainte-Marthe ,  Paient  honoré 
d'aucun  éloge.  Il  eut  beau  envoyer  on  Exemplaire  de  fon  inveâive  contre 
Ramus  â  Lambin  ,  celui-ci  »  tout  ennemi  qu'il  étoi  t  de  Ramiis  ,  ne  put  fêté-  ^ 
foudre  à  la  lire.  Gailand  étoit  cependant  un  des  hommes  de  fon  fiècle  qui  ^ 
loit  le  mieux  Latin.  (  Gailand  eut  part  à  Teiftime  de  François  I,  fut  Chanoine 
deNotre-Dame  de  Paris).  Umonrut  les  i  ^^^^  ^559*  (^«  ^^  ^^  Monmoye). 

Son  Difcoùrs  fur  la  num  de  Fr&nfùis  I  était  Latin  ,  8c  fut  imprimé  en 
i  547 ,  Paris ,  Vafcofan.  Turnèbe,  fon  Difciple ,  le  loua  en  différentes  occa- 
fions  ;  Bayle  ,  Article  de  Ramus  ,  a  confondu  Guillaume  Gailand  ,  Député 
de  rUniverfiré  dans  les  afiàires  deils  Jéfuîtes  ,  avec  Pierre  j  fon  oncle. 
{  M.  Falconbt  ). 

,  PIERRE  CALLISARD  < Frète),  Doâeor  en  Théologie^ 
de  rOrdre  des  Frètes  Prêcheurs  d^Arles^n  Provence  Ml  a  extrait 
des  Livres  de  la  Sainte  Ecriture ,  une  ibmmaîre  expKcatian  de^ 
commandemens  de  Dieu.  Plus  il  a  tràdnic  de  Lacin  en  François , 
on  Livre  de  S.  Auguftin ,  de  la  vie  chrétienne  :  le  tow  a  «ccé 
imprimé  à  Lyon  par  Benoît  Rigault  Tan  1577,  «-S^*  &  con- 
tient ^  feuilles. 

'  Il  mourut  Tan  1 5  77.  Les  Bibliothécaires  Jacobins  écrivent  Galissart» 
ayant  trouvé  ce  nom  ainfi  écrit,  foivant  Tu&ge  ancien  de  t^mit^er  jpat  ht 
iyllabe  an ,  en  François ,  les  noms  qui  y  en  Latin ,  fe  terminoient  m  ardus  ^  8c 
généralement  tous  ceux  aue  nous  terminons  en  ard  ^  comme  il  eft  snfé  de  le 
reconnoître  dans  les  vieilles  Editions.  Les  Bibliothécaires  que  je  viens  tle- 
^iter ,  n'ont  point  connu  le  Puiicis  Encomium  de  leur  Confrère ,  Phyficâ  fa- 
àotui  traSatum  ,  Auâore  Dôminicano  Petro  GalAJfardoj  Araquéo  j  imprimé 
à  Lyon  ,  i/2-8**.  chez  Jean  de  Tournes,  1550,  où  Araamo  ne  peut  pas  fi- 
gnifier  natif  d* Arles  ^  quoique,  fuivant  les  Dominicains  allégués»  il  fut  Arelatt 
natus  \  je  croirois  plutôt  qu'il  y  avoit  fait  fa  principale  réffdence ,  mais  qu*il 
4toi(  niè  aak  Arqs.^  Mtfqimat  èa  Provence  près  de  Driqgutgtiàn.  Soft  ÈCogt 
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de  la  fuit  y  eft  fore  an^deflous  de  celai  que  Calcagnin ,  ptus  de  dix  ans  aupa* 
tavanc  9  avoit  fait  de  cet  infeâe.  Chevreau»  p^  388  de  fon  Chevrdona  j  ff 
trompe»  lorfqu  au  lieu  d'un  Eloge  de  La  puce  ^  u  en  attribue  un  de  la  Fièvre^ 
quarte.  (M,  de. la  Monnoyb  ). 

PIERRE  GARCIE ,  dit  F^RRANDE ,  natif  de  S.  Gilles 
fur  Vye.  Il  a  écrit  &  conipofe  ua  Livre,  intitule  le  grand  Rou- 
tier, pilotage,  ou  encrage  de  Mer,  tant  des  parties  de  Ffancç, 
Bretagne  &  Angleterre,  q»e  es  haultes  Almagnes ,  enfembleles 
dangers  des  pons  ,  havres,  rivières,  6{  chenal» d«s  régions  fuP- 
dites,  enfemble  le  conipoA  ou  calendrier  tràs-néce(&.ire  po.uj:  la 
Mer-,lesiugeinens  d'Oleroo,  touchant  le  fait  des  Navires.  Lç 
tout  a  été  imprimé  à  Rouen  en  Normandie  chez  Jeau-  Bourges , 
&  depuis  à  la  Rochelle  par  Berthelemy  Breton,  Tan  k^Co* 
Ledit  Pierre  Garcia,  furnomoié  Ferrande  âorUIoit  en  Tan  do 
iàlut  1483. 

PIERRE  GENTBEN,  natif  de  Paris,  ancien  Poète  Françoia 
en  Pàn  1504,  iilu  de  l'aneienne  fusille  des  Gentiens  à  Pari», 
&c.  Il  a  écrit  plnfiears  po^es  en  la  Langue  ufitée  de  fon  temps, 
lefquels  ne  font  encore  imprimés ,  &  entre  autres  £è  voit  de  luir 
an  Livre,  dans  lequel  il  nomme  quarante  eu  cinquante  des  plu» 
belles  Dames-  de  fon  fiècle.  Voy^.  de  ceci  CK  Fauchée  en  foa 
Traite  des  Poëtes'(cA/ïp.  27  Çf  dernier). 

PIERRE  GENTIL,  natif  de  Yenddmc,  f&  (EuiWres  ne  fonis 
toicore  en  lumière^ 

PIERRE  GILBERT,  Tolofkin'.  Je  n'ai  p«»  connoiflànœ 
<le  fes-compofitions  Françoiiès. 

'  Peut-être  a-t-il  voulu  dire  Piïrrb  GRéooiiLB  ,  Jurifconfulte ,  mort  IW 
I  f  97,  dont  je  ne  fâche  pas  qae  nous  ayons  aotiecWe,  en  Ftaoçoia  ,.qne  ù. 
Mépoa/c  an  Cox^idu  htoulinfur  la.  i^uf^n  de  la  pubUcaàan  du  Coacile  dt^ 
Trente..  Du  VeuUec  donne  un  loQg  Cataioguede  fej;  puvcagesrLatins..(M.  db 

LA  MOMMOYZ). 

PIERRE  GOUESUER,  Sieur  ds  lA  Go:ues*ïrik  ,  au 
Mûn«>  duquel  lieu  il  efi  oatif,  (kc.  Eoquièteur  du  Roi  au  Sièg^ 

Nnij 
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Préfidial  &  Sénéchauflee  du  Maine.  It  a  écrit  un  Epithalame  oh 
chant  nuptial ,  fur  le  mariage  de  Meflîre  Jean  de  Chourflès^ 
Chevalier  des  deux  Ordres  du  Roi ,  Seigneur  de  Malicorne ,  &c. 
&.  de  Madame  Françoife  de  Daillon,  fœur  de  M.  le  Comte  de 
Lude  en  Anjou,  &c.  Ce  Livre  n'eft  encore  imprimé,  il  contient 
environ  de  fix  cent  vers  François.  Il  le  préfenta  lui-même  audit 
fieurde  Malicorne,  Tan  1578.  Il  a  davantage  écrit  plufieurs 
autres  Epithalames,  enfemble  plufieurs  Chants  Lyriques,  & 
autres  fortes  de  Poëmes  François ,  defquels  il  y  en  a  plufieurs 
imprimés  au  Mans  par  Hierofme  Olivier,  Tan  1^75  &  i57^> 
&c.Plufieurs  Epitaphes  Latins  &  François,  tant  en  profe  qu^en 
vers  ,  fur  la  mort  de  Marguerite  Hervé,  fille  de  M.  du  Panon  , 
Tune  deis  plus  belles,  fages,  vertueufes  &  accomplies  fiHes  de 
tout  fbn  fi^ècle.  Ils  ne  font  encore  imprimés.  Il  a  traduit  quelques 
Eglogues  de  Baptifiie  Mantuan ,  non  encore  imprimées.  Il  fiorit 
au  Mans  cette  année  1 5  84.  Il  a  compofé  plufieurs  autres  (Euvres 
ÇQ  François,  tant  en  vers  qu'en  profe,  lefquels  il  pourfuit  après 
avoir  donné  relâche  à  fès  plus  férieufes  études,  &  vaqué  à  fa 
principale  profefiion.  Je  ne  d  y  rien  ici  du  plaifir  qu'il  prend  à  la 
Mufique ,  tant  vocale  que  inftrumentale,  &  combien  il  s'en  fçait 
heureufement  acquitter,  qui  e(l  un  exercice  aimé  &  chéri  de 
toutes  perfonnes  d'efprit  &  d^entendcment,  &  fur  tout  bien  venu 
&  carefïe  entre  les  hommes  d'étude.  Si  je  ne  craignois  que 
l'amitié  qu'il  me  porte  fi  grande,  &  celle  que  je  lui  ai  pareille, 
ou  plus  grande  encor,  ne  fut  cogneue  tellement  de  tous  fes 
«mis  &  les  miçns?,  s^  l'on  ne  pourroit  ici  voir  fes  louanges  fans 
foupçon  de  flatterie,  j'en  parlerois  davantage ^^  mais  cela  m'en 
empêche,    .... 

PIERRE  GRINGORE,  dît  VAUDEMONT  ,  Hérault 
d'Armes  de  M.  le  Duc  de  Lorraine,  &c-  Poète  François  &  Ora- 
teur, fort  ettimé'deTôn  temps  *.  Il  a  écrit  &  compofé  en^  vers 
François ,  un  (Euyre  qu^il  a  intitulé  Les  menus  propos  de  Mère 
Sottt  y  îtnpnmés  à  Paris  chez  Philîppes  le  Noir,  Fan  i^ii. 
£omme  il  fe  voit  par  Tâcr oiliche  contenu  dans  un  huiélain  mis 
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fur  la  fin  du  Livre  >  qui  efl  une  façon  iubtile  pour  cacher  fon 
nom  :  par  les  lettres  majufcales  ou  capitales ,  contenues  es  pre^ 
miers  mots  ou  dlâions  de  chacune  ligne  ^  comme  ont  fait  plu« 
fleurs  autres  Auteurs,  &c.  Notables  enfeignemens,  Adages  & 
Proverbes  dudit  Pierre  Gringoré,  ihiprintés  à  Paris  par  Galiot^ 
du  Pré ,  Tan  i  ^  28  ;  lés  foliés  entrej)Hfes ,  qui  efï  un  (Èuvre  étrit] 
en  vers  François ,  contenant  pluficurs  chofes  morales,  imprimé 
à  Paris.  Le  nom  de  T Auteur  fè  voit  fur  la  fin  dudit  Livre,  mis 
de  la  façon  que  nous  avons  récitée  ici-devant.  11  floriflbk  en 
Lorraine  •  Tan  I  s  20. 

*  On  préfume  que  Pierre  Gringore  i  qùî ,  fuf  la  fin '^ô  fa  vie  vécrivir 
fon  nom  Gringoire  ^  y  ajoutant  un  i  ^  pour  en  adoucir  là  prononciation  » 
étoit  Lorrain  >  fur  fon  empk» ficfa  profe'flion  à'Heraulé  d^armes  du  Duc  de 
Lorraine  \  c'efl:  dans  cette  qualité  qu'il  prenoîcle  qpm  de  y^amdemont  ;  ic  celui 
de  Mère  Sotte  j  relativement  aux  pi,èc^  ^^^^tàni^  qu'il  cpr^pofoit ,  &:  où  il 
fouoitleperfonnagede.Af^rf  Sorre;,  Son  premier  Ouvrage  connu  eft  de  1500 ^ 
il  a  pour  titre  :  Le  Caftèah  i* Amours .,.  ihîprimé  en  lettrés  Gothiques ,  ï  Pa^is  , 
i^r-8®.  Simon  Voftre,  &  Lyon,  i/i-Xi.  François  Jufte,  Son  dernier  Ouvrage 
cft  de  I544«  Ce  font  des  lleurés  de  Notre-Dame  j  tr-anjlatées  de  ^Latin  en, 
t'ranfois  j  &  mifes  en  Rhytme  j  &c.  Paris,  Antoine  Bonnemeré',  1544». 
iÀ-8^.  Il  paraît  qu'il  ne  yécut.pas  long-temps  après  çette^ date  ,  &  il'cfcvoit; 
ctre  âgé,  étant  Auteur  depuis  qUaYamé-^Juàtre  ans.  On  tfôiiVedanslè'î'îilém,  *" 
a&  Nicerôri,-Tom.  XXXIV,  p>g;  47  «^  fuiv^  un  Catalogué  détâilK.tleTe» 
Ouvrages.  ~  Sîi  f^rincipait  occuj 
Jitctre  CompoJit^P j  Ifi/iorien  &' 

Suelles  il  jbuoit  uh  perfomiage. 
€'  Jeu  du  Prince  des  Sots  l  &  'Miré  Èottè  ^jcfué  aux  Hallifde  Patisj  î/e  Mamii  ^ 
gras  de  l'an  1 5 1 1 .  Cette  Moralité  &  Farce  fut  repréfentée  par  ordre  eXpcèst  Aé^  [ 
Louîs  XII ,  durant  le  cours  des  différends  4e  ce  Prince  avec  If,  Pape  Jule  II  , 
&  la  République  de  VënlR;  X^îhg^re  f  fit'lé^përfo^  Mèfe^  ^*5"\ 

dont  il  conferva  le  nom.  —  Sa  devife  étoit  tout  par  raifon  ^  iâtfbhjrar'totu^ 
par-^out  raifon^  ta,  plupart  tje'ffes  Ouvrages  font  raoraaarj  âc^  vprufication  y 
de  même  que  fon  ftyle  i  .étoiênt  plus  clairs,  &  Ventendoient  mieyaz  que^ 
ceux  de  la  plupart  des  Ecrivains  de  fon  temps.  On  en  pèttt  jugetr^pa*  ^cê^- 
Quatrain ,  qu'il  attribue  à  Un  Sage,  nd«nmé  Mà'Rqum,:/.  :  ^  i  :  .  l  i\\.^\yj'Ji 

'   QuibicnTcwit.'bîinft'idhgBoit.  .      -    •-      "- "^^•'     5>K)fn 

Quîl)iciifccQng||ioic»pca<feptifc;'     ,    '.    '  :  .:.<    .'  .     ;'.  j '* 

,  Qqipca  fcptifc,  Cigceft.j;^^^  ^  •  ,    ^     \    \.  .   :  .    ^      .  >  T   •    '  ■ 
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U  dit  aitidous::  .......    ; 

Rttfqia  <le  i»co  pcoTe  cofloeote» 
Smsi  appâte;  gMink  nobledè  ^ 
Dqbefopigner  eft  diligente  > 
£t  amafls  peu  de  richeiTe. 

Les  Çon(rcçQts  dti  Prince  des  Sots  ^autrement  appelé  Songe^creux  ,  Imprimes 
en  1530,  i/2-8^.  Paris ,  Gallibt  Dupré  y  fonr  un  Ouvrage  anpnyme  ,  mais  que 
1  on  a  conftamment  attribué  à  Gringore.  Dans  cette  compoi^tion  fatyrique 
&  morale  »  TÂuteur  examine  les  diftérens  états  d&la  vie  ,  de  expofe  ce  qa'ib 
o^  d^4vantageuxî  &  de  difavançageux^  il  y  donne  des  leçojos  qui  tendent  â  la 
^!f ifantropie  ,  &c  Ton  ton ,  quoique  toujours  férieux  ,  eft  plaiiaQt  au  fond.  11 
paroît  qu'il  avoit  à  fe  plaindre  du  manage ,  &  qu'il  ér(Ht  fiché  de  s'y  ètr« 
ej^ag^i,  i  c^  ^  çii  gvlwt  dct  fe  fe^p^ie  ,  adit  i 
Tre»9  «knicri.  L'ai  acbcoéf  » 
.  Mai&j  par  ma  fby»  c'eft  csop  veodis 
'  Qtti  pomr  le  jgga,  me  Ta-iiaiiUée^, 
"Qw  par  (bftcot^fac-il  pendu. .  ... 

Oç.a  iHKOî;è  de  ïui  les  Menus  Propqs  y^in-^^ .  Paris ,  1 52a,  jU  Chajfe  du  Cerf 
djfs_  Cerfs  y  in-i^.  les  ^A^j  {lii  monde ,  i>-8^.  Paris  ,15  09  ,  &  V'^fpr'u  de  paix  ^ 
cpmpofe  à  l'honneiw:  de  Louis  Xlï  »  i«•'8**^  i  J  x  o..  — .  On  croit  <^u  It  mourut  i 
Paris  y  $c£\xi  enterré  à  i'ÇjzUfe-  de  NoorerDame ,  comme  il  eft  écrit  y  mais  fansi 
MeuvQ |,.  au.  Ton;.  IF  de  iHiffoire  di4  Théâtre  Franfoisj  pag.  2  jo.  — Voy.,  la 
BîW.  Fr^Qçoifè  de  M-.  TAhbc  Çoujet ,  Topi..  XI «  pag-  i  1 2. 

^  PIERRE  GROSLIfiR,  Avocat  ^,  Lyon,  l'a»  i^^if:.;»  a> 
écrî^  &  x:oiiiçôfé  en  profè  Fjnançoîfe^^  un  pliîdayé  pour  un  aEnou-» 
reu3?  îijjwftemQiit  'detew  prifoûiwciTjj  appellant  au  Siège  Royat 
CrinÛMl  de  Lyxxky  imprinié  à.  Paris  l^ak  ii},$6 ,  pac  Ëjfticnn^ 
Denife  ^ 

'  KEÎIRE  GKOSNET*,  Prêtre, natif  ^^Auxcrre en  Bourçdn- 
g^Cj,  Mijitj:e.cs  Acts^  ^  I4cenjci4  eu  Droit  Ganon  &  Civil  If  i 
recueilli  les  fentonegs.  &.  roatadarés  dit  iCimcw  les  Ti;î»gé4ies  de, 
Seneque,  imprimées  à  Paris  <;j(^ç^  Deini^  JjKiQt.»  l'an  1 534.  Les 
mots  dorés  du  fagc  Cafoa  tAnt  w.  Jjançpi^  qu'en  Latin, 
recueillis  par  ledit  Grofnet;,  i9)psiq]ds.à  Paris  par  Alain  Lotrain, 
l'an  1543,  &  depuis  chez  Jean  Benfoos.  B  a.  tait  premièrç- 
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ment  en  Latin  ic  depuis  traduit  t»  François,  un  Livré  intitulé 
te  defenhorcement  du  |)éché  de  Jtti:urt-,  &  génh^ktnttit  4t  tout 
les  péchés  mortels,  imprimé  4  iNxïi  Tan  1537%  11  ^^^^Teit  d* 
temps  de  Fi*anç»i&  I5  Rdi  dt  iV<ifibè; 

'tf  JB^, «T^iix/fT^  ,  Toin.  il ,  ^te.  50)  >^6Tbufcy/^rife  Vfifle  à^i(ttàtte>tf4 
cinq  Itettes  d'Auxèofe.  Od  ne  &t  {lû  ki  date  de  f^  nitflVrtce.,  nijoeèl^  dr  fm 
mort.  On  voie,  par  fes  Ouvrages  ^  quil  étoic  né  datia  le  auin^ètne  fiècle^  & 
àu'ii  écoit  mort  avant  le  miheu  au  feiziëme.  La  principale  utilité  de  fes  Poe- 
hes  y  eft  dans  les  faits  hiftotiques-,  dont  il  a  cdnfetvé  la;  mémoire  ;  ce^fotit  det 
efpèces  4e  Chtoniqaefs  tîniiées  i  qtie  l'cin  relit  eâcc^  àft^c^iBc^  fut-tùot 
cetie  qui  k  vow  titre }  ReàpUeSion  dis  mervMki^ts  ,Àofis  &,  nawçjffes'aéi!^ 
nues  au  nobU  Roïaumj^  de  Ffance  en  notrc^  tems  ^  depuis  Van  de  Grâce  1480^  U 
la  finît  en  1530',  &  k  dédie  a  Jean,  de  uintè ville ,  M^ître-d*Hôtel  ôrdîiiàue 
du  Roi.  Gerte  Chronique  ^  été  réitïii)riwiée  dans  le  Mercure  de  Ifôifàftire^ 
1740.  Une  autre  pièce  y  pélit-étte  plus  tuiieufe  encore,  c'eft  cellei^nia pour 
dtre  :  De  la  louange  &  cxçeilence  des  btms  FaSteurs  ^  qui  bien  lpf&  cojfyfoje  'en 
rime ,  tant  de^à  que  ie-là  les  ^Monts  ;  elle  contient  une  notice  d'im  grand 
|x>mbre  de  Pdfe'tes ,  debuis  Abûn'Chartîer  &  JebntteMeunyjbfqa'aaiflbthM 
où  rAuceur  éctivoit.  On  a,  du  ftième  Auteur  vtme.  jPacàphindk^n.pn^  dk 
^elques  Tragédies  de  Séhèque  >  inxpiihlée  chez  Dehys  Jahbc  jlPfaiikf^ 
15)4,  in-i^.  On  ne  doutera  ^as  qu'il  ne  fût  Bourguignon,  |)ar  la  eolèït 
^tt'il  témoigne  dans  le  Rondeau  contre  les  Tttvemiers  qui  brouiltnt  les  vins  : 
»     ^B^tyoUcttr$'d€  vm,iiwFkeVircùi&  nrimihx,    .    -  :      .  •     ^^  ^  -  ^ 

fîcits  fans  àrtour ,  ferfx  cû  îaids^ ^ei  diÛtj  •    \    .  '  •    ^       .'  !        *; 

*  '  fyxi  ne  tendez  qùVn  damn^ble  àvaiicc» 

'Soyez  ccrtiiins  que  divine  Ju{li<;e 
Vous  pugnira ,  dîe  bien  bref  »  je  le  dis. 
Les  vins  nouveanlz  vous  feronc  interditz, 
P<Mnc  n*«a  burez  s  car. des  fois  pltis  de  dîx> , 
Dficaqaittjiit  Ywt>congnoît,Tdti^  iiiUiàt,.         .  .  v   .  ^^  j  I  -.  -  jv 
Aro«ltbttsxleVMi\SSK;  /  -  j 

•  Voy.laBiM.Franf6îfedeM.rAbbé€<«ijfet,  Tort..Xy  '    ' 

WERÈËLE  GVltlktÙÙ,  ou  UEÔÙlLtÂRt)  i  AvocsiSi 
à  Caën  en  Normandie ,  Tan  i  $Bo.  Il  a  écrit  plufieurs  qqadrains 
François  *,  touchant  la  louange  dès  barbes  rôùgês'^  împririics  à 
€a^?an  t58o^  oa  envâfon^  avec  êisr  aivnoât»n^«^ 
owukains.  ;•:;'::;."  kv;  •/     -I 

*  H  les  piiUh  avec  des  âûfiotàdobs  »  folfs  le  dtf e  de  Fcgoiurythrét.' 
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:  ,  PIERRE  HABERT  %.hajtif  dTflbulduti  en  Bçrry ,  frère  de 
Frâfiçois  Habert.  (  duquel  nous  avons  parlé  ci-devant)  &c.  Ledit 
Pierre  étoit  Valpc  de  Chambre  ordinaire  du  Roi,  &  fon  écrivain, 
&c.  Il  a  écrit  un  Livre,  intipulé  h  njanière  de  bien  diiâer  &,  corn* 
poièf.  toutes  fortes  de  Lettres  miflîv^s,  imprimé  à  Paris  par 
jplufièûj^  fois; /Traité, du  bien  &  utilité  de  la  paix ,  &  des  manx 
provenants  de  la  guerre,  le  tout  en  vers  Alexandrins^  imprime 
ï  Paris  par  Claude  Micard,  Tan  15^8;  Tlnflitution  de  vertu, 
imprimée  à  Paris, le  moyen  de  promptement  &  facilement  apprenr 
dice  en  lettre  Erançoife ,  à  bien  lire  y  prononcer  &  écrire  :  en(em-5 
■bJè  la  manière  de  prier  Dieu-,  en  t?outes  fes  rtéceffités,  imprimé 
ÏJParis.  îl  flofiffbît  Tous  les  régnés  du  Roi  Henry  II  &  Charles  IX, 
Cettui-ei  Pierre  riabert  étoic  père  de  Ifaac  Habert  Parifien^ 
Valet  de  la  Chambre  du  Roi ,  enfemble  de  Madame  des  Jardins 
Sufanne  Habert ,  comme  nous  dirons  en  leur  lieu. 

:  < .^i^iBRRE  HABERtr/frèrede Fraiïçois',  dont  il  aéré  parlé ^  &  deCtAÎrDr^ 
Ordfier.àr.Buzançoisy  ûrommença par  être  Miuftu Efcrivam  à  Paris \  (^e^bi 
qaadîté  qu'il  ^rend  à  la  tète  de  l'Ouvrage  intitulé  ,  Le  Miroir  de  vertu  ^  & 
Chemin  de  bien  vivre  j  contenant  plufieurs  belles  Hifjtoires  par  Quatrains  6 
Diftiques  moraux  y  le  tout  par  Alphabet ,  avec  lejlile  de  compofer  toutes- fonei 
de  lettres  y  mijfives  j  quittances  &  prqmejfes:  la  ponctuation^  accens  de  la 
langue  Franfoife  :  l^'uiftruclion  &  fecret  de  l'art  de  l^Efcriture»  Ce  Recueil  a  ett 
trois  Editions,  la  première  ,  en  1 5(99. ;  la  féconde  »  en  i574,>  la  troifième» 
en  1 587.  Dans  la  féconde,  âédiéè  au  Roi  Henri  III ,  TAuceUr  fe  qualifie  de 
Confeiller  du  Roi  j  Secrétaire  de/a  Chambre,  dé  fes  Finances ,  Maijon  &  Cou^ 
ronne  de  France  ,  Baillifde  fon  Artillerie  j  &  Garde  du  Scel  d*icelle  ;  ce  qui 
prouve  aue  fon  talent  lui  avoit  ouvert  le  chemin  de  là  fortune.  Le  Miroir  de 
vertu  j  aont  nous  avons  «parlé ,  eft  en  profe  j  le-  Chemin  de  bien  vivre ,  en 
vers  ;  VinfiruSion  de  Varv.de  VEfcrimire  ^en  vers-  Ce  font  lîl  les  Ouvrages 
connus  de  Pierre  Habert,  avec  ceux  que  Iqs  deobc «Bibliothécaires  rapportent. 
11  eut.4e:.foft'V^?n^g%^.avçc-Jaquelm^  de  Montmitlet.i,  j^c  t>c  Sufannc 
Habert  \  àuî  4è  font  faits  une  réputation  plus  titillante  dans  la  Littérature 
que  leur  perè.  '     ' 

;'Voy..  là  Bibl.  Franc,  de  M.  l'Abbé  Gpujet ,  Tom  XIII ,  p.  48,. 

v*:i^Pïièiki'm  Bloi5,;Secrét^te  ^e  k  Ghata-î 

bre  du  Roi  *.  Cettui-ci  étoit  le  plus  renommé  de  Fraoce,  Voire 
fïe  r^urppç,.  ppqjf  ^  pe^fçâion  qu'il  avoit  d'éçfirp  çri^ toutes 

ibrtçs 


PIE  P  I  E        18^ 

fortes  de  lettres.  Il  a  fait  împdm«r  plufîeurs  alphabets  ou  Livres 
d'Exemples ,  réduits  par  ordre  d'A,  B,  C,  lefquelsont  été  gravés 
en  taille-douce,  &  imprimés  à  Paris  tant  chez  Lucas  Breyer  que 
autres.  Tan  i ^ (^7,  II  a  fait  la  Dcfcription  des  Gaules  en  douze 
Cartes ,  écrites  de  fa  main  fur  parchemin ,  lefquelles  il  prifcnta 
à  M.  le  Révérendiflîme  Charles  Cardinal  de  Lorraine.  Elles  ne 
font  encore  imprimées.  Il  fut  enfin  repris  de  Juftice,  &  condamné 
à  être  pendu  &  étranglé.  Ce  qui  fut  exécuté  à  Paris  en  la  place 
de  S.  Jean  en  Grève,  Tan  i  ^^9 ,  le  Lundi  (èptième  jour  du  mois 
de  Mars  '. 

*  Pierre  Hamon  avoît  été  Maître  à  écrire  de  Charles  IX ,  &  devînt  fon  Se- 
crétaire du  Cabinet  ,  félon  Papyre  Maflfon  ,  dans  TEloge  de  ce  Prince. 
Hamon  avoit  formé,  le  projet  de  mettre  au  jour  des  modèles  de  toutes  les 
Ecritures  du  monde  ,  anciennes  &  modernes.  Il  pénétra  dans  les  Archives 
de  S.  Denis  &  de  S.  Germain-des-Prez,  &  tira,  avec  beaucoup  d'adrefle,  des 
modèles  fur  les  originaux  qui  s'y  trouvent.  Ces  modèles  font  demeurés  ma- 
nufcrits  ;  mais  ayant  été  communiqués  à  Dom  Mabillon ,  lorfqu'on  impri« 
moit  fa  Diplomatique ,  il  fît  ufage  de  cjuelques-uns.  C'étoit  en  i^66ic  i$6y 
que  Hamon  s*occupoit  à  faire  ces  copies  ;  mais  il  ne  poufla  pas  fort  loin  ce 
travail  :  Opus  imperfecium  nefcio  quo  cafu  reliquit  )  dit  Mabillon  )  &  pauca  La- 
tinorum  Alphahua  dcpinxit  y  qué  nec  in  publicos  ufus  vcncrunt.  Diplom.  pag  .4  5  • 
Je  ne  fais  fi  les  Alphabets  imprimés ,  dont  parle  La  Croix  du  Maine ,  ont 
quelque  chofe  de  commun  avec  les  modèles  d'anciennes  écritures  ,  dont  je 
viens  de  parler ,  ou  fi  ce  ne  font  pas  de  fimples  exemples  pour  apprendTre  à 
écrire.  D.  Mabillon  a  publié  dans  fa  Diplomatique  y  V2.^.  45^  >  V Alphabet 
Tiromen ,  que  Hamon  avoit  tiré  d'un  Manufcrit  du  Roi  &  d'un  Pfeautier 
de  S.  Germain-des-Prez.  Hamon  ne  fe  fervit  de  l'habitude  qu'il  avoit  con- 
traâée  »  d'imiter  fidèlement  les  anciennes  écritures ,  que  pour  fabriquer  de 
faufies  pièces.  Il  en  fut  puni  comme  il  le  méritoit ,  Se  comme  le  rapporte  L4 
Croix  clu  Maine.  Voy.  ta  Npuyelle  Diplomate  Tom.  VI ,  pag.  ^oI . 

'  M,  l'Abbé  le  Clerc  ,  dans  fes  Remarques  fur  Moréri ,  au  mot  Hamok, 
après  avoir  dit  que  ,  fui  vaut  le  P.  Liron,  pag.  171  de  fa  Bibliothèque  Char-* 
traîne ,  «  Pierre  Hamon  fut  pendu  comme  fauffaire  ,  ajoute  que ,  fuivanç 
V ITi/loire  des  prétendus  Martyrs  du  Calvinifme  ,  pag.  709  ,  »  ce  même  Pierre 
n  Hamon  ,  qui  étoit  Huguenot ,  fut  exécuté  ,  non  pas  pour  aucune  faufleté 
s»  commife ,  mais  pour  caufe  de  religion  ».  (  Ce  que  dit  La  Croix  du  Maine 
fèmble  autorifer  le  récit  de  D.  Liron  )., . .  (M.  de  la  Monnoye  ). 

PIERRE  HASSARD,  d'Armentieres ,  Médecin  ,&c  I!  a 
traduit  de  Latin  en  François  ^  un  Traité  de  lapefle,  écrit  par 
LaCr.  dv  M-  Tom  h  O  0 
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Théophrafte  Paràcelfe,  iriipnmé  à  Anvers  chez  Plantin,  Tan 
1 571.  Il  floriflbit  à  Bruxelles  en  Flandres,  Tan  1570. 

PIERRE  HEINS ,  natif  d'Anvers,  Poète  François  &  Theu- 
tonic  auflî ,  (qui  eft  la  langue  uficée  en  la  Gaule  Belgique ).  Il  a 
écrit  en  vers  François ,  le  Miroir  du  monde.  Loys  Guichiardin 
fait  mention  de  lui  en  fa  Defcription  des  Pays-Bas ,  fol.  ij\. 

PIERRE  LE  HUCHER.  Il  a  écrit  en  vers  François  une 
Epître  confoîatoire,  imprimée  avec  plufieurs  Epigrammes  fpiri- 
tueîs ,  mis  en  mufique ,  &c.  imprimés  Tan  156^. 

PIERRE  HUGON ,  Gentilhomme  de  Dompierre ,  valet  de 

iChambre  du  Comte  de  Poiâou,  PhiKppes  le  Long;  qui  depuis 

fut  Roi  de  France,  Tan  1320.  Il  a  écrit  plufieurs  poëfies  en 

Langue  Provençale,  à  la  louange  de  Madame  Beatrix  d^AgouJt. 

11  floriflbit  en  Tan  de  falut  1321  *. 

^  Voy.  Jean  be  Notri-Dami  ,  Chap.  59 ,  &  pu  Verdi»  ,  au  mot 
Comte  de  Poictou. 

PIERRE  DE  ICKEHAN%  ou  YCKEHAN,  par  y  Grec, 
Anglois  de  nation ,  natiFde  Cantorbery  ,  étudiant  à  Paris  Tan 
1174.  Il  a  écrit  en  langage  François,  la  Généalogie  àts  Rois 
de  Bretagne,  &  la  Généalogie  des  Rois  d'Angleterre,  non 
encore  imprimées.  Baleu's  &  Symlcrus  en  font  mention. 

*  Pierre  Ickeham  ,  ou  plutôt  d*Yck am  (  comme  on  doit  récrire  )  étoit  de 
Çantorbéry ,  mais  il  fut  élevé  i  Paris.  Ses  deux  Ouvrages  fur  la  Généalogie  des 
Rois  de  France^  8c  de  celle  des  Rois  d^ Angleterre ,  font  écrits  en  François.  Voy.. 
Baleus  ,  IV,  4} ,  &  PiTSEus  ,  p.  J5  5.  Uavoitencore  compofé  en  Latin  une 
Hijloire  d'Angleterre  y  depuis  Brutus  jufqu  à  Edouard  /,  fous  le  règne  duquel  il 
vécut*  Elle  n*a  point  été  imprimée,  non  plus  que  fes  Généalogies^  citées  par  La 
(Jroix  du  Maine.  Les  Manufcrits  de  fon  Hijloire  font  fort  communs  en  An- 
eleterre.  On  en  trouve  dans  la  Bibliothèque  Bodléiene  à  Oxford ,  dans  celle 
au  Collège  du  Corps  de  Cbrift  à  Cambrige  »  dans  la  Bibliothèque  des  Ar- 
chevêques de  Çantorbéry  à  Lambeth ,  &  dans  la  Bibliothèque  Cottonienne 
k  Londres.  Le  Manufcrit ,  où  cette  Hiftoire  fe  trouve  dans  cette  dernière 
Bibliothèque ,  eft  mal  indiqué  par  le  P.  le  Long.  Ce  Manufcrit  eft  coté 
Domitianus  A.  III.  Tannerus  parle  d  un  Pierre  d'Yckam ,  Moine  de  Çantor- 
béry ,  mort  en  1289,  qui  paroît  être  le  même  que  celui  dont  il  s*agic  ici 
Voy.  Bibhoth.  Britanmco-Hybernisa  y  p.  787.  (Cette  note  noos  a  ététoumie 
par  M.  de  Bré^uigny  ). 
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PIERRE  LACNIER,  natif  de  Compicgne  en  Picardie.  II  « 
recueilli  plufièurs  belles  Sentences  de  Ciceron ,  lelquellcs  il  a 
fait  imprimer  en  Latin  &  en  François, 

'  Robert  Brecon  C Robertus Britannus )  lui  accrk  plufièurs  lettres  Latines» 
impâmées  à  Touloulê  »  ^12-4^  i5)^>  ^^^^  vi4e]  de  fai^s.  (  M.  os  rA 

MONNOYE  ). 

PIERRE  DE  LARRIVAY,  Champenois.  Il  a  traduit  d'Ita- 
lien  en  François,  Tlnditution  morale  du  Seigneur  Alexandre 
Piccobmini,  imprimée  k  Paris  chez  Abel  i'Angeliec,  l'an  1-5^1. 
Il  a  écrit  quelques  vers  François,  fur  la  mort  de  Médire  Jean 
de  Voyer,  père  de  M.  le  Vicomte  de  P:julmy ,  imprimés  à  Paris, 
il  a  traduit  d'Italien  en  François,  deux  Livres  de  Philofophic 
fabuleufè,  imprimés  à  Paris  chez  Abel  TAngclier,  l'an  1^77* 
dédiés  à  M.  le  Viconue  de  Paulmy.  Il  a  traduit  d*ltalien  en 
François ,  le  fécond  &  dernier  volumie  d^s  Nuits  fâcétieuies  d« 
Mcffirc  François  StraparoUy  imprimés  Tan  1^77,  à  Lyon  par 
Rouvillc  *,  Les  fix  premières  Comédies  Françoifes  dudit  Pierre 
de  TArrivay,  imprimées  à  Paris  Tan  1^79^  dédiées  à  François 
d'Amboife  Confeiller,  pour  lors  Avocat  au  Parlement,  &  niaiii^ 
tenant  Confeiller  de  Rennes  en  Bretagne.  ' 

•  *  La  TraduAion  des  huit  dernières  Nuits  de  StraparcU  fut  fon  premier 
'Ouvrage  ,  comme  il  le  dit  lui-même  dans  XAvis  au  LeSeur.  Les  cinq  pre- 
mières avoient  été  traduites  par  Jean  Louveau.  Outre  fes  fix  premières  Co- 
'^médies,  dont  parle  La  Croix  du  Maine  ,  il  en  avoit  compolé  dix  autres^ 
dont  trois  feulement  ont  été  imprimées  en  i^i  i.  Elles  font  toutes  en  cinq 
Aâes  &  en  profe.  On  en  trouvera  les  titres  dans  les  Recherches  fur  les  Théâ- 
tres ,  Tom.  I ,  pag,  498  ,  Edit,  j/2-i  z.  ,&:  paj.  ^7  ^e  TEdit.  in-j^.  L'Auteur 
les  a  toutes  dédiées  à  François  d'Aniboife.  H  le  vante ,  dans  une  de  fes  Epîtres 
Dédicatoires ,  d'être  le  premier  qui- ait  mis  fur  k  Scène  des  pièces  dont  les 
fujetsfont  François.  Il  eftauflî  le  premier  en  France  qui  ait  compofé  en  profe 
des  Comédies ,  ^  dis  compofi^  car  on  en  avoit  traduit  en  proie  ,  mais  on 
n'eu  avoit  compofé  qu'en  vers.  Il  crut  devoir  înftifier  cette  bardieflè ,  &  il 
fe  fonde  principalement  fur  ce  que ,  faifant  parler  det  gens  du  commun ,  il 
devoit  employer  leur  langage  ordinaire.  Il  allègue  aufli  l'exemple  des  Ita- 
liens ,  qui  n'écrivent  leurs  Comédies  qù*en  proie.  Du  Verdîer  le  trompe  ; 
en  attribuant  la  Nephecocugk  (la  Nuée  4es  Cocus)  1  Pierre  Larrivey  -,  elle  eft 
.de  Pierre  le  Loyer.  L'Auteur  de  la  BMoth.  dfis  Théâtres  s'eft  auifi  mépriç, 

Ooij 
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tn  attribuMt  i  un  Jean  de  Lamveyies  fii  premières  Comédies  ;  qui^ppar* 
tiennent  à  Pierre  ^  atnfi  que  les  trois  dernières. 

PIERRE  DE  LESNAUDIERE  \  Scribe  des  privilèges  de 
rUnivcrfké  de  Caën  en  Normandie  ^  natif  de  la  paroifle  d^  An- 
villes  en  Auge ,  au  Diocèfe  de  Lyfieux.  Il  a  écrit  en  profe,  na  ,^ 
Livre  de  la  louange  du  mariage ,  enfemblc  un  Recueil  des  vcr- 
tueufes  &  illuilres  femmes  y  imprimé  à  Paris  chez  Sergeant ,  il 
y  a  cinquante  ans  &  plus;  Traité  contre  les  mauvaifes  femmes. 
Jenefçaî  s*il  eft  imprimé.  Il  florifibit  à  Caën  en  Normandie, 
Tan  1520. 

■  Le  nom  de  Pierre  de  l*Esnauderie  ,  car  c*eft  ainfi  que  TAuteur  Técrî^ 
voit ,  a  été  diverfement  corrompu.  Névizto  ,  &  ptafieurs  autres ,  écrivent 
Lénaudiere  :  Gefher,  &  fes  Contmuateurs,</«X«^tf/wfcriipoarifeXn'tf«rfmû, 
&  à  la  Table  Levandcriusl  Chafleneuz ,  Le/vanderU;  M.  Huet ,  retranchant 
Fa  lettre /muette  ,  tEnauderie.  Il  a  fait  dans  fes  Origines  de  Çaën^  Ch.  if, 
v^.  105,  des  recherches  tris-curieufes»  touchant  cet  Ecrivain,  natif  de  Caëa, 
dans  la  Paroifle  de  S.  Germain  à'Auvillers  en  Auge ,  &  non  pas  iiAmdles. 
Son  non»  de  familte  étoit  le  Monnier.  11  prit  le  nom  de  l^EiuuuUrie  d*un  Ueiâ 
ainfi  appelé ,  qui  lui  appartenoit.  Il  fut  marié ,  & ,  après  la  mort  de  fa  femme> 
il  fe  fit  Eccléitaftique.  Son  Livre  le  plus  connu  eft  un  Traité  De;  DeSoribus^ 
^  eorum  privilegiis.  ,  i  Paris  ,  in-î?.  Tan  15 16.  Je  doute  que  TAuteur  ait 
pafl'é  Tan  1510.  (  M.  de  la  Mohkoye  }• 

PIERRE  DE  LESPIAU  (Frère),  Bachelier  en  Théologie, 
Prédicateur  ordinaire  de  la  Roine  de  Navarre,  fous-Prieur  de 
FAbbaye  de  Sainte  Croix  de  Bordeaux  en  Gafeongnc.  Il  a  écrit^ 
plufieurs  Traités  en  Théofogie,  enfemble  plufieurs  vers.  II 
floriflbit  ea  Taa  1  $  ïo. 

PIERRE  LE  LIEUR,  Poète  Françok  II  aécritq^ueîquc^ 
Chants  Royaux  à  îlionneur  de  la  Vierge» 

PIERRE  DE  LISLE,  Anachorite (qui  eft  le  nom  qn^I k 
donne  >  natif  de  Bourbonnois^  U  a  extrait  de  pfufîeurs  Autears^ 
tant  Anciens  q.ue  Modernes^  ta  fource  &  origine  de  tous  les 
Rois  &  Ducs  de  France  ..avec  leurs  faits  &  geftes,  imprimée 
Fan  1 5  z  I  (i/2-  8^.)  II  a  écrit  en  vers  &  richme  Françoîfe  les  vks 
*ée  S.  Berthelemy  Apôtre,  S.  Sulpice,  Evêque,  &  desicpt 
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jfrères  Martyrs. Le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  divifé  en  trois 
livres ,  lequel  il  intitule  V  Advcnturicr. 

PIERRE  LISET ,  natif  du  Pays  d'Auvergne ,  autrefois 
premier  Préfîdent  à  Paris,  &  enfin  Abbé  de  S.  Videur,  es 
Fauxbourgs  de  ladite  ville,  homme  très-dodé,  &  grand  Jurif- 
conful  *.  Il  a  écrit  en  François  la  pratique  &  manière  de  procé- 
der tant  à  l'inflitution  &c  décifion  Ats  caufes  criminelles  que 
civiles,  enfèmble  la  forme .&  manière  d'informer  efdites  caufês; 
civiles  &  criminelles ,  imprimé  à  Lyon  par  Benoit  Rigault ,  Tan 
1567 ,  par  la  diligence  de  Loys  le  Charon  Parii>en.  Eguinarius 
JBarOy  Jurifconful  des  plus  renommés,  fait  mention  de  ce  Livre 
en  fcs  (Euvres.  Difcours  de  la  forme  de  pourfuivre  le  fien  en 
jugement ,  &  de  Tordre  tel  que  les  Rois  &;  le  Parlement  ont 
voulu  être  gardé,  à  Tadminiflration  &  décifion  des  procès.  Ce 
Livre  n*efl  encore  imprimé  :  Loys  le  Charon  en  fait  mention 
en  fes  (Euvres.  Ledit  fieur  Préfidént  a  beaucoup  écrit  de  beaux 
&  doéles  Livres  en  Latin  \  Il  âorifi[bit  fous  le  règne  du  Roi 
Henry  II,  Tan  1^57. 

*  Pierre  Lifec  éroic  de  Clennont  en  Auvergne.  Son  métite  l'ëieva  aixr 
piemîères  chargçs  de  la  Magiftracnre  y  il  fiit  crpis  9fis  Çoofeiller  z\x,  Pariemenc 
de  Paris  ,  douze  ans  Avôcac-Gcncral ,  &  vingt  ans  premier  Préfidént  j  ik 
s  oppofa  aux  prérentions  des  Guifes ,  qui  lui  falcitèrent  tant  de  defagrémens^ 
qu'il  fut  obligé  d'abdiquer  la  Magiftrature.  La  caufe  qu'on  en  rapporte  eft , 
qu'ayant  été  appelé  à  un  Confeil  Privé  ,  i^uquel  préndoit  ie  Cardinal  de 
Lorilaiiie  «  il  reraû  de  dire  fon.avis  debout  &  découvert  ^pi^étendant  qu'iL 
ne  voyoit  làjperfonne  qui  méritât  de  lui  (premier  P^ççfident  )  une  telle  lou- 
miffion.  Le  (Jardinai  s'emporta ,  lui  Reprocha  d'avoir  manqué  de  refpeél  à 
la  Majefté  Royale ,  dont  il  avokmal  parlé  ;  il  èf&aya  le  bonhomme  Lifet^ 
âgé  pour  lors  de  foixante-huit  ans  »  qui  foibUt ,  &  demanda  pardon  au  Car-^ 
dinal ,  £x  viro  ,  congrejfu  primo  ,  nudicr  pofieriore  faàus  ,  dit  M.  de  Thou. 
{Hifi.  Lib.  VI  ).  11  ie  retira  du  Parlement ,  parce  que  les  Guifes  tJexIgèrènt. 
Il  eft  i  remarquer  qu'après  trente-cinq  ans  oe  Magifirature ,  il:  étott  fî  pau-' 
vre ,  qu'on  mt  oblige  de  lui  donner  pour  vivre  i  Abbaye  de  S^  Viâx)r  der 
Paris,  où  il  fe  retira»  ic  s'occupa  à  écrire  fur  les  matiçr^  de  Reli|g^^Mi«  Mais  y 
^'il  avoit  été  un  grand  Magiftrat ,  fçs  Ecrits  prouvèrent  çju'^il  étoit  un  mau- 
vais Controvetfme.  Xes  Prdteftans  le  tournèrent  en  ridicule  de  la  manière 
la  plus  outrageante  y  il  faut  lire  la  leme  Macaronique  de  fièse ,  intitul^er 
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Epiftûla  Magifiri  Bcned'tBi  Pajffavaneu  re/pofffiva  ad  commijjioncm  fiii  datam 
4  vcnerabili  D.  Petro  Lyfeto  j  nupcr  CurU  Paritnfis  Pré^fidc  j  nunc  vcrh 
Abbate  Sanâi  FiSoris  propè  maros  ;  elle  eft  d'ordinaire  impritnce  à  k  fuite 
des  EpifloU  obfcurorum  vitorum.  On  y  trouve  une  aiuiyi^  alTez  plaifance  de 
la  fjliipartdes'  Livtes  dô  Controverfe  de  Lifet,  &  on  le  ttnîuptne  fur-tout, 
relaûveme^ 4  la  défenf^  ,  qu'il  vouloit  êcce  générale  ,  de  traduire  laBiblet 
en  liuigue  vuJgaii?^ ,  &  dé  la  Itifkt  enrce  les  mains  des  laïques.  On  fait 
combien  cette  même  queftion  a  été  depuis  agitée ,  toujours  dans  le  même 
efprit.  —  Les  Ptoreftans  firent  quantité  de  mauvaifes  plaifanteries  fur  Lifet, 
n'épargnant  pas  même  fa  figure  ,  &  Bèze  lui  fit  cette  Epitaphe ,  fous  le  titrç 
à'Èpitapkcide  JMeffir^  Pierre  Xifât ,  preux  &  -uaUiant  Ckampian  :      .  . 

.  c    .  .    Heoouics  (léfconfic  jadis .  .    . 

"      ,  ,.Rbiai>a,0,llyter,AnMdit  ,♦.,  .    '      . 

.  .  fjrcnc  voler  lances  &  teftes  \ 
i4ais,«  n'en  déplaife  à  iears  con^ueftesj 
-    *     tifeif,  tout  Toc  &  ignorant,  '    -      t 

'    lA  [^Itjs  fatt^bt  k  demounilc  * 

V,^' \     ..    *    il.  *    'DQbsBiteuxdevniiitiDtis^^tfdkôn^aes*    :  •   v  ::    .     . . 

:  .♦     '  '-    j       \Car  ilititaïqtinrcii'iiniuraiit         •  ;,  .'    . 

<  .    .  La  plus  grand*  befte  qui  fut  on<|ues.        ; 

Le  nom  de  Pajfavant ,  ou  Pajfevent ,  comme  l'écrit  La  Croix  du  Maine  ,eft 
un  perfonnage  imaginaire ,  auquel  on  attribuoit  toutes  les  turlupinades  qui 
&  déèicoiënt  dois.  Nous.en  aT<nis\paiié:au«^ 

*  Ilnvôârm  le  7  Janvier  i554,âgédefoixaûte-douzeans,  ^oqae,  comms 
Pa  (on  bien  remarqué  Bayie  ,  ignorée  par  La  Croix  du  Maine ,  qià  fuppofe 
que  Pierre  Lifet  florifibit  en  1 5  ^j.  \  M.  de  la  Monnoye). 

PIERRE  LE  LOYER,.  Angcvdo,  Sieur  de  la  fi&ossK^ 
natifs  Hoillé  CKî  Huilhé,  ptès  k  ville  de  Dartûal  en  Anjou, 
homme  doâe  es  Laftfrues,  grand  Poète  Gï'cç,  Làtih  &  Fran- 
çois y.Xuri^confuI^jÉiiroriçn  &  Philotfophc  ^1  II  a  fait  imprimer 
un  fien  <EEuvre  en  -vers  François ,  qu'il  indtaie  Ewtopcgnic  ou 
paflè  temps  d'Amour,  imprimé  à  Paris  Pan  1 576  '.  Il  a  gaigné 
anc  des  flpuxs  des  jf«x  floraux  à  Tolofè  Tan  1572,  pour  avoir 
compote  ridille  iîit  !è  Loir (&;; autres  vers,  fiir  le  fojct  qui  lui 
fiit  p(ropoïî.  Hs  ont  été  imprimés  en  ladite  ville  de  Tolofe, 
•audit  an  1572,  chez  Arnauld  Colomicz  **-  Ledit  Pierre  le 
Loyer  a  compote  en  vers  François,. un,  Poëme  à  Timitatioii 
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âeRonfard  en  fa  Fraridade^  &  du  fieur  du  Faux  en  Anjou  ^ 
Pafchal  Robin  en  fon  Angiadt ,  ou  Hifloire  d'Anjou ,  lequel 
Œuvre  il  intitule  Thierry  d^4nfoUy  il  n'efl:  encore  imprimé.  Il 
flofit  en  Anjou  cette  année  i*>84.  Je  n'ai  pas  connoiflance  de 
ies  autres  écrits  François. 

^11  naquit  le  14  Novembre  i/jo  ,  &  mourut  à  Angers  >  en  1(^34,  âge 
de  quatre-vingt-quatre  ans ,  après  avoir  exercé  pendant  route  fa  vie  une 
charge  de  Confeiller  au  Préfidialde  cette  Ville.  Il  eut  de  Jeanne  Corneilleau  > 
fon  epoufe ,  deux  fils ,  Pierre  ,  Confeiller  ,  &  François  >  Avocat  au  Pré- 
ildial  d'Angers*  La  date  de  fa-  naiffance  >  que  nous  avons  rapportée ,  eft  la 
feule  vraie-  Ménage  ,  dans  fes  Remarques  Jur  la  vit  de  Pierre  Ayrault  j  & 
Bayle ,  qui  l'a  copiée  ,  fe  font  trompés  ,  en  le  faifant  naître  en  1 5  40  (  ou  bien; 
il  falloir  dire  qu'il  vécut  quatre-vingt-quatorze  ans  ^  comme  quelque^unS' 
l'ont  .écrit  ). 

'  UErotopégnîCy  eft.un  titre  employé  par  les  Poètes  Ladns  les  plus  an- 
i^iens ,  tels  que  Livius  Andronicus  ^  Navlus  j  Pacuve^  Lavius  ,  même  IMius  ^ 
mais  que  les  meilleurs  Critiques  jugent  n'appartenir  qu'à  Tunique  Ldvius, 
qui  avoir  fait ,  non  pas  un  ,  mais  jplufieurs  Livres  ifen-HtMtT't^  9  on  ptut6c 
Erotopdgntorum  y  car  il  avoir  hrinile  le  mot.  Mais  peut-être  que>  fans  re- 
monter  u  haut ,  le  Loyer  n'a  eu  en  vue  que  ï Erotopagnion  y  ou  da  Eierommof 
Ahgerianus  ,  Pocte  Napolitain  ,  connu  vers  l'an  15149  ou  d'un  Gervajius 
Sepinusj  François  ,  en  i  j  5  5*  (M,  db  la Mommoye  }. 

'  **  Ses  Œuvres  &  Mélanges  Poîftiques,  imprimés  en  î  S79  ,  contienaent 
les  Amours  de  Flore  y  ou  Recueil  d'Odes ^  Sonruts  y  ChanJonSy  Idylles  ,  &  la 
Nephelococugie ,  ou  ta  Nuée  des  Cocus  ,  Comédie  ,  dit  TAureur ,  m)n  moins 
ioile  que  facétieufe ,  pièce  ridicule ,  fans  diftinâion  d'aâes ,  où ,  parmi  <le» 
groffiéretés ,  &  même  des  ordures  ,  on  trouve  des  plaifanteries  fort  ^iti- 
tuelles.  Le  Loyer ,  dans  Tes  Pôëfies  amoureufes ,  a  pris  le  ron  plaintif  dix 
plus  grand  nombre  des  Poètes,  &  fa  foeur  ,  Marguerite  le  Loyer  y  a  mis  à 
ce  fujet  un  fort  joli  Quatrain  ,  à  la  tcte  des  Pociies  de  fon  frère  : 

Si  vos  Amours  (ont  du  tonc  vraycs  , 
Vous  êtes. malheureux  vraymonc  ^    - 
Maïs  fi  elles  (ont  pures  bayes» 
Que  Terc  feindre  ta^nc  de  tourment. 

Mais  y  de  toutes  les  produâions  de  Piètre  le  Loyer  >  la  plus  iin^ulière  y  ell 
celle  qui  a  pour  titre  :  Edom  ,  ou  les  Colonies  Iduméanes  en  VAjie  &  en  l'Eu-, 
rope  y  fuivîes  des  Colonies  d'Hercule  j  Phénicien  &  de  Tyr.  II  n'eft  pas  éton- 
nant que  La  Croix  du  Maine  n*en  ait  pas  parlé  ,  car  elfes  ne  parurent  qu'en 
1^10 ,  à  Paris,  in-i^.  Il  dédia  fon  Livre  au  Roi  d'Angterçrre  ,  Jacques  L 
Son  Epître  Dédicatoire  eft  fort  longue  &  fort  curieufe.  Le  morceau  gu'il  pu- 
blia >  néteit  qu'une  pactiç  d'un  grande  Ouvrage  qu'il  avoir  oompolé  fur  les 
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Origines  y  Migrations  &  Colonies  des  PttqfleSy  le  refte  n'a  point  paru.  Ârec 
une  imagination  vive  &  peu  réglée  ,  il  n'eft  pas  étonnant  que  fon  érudition , 
adèz  étendue ,  mais  dénuée  de  critique,  n'ait  fervi  qu'à  l'entraîner  dans  des 
écarts  ,  quelquefois  fort  fînguliers.  Il  prétend  dans  lés  Colonies  Idumeanes  j 

que  les  Angevins  tirent  leur  origine  d'Efaii Il  trouve  dans  Homère 

(  O^yJJ^'^  >  Liv-  V,  v^,  1 8  j  )  fon  nom ,  fon  fqrnom  ,  celui  de  fa  patrie  »  du 
lieu  de  fa  naiflance  ,  &  il  prouve  très-férieufcment  qu'Homère  a  prédit  que 
Pierre  le  Loyer  ^  Angevin  j  Gaulois  j  d'Huillé  ,  devoir  un  jour  exifter.  (Voye^s* 
le  ,  pag.  114).  Le  meilleur  de  fes  Ouvrages,  eft  celui  qui  a  pour  titre  » 
Difcours  &  Hifioire  des  fpeclres  y  vijions  y  apparitions  ^  &c.  Paris  ,  itfoj  » 
i/z-4°.  Du  Verdier  adonné  unaffez  long  extrait  de  plufieursde  fes  Pocfies.  On 
peut  confulter  Bayle ,  au  mot  lb  Loyer  (  Pierre  )  ;Mén^e,  fur  la  vie 
de  Pierre  Ayrault,  &  les  Mémoires  de  Niceron,  Tom.  XXVI,  p.  J 17  &  fuiv. 

PIERRE  DE  LA  LONGNE.  Il  a  écrit  plufieurs  Poëfies 
Françoifes,  &  entre  autres  les  Rondeaux  qui  fe  voycnt  cfKitre 
les  Lanfquenets,  imprimés  avec  la  Chronique  de  Bretagne^ 
rfAlain  Bouchard.  Il  floriiîbit  en  TUniverfité  de  Caën  en  Nor- 
mandie, Tan  I  s  00  ou  environ  '. 

*  M.  Hrtet ,  Chap.  14  de  fes  Origines  de  Caen^  n®.  11,  parlant  de  Pibrri 
DE  LA  LoNGNE ,  EcoUet  de  Caën  ,  ne  fait  mention  d'aucuns  Rondeaux  ^ 
mais  feulement  d*une  Balade  ^  en  1514  ,  contre  les  Lanfquenets  ,  pièce 
enjouée  ,  qu'il  ne  juge  pas  méprifable.  (M.  de  la  Monnoyb^. 

PIERRE  DE  LOSTAL,  Sieur  d'Estrem.  Il  a  mis  en  lumière 
quelques  fiens  Difcours  Philofophiqucs,  n'étant  pour  lors  âgé 
que  de  vingt  ans,  imprimés  à  Paris  chez  Piefre  Chevillot  Tan 
1 579,  auquel  temps  il  floriflbit  ^  je  ne  fçai  s^il  eft  encore  vivant* 
J'ai  opinion  qu'il  aura  peu  depuis  ce  temps-là  compofer  plufieurs 
autres  beaux  (EEuvres,  defquels  je  n*ai  pas  connoiflance  pour  le 
jourd'hui  '. 

■  Les  ScoTigerana  fecunda  le  traitent  àtFou  avec  juftice.  Il  eft  fort  décrié  , 
il  y  a  long-temps ,  pour  fes  grandes  phrafes  empoulées  ,  vides  de  fens.  Oa 
a  de  lui  le  Soldat  François ,  &  \ AvantviQorieux  ,  plus  mauvais  encore  Ton 
&  l'autre  que  les  Difcours  Philofophiques.  Du  Veraier  ,  un  de  fes  admira- 
teurs ,  écrit  l'Ostal.  Il  eft  traité  un  peu  trop  durement ,  relarivement  à  {^ 
|eune(ïe.  On  lit  â  la  fin  de  fon  Livre  j  page  dernière  : 

Encore  vingt  ans  n'ont  borné  ma  jcunc(ïc  , 

Mais  par  neuf  ans*  j'ay  faivi  les  neuf  S^zurs. 

Si  mes  Ecrits  ne  fcntcnt  leur  TÎeilIefle , 

J^  jeuBc  Avril  n'»  que  de  jeones  fleurs.  (M,  n  la  Monhote). 

PIERRE 
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PIERRE  MACÉ,  Sieur  de  la  Perche,  natif  de  la  ville  du 
Mans,  &  Avocat  audit  lieu  (comme  Ton  voit  par  Tinfcription 
de  fon  Livre  ).  II  a  écrit  deux  Livrçsde  Pimpofture  &  trompe^ 
rie  des  Diables ,  Devins ,  Enchanteurs  ',  Sorciers ,  &  autres  fenl- 
blables,  imprimés  à  Paris  chez  Jean  Poupy,  Tan  1^79.  Il  a 
davantage  écrit  un  Livre  contre  les  Athées ,  Juifs ,  &  autres 
fedes ,  lequel  Livre  il  a  intitulé  Les  cinq  points  dUrrcur.  Il  ne  les 
a  encore  fait  imprimer.  II  florit  au  pays  du  Maine  ^  cette  année 
1584. 

PIERRE  M ACÉ  (Frère  ),  autre  que  le  fufdit.  Il  a  écrit  en  vers 
François  la  vie  de  Madame  Sainte  Marthe ,  laquelle  nous  avons 
par  devers  nous  écrite  à  la  main. 

PIERRE  MAHÉ,  natif  de  Vannes  en  Bretagne,  &  Avocac 
iiudit  lieu  1584^  Poëte  Latin  &  François.  li  a  mis  en  lumière 
un  fien  Livre  intitulé  les  trois  journées  de  Taveuglement  d'Amour, 
imprimé.  Il  a  écrit  un  Livre  d'Epigrammes  Latins,  imprimés 
chez  Denys  du  Pré  y  félon  que  j'ai  entendu  de  François  de  h 
Coudraye  fon  ami. 

PIERRE  MARIN  BLONDEL,  Lodunois  *.  Il  a  écrit  plu- 
(leurs  Comédies  Françoifes ,  comme  lui-même  le  témoigne  eh 
Tune  de  fts  Odes ,  imprimées  avec  la  Tragédie  de  Médée,  com- 
pofée  par  Jean  de  la  Perufe,  &c.  Nous  avons  parlé  de  lui  ci- 
deflus ,  faifant  mention  de  Pierre  TAngloîs  fîeur  de  Beleftat ,  & 
encore  en  autres  lieux  de  cette  Bibliothèque.  Il  florit  en  Poidou 
cette  année  1584.  > 

*  On  ne  fait  rien.de  plus  particulier  de  cet  Auteur  »  que  ce  qu'en  ont  écrit 
La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier;  quoiqu'il  s'annonce  pour  Poète  Comique 
dans  fon  Ode  à  la  Pérufe  »  où  il  dit  : 

.    »    »    Au  moins  £  la  vie 
Ne  me  faut,  quelque  Comédie 
Là  bas  je  lui  enyoxeraL 

ces  Comédies  n'ont  jamais  paru  ,  ôc  l'Ode  a  la  Pérufe  ne  donne  pas  lieu  de 
les  regretter.  —  Voy.  la  Biblioth.  Franc,  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XII  > 
pag.  ^8. 

La  Cr.  du  m.  Tome  il  P  p 
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PIERRE  MAUCLERC,  Duc  de  Bretagne,  Tan  iioo  ou 
environ  *•  II  a  écrit  plufieursPoëfies  Françoifes  en  langue  ufitée 
de  fon  temps  ^  elles  ne  fant  encore  imprimées* 

'  *  Revenant  de  îa  malheureufe  expédition  d'outre-mer ,  où  il  avoît  été  jfâît 
prifonnier  avècS.  Louis ,  il  n  eut  pas  le  bonheur  de  revoir  fa  patrie.  Il  mourut 
en  mer  fur  la  fin  du  mois  de  Mai  ix<o.  Son  corps  fut  apporté  en  France» 
&  enterré  dans  TÂbbaye  de  S.  Ived  de  firaifne.  Les  Auteurs  ne  s'accordent 
pas  fur  la  raifon  qui  lui  fit  donner  le  furnom  de  Mauclerc.  L'ofûnion  la  plus 
probable ,  me  paroit  celle-cL  11  avoir  étudié  dans  les  Ecoles  de  Paris.  On  fait 
qu'alors  on  appeloit  Clercs ,  ceux  qui  s'appliquoient  à  l'étude  des  Lettres* 
Pierre ,  après  s'y  être  adonné  ,  les  quitta ,  pour  prendre  le  parti  des  armes  j 
de-Ià  on  lui  donna  le  nom  de  Mauclerc ,  mauvais  Clerc  ,  déferteurde  la  Lit'^ 
tératurcy  qu'on  nommoic  alors  Clergie.  Voyez  les  notes  fur  VHifioire  deBrc^ 
gagne ,  par  D.  Morice ,  Tom.  I ,  pag,  49^9.  —  Il  mourut  le  zi  Juin  1150. 

PIERRE  DE  LA  MESCHINIERE,  Poëte  François.  11  a 

4crit  un  Poëme  François  qu^il  a  intitulé  La  Ccocyrc,  imprimé  à 

Xyonfan  1^79  *• 

'  *  On  ne  devine  pas  ce  mi*étoit  ce  Poème  Francis  de  la  Ceocyre ,  attribue 
par  La  Croix  du  Maine  a  Pierre  de  la  Mefchiniere.  On  a  de  lui  un  Recueil 
de  cent  cinquante-un  Soiuiets ,  entremêlés  de  Stances  ^  de  Chanfons ,  d'Epi- 
grammes,  où  il  a  cbanté  fon  amour  malheureux  pour  une  Demoifelle  qui 
ne  l'aitha  |»oint,  8c  à  laquelle  /bien  confeillê  ,  il  renonça  f  mais,  ne  voulant 
pas  perdre  en  entier  le  ftuit  de  (ts.  foupirs  &  de  ks  peines  ,  il  fit  imprimer 
les  vers  à  Lyw  >  i/2-4*.  en  i  J78  ,  avec  cinq  Odes,  dont  l'une  a  pour  objet 
la  mort  d'Adonis  ,  une  Elégie ,  quatre  Eglogues  ,  &  quelqu'autres  petites 
-pièces  de  vers ,  toutes  très-médiocres.  Ce  Poète  étoit  de  la  Ville  de  Lyon ,. 
ou  du  Lyonnois.  —  Voy.  k  Biblioth.  Fra^nçoife  die  M,  l'Abbé  Goujet  ^ 
Tom.  XIV,  pag- 198. 

PIERRE  MICHAULT,  Poëte  &  Orateur  Fra^nçoîs,  Secré- 
taire  du  Comte  de  Charrolpis,  fils  du  Duc  de  Bourgongne,  en 
Tan  1466  *.  11  a  écrit  un  Livre  intitule  le  Doârinaî  de  Cour  j, 
^ivifé  en  douze  Chapitres  >  lequel  Livre  eflcofnpofé^  partie  eit 
vers,  &  partie  en  profe.  Il  a  été  imprimé  à  Genève  in-&®.  & 
contient  28  feuilles. 

-  *  On  ne  fait  rien  dô  plus,,  dç  la  vie  de  Pierre  Micbault ,  oue  œ  qu'en  dît  La 
Croix  du  Maine.  Son  nom  même  ne  fe  trouve  pas  dans  lEtac  des  Officiers- 
if  Domejliques  des  Ducs  de  Bourgogne  de  la  féconde  race ,  quoiqu'il  fbit  qua- 
lifié 2  Secrétaire  du  Comte  de  CharoUois  >  ce  qui  ait  préfuxner  qu'il  étoit  moir 
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tvaiitPhilippe-le-Bon,  auquel  il  adrefle  {onDoclrinal  de  Coun-^on  qu'il  s*ctoit 
retiré  du^  lervice  du  Comte  de  Charoliois  ,  avant  l'élévation  de  ce  Comte 
à  la  Souveraineté,  eh  14(^7.  Le  DoZrinal  de  Courte  dont  on  connoît  deux 
Éditions  j  Tune ,  i/2-4*^.  fans  date ,  &  fans  lieu  d*impreflîon  marqué;  Tautre  9 
in-8®.  Genève  ,  Vivian,  1511,  eft  un  Ouvrage  Allégorique  &  Moral,  en 
profe  &  en  vers ,  afTez  dans  le  goût  des  CompoStions  a  Olivier  delà  Marche, 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  &|qui  écoit  contemporain  de  Pierre  Mi-* 
chault.  Il  eft  divilé  en  douze  Chapitres.  — 11  donne  une  afTez  bonne  idée  du 
langage  qu'il  convient  de  tenir  à  la  Cour ,  dans  ce  qu'il  appelle  la  déclinaifon 
du  vocauf  : 

Flattez  domc  Seigneurs  &  Serviteurs  » 
flattez  Danes  &  flattez  Damoifelles, 
Tirez  à  vous  ces  hauz  9l  nobles  cuenr» 
Par  vos  doulces  vocatives  cautelles; 
Pots  recitez  fouventdoulces  nouvelles  » 
Et  au  befoing  faiâes-les  toutes  neufves» 
En  allégant  en  fc  fubtilles  preuves. 

La  Danfe  des  Aveugles ,  autre  Pocme,  compofé  dans  le  goût  du  Doàrînat 
de  Court ,  eft  attribuée  à  Pierre  Micliault  dans  le  Tom.  II  de  V Académie  des 
Inf€ript.&  Belles-Lettres^  pag.  741.  Le  but  de  cette  Compolîtion  Morale, eft 
de  montrer  que  prefque  tout  dans  ce  monde  eft  alTujetti  a  trois  guides  aveu- 
gles ,  V Amour ,  ta  Fortune  &  la  Mort.  Du  Verd^er ,  à  la  fin  de  la  lettre  D  , 
au  mot  Danse  ,  en  rapporte  l'Argument ,  tel  que  l'Auteur  l'a  donné.  —  On 
lira  avec  plaifir  ce  que  Pierre  Mi(^ult  dit  du  pouvoir  de  la  fortune^  à  laquelle 
il  £ait  tenir  ce  langage  : 

£t  (è  nature  a  formé  &  tiflu 

Ung  corps  humain ,  lait  &  défiguré  » 

Qui  foit  boiteui.  contrefait  5c  boflu  » 

Tcès-mal  parlant, de  ba/Te  mainyfTu^ 

Digne  d*étre  de  tous  adventuré  « 

S^'û  eft  par  moy  Àt  wk%  biens  painéhiré^ 

Et  par  mon  veuil  mis  en  bonne  grâce  , 

II  n'eft  fi  pant  qu'il  ae  lui  faflè  place. 

n  7  a  deux  Editions  Gothiques  de  ce  Pocme  ,  2/1-4®.  Paris  &  Lyon  ,  fans 
date«  On  voit  que  la  verfification  n'en  eft  pas  mauvaife  pour  le  temps  auquel 
â  a  été  compolé«  — -  Voy^  la  Bibl.  Franc,  de  M.  l'Abbé  Goujet  ^  Tom.  IX  y 
pag-  34J- 

PIERRE  MILHON,  Gentilhomme  Poîaevin ,  premier 
Maître  d'Hôtel  de  Philippes  le  Long ,  Roi  de  France ,  pour  lors 
ièulement  Comte  de  Poiâou^  en  Tan  1320  ou  environ.  Ledit 

ppij 
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Pierre  de  Mîlhori  étoit  bon  Poëte  Provençal  &  a  écrit  plulieorf 
Poëfics  en  cette  Langue ,  lefquelles  ne  font  encore  imprimées  *. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  5  9  ^  &  du  Vbrdier  ,  au  mot  CoMtv 

PE  POICTOU. 

\  PIERRE  DE  MIRAULMONT ,  natif  d'Amiens  en  Picar- 
die ,  Confeillcr  du  Roi  en  la  Chambre  du  Tréfor  à  Paris  y  &c. 
homme  doâe  &  grand  rechercheur  de  TAnciquité.  II  a  écrit  de 
fort  beaux  Mémoires  fur  l'origine  &  inflitution  des  Cours  Sou- 
veraines &  autres  Jurifdiâions  fubalternes  * ,  enclofes  dans  l'an- 
cien Palais  de  Paris ,  imprimé  audit  lieu  de  Paris  Tan  i  ^84,  che:& 
Abel  TAngelier,  7/2-8''.  &  contient  24  feuilles.  Il  florit  à  Paris 
cette  année  1^84. 

*  Pierre  de  Miraumont  fit  réimprimer  (on  Livre ,  Jur  l'Origine  des  Jurip 
dictions  y  à  Paris  j  en  1611  y  i/i-S®,  Cette  Edition  eft  beaucoup  plus  ample  quer 
la  première.  U  la  dédia  au  Chevalier  de  Sillery.  Il  y  prend  les  titres  ^EcuycTy 
Confeillcr  du  Roi ,  Lieutenant  en  ta  Prévôté  de  l* Hôtel  &  grande  Prévôté  de 
France.  Lors  de  la  première  Edition  ,  il  n'étoit  encore  que  Confeiller  en  la 
Chambre  du  Tréfor  à  Paris ,  charge  qu'il  exerça  vingt-deux  ans.  Son  Traité 
de  la  Chancellerie ,  avec  un  Recueil  des  Chanceliers ,  parut ,  en  i  tf  i  o  ,  à  Paris^, 
&  la  même  année  il  publia  fon  Livre  ,  intitulé  le  Prévôt  de  l'Hôtel  &  grand 
Prévôt  de  Paris.  Enfin  on  a  imprimé,  in-4?.  en  1^51 ,  pourfervir  de  fuite 
à  ce  dernier  Ouvrage ,  un  Traité  de  ce  même  Auteur ,  fur  la  Jurifdïclion  & 
Privilèges  de  la  Prévôté  de  l'Hôtel  du  Roi  &  grande  Prévôté  de  France.  Qn 
fait  cas  de  cet  Ecrivain ,  &  fes  Ouvragés  font  fouvent  cités. 

PIERRE  DE  MONGHAULT,  natif  de  Troye  en  Cham- 
pagne. Il  a  écrit  en  vcr^  François  une  Bergerie  ^  fur  la  mort  de 
Charles  IX  Roi  de  France ,'&  fur  Theureufe  venue  de  Henry  III 
du  nom ,  Roi  de  Frapce,  &  ide  Pologne,  imprimée  à  Paris  chc3& 
Jean  de Laftre,  Tan  1 575. 

PIERRE  MORE  AU,  Tourangeau.  II  a  traduit  de  Grec  en 
François,  le  Traité  de  Michel  Pfellus ,' Poëte  &  Philofophc 
ancien ^  touchant  Fénergie  ou  opération  des  Diables,  avec  les 
trente-trois  &  trente-fixième  Chapitres  du  quatrième  Livre  de 
Nicetas  deColoflès  en  Afic,  imprimés  à  Paris  chez  Guillaume 
Chaudière ,  l'an  1 573  ^ 

*  Cemçme  Piirre  Moheau  ,  dont  UTraduûion  Françoife  de  PfelluS^ 
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wtftinpyu'Mtiutféifmfy  eft  ki  rapportée  >  en  donna  une  Latine,  imprimée  Tan 
1 577>  ^  Paris,  &  depuis  jointe  par  Gilbert Gaulmin  au  texte  Grec  de  Pfellus , 
dans  l'Edition  qu'il  en  donna  ^  Tan  1^15  >  à  Paris  ,  i/z-S^.  (M.  de  la 

MONNOYB  )• 

PIERRE  DE  MOURET ,  Picard  de  nation ,  autrefois  Pre'- 
cepteur  de  M.  le  Comte  d'Aubigeous^  &c.  Il  a  fait  un  Recueil 
de  la  très-noble  &  très-illuftre  maifon  d'Amboife,  de  laquelle 
ledit  (leur  Comte  eil  aujourd'hui  chef  du  nom  &  des  armes.  Il 
ne  Ta  encore  fait  imprimer ,  mais  je  témoignerai  bien  qu'il  a 
fait  plus  de  mille  lieues  de  voyage,  pour  la  recherche  entière 
d^icelle ,  par  les  plus  grandes  maifons  de  France  y  pour  en  trou- 
ver  tous  \ts  Mémoires  qui  pourroient  fervir,  pour  en  écrire  bien 
amplement  :  &  ce  par  le  commandement  de  {ts  maîtres^  qui 
Payoienc  employé  à  cette  charge ,  tant  ils  font  defireux  que 
cette  illuflre  &  royale  maifon  fe  perpétue  &  immortalife  de  plus 
en  plus.  Il  florit  cette  année  1584^ 

-  PIERRE  DE  NESSON  %  ancien  Poëte  François,  oncle  de 
Madame  Janette,  femme  bien  dode  en  Poëfie.  Il  a  écrit  plufieurs 
ouvres  en  poëfie  &  rithme  Françoife ,  entre  lefquelles  fe  voit 
POraifon  qu^il  a  faite  à  la  Vierge  Marie ,  laquelle  eft  imprimée 
avec  le  Calendrier  des  Bergers ,  de  la  première  édition.  Geufroy 
Thory  de  Bourges  fait  mention  de  lui  en  fon  Champ-Fleury , 
&  encore  Jean  Bouchet  en  fbn  jugement  Poëtiq.  Il  a  écrit  en 
vers  François,  THommage  fait  à  Notre-Dame,  laquelle  com- 
pofition  nous  avons  par  devers  nous  écrite  à  la  main ,  &  fe 
commence  ainfi  : 

Ma  douce  'nourrice  pucèlte  j  »! 

Qui  de'  votre  tendre  mamelle  ,  &c. 

*  Pierre  NeCTon  vivoit  encore  dans  le  quinzième  fîècle  :  il  étoît  Officier 
€n  la  Comté  de  Montbenfîer,  de  Jean ,  premier  dunom  ,  Duc.de Bourbon ^ 
nhtn  I  j8o  ,  qui  fut  tait  prifonnier  à  la  bataille  d'Àzincoutt-j-'en  141  j ,  & 
mourut  en  Angleterre  en  i4î5  >  après  dix-neuf' ans  ;4^  prifon;  Neflbn 
exprima  fes  regrets  fut  .la  captivité  de  fon  Prince  ,  dans  le  Pob'me  qu'il  lui 
envoya ,  fous  le  titre  de  Lay  de  U  Guerre.  Quant  à  Madame  Jeannette , 
nièce  de  NeCfon ,  félon  Martin  le  Franc ,  dans  le  Champion^  des  Dames  j  &C 
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fa.  fille ,  félon  d'aacres  ,  voici  ce  qu'en  dit  Jean  Boucher  ^  dans  le  JugemenÉ^ 

Poccic  du/cxc  féminin  : 

Je  n^obliray  la  fabdlcTaoette  » 

Fille  à  Ncflba»  qui  de  rithme  unt  neâe 

Sçeut  bien  afer. 

Il  Ta  joint  aux  femmes  célèbres  de  fon  fiècle,  entr^autres ,  à  Chrifline  Pifan^ 
—  Voy.  la  Biblioth.  Franc,  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  IX ,  pag.  177. 

PIERRE  OLIVIER ,  Sieur  du  Bouchet,  Avocat  au  Siège 
Préfidial  du  Mans,  natif  de  la  Suze  au  Maine,  &c.  Il  a  écrit 
une  Oraifon  funèbre  fur  la  mort  de  Meffirc  Chreftofle  Pérot, 
Sénéchal  du  Maine,  Baron  de  Vernie,  &c.  non  encore  impri- 
mée; un  Recueil  de  ce  qui  s^efl  pafTé  au  Maine  touchant  les 
derniers  troubles,  non  encore  imprimé;  Hiftoire  tragique  d^un 
Gentilhomme  d'Auvergne,  non  encore  imprimée;  Traité  de  la 
dignité  &  excellence  du  mariage,  non  imprimé;  Mémoires  & 
Recueils  touchant  l'antiquité  &  nobleflè  de  Meflîeurs  les  Comtes 
de  la  Suze  au  Maine ,  furnommés  de  Champagne,  lefquels  il  a 
préfentés  à  Meflîre  Loys  de  Champagne  Comte  de  la  Suze, 
Chevalier  de  TOrdre  du  Roi ,  &c.  Ils  ne  font  encore  imprimés. 
Il  a  fait  imprimer  plufieurs  Cantiques  &  Noëls,  &  autres  menues 
poëfies  chez  Hierofme  Olivier  &  autres  Imprimeurs  du  Mans.  Il 
florit  au  Mans  cette  année  1584.  Je  ferois  plus  ample  mention 
de  lui,  fî  ce  n'étoit  qu'il  fçait  aflèz  que  je  lui  fuis  ami  par  autre- 
part. 

PIERRE  D'ONDEGHEST,  &  félon  autres  d  Oudegherst, 
Dodeur  es  Droits,  natif  de  la  ville  de  l'Ifle  en  Flandres.  Il  a 
écrit  les  Annales  &  Chroniques  de  Flandres ,  contenans  les  faits 
d'armes  des  Foreftiers,  &  Comtes  de  Flandres,  enfemble  les 
Singularités  &  chofes  les  plus  mémorables  advenues  au  pays  de 
Flandres,  depuis  l'an  de  falut  é^20,  jufques  en  Tan  147^, 
imprimées  k  Anvers  chess  Plantin. 

PIERRE  D'ORIGNY,.Ecuyer,  Sieur  de  Sainte-Marie 
sous  Bourg,  en  Rhetelois,  au  pays  de  Champagne,  &c.  Il  z, 
écrit  çn  vers  François  le  Temple  de  Mvs  tout-puiflant,  impri- 
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mé  à  Rheims  par  N.  Bacquenoîs ,  Tan  i  ^  ^  9  *  ;  le  Hérault  de  la 
noblefle  de  France  ^  imprimé  à  Rheims  par  Jean  de  Foigny , 
1  an  1 578.  Il  âorit  cette  année  i  ^^4.  Je  n'ai  pas  connoiflance  de 
fes  autres  écrits ,  il  a  pour  devife  ce  qui  s'enfuit  y  Un  Dieu  Çf 
une  Sainte  Marie,  qui  eft  une  allufion  ou  équivoque  fur  fa  Sei-- 
gneurie ,  &c. 

*  Le  Poëme  >  donc  il  eft  ici  aneftion  ,  eft  une  Allégorie  continuelle» 
L'honneur  conduit  un  jeune  Gentilhomme  au  TcmpU  ic  Mars ,  &  le  raiTure 
contre  tous  fujets  de  crainte  :  de-là  il  le  conduit  chez  Confcil,  qui  lui  donne 
des  avisjblides  fur  la  manière  de  fe  conduire  »  foie  en  paix  »  foie  en  guerre. 
Cet  Ouvrage  fut  fait  pour  François  IL  La  morale  en  eft  excellence)  la  verfi^ 
fication  rCy  répond  pas.  —  Voy.  la  Biblioth*  Françoife  de  M.  TÂbbé  Goujet, 
Tom.  XII  y  pag.  391» 

PIERRE  PAPARIN,  de  Chaulmont,  Dodeur  es  Droits, 
Evêque  de  Gap  Ml  a  écrit  une  Paraphrafe  ou  fens  allégorie  fur 
quatre- vingt  Pfalmes  de  David,  imprimés  à  Paris  Tan  1^82, 
auquel  temps  il  florifibit. 

'  On  Tappeloît  Pierre  Paparin  de  Chaumokt  j  il  porta  les  armes ,  eut 
des  emplois  confidérables  dans  cette  profeflîon ,  &  s'y  acquit  de  Thonneur:. 
Depuis,  comme  il  avoit  des  Lettres  ^  s'étant  donné  à  TEglife ,  il  obtint  par 
fon  mérite  TEvèché  de  Gap,  dans  la  pofledion  duquel  il  mourut  le  i  Août 
de  Tan  1600*  (11  avoit  été  fait  Evèque  de  Gap  en  i^jt)^  •  •  (  M.  db  la 

^ONNOYB  )• 

PIERRE  DE  PASCHAL^  Gentilhomme  du  bas  pays  de 
Languedoc ,  homme  très-doâe  &  grand  Hiftorien  Latin  &  Fran- 
çois*. Il  a  écrit  en  François  PHifloire  des  Rois  de  France  tant  en 
Latin  qu^en  François,  elle  n'eft  encore  imprimée.  Il  a  mis  en 
lumière  un  Difcours  des  faits  &  gcHes  du  Roi  Henry  II  y  imprimé 
à  Paris  chez  Vafcofan,  &  encore  aflîire-t-on  qu'il  a  écrit  les 
vies  de  pluficurs  do6les  hommes  de  France  &  autres.  Je  n*ai  veu 
de  fcs  (Euvrês  que  la  vie  de  Henry  II  %  &  une  Oraifon  pour  le 
Seigneur  de  Mauleon  qui  ftit  tué  en  Italie.  Plufieurs  ont  penfé 
que  ledit  Pafchal  promettoit  beaucoup  d'CEuvres ,  &  qull  ne 
les  avoit  pas  feulement  commencés,  comme  entre  autres  Ad riere 
Turnèbe  en  fonPoëme  qu'il  a  intitulé  de  lafaçon  de  faire  fon  profit 
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des  Lettres ,  traduit  en  François  par  Joachîm  du  Bellay  :  mais  je 
ferai  mention  de  ceci  autre-part,  &  plus  à  propos.  Il  floriflbit 
fous  Henry  II ,  Tan  1 5  5  9  ^^  il  a  été  bicn-aimé  de  Pierre  de  Ron- 
fard,  qui  le  loue  fort  en  fes  (Euvres,.&  autres  auflî. 

'  Ce  Pierre  Paschal  ,  Gafcon  de  Sauveterre ,  dans  le  Bafadoîs ,  avec  un 
peu  de  Latin  ,  puifé  dans  Nizolius ,  trouva  le  fecret  d'en  impofer  à  un  fîècle 
auflî  éclairé  en  cette  langue  que  l'étoit  celui  de  Henri  IL  Je  ne  détaillerai 
•point  les  artifices  du  perionnage.  Du  Verdier ,  après  Turnèbe  ,  les  a  mis  aflèz 
dans  leur  jour  ,  fans  que,  par  uh  plus  grand  cclaircifTement ,  je  renvoie  » 
foit  aux  Lettres  dé  Pâquier  ,  foii  à  celles  de  Phyllarque.  Il  eft  furprenanc 
que  Pafchal  ait  pu  trouver  tant  de  dupes.  Son  Elogium  Hcnrici  11^  Scie  petit 


qui 

Il  promettoit  non-feulement  THiftoire  du  Roi ,  mais  de  plus  »  à  la  manière 
de  Paul  Jove,  les  Eloges  des  hommes  doâes  de  fon  temps.  Juie  Scaliger ,  à 
am  Ton  manda  qu'il  ne  tiendroit  qu'à  lui  d'y  avoir  place,  s*il  vouloir  envoyer 
des  Mémoires ,  écrivit  dans  cette  vue  à  Aujgier  Ferrier  cette  Epître ,  ou  plutôt 
ce  chef-d'œuvre  de  vanité ,  qui  divertira  éternellement  lesLeâeurs.  (M*  i» 

LA  MONNOYE  ). 

*  Je  ne  connois  point  d'Ouvrage  écrit  en  François  par  cet  Auteur.  Ce  qu'on 
a  imprimé  de  lui  fur  Henri  II ,  eft  en  Latin ,  ainii  que  fes  Harangues  Se  fes 
Lettres.  Celles-ci  parurent  dès  l'an  1 548  ,  à  Lyon.  Son  Ouvrage  fur  Henri  II, 
eft  inritulé  :  Hcnrici  II  Elogium  j  Effigies  &  Tumulus  >  &  fut  imprimé  à 
Paris  ,  en  1 5(10 ,  in-foL  Se  in-i^.  Il  eft  vrai  qu'il  parut  auflî  en  François  la 
même  année  ,  &  ce  ne  fut  point  Pafchal  qui  le  traduifît  en  cette  langue,  ce 
fut  Lancelot  de  Carie  ^  Evêque  de  Riez.  On  le  traduiftt  aufli  la  même  année 
en  Italien  &  en  Efpagnol. 

PIERRE  PELETIER,  Avocat  en  la  Cour  de  Parlement, 
&  Lieutenant  du  Bailly  du  Palais  à  Paris,  &c.  Il  a  écrit  une  nou- 
velle table  de  Tordre  tenu  en  la  pratique  Judiciaire  en  toutes 
a<Sions  tant  civiles  que  criminelles ,  &c.  imprimée  à  Paris  par 
Gilles  Corrozet,  Tan  1^6$. 

PIERRE  PERRUCELLYS  Miniftre  à  Genève,  appelle 
vulgairement  Pcrocdy.  Il  .a  écrit  plufieurs  Œuvres  Latins  & 
François,  defquels  je  n'ai  pas  connoiflance.  Il  vivoit  fous  le 
règne  de  Henry  IL 

*  L^  Croix  du  Maine  ie  trompe  fur  le  nom  propre*  Il  y  1  eu  fous  François  I, 


PIE  PIE        30J 

tn  1 54} ,  un  Cordelier  ,  Maître  des  Novices ,  nommé ,  non  pas  Pierre j  mais 
François  Perrucel ,  depuis  Miniftre ,  fous  Henri  II ,  &  fous  Charles  IX.  11  y 
4  une  Epître  parmi  celles  de  Calvin  ,  écrite  Perucelio  ,  de  Genève  ,  le  zj 
Août  1 5  54 ,  &  une  ,  fignée  Francifcus  Perrucellus ,  à  Calvin ,  de  Francfort , 
le  19  Juin  1557.  Le  changement  de  Perrucel ,  ou  Perrucellus  en  PerrucelU  ^ 
eft  une  chofe  vulgaire  dans  les  noms  des  hommes  de  lettres ,  comme  nous 
lavons  déjà  obfervé  plus  d'une  fois,  (M.  de  la  Monnoye). 

PIERRE  PICHARD,  Licentié  es  Loix,  natif  de  Silhé  le 
Guillaume,  au  pays  &  Comté  du  Maine.  Il  a  traduit  de  Latin  en 
vers  François  un  petit  Livre  écrit  en  vers  Latins ,  intitulé  De 
liibrico  ttmporis  currtculo ,  autrement  appelle  La  Mer  du  temps 
qui  court  y  &c.  imprimé  au  Mans  Pan  iS^6 ,  chez  Gaingnot.  Il 
floriflbit  en  la  ville  de  Frcfnay  au  Maine ,  Pan  1 5  $  ^ 

PIERRE  DE  PINCÉ ,  Sieur  du  Bois  de  Pincé  en  Anjou , 
^coufin  germain  de  René  de  Pincé,  Confeiller  en  Parlement, 
{duquel  nous  ferons  mention  ci  -  après  ^  ).  Il  a  compofé  pla- 
ceurs fort  doues  Poèmes  en  Latin  &  en  François,  lefqucls  ne 
font  encore  imprimés.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1 584. 

»  Ménage  ,  dans  fes  Remarques  fur  la  vie  de  P.  Ayrault ,  dit  que  c^ 
Pierre  de  Pincé  fut  Maigre,  des  Comptes  à  Paris  ^  &  Ma^fte^'Hôtel  du  Roi^ 

(  M.  DE  LA  MONMOYE  ). 

PIERRE  PINÇONNE AU, 5ieur  DE  la  Brochardiem, 
natif  de  la  ville  de  Laval  à  quinze  lîeuçs  du  Mans ,  fils  aîné  de 
M.  Pinçonncau,  Lieutenant  de  ladite  ville  de  Laval  au  Maine  > 
&c.  Il  a  écrit  plufieurs  Poëfies  Françoifes,  -non  encore  mifes  en 
lumière,  &  entre-autres  foixante-qu'ktfe  Sonnets  &  plufieurs 
Odes ,  Elégies ,  Stances,  Chanfons ,  &  autres  genres  de  Poëfie 
Françoife ,  lefquels  fe  voyent  écrits  k  la  main  au  cabinet  de 
Madame  de  Polligny  près  Laval,  furnommée  de  Bcaumaaoîr, 
fœur  de  M,  de  Lavardin  au  Maine ,  &c.  à  laquelle  Daihe  il  les  i 
dédiés,  en  Tan  i^y^.  Il  florit  en  fon  p^yç  dç  l-ayal .cette  année 
1584. 

PIERRE  PINEAU,  dit  des  AicùVs,  Mitiîftre  c^e  la  reli- 
gion réformée.  Il  a  écrit  quelques  (Euvrçs  aufquelles  Matthieu 
de  Launoy  a  fait  réponfe, 

La  Cr.  Dy  M,  Tom.  IL  Q  ^ 


joé       P  I  E  PIE 

PIERRE  PITHOU  %  Sieur  de  Savoye  ,  Avocat  au  Parle- 
ment de  Paris ,  frère  aîné  de  François  Pithou ,  Avocat  audit  lieu 
&  encore  de  Nicolas  Pithou  fieur  de  Champ-Gobert,  &c.  tous 
trois  natife  de  la  ville  de  Troye  en  Champagne ,  &  ilTus  d'une 
très- honorable  &  bien  ancienne  famille,  &  encore  ( qui  efl:  plus 
à  louer)  de  parens  doâes  &  fçavants,  &  tellement  éloquents 
que  quelques  Poëtes  modernes  ont  lailTé  par  écrit  que  ce  nom 
de  Pithou  leur  avoit  été  donné  à  caufe  de  leur  éloquence  :  vou- 
lant faire  alluGon  fur  la  Déeflè  Pitho  :  ce  qu'a  bien  remarqué 
Nicolas  de  Bourbon  de  Vandcuvres  au  pays  de  Langres,  appelle 
en  Latin  Nicolaus  Borbonius  yandopcranus  Lingonmjîs ^ti.c.  au 
huitième  Livre  de  fes  Poefies.  Voici  ce  que  j'ai  peu  voir  de  fes 
écrits  François  mis  en  lumière.  Le  premier  Livre  de  Mémoires 
des  Comtes  Héréditaires  de  Champagne  &  Brie,  imprimés  chez 
Robert  £(liehne&  Mammert  Patiflbn  àdiverfes  fois.  La  première 
împrefiion  fiit  en  l'an  i  ^yijle  Catalogue  des  Evêques  de  Troycs 
en  Champagne,  imprimé;  le  Catalogue  des  Comtes  de  Cham- 
pagne &  de  Brie ,  imprimé.  Je  n'ai  point  fôuvenance  d'avoir 
vu  autres  Écrits  de  lui  en  notre  Langue.  Il  âoric  cette  année 

>  Il  mourut  le  i  Novembre  159^  9  Sg^  de  cinquante-fepc  ans.  Quatre 
habiles  hommes  ont  écrit  fa  vie  >  Antoine  Loiftl  j  en  François  ,  les  trois  au- 
tres ,  Jean^Papyrc  le  Majjbn  >  Jojias  Mercier  Se  Jean  Boivin  ,  en  Latin. 
(M.  DB  la.Monnoye). 

:  *  M.  Grojlcy  ,  Avocat  ,  Afibcié  ,  Correfpondant  de  TAcadcmie  des 
Infcriptions  ,  a  donné  ,. tout  nouvellement,  une  vie  très-intéreflfante  de 
Pierre  Pithou,  lun  des  plus  habiles  Jurifconfultes de  fon  fiècle,.&  d'une 
prodigieufe  érudition.  Il  naquit  àTroics  le  i  Novembre  1 5  39. 11  étudia  fous 
Turnèbe  &:  Cujas  ,  fut  attaché  pendant  quelque  temps  à  la  doârine  de 
Calvin  ,  ce  qid  penfa  lui  coûter  la  vie  au  maffacre  de  la  S.  Barthélémy.  Il 
abjura  fes  erreurs ,  &  rentra  dans  le  fein  de  l'Eglife  ,  en  1 581.  Henri  III  le 
fit  Protureur- Général  de  la  Chambre  de*  Juftice  dé  Guyenne.  11  s'employa 
milement  à  ramener  Paris  à  lobéiATance  de  Henri  IV ,  &  mourut  à  Nogent- 
fur  Seine.  Ses  Ouvrages  font  très-connus.  On  en  trouve  le  Catalogue  dans  les 
Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  V. 

Il  eft  appelé  le  Varron  de  la  France  dans  le  Journal  de  Henri  IV^  Tom.  II, 
pag.  3 19,  —  £x  /à  qué  utrâque  oratione  fcripjît  j  videiur prejfior  &  ncryqfior 
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vi(Urî  voltâjfe ,  &  doctior^  qùàm  comptîor  &  facundior.  Vavaflbr.  de  Epigram; 
pag.  108.  (  M.  Falconet  )• 

PIERRE  DE  LA  PLACE,  dit  Plauanus,  ou  bien  àPlatea, 
natif  d'Angoukfme, premier  Préfident  en  la  Cour  des Ay des  à 
Patis,  Il  avoit  été  premièrement  Avocat  du  Roi  fbus  le  règne  de 
François  I,  &c.  Il  étoit  homme  fort  dode  en  Droit  (comme  il 
a  montré  par  les  écrits  Latins,  imprimés  il  y  a  long-temps,  & 
defquels  nous  ferons  mention  autre  part)  &  encore  outre  cela, 
il  étoit  fort  éloquent,  &  fur  tout  grand  Hiftorien ,  &  très-con- 
fo'mmé  es  Lettres  facrées  &  prophanes.  II  à  écrit  un  bien  dode 
&  très- excellent  Traité,  de  la  vocation  &  manière  de  vivre  ,  à 
laquelle  chacun  efl:  appelé ,  imprimé  à  Paris  chez  Federic  Morel, 
Tan  i^^i  ,  i/z-4^.  &  contient  21  feuilles.  Ce  Livre  a  été  de- 
puis imprimé  à  Paris  chez  Robert  le  Mangnier ,  Payant  inti- 
tulé autrement  qu'auparavant  il  n^étoit  :  car  le  titre  dernier  efl 
ainfi  qu'il  s'enfuit, DifcQurs  politiques  fur  la  voie  d'entrer  deue- 
ment  aux  Etats  ,  &  la  nunière  de  conflamment  s'y  maintenir 
&  gouverner,  le  tout  réduit  par  Chapitres  (  ce  qui  n'a^^oit  pas 
été  fait  à  la  première  Edition  ).  Aucuns  ont  opinion  que  ledit 
fieur  de  la  Place  foit  Auteur  d'un  Livre  intitulé  de  l'Etat  de  la 
Religion  de  France  ,  imprimé  l'an  1557  ;  mais  je  n'en  aflîire 
rien  ,  d'autant  que  fon  nom  n'efl  point  au  Livre  fufdit.  Il  fut 
tué  a  Paris  au  mois  d'Août ,  l'an  i  $72,  durant  les  féditions  qui 
fe  firent  fous  le  règne  de  Charles  IX ,  Roi  de  France* 

PIERRE  POISSON ,  Angevin,  Sieur  de  la  Bodiniere, 
autrefois  Confeiller  du  Roi  au  Siège  Préfidial  d'Angers,  &c.  Il 
a  traduit  de  Latin  en  François  le  Livre  de  Pierre  de  1^  Ramée  , 
dit  Ramus,  intitulé  Z>e  Militia  Cafaris ,  &c.  imprimé  à  Paris 
chez  Robert  le  Mangnier,  l'an  i $83.  Gabriel  Siméon  ,  Flo- 
rentin ,  a  mis  en  lumière  un  fien  (Euvre  ,  intitulé  Cafar  rcnou- 
v^/e ,  qui  efl  un  fujet  pareil  au  fufdit  Livre.  Il  a  traduit  de  Latin 
en  François  un  Traité  des  anciens  &  nouveaux  Magiftrats  ,  & 
dignités  du  peuple  Romain  ,  imprimé  à  Paris  chez  Timorhée 
Joiian  ,  l'an  15S5.  Il  a  mis  en  lumière  quelques  Abrégés  fur 
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les  Couftumes  d^Anjou  ,  imprimés  à  Angers  ,  chez  René  Pi^ 
quenot.  Ce  font  comme  tables  ou  répertoires  des  matières  déf- 
aites Couftumes.  Il  a  écrit  premièrement  en  Latin  ,  &  depuis 
traduit  en  François  une  Chronologie  ,  contenant  trois  volumes  ; 
elle  n'eft  encore  imprimée,  II  florit  à  Paris  cette  année  1 5  84,  âgé 
de  foixante  ans  y  ou  environ. 

F.  PIERRE  PONCET.  Il  a  écrit  deux  Traités  ,  contenant 
le  fondement  de  TEuchariftie  en  la  Meflc ,  imprimés  à  Paris , 
Tan  I  <^G6.  Nous  avons  fait  mention  d^un  autre  nommé  Poncet , 
appelé  Maurice.  Voy.  ci-devant  à  la  lettre  M. 

PIERRE  PORRET,  Dauphinois  ,  très-excellent  Apothi- 
caire y  &c.  homme  bien  expert  pour  les  diftillations ,  très-ingé- 
nieux ,  &  grand  Simplifte  y  ou  Herborifte-  Je  n^ai  point  co- 
gnoiffance  de  ks  écrits.  Voy.  de  lui  la  Préface  de  Jaques  Beflbny 
Dauphinois ,  en  fon  Traité  de  la  manière  de  tirer  dts  Huiles  , 
&c.  lequel  le  loue  grandement ,  comme  auflî  fait  Jaques  Go- 
horry  ,  Parifien  ,  en  fon  Traité  de  la  racine  Mtchiocam. 

PIERRE  DE  LA  PRIMAUDAYE  ,  Sieur  dudit  lieu  ,  & 
de  la  Barrée  en  .Anjou  ,  Gentilhomme  de  la  Chambre!  de 
Monfieur,  frère  du  Roi,  &c.  frère  de  Jaques  de  la  Primaudaye, 
Gentilhomme  Angevin.  Il  a  écrit  un  fort  beau  &  bien  curieux 
Ouvrage.,  qu^il  a  intitulé  1^ Académie  Françoife  ,  imprimée  à 
Paris  chez  Guillaume  Chaudière ,  Tan  1 577,  &  encore  depuis  , 
par  plufieurs  autres  fois,  tant  ce  Livre  a  été  bien  reçu  ,  foitpour 
le  titre  du  Livre  ,  &  pour  le  contenu  en  icelui  ,  recueilli  fort 
laborîeufement.  Le  fécond  volume  de  TAcadémie  Françoife  du- 
dit fleur  de  la  Barrée  a  été  imprimé  en  ladite  Ville  de  Paris , 
chez  ledit  Chaudière.  Il  florit  cette  année  i  «^84.  Sa  devife  & 
fon  anagramme  tout  enfemble  font  tels  heur^ufement  rencon- 
trés ,  Par  prière  Dieu  m^aydc. 

PIERRE  PRIMET,  Parîfien  ,  Dodeur  ert  là  Faculté  de 
Théologie  à  Paris ^^  Chanoine  Théologal  de  TEglife  du  Mans. 
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Il  n'a  encore  fait  imprimer  fcs  Sermons  ou  Prédications  ^  faites 
par  lui  9  tant  à  Paris  ,  qu'au  Mans  ,  à  Angers  &  autres  villes  de 
France  ^  efquelles  il  a  tellement  fait  paroitre  fon  fçavoir  &  fon 
éloquence ,  que  ceux  qui  ont  eu  ce  bien  que  d'être  fes  Auditeurs, 
porteront  ce  témoignage  avec  moi ,  qu'il  s'en  trouve  peu  ,  ou 
point  du  tout  ,  qui  le  paiTent  es  choies  fufdites.  Il  âorit  au 
Mans  cette  année  1584.  Je  ferai  mention  de  fes  Ecrits  Latins 
autre-part  ,  &  fi  j'euÂe  eu  cognoiflance  de  ce  qu'il  a  écrit  en 
notre  langue  fur  plufieurs  fujets  de  fa  profedion ,  je  les  euflè 
très- volontiers  ici  employés  ,  encore  qu^ils  ne  foient  en  lumière, 
mais  j*ai  opinion  qu'il  les  fera  imprimer  pour  le  bien  &  foulage* 
ment  du  public. 

PIERRE  RAGOT  ,  natif  de  Laval  au  Maine,  de  TOrdre 
des  Frères  Prefcheurs  ,  Dodeur  eh  Théologie  à  Paris ,  &c. 
Il  n'a  encore  mis  fes  (Euvres  fur  la  preflTe  ,  tant  fur  la  Théo- 
logie (  en  laquelle  il  eft  fort  biert  verfé  )  que  fur  autres  fujets 
propres  à  fa  profeflion.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1 584  *. 

*  Il  mourut  l'an  160  j  y  fans  avoir  laiiTé  aucun  Ouvrage  imprimé. 

PIERRE  RAIMOND  ,  dit  le  Preux  *,  ou  Vaillant  , 
natif  de  Tolofe ,  ancien  Poète  Lyriq.  II  a  écrit  &  compofè  plu- 
fieurs Poëmes  en  langue  Provençale  ,  non  encore  imprimés  ; 
Traité  contre  Terreur  des  Arriens  ;  il  a  écrit  un  Traité  contre 
la  tyrannie  des  Princes ,  &  même  de  ce  que  les  Rois  de  France 
&  les  Empereurs  fe  font  laiflTés  affiibjedir  k  leurs  Curés. 
Jean  de  Noftre-Damc  en  fait  mention  en  fon  recueil  des  Poè- 
tes Provençaux.  Ledit  Raimond  floriflbit  en  Tan  de  faluc 
iia^ ,  fous  Federic  II,  Empereur.  Ses  (Euvres  ne  font  en  lu- 


mière **. 


*  On  l'appeloit  Lou  Prou.  Il  fe  diftingua  dans  Texpédirion  de  l'Emperein: 
Frédéric  II ,  en  Syrie ,  &  le  tumulte  des  armes  ne  Tempêcha  pas  de  compo- 
fer  plufieurs  pièces  de  vers  ,  qu'il  adrefïbit  à  Joflewnde  de  Puech  ,  d'une 
mailon  noble  &  ancienne  de  Touloufe.  A  fon  retour ,  il  choifit  pour  objet 
de  fes  vers ,  une  Dame  de  la  maifon  de  Cadolet.  Il  fut  un  des  meilleurs  Poètes 
de  fon  temps  ^  &  Pétrarque  Ta  imité  dans  beaucoup  d'endroits.  On  croie 
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2uil  mourut  en  1215  »  clans  lagaerre  des  Comtes  de  Proveoce  contre  les 
ilbigeois. 

**  Voy,  Jean  de  Notile-Dame  ,  Chap,  18. 

PIERRE  DE  LA  RAMÉE  S  dit  Ramus  ,  natif  du  pays  de 
Vermandois  en  Picardie,  Ptofcflèur  du  Roi  en  Eloquence  & 
Philofophie  à  Paris ,  homme  eftimé  le  plus  grand  Orateur  de 
fon  temps  ,  &  reconnu  pour  tel ,  même  par  ceux  qui  ont  écrit 
contre  lui  :  mais  ce  qui  le  fit  tant  haïr  de  tous  les  autres  Leâeurs 
du  Roy,  &  de  toute  TUniverfité  (par  manière  de  dire)  ce  fut  qu'il 
fit  des  animadverfions  ou  repréhcnfîons  fur  Ariftote ,  lequel 
.  étoit  tenu  comme  pour  un  Dieu  des  Ecoliers  de  fbn  temps,  & 
\/  contre  lequel  écrire  ou  fe  bander  ,  c^étoit  ofFenfer  par  trop: 

comme  (î  Ariflote  n^étoit  pas  homme ,  &  par  conféquent  fujet  à 
faillir:  mais  en  ce  temps-là  il  y  avoit  trop  de  perfonnes  bandées 
contre  ledit  Ramus  ^  taiit  pour  les  chofes  fufdites  que  pour  voir 
que^  fon  renom  croiffbit  de  telle  fbrte  ^  que  ceux  qui  penfoienc 
être  les  premiers  de  FUnivcrfité ,  lors  qu'il  fut  reçu  Ledeur  du 
Roy ,  ne  fe  trouvoient  que  des  plus  petits  à  comparaifon  de 
lui ,  non  feulement  pour  l'éloquence,  mais  pour  plufieurs  autres 
difdplines  &  langues  diverfes  ,  defquelles  il  avoit  bonne  cognoif- 
fance.  Je  prie  ceux  qui  liront  ceci ,  de  ne  penfer  que  je  Taye  dit, 
pour  avoir  été  de  fes  auditeurs ,  ou  inftruit  en  fa  dodrine ,  jnais 
pour  avoir  connu  (par  la  vie  qu'il  a  démenée  fur  la  fin  de  les 
derniers  jours)  qu'il  n'avoit  point  Tame  autre  que  d'un  homme 
de  bien  &  vivant  en  la  crainte  de  Dieu  :  &  quand  j'cufle  eu 
Fâge  compétent  pour  ouïr  fès  leçons ,  je  ne  les  eufle  pas 
dédaignées.  Voici  donc  ce  qu'il  a  écrit  en  notre  langue  : 
La  Grammaire  Françoife  ,  imprimée  chez  André  Wechel  à 
Paris  ,  Tan  i^6z  ,  fuivant  fon  orthographe  &  façon  d'écrire 
qui  lui  a  femblé  la  meilleure.  Ladite  Grammaire  a  été  depuis 
imprimée  chez  ledit  \^echel ,  en  deux  colonnes  ,  de  différente 
orthographe  ou  écriture,  favoir  de  ^ancienne  &  ufîtée  des 
François,  &  de  celle  dç  fon  invention ,  d'autant  que  les  aprentifs 
nouvellement  façonnés  à  cela^  fe  trouvoient  trop  empêchés  à  la 
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Uùnrc  d'icelle.  La  harangue  touchant  ce  qu'ont  fait  les  députés 
de  rUniverfité  de  Paris ,  envers  le  Roy,  écrite  premièrement  en 
Latin  ,  par  ledit  Ramus ,  &  traduite  en  François  par  lui-même, 
imprimée  à  Paris ,  Tan  1^57*  Son  Livre  des  Mœurs  &  Coutumes 
a  été  traduit  en  Françpis  :  mais  c'a  été  par  Michel  de  Cafteinau , 
enfemble  fon  Livre  de  la  façon  de  batailler  de  Cefar,  traduit 
par  Pierre  PoiflTon  Angevin  (comme  nous  avons  dit  ci-ddTus  )• 
Remontrance  faite  au  Confeil  privé,  en  la  Chambre  du  Roy, 
au  Louvre,  le  18  jour  de  Janvier  Tan  i^^îj  ,  touchant  la  Pro- 
fedion  Royale  es  Mathématiques,  &c.  imprimée  à  Paris ,  audit 
an ,  chez  André  Wechel.  Préface  fur  le  poëmc  des  Mathéma- 
tiques ,  imprimée  avec  les  patentes  du  Roy ,  touchant  Tinftitu* 
tion  de  fes  Ledeurs  en  PUniverfité  de  Paris.  Advertiflement  fur 
k  reformation  de  TUniverfité  de  Paris,  imprimé  Tan  1 5^2  ,  à 
Paris  chez  André  Wechel ,  tant  en  Latin  qu'en  François,  Il  fut 
tué  à  Paris,  Tan  1 572 ,  durant  les  féditions  émues  à  la  S.  Bar- 
thélémy ,  fous  le  règne  du  Roi  Charles  IX  *• 

'  Pierre  ,  plus  connu  fous  le  nom  de  Ramus  que  fous  celui  de  la 
Ramée.  Trois  Auteurs  ont  écrit  fa  vie ,  Jean-Thomas  Ircigius  ^  i/1^4^.  Baie , 
1575;  Théophile  Banojius  ,  i/i-S®.  Francfort ,  1577,  au-devant  du  Livre 
poÂhume  de  Ramus ,  De  veritate  Religionis  Chrijliaruty  ôc  Nicolas  de  Nancel, 
Nicolaus  Lancelius  j  in-9^.  Paris,  1 599.  Il  eft  bon  de  lire  &  de  conférer  ces 
trois  vies ,  les  deux  premières  écrites  par  des  Proteftans  ,  la  troifième  par  un 
Catholique.  On  y  pourra  joindre  l'Article  de  Ramus  dans  Bayle,  &  VExtenf  ' 
poralis  Defenjio  du  P.  CofTart ,  Jéfuite  ,  imprimée  dans  le  volume  Latin  ie 
fes  Oraifons  &  de  fes  Pocfies  ,  inrii.  Paris ,  1675.  (  ^-  ^^  ^^  Monnoye  ). 

*  Pierre  Ramus  ,  né  de  parens  très-pauvres  ,  dans  un  Village  du  Verman- 
dois,  fe  fentit ,  dès  l  âge  de  huit  ans,  un  goût  décidé  pour  i'etude;  Il  vint  à 
Paris  chercher  bs  moyens  de  le  fatisfaire^  mais  ne  pouvant  y  fubdfter  ,  il 
rerourna  à  fon  Village  ,  d*où  il  revint  encore  à  Paris,  &  entra ,  en  qualité  de 
Domeftique ,  au  CoUèee  de  Navarre ,  fervanr  le  jour  fes  Maîtres ,  &  paflant 
une  partie  de  la  nuit  à  étudier.  Enfin  il  parvint  à  fe  faire  recevoir  Mairre-ès- ,  ^ 
Arts  ,  &  dès-lors  il  commença  à  faire  voir  qu'il  devoir  exciter  une  révolu-    j  ê^' 
non  dans  les  fciences.  —  Son  premier  aâ:e  pubUc  fut  de  fouténir  que  touc    ^ 
ce  qui.  étoit  dans  Ariftote  étoit  faux.  Cette  affertion  hardie  ,  contre  VOracle      \  y/ 
de  toutes  les  Ecoles  ,  étonna  l'Europe;  Ramus  fut  traité  de  Fijîonnairey  il       « 
trouva  par-tout  des  oppofitions.  Les  Etrangers  regardèrent  cette  entreprife 
nouvelle  comme  l'audace  la  plus  cotidauxxnahle.jilelfànJro  Tajjbni  j  dans  fe»^ 
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l/(^    Penjieri  diverji^  Liv.  X  ,  Chap.  j.  Plu  audace ,  dit-il,  fu  la  prova  S,  Pictro 

Ramo  y  Autorc  pcr  altro  poco  degno  déjfcrc  nominato.  Quejli  dovendo  fecondo 

Vufo  di  Parigifojlener  conclujioni  prima  chc  fojfc  creato  Maeftro  ^per  Bh(arrut 

/  I        d'ingegno  propofe  quefta  fola  à  qualunque  volejfe  argumentarc  ,  dando  libcro 

'■'.  I       campo  à  tutti.  —  Qudcumquc  ab  Ariftotcle  diàa  funt ,  falfa  &  commentitia 

ejje.  —  Laquait  havendo  eccitati  contra  di  lui  tutti  gl'ingegni. . .  .  Egli  nonr 

dimeno  con  tanta  prontejfa  &  SottigUma  di  rifpoftc  la  difeje ,  che  fc  rimancr 

confufa  eftupita  la  citta  di  Parigi.  — Efïeâivement  les  Partifansd'Ariftote ,  fes 

adverfaires ,  eurent  recours  à  l'autorité.  Ramus  fut  condamné  par  un  Jugement 

folennel ,  en  1 5  43  j  fes  Livres  &  fa  Doftrine  furent  en  même  temps  condamnés 

&  défendus.  Il  continua  cependant  d'enfeigner  au  Collège  de  Prefles  ,  dou^ 

il  étoit  Principal.  Henri  II ,  à  la  foUicitation  des  Guifes ,  le  protégea ,  &  lui 

donna  une  Chaire  de  ProfefTeur  Roval ,  en  1 5  5 1  j  mais  fes  ennemis  ,  fous 

prétexte  de  fon  attachement  au  Calvinifme  ,  ne  cefsèrent  de  le  perfécutet 

pour  le  fait  de  la  Religion.  Il  fut  obligé  fouvent  de  fe  cacher  &  de  riiir ,  pour 

le  fouftraire  à  leurs  pourfuites.  Sa  Bibliothèque  ,  pendant  fes  abfences  >  fut 

pillée.  Il  fit  quelques  voyages  en  Suifle  &  en  Allemagne ,  où  il  jeta  les  fonde- 

mens  de  fa  nouvelle  Philo(ophie ,  qui  y  fît  de  grands  progc^^s  \  il  fe  feroic 

même  établi  à  Çenève ,  fi  Calvin  &  Bèze  eufknt  voulu  permetore  (]u'on 

Iqi  donnât  unç  Chaire  de  Philofophie  j  mais  ils  craignoient  la  fupérioriré  de 

k^  lumières.  Il  revint  en  France  en  1 571 ,  & ,  Tannée  d'après  ,  les  ennemis 

n'échappèrent  pas  Toccafion  du  maflacrede  la  S.  Barthelemi  pour  s'en  défaire. 

p     1/       Charpentier,  fon  Compétiteur ,  chargea  de5l  afTaflîns  de  le  tuer  :  ils  le  trouvèrent 

caché  dans  une  cave  :  Ramus  eflaya  cte  les  gagner,  en  leur  donnant  tout  ce  qu'il 

avoit  d'argent  i  mais  ces  infâmes  affafEns,  après  l'avoir  accepté»  le  jetèrent  par 

les  fenêtres ,  dans  la  Cour  du  CoUège ,  où  fon  cadavre  encore  palpitant  fut 

cruellement  mis  en  pièces  par  un  tas  d'Ecoliers.  —  Ramus  avoit  d'excellentes 


que  univerfel ,  le  plus  grand  Philofophe  qu'j 
mais  fon  attachement  mvincible  à  (ts  opinions  ,  fut  la  caufe  de  tous  fes 
malheurs.  Les  Univerfîtés  de  Suifle  &  d'Allemagne  adoptèrent  les  premiè- 
res ,  fa  méthode  d'Analyfe,  fe  conformèrent  à  fa  Logique ,  mais  ne  dif- 
putèrent  point  contre  les  fentimens  qui  leur  étoient  oppofés.  Voyez  les 
Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XIII  &  XX  ,  pour  le  Catalogue  des  Ou-» 
vrages  de  Ramus.  —  Nous  remarquerons  à  ce  fajet  qu'il  y  eut  à  FUniverfité 
de  Paris  (  1348  )  dans  le  quatorzième  fîècle ,  un  Doéteur  ,  nommé  Jean 
d'Outricourt ,  ou  d' Outrecourt  (ife  Ultricuriâ)  dont  les  deux  Bibliothécaires 
ne  parlent  point,  &  des  Ouvrages  duquel  on  tira  foixante  Propoûtions ,  oui 
furent  condamnées  comme  Hérétiques  ,   &  dans  lefquelles  on  tcoave  les 

Srinçipes  de  la  meilleure  Métaphyfique  ,  &  de  la  Phyfique  la  plus  exaâe. 
fous  en  allons  rapporter  quelques-^unes  :  la  dixième:  Quod  de  fubftantiâ  mor- 
tcriali  aliâ  ab  anima  nofirâ  ,  non  habemus  certitudinem  evidentid.  —  Le  P. 
Mallebranche  ne  s'eft  pas  mieux  exprimé  à  cç  fujec  — »  Trente-feptièmo  j 
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Quod  in  rébus  naturalibus  non  tfi ,  nisi  motus  localU  difgregationis  ,  &  Congre-^ 
gationis  atomalium  y  quod  dicitur  generatio  &  corruptio.  —  Trente-huitième  : 
Quod  lumen  ,  nihil  ejl  aliudy  quàm  quétdam  corpora  quA  nata  Jînt  fequi  motum 
Solis  vel  alterius  corporis  luminoji ,  per  motum  localem  qui  fit  in  te.  ipore  ^  fiait 
fonus  ,  fed  fubito.  —  Trente-neuvième  :  Totum  &  panes  ejfe  Aternas  ,  ncc 
tranfire  de  non  eJfe  ad  eJfe  y  nec  è  converfo ,  &  univerfum  ejj't  perfeclijfimum 
fecundùm  fe  &  fuas  omne%  partes.  La  Religion  fut  certainement  moins  inté- 
reflee  à  la  condamnation  de  ces  Propofitions ,  que  Ton  pourroit  appeler  àts 
vérités  ,  que  rAriftotelifme  qui  dominoit  alors,  &  que  Ton  cherche  aujour- 
d'hui à  faire  revivre.  Voy.  le  Tom.  IV  de  ÏHift.  de  l'Univ.  de  Paris ,  pag.  50S 
&  fuiv. 

PIERRE  RAMPION,  natif  du  Dorât  en  Limofin,  à  dix 
lieues  de  Limoges  ou  environ.  Il  a  écrit  une  brefve  Exhortation 
Chrétienne  fur  les  Sacremens  &  cérémonies  de  TEglife ,  impri- 
mée à  Paris. 

PIERRE  DE  RAOUL,  Sieur  de "Bourgues,  natif  de 
Tolofe,  homme  dode  es  Mathématiques,  &  fur  tout  très- 
fçavant  pour  drefler  les  nativités  &  horofcopes.  11  a  traduit  de 
Latin  en  François  l'Idée  du  Théâtre  de  Jules  Camille  Italien, 
non  encore  imprimée.  Il  flprit  à  Paris  cette  année  1584.  J'ai  un 
defir  extrême,  que  ce  Livre  qu'il  intitule  l'Idée  de  Jules  Camille^ 
fpit  imprimé  en  brief ,  afin  qu'il  foit  vu  de  tous ,  &  principale- 
ment de  ceux  qui  ont  opinion  que  mes  deflèins  &  projets  foient 
des  entreprifes  femblables  à  celles  dudit  Camille.  Car  enfin  Ton 
ne  trouvera  en  iceux  qu'une  certaine  cabale,  ou  fcience  cachée  . 
pour  la  mémoire  locale  :  &  quant  à  mes  Œuvres  l'on  en  peut 
voir  les  eflfèts  par  les  Livres  que  j^en  ai  écrits ,  defquels  le  nom- 
bre feroit  trop  grand  pour  le  réciter  en  ce  lieu,  &  me  réfçrve  à  ' 
difcourir  de  ceci  autre  part,  &  plus  à  loifir. 

PIERRE  REBUFF Y,  dit  Rebuffus  ,  J.  C.  très-renommé 
Leâeur  en  Droit  Canon  à  Paris  ,  &  auparavant  à  Mont- 
pellier (  duquel  lieu  il  étoit  natif ,  félon  qu'aucuns  pen- 
fent  ').  Il  a  recueilli  les  Ordonnances,  Edits  &  Arrêts  des  Cours 
Souveraines  &  Parlements  de  France ,  lefquelles  il  a  réduites 
par  titres  &  rubriques,  imprimées  à  Paris  in-foL  II  a  écrit  des 
La  Cr.  du  m.  Tome  IL  -  R  r 
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Ecoliers  &  plufieurs  autres  Livres.  Il  floriflbît  fous  Henry  II,  Tan 

1550.     , 

'  Pierre  Rebuefe  ,  8c  non  Rsbuffy  ,  naquic  à  U  fin  <}tt  quinzième  fîécle 
à  Baillargues  ,  à  d&ux  lieues  de  Montpellier.  U  enfeigna  ,  en  1 5 18  ,  à  Tou- 
lôufe  ,  enfuite  àCahors  y  à  Poitiers  ,  à  fiourges  ,  &  enfin  à  Paris ,  où  il  mou- 
rut le  1  Novembre  1 557.  Ils'étoit  fait  Prêtre  en  1 547.  Sa  réputation  ctoit 
répandue  par  toute  l'Europe  ;  le  Pape  Paul  111  lui  offrit  une  place  d'Audi- 
teur de  Rote  ,  qu'il  refiiia.  Nos  Rois  ne  purent  le  déterminer  à  accepter 
aucunes  charges  de  Confeiller  dans  divers  Parlemens ,.  qui  lui  furent  fuccelTi- 
vement  offertes,  de  même  que  celle  de  Préfident  du  Grand-Confeil  ;  il  le» 
refufa  toutes,  aimant  mieux  fon  état  de  Profedèur.  Ses  Ouvrages  font  im* 
primés  en  4  vol.  in-foL  (M.  Falconet  ). 

F,  PIERRE  RÉGIS  \  Il  a  écrie  un  Difcours  familier  tou- 
chant le  Saint  Sacrement  ^  imprimé  à  Paris  Pan  1^66. 

*  Il  étoit  de  Monjoi ,  Bourg  &  Château  de  Lancuedoc ,  dans  le  Dîocèfe 
dé  Touloufe  ,  &  c'eft  ce  Jacobin  ,  dont  les  Bibliothécaires  de  l'Ordre  , 
P^g*  75  5  <ltt  Tom.  Il  de  leur  Bibliothèque ,  témoignent  n'avoir  pu  apprendre 
que  le  nom.  (  M.  de  laMonhoye  ). 

PIERRE  RICHIER,  furnommé  be  l'Isle,  Mimftre  à  la 
Rochelle,  lequel  voyagea  es  terres-neuves  Tan  15S7.  Je  n'ai 
point  veu  de  fes  écries ,  encore  qu'il  en  aye  compofé.  Le  fieur 
de  la  Popelihiere  fait  mention  de  lui  en  fon  troi(ième  Livre  des 
Trois  Mondes  ^. 

'On  trouve  une  de  fes  Lettres  parmi  celles  de  Calvin.  Elle  eft  la  157^, 
datée  du  j  i  Mars  i  ^$7  y  ex  Galliâ  Antarclicâ ,  d  oiil  rend  compte  à  Calvin 
do  la  nouvelle  Eglife  naiflknce  en  ce  pays-E ,  fous  la  conduite  de  Villegai- 
guou.  II  n'y  fit  pas  lonç  féjour ,  parce  que  le  fuccès  i;i'ayant  pas  répondu  à 
fon  attente  ,  il  eh  partit  le  4  Janvier  1558,  &  arriva  en  France  fur  la  fin 
du  mois  de  Mai  fuivant.  (  M^  dï  tX  Monkoye  ). 

PIERRE  DE  RIEZ,  ancien  Poëte  François ^  vivant  en  Tan 
de  falut  1280.  Il  a  fait  la  continuation  du  Roman  de  Judas 
Machabée,  commencé  par  Gaultier  de  Belle-Perche,  comme 
récite  Claude  Fauchet  en  Ton  Livre  dès  Poètes  *. 

*  *  Faucher ,  Çhap.  1 23  y  l'appelle  Pïeros  du  Riez. 

PIERRE  RIVRIN,  ou  RIVRAIN,  Vandomois,  homme 
doâe  en  Grec  &  en  Latin.  II  a  traduit  de.  Grec  en  rithme  Fran- 
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çoife^  une  Exhortation  à  prier  Dieu,  écrite  en  Grec  par  S-  Jean 
Chryfoflome ,  avec  la  louange  de  parfaite  Oraifon ,  &  autres 
petits  (Œuvres  fpirituels ,  traduits  par  le  fufdit  Auteur ,  le  tout 
imprimé  à  Paris  chez  Efticnne  Grouleau^  Tan  1^47.  Il  florilToit 
du  temps  de  François  I. 

PIERRE  ROBERT  ,  dit  Olivetanus  ' ,  homme  fort 
doâe  es  Langues  Hébraïque ,  Grecque  &  Latine  ^.  Il  a  traduit 
la  Bible  en  François  * ,  imprimée  à  Neuf-Chaftel  Tan  153$. 

'  Il  eft  nommé  en  Latin  Olivetanus  3  ce  qui  Ta  fait  appeler  en  Fran- 
çois OlivetAn  ,  quoique  fon  vrai  nom  de  famille  fiit  Oliveteau  ,  &  par 
conféquent  Pierre-Robert  fes  noms  de  baptcnic.  Sa  vetfion ,  tant  de  l'An- 
cien Teftament  d'après  THébreu ,  que  du  Nouveau  d'après  le  Grec, achevée 
dans  le  cours  d*un  an  ,  fut  imprimée  in-fol.  à  Neufcnatel  ,  par  Piercç  de 
Wingle  ,  dit  Pirot  Picard  ^  1 5  3  j  ,  fut  la  copie  qu'en  avoit  écrite  de  fa  main 
Joannes  Eudchus  Depertus^  c'elV-a-dire  ,  Sonaventure  des  Peritrs  ,  dont  ,  au* 
devant  du  volume ,  on  lit  autant  de  vers  acroftiches  Latins  ,  qu'il  y  a  de 
lettres  dsuis Robcrtus  OUvctcuius.  (M.  de  la  Monnoye  )• 

*  L'année  1 5  ;  5 ,  eft  la  première,  de  la  Prétendue  Réforme  des  Calviniftes. 
Olivetan  étoit  parent  de  Calvin ,  qui  a  mis  une  Lettre  Latine  au  Frontif- 
pice  de  cette  Biole  de  Neufchatel ,  Livre  rare  &  recherché ,  quoique  la  Tra- 
duârion  foit  peu  exade.  Ce  Traducteur  mourut  à  Rome ,  en  1558,  empoi-' 
fbnné  ,  à  ce  que  Ton  dit.  {  M.  Falconet  )• 

*  Sa  Traduftion  de  la  Bible  n'eft  autre  chofe  que  la  Verfion  de  le  Fevre 
d'Eftaples  y  qu'Olivetan  retoucha  à  fa  manière.  Le  premier  volume ,  con- 
tenant le  Nouveau  Teftament,  parut,  en  1 5  34 ,  in-foL  &  la  Bible  entière,  en 
ï  5 }  S*  (  Voy.  le  DiSlionn.  de  Profp.  Marchand ,  Article  le  Fevre  ,  pag.  157, 
notes  ).  Ainfi  Olivetan  ne  devoit  pas  fe  vanter  d'avoir  traduit  fur  les  textes 
Originaux.  On  ne  laiïïa  pas  de  le  croire  fur  fa  parole ,  comme  le  rapporte 
Théodore  de  Bèze^  qui  dit  de  plus  ,  qix' Olivetan  fut  aide  par  Calvin  dans  ce 
travail.  Il  nous  apprend  au/Ii  que  cette  Edition  de  la  Bible  fut  faite  aux  dé- 
pens des  Vaudois  :  Palden/^s  primant  illam  GalUcam  ex  Htbraïcis  interpre^ 
tationem  j  Aurore  quidem  Petro  Roberto, . .  Adjutore  verb  /.  Caivino  ^  ahjo* 
lutam  fuis  fumptibus  Neocomi  ^  anno  Domini  1535  excudendam  curarunt. 
(  Bèze ,  Icônes  y  fol.  100,  v*.  )  L'Edition ,  dont  je  parle  ,  eft  très-rare.  En 
voici  le  titre  entier:  La  Bible  ^  qui  eft  toute  la  Sainte  Ecriture  ^  en  laquelle 
font  contenus  le  Vieil  Teftament  &  le  Nouveau  j  tranflatés  en  François  ,  U 

Vieil  de  V Hébreu  ^  le  Nouveau  du  Grec ,  avec  deux  amples  Tables ,  &c.  A  la 
fin  on  lit  :  Achevé  d^imprimer  en  la  Ville  &  Comté  de  Neufchatel j  par  Pierre 
de  ff^inglc  &  Pirot  Picard  ^  l*an  1 5  3  3  >  fc  /^  jour  de  Juin.  Elle  fut  vendue  chez 
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M.  Colbert  3  o  s  liv.  chez  M.  Dafay  feulement  79  liv«  &  chez  M.  le  Comte  de 
Hoym  150  liv.  Ces  variations  prouvent  combien  la  fantaifie  influe  fur  le  prix 
qu'on  met  aux  Livres ,  qui  n'ont  de  mérite  que  leur  rareté.  Il  eft  certain  que 
Timprelfion  de  cette  Biole  eft  fort  maiivaife ,  le  langage  fort  groffier  ,  & 
qu'Olivetan  étoit  trop  peu  verfé  dans  les  langues  Vivantes,  fur-tout  dans 
l'Hébreu  ,  pour  que  Ion  Ouvrage  pût  être  de  quelque  valeur  réelle. 

PIERRE  DE  LA  ROCHE,  Saintongeois.  Il  a  écrit  en  vers 
alexandrins  la  congratulation  fur  le  mariage  du  Roi  de  France 
très-Chrétien  Charles  IX,  &  Madame  Elifabeth  d'Auftriche> 
fon  époufe,  imprimée  à  Paris  Tan  i  $70  chez  Denys  du  Pré. 

PIERRE  ROGER,  ou  ROGIER,  Ecuycr  ,  natif  de 
Poidou,  fieur  de  Migné,  Confeiller  du  Roi  &  Magiflrat  à 
Poidiers.  II  ell  Auteur  de  la  vraie  &  entière  Defcription  du  pays 
de  Poiélou ,  du  Rochelois,  &  Ifles  Marennes,  avec  une  partie 
du  pays  de  Xaintonge,  imprimée  à  Paris  par  François  Defprez, 
en  la  rue  de  Monforgueil  à  Tenfeigne  du  bonPafteur.il  promet 
fur  la  fin  de  fon  Epître  (imprimée  avec  ladite  Defcription  de 
Poidou)  de  nous  faire  voir  en  brief  un  Difcours  touchant  la 
noble  &  royalle  maifon  de  Lufignan  en  Poidou,  laquelle  a 
conquis  &  pofTédé  longuement  les  Royaumes  d'Arménie,  Cypre, 
Hierufalem,  &  fait  plufieurs  autres  faits  héroiques.  Il  florit  cette 
année  .1584. 

PIERRE  ROGIER,  ou  ROGER,  Poëtc  Provençal  en 
Pan  1300  ou  environ.  Chanoine  de  Clermont  en  Auvergne, 
&  félon  d'autres  d'Arles  en  Provence ,  ou  bien  encore  de  Nif- 
mes  en  Languedoc ,  excellent  Poëte  Comique ,  &c.  Il  a  écrit  en 
Langue  Provençale  un  Traité  contre  la  Dame  fans  Mercy.  II 
fut  tué  Tan  1330 ,  ou  environ  *. 

*  Voy.  Jean  de  NotreDame  ,  Chap.  60. 

PIERRE  DE  RONSARD,  Gentilhomme  Vandomois,  fils 

/       de  Mcflîre  Loys  de  Ronfard  fieur  de  la  Pofïbnniere ,  près  Mon- 

I        toire  au  Maine ,  en  laquelle  terre  ledit  Pierre  de  Ronfard  naquit: 

/         elle  eft  fituée  au  bas  Vandomois ,  qui  eft  du  (pirituel  du  Maine, 

^        j&  du  temporel  de  Chartres^  &c  par  conféqueni  il  eft  Mançois^  oa 
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né  au  ï^ays  &  Comté  du  Maine  :  ce  que  je  dis  cxpreflTément ,  de 
peur  qu'il  n'en  advienne  difpute  entre  les  Nations  qui  fe  le  vou- 
dront attribuer  &  vendiquer,  comme  leur  nourriiïbn ,  fans  certi- 
tude de  fa  vraie  patrie,  &  lieu  de  fon  origine  &  naiffance ,  pour 
laquelle chofe  Ton  a  vu  (èpt  bienfameufes Villes  difputer  d*Homere  j 
&  débattre  fon  pays  :  tant  il  y  avoit  d'honneur  à  qui  pourroit  fè 
vanter  de  Tavoir  engendré.  Ce  Seigneur  de  Ronfard  s'adonna 
aflez  tard  pour  apprendre  1 1  Langue  Grecque ,  mais  ayant  l'ef^ 
pntBoni7  &  le  defir  d'apprendre  extrêmement  grand ,  enfemble 
étant  inftruit  par  un  fi  bon  Maître  &  fçavant  précepteur  qu'eft 
M.  d'Aurat  Poète  du  Roi  (homme tant  renommé  qu'il  n'elt  ici 
befoin  de  le  recommander  davantage  )  il  devint  tellement  (çavanc 
en  peu  de  temps,  que  tout  fon  fièrle  eft  entré  en  admiration  de 
fon  fçavoir,  &  pour  fa  dode  façon  d*écrire  en  vers,  agréable 
même  à  ceux  qui  en  feroient  jaloux ,  pour  une  même  profeffion. 
Aufli  veux- je  ici  rapporter ,  ce  que  aucuns  de  fes  amis  ont  trouvé 
de  fatal  en  fon  nom  retourné  qui  e/t  tel ,  De  don  rare  prifé ,  &c.  ^^^ 
Autres  y  ont  trouvé  plu fieurs_au très  Anagrammes,  mais  il  n'y 
en  a  point  de  fi  propre  que  cettuy-cy^.  Toutes  les  (Euvres  dudit 
Sieur  de  Ronfard  ,  enfemble  fa  Franciade  ,  &  Ces  amours 
commentés  par  Marc  Antoine  de  Muret  &  Remy  Belleau  ,  ont 
été  imprimées  k  Paris  par  diverfcs  fois ,  chez  Maurice  de  la  Porte 
&  Gabriel  Buon,  mais  elles  ont  été  imprimées  en  grande 
marge  (  que  Ton  appelle  cti  feuille  ,  ou  bien  inrfoL  pour  parler 
félon  les  Imprimeurs  &  Libraires)  cette  année  1584.  fort 
corredes  &  de  beaux  caradères ,  chez  ledit  Buon  ,  revues  , 
recorrigées  &  augmentées  par  T Auteur  en  cette  dernière  Edi- 
tion. 11  florit  cette  année  1584  ,  âgé  d'environ  foixante 
ans. 

*  La  Pocfie  Françoife  n'ayant  eu  ajiçune  élévation  ayant  Ronfard  ,  on  foc  |^.-- 

furpris ,  lorfc^ue  fes  premiers  vers  parurelîrrHy^trouver  un  fùbîime  auquel 
on  n'étoir  point  accoutumé.  Mellin  de  S.  Gelais  ,  qui  fe  voyoit  par-là  entiè- 
rement e,^a^  prit  le  parti  de  faifê^parfer  pour  oédaitferie ,  à  la  Cour  de 
Henri  11,  Tcrudirion  de  fon  rival.  H  le  tourna  U-deu 


fus  enridicule  autant  qu il 
put ,  ce  que  R'onSrHT^  à  la  fin  de  fon  Hymne  fur  la  mort  de  Marguerite  j  Sœur 
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de  Francis  ly  donne  à  entendre ,  lorfqu*invoquanc  le  Génie  de  cette  Reine  % 
il  lui  adiefTe  ces  paroles  : 

,  Ecarte  loin  àt  mon  chef 

Touc  malhettr  »  U  toat  méchcf  » 

Préferve-moi  d'infamie  » 

De  toute  langue  ennemie , 

£t  de  tout  aâe  malin  , 

Et  fais  que  devant  mon  Prince» 

Déformais  plus  nç  me  pince , 

La  tenaille  de  Meiin. 

On  croit  que  celui-ci ,  piqué ,  lui  avoit  donné  une  atteinte  dans  fes  Stances , 

^  contre  uû  Mal-âifant  ;  a  quoi  je  ne  vois  nulle  apparence»  parce  que  s'il  avoit 

voulu  défigner  Ronfard  dans  cette  pièce ,  il  ne  l'y  auroit  pas  fait  originaire 

d'Ecofle  ,  ni  du  pays  des  Bafques ,  puifque  conftamment  Ronfard  tiroir  fon 

origine  de  Hongrie,,  par  fon  père  ,  Louis  de  Ronfard  j  &  du  Vendomois, 

par  fa  mère  ,  Jeanne  de  Chaudrier^  car  c'eft  Chaudrier  qu'il  faut  lire,  &  non 

Chandriery  comme  Bayle  ic  d'autres  ont  lu  ,  trompés  par  de  mauvaifes  Edi* 

^       tions.  Ce   qu'il  y  a  de  sûr  ,  c'ed:  que  les  deux  Poètes  fe  réconcilièrent 

/  /        S.  Gelais  ayant  tâché  defe  difculper ,  Ronfard  ,  dont  il  rechercha  l'amitié, 

}         oublia  généreiifement  le  patTé.  Il  fit  même ,  à  cette  occafion  ,  l'Ode  : 

Toujours  ne  tempête  «  enragée 
Contre  fes  bords  la  mer  Egée. 

Iç  retoijicha ,  en  ces  termes ,  l'endroit ,  ci-deflfus  allégué ,  de\  fon  Hymne  : 
Préferve-moi  d*infamie» 
De  toute  langue  ennemie  « 
Teinte  en  venin  odieux , 
Et  fais  que  devant  mon  Prince  » 
Déformais  plus  ne  me  pince  » 
Le  caquet  des  envieux. 

t/  De  fon  côté ,  S*  Gelais  marqua  folennellement  fa  réconciliation  par  le  Sonnet 

imprimé  l'an  1553,  dans  la  féconde  Edition  que  Ronfard  donna  de  fes 
Amours  de  Cajfandrc: 

D*un  féal  malheur  fe  peut  lamenter  celle 
En  qui  touc  Theur  des  AAces-cft  compris  «. 
Ceft  ^  ô  RonCi^  »  que  tu  ne  fus  épris  « 
Ptcmicr  que  moi  de  fa  vive  étincelle* 

Je  fais  que  ,  pag,  218  du  S.  Gelais  de  Paris ,  171 9  ,  ce  Sonnet  cil  adrefle  i 
Clément  Marot  ;  mais  c'eft  une  méprife  ,  il  faut  très-aflurémenr ,  au  lieu 
de  Sonnet  à  Clément  Marot  j  mort  il  y  ayoit^  neuf  ans  >  mettre  ;  Sonnet  à 
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Pierre  de  Ronfard^  &,au  tioifième  vers  ,  lire  :  Cejt  j  ô  Ronfard^  au  lieu  de 
Cejt  j  ô  Clément  :  fur  quoi  Ton  peut  voir  Colletée ,  pag.  41  de  fon  Difcours 
du  Sonnet^  n^.  9.  Je  fuis  bien-aife  de  toucher  ici  ces  particularités ,  qui  ne 
fe  trouvent  nulle  part  aulE  exaâement  rapportées.  Ronurd  mourut  le  17  Dé- 
cembre 1585*  Voy.  Claude  Binet,  dans  la  vie  qu'il  en  a  écrite,  &  Bayle, 
dans  fon  Diàionnaire  ,  au  mot  Ronsard  ^.  (  M.  de  la  Monnoyb  )• 

*  Peu  de  Poètes  ont  joui  pendant  leur  vie  d'une  réputation  auflî  brillante  ' 
que  Ronfard.  On  vit  renaître  pour  lui  les  applaudilTemens  de  l'ancienne 
Grèce.  Les  Magiftrats  de  Touloufe  rendirent  un  Décret ,  par  lequel  ils  le 
nommèrent,  par  excellence  ,  LePoëte  François.  Au  lieu  d'une  Fleur  ,  ils  lui 
firent  préfent  d'une  Minerve  Jargeiiit  nuilif ,  pour  avoir  remporté  les  prix  -a 
des  Jeux  Floraux.  Il  fit  préfent  de  cette  ftatue  au  Roi  Henri  II ,  qui  la  reçue  i 
avec  grand  plaifir.  Il  eut  conftamment  les  bonnes  grâces  ,  &  ,  en  quelque 
forte  ,  la  familiarité  des  Rois  fous  lefquels  il  vécut  j  Charles  IX  fe  pfaifoit  à 
lui  écrire  en  vers.  Cette  faveur  ne  fut  pas  ftérile  ;  il  porroit  l'habit  Eccléfîaf 
tique  ,  &  il  eut  les  Prieurés  de  Croix- Val ,  de  S.  Cofme-les-Tours ,  & 
l'Abbaye  de  Bellozane  j  il  eut  même  la  Cure  d'Evailles.  On  ne  peut  pas  con- 
clure de  ce  qu  en  dit  M.  de  Thou  ,  <«  qu'il  y  exerça  les  fondions  Curiales  >»  ; 
il  dit  feulement  «  qu'il  n  étoit  pas  de  ces  Ecclchaftiques ,  qui  regardent  le 
>j  Sacerdoce  &  ks  fondions  Paftorales,  comme  urf  engagement  à  une  vie  fé- 
»  rieufe,  ou  comme  un  frein  à  la  liberté,  8Cy  quelquefois  ,  à  la  licence  que  les 
lî  Poètes  fe  donnent  «.  Il  rapporte  à  l'an  i^6i  un  fait  d'armes  fingulier  ,  de 
ce  Poète  ,  jadis  Militaire  ,  &  alors  Prieur  ,  &  même  Curé  :  les  Proteftans 

ÊiUoient  les  Eglifes  dts  environs  ,  &  en  vouloient  fur-tout  aux  Bénéficiers  j 
Lonfard  raCimbla  quantité  de  Gentilshommes  du  voifînage  ,  de  d'autres 
Jiens  en  état  déporter  les  armes  ,  en  forma  une  Compagnie  ,  à  la  tcte  de 
aquelle  il  fe  mit ,  pour  réprimer  les'enrreprifes  des  Huguenots  ;  il  étoit  alors 
dans  fa  Cure  d'Evailles ,  que  M.  Falconet,  dans  fes  Recueils ,  dit  être  Evaux, 
fur  les  Confins  d'Auvergne  ,  Capitale  du  pays  de  Combrailles,  Diocèfe  de 
Limoges.  Sans  doute  que  cette  réfolution  avoit  mis  Bcze  de  mauvaife  hu- 
meur contre  lui ,  il  le  traite  mal  dans  fon  Hifi.Ecclefl  Tom.  II ,  pag.  5  }8  : 
il  dit  «  qu'il  étoit  doué  de  grandes  grâces  en  la  Poëfie  Françoife  ,  ayant  loué 
a>  fa  langue»  pour  non-feuiement  fouiller  fa  veùie  de  toutes  ordures  ,  mais 
3>  auflî  médire  de  la  religion  ,>.  Pâquier,  dans  fes  Recherch.  Tom.  I ,  Liv.  VII>     ^ 
Chap.  ^ ,  p.  7o(> ,  le  met  au-deflTus  de  tous  les  Poètes  modernes  ,  ^  le  compare      j     ^ 
à  tout  ce  C[ue  F Amlcjuité  a  eu  de  plus  célèbre  ,  (ans  en  excepter  Homère ,  Pin- 
dare  ,  Virgile  &  Horace.  Css^Ioges^nt  outrés.  Ce  qu'en  dit  le  Cardinal 
du  Perron  ^  eft  plus  raifonnable  ,  quôlqpe  ïo'rt  îTavantage  de  Ronfard.  «  Le    \    ^/ 
99  plus  beau  génie  de  Poëte  qui  ait  jamais  été  ,  qui  malheureu£smenr  eft  venu     ] 
9»  dans  im  rems  où  la  langue  n'étoit  pas  faite.  Le  Grec  &  le  Latin  croient 
jn  DarËitts  du  temps  d'Homère  ic  de  Virgile.  Tous  fes  Hymnes  font  beaux  ,    > 
9)  l'Eternité  admirera  fes  faifons  ;  fa  lyre  n  a  pas  réuflî  dans  les  Soiinets ,    \ 
n  quoiqu'ils  foifinc  du  lyrique  >  ni  dans  les  petits  fujets  aordeflous  de  lui  i». 
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âgé  de  foixante-iinans.  Pâquier,  quatre 
ans  avant  fa  mort ,  fit  fon  Epitaphe ,  qu  il  lui  envoya  :  , 

Has  tibi  vivcnti ,  Magac  ô  Ronfardc  ,  facramus , 

Quas  nunc  dcfunâis^  folvîmus  inferias. 
Haud  aliter  poceras  donari  hoc  muDCre  ,  uc  in  qucm 
lavida  mors  nullum  viadicac  imperium.  . 

Il  en  fit  depuis  une  autre  ,  deux  ans  après  la  mort  de  Ronfard  >  fe  trouvant 
à  S.  Cofme-les-Tours ,  où  Ton  n'avoir  pas  érigé  le  moindre  monument  â  la 
mémoire  de  cet  illuftre  Pocte.  Fby.  Paq'uier ,  Recherches  de  la  France  , 
Tom.  I,  Liv.  VII,  Chap.  X,  pag.  730,  &  la  Bibl.  Franc,  de  M.  l'Abbé 
Goujet ,  Tom,  XII ,  pag.  ijx  &  luiv. 

PIERRE  DE  RUERE,  ifTu  de  la  noble  maifon  de 
Ruere  en  Pied  mont,  ancien  Poëte  Provençal,  &c.  '  Il  a  écrit 
plu  fleurs  Poèmes  en  Langue  Provençale ,  non  encore  imprimés. 
Il  floriflbit  en  Tan  de  falut  1308. 

'  Jean  de  Notre-Dame  ^  Chap,  5^  »  &,  après  lui  >  du  Verdier  Se  La  Croix 
du  Maine >  écrivent  de  Rver,  ou  de  Ruere  ;  ils  auroient  mieux  fait  d'écrire 
Ru  VIRE  ,  à  l'Italienne  >  ou  en  François  Rouverb.  Aujourd'hui  le  mot 
d'ufage  dans  les  deux  langues  >eft  Rqyérç.  (M.  de  la  Monnoye). 

PIERRE  S  ALI  A  T.  II.  a  traduit  de  Latin  en  François 
une  déclamation ,  contenant  la  manière  de  bien  inflruire  les 
enfans  dès  leur  commencement ,  avec  un  petit  traiâé  de  la^ 
Civilité  puérile ,  imprimé  à  Paris ,  chez  Simon  de  Collines.  Il 
a  davantage  traduit  en  François  Thifloire  d'Hérodote ,  Auteur 
Grec,  imprimée  à  Paris  '•  Elégie  nuptiale  préfentée  à  Madame 
Magdeleine,  première  fille  de  France.  Il  a  traduit  de  Latin  en 
François,  TOraifon  que  fît  Crifpe  Sallufte  contre  Ciceron ,  & 
rOraifon  dudit  Cîceron  refpoi>(ive  à  celle  de  SaJufte,  avec  deux 
autres  Oraifbns  dudit  Salluflè^  à  Jules  Cefar ,  afin  de  redreflèr 
la  République  Romaine  ,  le  tout  imprimé  chez  Simon  de  Col- 
lines ,  Tan  1537»  auquel  temps  floriflbit  ledit  Saliat. 

»  Pierre  du  Ryer  donna ,  en  1^58  >.une  nouvelle  Tradudtion  Françoifo 
êi  Hérodote  j  d'après  la  Ladne  de  Laurent  Valle ,  revue  par  Henri  Etienne  » 
Syibarge  &  Jungerman  ^  au  lieu  que  Saliat  n'ayunt  toduitque  fur  le  fimple 
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Latin  de  Laurent  Valle,  en  a  retenu  toutes  les  fautes  ,  &  y  ade  plus  ajouté 
les  fîennes,  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

F.  PIERRE  SAICHEESPÉE,  ou  SECHE-ESPÉE;  appelé 
en  Latin  Pctrus  AridUnJis ,  de  Tordre  des  Frères  Prefçheurs  ou 
Jacobins  ,-du  Convent  du  Mans ,  Doéleur  en  Théologie,  à  Paris, 
&c.  II  étoit  natif  de  la  Paroiflè  de  Walon  près  PÈpicelière-Guil- 
Jard ,  à  trois  lieues  du  Mans.  Aucuns  Pont  appelé  de  ce  nom 
ylridicafcy  au  lieu  de  Seche-eipée  qui  étoit  fon  vrai  furnom:  & 
même  celui  qui  a  mis  par  ordre  les  noms  des  Dodeurs  qui 
furent  au  Concile  de  Trèntç ,  le  nomme  de  ce  nom  d^Andimfc. 
Que  s'il  fè  fut  appelé  Scchefpcus^  fans  vouloir  faire  un  autre 
nom  compofé  de  ces  mots  Âridus  cnjis  ,  qui  eft  à  dire  Seche- 
efpée,  il  n'eût  pas  été  ainfi  mal  traduit  en  François,  non-plus 
que  celui  d'un  qui  s'appeloit  De  laforeji^  qui  voulut  avoir  ce 
nom  Latin  de  Nemorc  ou  bien  Nenwrenjis ,  au  lieu  de  s'appeller 
de  Forejia ,  &  enfin  le  Traduéleur  voulant  tourner  ce  nom  en 
François,  il  l'appela  de  Nemours.  Dequoi  j'advertis  en  paflant 
ceux  qui  écrivent  fi  obfcurement  leurs  noms  en  Latin,  qu^il  eft 
impoffible  de  les  traduire,  fans  s'y  abufer.  Et  avant  que  finir 
ce  chapitre ,  je  dirai  qu'un  nommé  Piau  s'appela  en  Latin  Pius  , 
au  lieu  d*avoir  mis  Piculus ,  &  le  Traduéteur  mit  Débonnaire  y 
vous  voyez  ^'il  y  a  de  Tapproche  de  l'un  à  Tautre.  (  *  )  Pour 
revenir  à  parler  du  fufdic,  je  confefle  n^avoir  point  vu  de  les 
Compofitions  Françoifes  imprimées  ,  defquelles  il  en  avoit  un 
grand  nofnbre ,  mais  bien  ie.  {es  Latines ,  lefquelles  fe.  voyent 
écrites  à  la  main,  6n  la  Bibliothèque  dé  Meffieurs  de  la  Théolo- 
gie  de  Paris  ^  &c.  II  florifloit  fous  Charles  IX,  Pan  15^4. 

»  Son  nom  s'écrivoît  Seiche-Espeê.  Il  mourut  à  S.  Brieu  ,  le  19  Août 
1593,  fans  avoir  laiiTé  aucuns  Ouvrages,  ni  Latins ,  ni  François.  Quant  à  la 
remarquefurPictt/wj&Pickf,  elle. eft  très-fauife,,  puifque  Pii^^  ^  fîgmfiant 
un  Pivert^  Se  non  pas  le  mâle  de  la  Pie  j  il  s'enfuit  que  le  diminutif  Piçulus 
ne  peut  fignifier  un  Piau.  Voy.  la  note  fur  cet  endroit,  p.  515  du  Tom- VI 
de  Baillet,  in^^^.  (  M.:db.la  MônnoYe  ). 

PIERRE  DJE  SAINCT  CLOCT,  ou  de  Sainct  Cloup, 
La  Cr.  du  m.  Tome  IL  r^      -  S  s  ^ 
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ancien  Poète  François  *.  Il  a  écrit  en  Vers  François,  la  vie  &  le 
teftament  d'Alexandre  le  Grand  ,  lefquels  Vers  s'appellent  de 
longue  ligne,  &  maintenant  on  appelle  des  Vers  de  douze  fylla- 
f  bes ,  Vers  Alexandrins ,  à  caufe  que  la  vie  dudit  Alexandre  a 
[  été  compolee  en  ce  genre  de  carmes ,  félon  que  témoigne 
Geufroy  Thory  de  Bourges ,  en  fon  Livre  intitule  le  Champ- 
Fleury  ,  auquel  lieu  il  parle  dudit  Pierre  de  Sainâ  Cloâ ,  &  de 
Jean  Linevelois  ,  anciens  Poètes  François ,  Auteurs  de  ladite 
Vie  &  Roman  d'Alexandre  le  Grand. 

*Fauchet,  Chap.  14,  écrit  Cloot. 

PIERRE  DE  S.  JULIEN,  Gentilhomme  Bourguignon, 
iffîi  de  la  noble  &  ancienne  Maifon  de  Baleure,  près  Tournuz, 
&c.  Doyen  de  TEglife  de  Chalons  en  Bourgongne  ,  grand 
Archidiacre  de  S.  Vincent  deMafcon,  premier  Chanoine  fécu- 
Her  en  TEglife  Collégiale  de  S.  Pierre  dudit  Mafcon(  *).  Il  a  écrit 
deux  bien  doâes  Livres  de  TOrigine  des  Bourgongnons ,  &  de 
TAntiquité  àts  Eftats  de  Bourgongne.  11  a  écrit  un  Livre  des 
Antiquités  d'Authun,  Deux  Livres  des  Antiquités  de  Chalon 
fiir  Saône.  Trois  Livres  de  Mafcon*  Un  de  TAbbaye  &  ville  de 
Tournuz  ,  le  tout  imprimé  enfemble ,  à  Paris ,  chez  Nicolas 
Chefheau  ^  Tan  1581,  in ^ fol.  contenant  200  feuilles^  avec 
les  protraiâs  des  villes  de  Bourgongne ,  &c«  Il  a  davantage 
écrit  THiftoire  des  Bourguignons ,  dq>uis  qu*ils  abandonnèrent 
\^%  Gaules ,  jujfques  à  leur  retour  en  iccUes ,  comme  il  témoigne 
en  ;fon  épitre  liminaire  du  fufdit  Livre.  Il  a  écrie  en  Latin  de 
TEnfance  &  de  TAdolefcence  d'iceux  Bourguignons  «  mais  les 
iufdits  derniers  Liyxes  ^  ne  font  encore  en  lumière.  Il  a  traduit 
un  traiâé  de  Plutarque ,  de  ne  poim  fe  courroucer  ^  imprimé  à 
Lyon  *.  Il  fiorit  cette  ruinée  1 584.  Je  n'ai  pas  cognoiflànce  de 
fbs  autres  écrits. 

'  Pierre  <Ia  S.  Julien  de  Balleurce,  Gentilliomme  du  Maconois  ,  premie« 
Chanoine  Séculier ,  en  1557,  de  S,  Pierre  de  Maçon ,  mourut  le  xo  Mars 
159J  i Châlon-fur-Saone ,  où  il  eft  enterre  au  Choeur  deTEclife  Cathé- 
drale >  dont  il  écoit  Doyen.  .11  a  fait ,  entt*autres  Ouvri^^  iSifioirc  de 
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Toumus  y  Paris ,  1581,  réimprimée  avec  augmentation  par  Pierre  Juénin  , 
Chanoine  de  Touriius ,  Dijon,  173  j  ,  1  vol.  i«-4".  (  M,  Falcoket  ). 

*  Pierre  de  S.  Julien  naquit  à  Baleùrre  ,  Château  du  Diocèfe  de  Chàlon  , 
poiTédé  par  fa  famille.  Il  étoit  l'aîné  de  feize  enfans.  On  ne  fait  pas  exac*- 
tement  combien  d'années  il  a  vécu;  mais  il  eft  probable  que  fa  vie  fut  lon- 
gue ,  puifqu'on  compte  quarante  -  fept  ans  d^uis  la  publication  de  fon 
premier  Ouvrage ,  en  154^,  jufqu'à  fa  mort ,  en  1 593.  Ce  premier  Ou- 
vrage fut  la  TradudHon  Françoife  ,  non  pas  d'un  feul  Traité  de  Plutarque , 
comme  le  dit  La  Croix  du  Maine ,  mais  de  pluiieurs ,  comme  on  le  voit 
par  le  ritre  que  je  vais  rapporter  :  Deux  OpufcuUs  de  Plutarque  ^  Vun  de  ne 
Je  courroucer  j  &  l'autre  de  curiofae^  enfemhle  un  autre  Opufcule  du  mime  Plur 
tarqucy  auquel  il  eji  dijputé  ;  à  ff  avoir ^  les  maladies  de  Pamt  tourmentent 
plus  que  celles  du  corps  ^  Lyon  ,  1 54<'  >  in-i^.  Se  à  Paris  ,  in- 16,  la  m&me 
année.  Ce  qu'il  a  écrit  »  fur  l'origine  des  Bourgu^nons ,  eft  rempli  de  fables. 
Je  ne  fais  ce  qui  a  pu  faire  croire  à  M.  Falconec  que  la  Nouvelle  Hijloire  de 
l'Abbaye  &  dé  la  Ville  de  Toumus  ^  par  Juénin,  publiée  en  173  3  ,n'eft  qu'une 
réimpreffion  de  l'Ouvcage  de  S.  Julien  fur  Tournus  >  avec  des  augmenta^ 
cions.  C'eft  un  Ouvrage  abfolument  difféirent  ,   beaucoup  plus  ample  ,  Se 
infiniment  plus  exaâ ,  dont  le  fécond  volume  entier  eft  rempli  de  pièces 
juftificatives.  Juénin  avoit  bien  plus  de  fecours  à  tirer  de  VHi/ioir'ede  Tour- 
nus  y  par  Chifflet ,  publiée ,  en  1(^54 ,  en  un  adez  gtps  vol.  ior^.  que  des 
recherches  de  S.  Julien,  qui  n'occupent  que  quarante  deux  pages  ,  dans  le 
Recueil  où  elles  furent  inférées.  S.  Julien,  qui  avoit  été  élevé  à  Tournus  ,  7 
avoit  raffemblé ,  après  les  ravages  des  Huguenots,  ce  qu'il  y  avoit  pu  trouver 
touchant  les  Antiquités  de  cette  Abbaye.  (  Voy.  Juekin  ,  Prérace  de  fon 
Hijloire  de  Toumus  ).  Dès  1 578  ,  il  avoir  dédié  les  Recherches  à  François  de 
la  Rochefoucauld ,  qui  en  étoit  Abbé  j  mais  elles  ne  parurenr  au'en  1 5  8 1  ,  à 
la  fuite  de  fon  Traité  de  l'Origine  des  Bourguignons  ^   &  de  les  Antiquités 
d'Autun  j  de  Châlon  &  de  Maçon.  Je  citerai  ici  quelques  autres  Ouvrages  de 
S.  Julien,  dont  La  Croix  du  Maine  n'a  point  parle.  Il  publia,  en  1584, 
i«-8®.  à  Lyon ,  un  Livre  intitulé  :  Gérnelles  j  ou  Pareilles  >  recueillies  de  di-' 
vers  Auteurs  j  tant  Grecs  ^  Latins  ^  que  François  \  1®.  un  Difcours  &  Para- 
doxe de  l'Origine  de  Capet ^  à  Paris,  1585 ,  i«-8°.  réimprimé  plufiêurs  fois 
depuis.  Vignier  ayant  entrepris  de  réfuter  cet  Ouvrée  ,  en  1587,  S.  Julien 
puolia  ,  en  1 588  ,  fa  Réponfe,  fous  le  titre  d'Apologie  j  &  plus  que  jujle 
défenfe  d'honneur  &  de  réputation  de  P.  de  S.  Julien  j  ajfailli  par  un  Anonyme 
indifcret  y  ^  plus  lettré  que  fage.  Ces  deux  Ouvrages  furent  réimprimés  dans 


f'  trouve 
^__.  , ^ ^         ^  ,  iait  voir 

l'Auteur  'de  Y  Hijloire  des  Sequanois.  La  Bibliothèque  des  Auteurs  d^  Bourgor 
pne  cite  quelques  Ouvrées  de  S.  Julien  ,  demeurés  manufcrits ,  dont  iin^ 
intitulé  ,  Chronique  des  Rois  de  France  j  jufqu'à  Charles  j  petit-fils  du  Rai 
Jeanj  fe  trouve  à  la  Bibliothèque  du  Roi. 

Ss   ij 


5H      PIE  PIE 

PIERRE  DE  S.  REMY,  gentilhomme,  natif  de  ladite 

ville  de  S.  Remy  en  Provence  ,  iffii  de  la  noble  maifon  des 

Hugolens,  *  Il  a  écrit  plufieurs  Comédies,  &  autres  genres  de 

Poëfie  en  Langue  Provençale.  II  a  davantage  écrit  un  traidé 

des  vices  qui  avoient  cours  es  bonnes  villes  de  Provence,  durant 

fon  temps.  Ses  (Suvres  ne  font  imprimées.  Il  floriflbit  en  Tan 

defalut  1230  **. 

*  Pierre  de  S.  Remy,  défefpérant  d'obtenir  le  confentement  des  parens  de 
Ùl  maîtreflfe  ,  Antoinette  de  Siqe  ^  qu'il  vouloir  époufer ,  &  dont  il  étoit  aimé, 
la  tua  &  fe  tua  lui-même.  Quelques-uns  adoucilTent  la  cataftrophe  ,  en  fe 
contentant  de  dire  qu'ils  moururent  tous  deux  de  défefpoir.  Il  ctoit  fertile 
en  faillies  &  en  bons  mots  ;  il  aimoit  (1  fort  la  bonne  chère ,  qu'il  dilEpa  fon 
patrimoine  en  peu  de  temps.  N'ayant  plus  de  reflburces  ,  il  fe  fit  Pocte  Co- 
mique ,  &  fes,Comédies  furent  trouvées  fi  bonnes  &  fi  bien  payées  ,  qu'elles 
l'enrichirent.  Ses  Chanfons  n'eurent  pas  moins  de  fuccès.  Il  les  adreflbit  à  fa 
mairreffe  ,  Antoinette  de  Sure.  Il  avoit  dédié  fes  Poèmes  à  Marguerite , 
femme  de  S.  Louis  j  ainfi  il  écnvoit  encore  au  moins  en  11 J4.  On  peut  voir 
ce  que  dit  de  ce  Poëte  Jean  de  Notre-Dame  j  mais  il  y  a  bien  peu  de  fonds  à 
faire  fur  ce  que  cet  Auteur  a  écrit  des  Poètes  Provençaux  ,  comme  on  le^ 
verra  dans  VHifèoire  de  nos  anciens  Troubadours  ^  que  l'on  prépare  ,  d'après 
les  fa  vantes  recherches  de  M.  de  Sainte-Palaye  ,  qui  a  puiié  leur  Hiftoire  > 
principalement  dans  leurs  Ouvrages. 

**  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  3  j»  .        \ 

PIERRE  SANTERRE,  Poitevin, excellent Muficien. 
Il  a  mis  en  mufiqiie  les  cent  cinquante  Pfalmes  de  David, 
imprimés  à  Poidiers,  par  Nicolas  Logerois,  Tan  15^7.  H  flo- 
riffoit  à  Poidiers  Tan  i  «jÊo. 

PIERRE  SARG ET,  DoÛeur  en  Théologie,  de  Tordre 
des  Auguftins,  à  Lyon.  Il  a  tradu't  de  Latin  en  François,  le 
Livre  intitule  Fafciculus  umporutn ,  qui  eft  un  Bréviaire  des 
temps,  ou  chronique  abrégée,  imprimée  à  Lyon  Tan  1490 ,  ou 
environ  ^  Il  floriffbic  en  Tan  de  falut  1483. 

*  Ge  Pierre  Sarget  ,  Auguftin  ,  Tradufteur  du  Fafciculus  temporum^ 
•n'eft  autre  que  le  nomme  ci-delFus  par  La  Croix  du  Maine  Pierre  Farget  , 
^u  pEaGïT ,  1  radttfteur  du  Livre  intitulé ,  Les  Fleurs  &  manières  de  faire  des 
lems  pajfe\.  Ce  Livre  ,.  quoique  d'une  Edition  différente  ,  étant  véritable- 
mont  le  Fafciculus  temporum  ^  en  François.  Voy.  dans  du  VerdibR  ,  à  la  fin 
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Je  la  lettre  F,  le  mot  Fascicule.  (Voy,  ci-devant  les  Remarques  fur  Pierre 
Farget  ,pag.  lyS),  , .  (M.  de  la  Monnoye). 

PIERRE  SAVONNE,  dit  TALON,  natif  d'Avignon,  au 
Comté  de  Veniflè  en  Provence.  Il  a  écrit  une  arithmétique 
néceflaire  à  toutes  fortes  de  Marchands,  &  autres  qui  font 
trafiq  de  diverfes  manières ,  imprimée  à  Paris  chez  Nicolas  du 
Chemin  Tan  1^(35.  Il  a  davantage  écrit  &  compofé  Tlnflruc- 
tion  &  Manière  de  tenir  Livres  de  raifon  ou  de  comptes ,  par 
parties  doubles ,  &c.  qui  eft  un  Livre  néceffaire  à  tous  Mar- 
chands, imprimé  à  Anvers  chezPIantin,  Pan  i^i^y,  auquel 
temps  l'Auteur  floriflbit  en  ladite  ville  d'Anvers. 

PIERRE  SEGUIER  (Meflire)  iffii  de  l'ancienne  famille 
des  Seguiers  à  Paris ,  fécond  Préfident  en  la  Cour ,  &c.  homme 
très-renommé  pour  fon  favoir  &  bonne  vie  ,  en  quoi  lui  a 
fuccedé  fon  fils  Monfieur  le  Lieutenant  Civil  du  Chaftelet  de 
Paris ,  lequel  adminiftre  (i  bien  la  Juftice  &  fe  porte  tellement 
en  fa  Charge,  &  a  fi  grande  cognoiffance  des  affaires  politiques 
(  en  un  fi  bas  âge  comme  il  eft  )  que  cela  le  fait  admirer  de 
ceux  qui  ont  cognoiffance  de  fa  valeur  &  de  fcs  mérites.  Nous 
n'avons  rien  vu  mis  en  lumière  des  compofitions  &  recueils 
faits  par  le  fufdit  Préfident ,  encore  qu'il  eût  recueilli  plufieurs 
beaux  Arreflis ,  &  dreffe  des  Livres  touchant  le  fait  de  la  Juftice. 
S'ils  font  achevés ,  Meflîeurs  ks  enfans  ne  délaiffèront  pas  fans 
les  faire  voir  à  la  poftérité.  Il  mourut  à  Paris  l'an  1^80,  âgé 
de  7^  ans,  le  25  d'061:obre,  &  eft  enterré  en  l'Eglife  de  Saint 
André  des  Arcs ,  près  les  Auguftins ,  auquel  lieu  fe  voit  un  ample 
difcours  de  fa  vie  3  gravé  en  lettre  d'or  fur  marbre  noir ,  fait 
par  A.  Seguier  fon  fils  fufdit  \ 

'  On  a  de  cet  illuftre  Magiftrat  quelques  Harangues ,  &  un  Traité ,  De 
Cognitione  Dci  &  fui^  qui  fut  traduit  en  François  ,  en  1(^37,  par  Guillaume 
Colleter,  fous  le  titre  àiElémcns  de  la  connoijfance  de  Dieu  Cf  de  foi-même. 
(  M.  DE  la  Monnoye  ). 

Il  y  a  un  François  de  Seguier ,  Sénéchal  de  Quercy,  en  1 5  60.  Voy.  VHiJl. 
Ecclef.  desEgL  Réformées ,  Uv.  III ,  pag.  319.  —  Dans  le  Borboniana  ,  il  eft 
dit  qu'ils  foût  originaires  de  S.  Poraen  en  Bourbonois.  (  M.  Falcpnet). 
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PIERRE  DE  SOLIERS,  Provençal,  Peintre,  Imager& 
Statuaire ,  grand  Philofophe ,  &  Poète  en  Langue  Provençale. 
Il  floriflbit  en  Tan  defalut  1383. 

PIERRE  SOREL  Chartrain.  Il  a  traduit  en  Ver$  François, 
quelques  Livres  de  Tlliade  d'Homère ,  non  encore  imprimés. 
Les  Poëfîes  dudit  Sorel ,  ont  été  imprimées  à  Paris  chez  Gabriel 
Buon  ;  Tan  1^66,  in-4^ ,  &  contiennent  20  feuilles.  Il  a  traduit 
de  Latin  en  François ,  la  complainte  fur  la  mort  de  Médire 
Anne  de  Montmorency,  Conneftable  de  France,  imprimée  à 
Paris,  chez  Rouvillle,  Tan  1^6%  ,  avec  plufîeurs  Sonnets  & 
Elégies.  Il  mourut  à  Chartres  (lieu  de  fa  nativité  )  Tan  1 568  ,  ou 
environ. 

PIERRE  TAHUREAU,  Gentilhomme  du  Maine ,  Sieur  de 
la  Chevalerie  &  du  Chefnay ,  frère  aîné  de  Jaques  Tahureau  *, 
Auteur  de  ce  beau  &  agréable  Livre  des  Dialogues  &c.  tous 
deux  enfans  de  défundl:  Monfieur  le  Juge  du  Maine  (  comme 
nous  avons  dit  ci-deflùs,  parlants  dudit  Jaques,  &c.  ce  Sei- 
gneur de  la  Chevalerie  eft  Tun  des  plus  fages  &  advifés 
Gentils-hommes  &  des  plus  doâes  &  lettrés  qui  foit  au  Maine, 
&  fort  bien  verfé  en  la  Jurifprudence,  de  laquelle  il  fe  fert  pour 
pacifier  tous  ceux ,  qui  auroient  envie  de  procéder.  Car  détef- 
tant  fur-tout  les  procès  ,  &  les  maux  qui  en  viennent ,  il 
confeille  tellement  ceux  qui  ont  recours  à  lui  en  cela  ,  que  pas 
un  n^a  defir  de  procéder  plus  avant  :  ce  qu'il  fait  par  une 
bonté  née  avec  lui,  &  non  pour  autre  chofe  que  pour  Thonneur 
de  Dieu ,  &  Tamitié  de  fon  prochain.  Car  fa  profeflîon  eft  de 
fuivre  les  armes,  &  non  la  robbe  longue,  encore  que  défunél 
fon  père  eût  un  état  de  Juge  ,  auquel  il  s'eft  tellement  porté, 
que  c'étoit  le  plus  aimé  &  refpeâé ,  qu'autre  qui  aye  été 
devant  lui  ^  &  peut-être  de  ceux  qui  viendront  après ,  foit 
pour  reffentir  fa  générofité  &  le  lieu  dont  il  étoit  iffù,  que  pour 
fa  doârine  &  favoir:  car  pour  dire  un  mot  de  fa  defcente  & 
origine ,  elle  eft  de  MeŒre  Bertrand  du  Guefclia  ou  Gué^ 
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Aquin  Conncftablc  de  France  ,  comme  j*aî  vu  par  les  mémoires 
&  enfeignemcns  de  cette  maifon.  Ce  que  nous  déduirons  autre- 
part  plus  amplement.  Ledit  Pierre  Tahureau  a  écrit  plufieurs 
fort  beaux  &  doâes  Livres  ,  lefquels  il  n^a  encore  mis  en 
lumière,  favoir ,  efl ,  un  Livre  de  la  Police  &  République 
Françoifê ,  contenant  un  difcours  des  Etats  &  Offices  ,  tant 
des  nobles  que  de  ceux  de  robbe  longue  ^  &  de  leur  première 
înftitution  II  n'efl:  encore  imprimé.  L'hiftoire  de  notre  temps , 
fous  les  règnes  des  Rois  de  France ,  François  I ,  Henry  II ,  Fran- 
çois II ,  Charles  IX ,  &  Henry  III,  à  préfent  régnant.  Elle  n*eft 
encore  en  lumière.  Plufieurs  Poëfies  Françoifes  ,  non  encore 
imprimées ,  finon  quelques-unes  qui  font  avec  les  (Exivres  de 
fon  frère  fufdit ,  Jaques  Tahureau  **.  Il  florit  au  Maine  cette 
année  1^84,  âgé  de  ^oans^  ou  environ. 

*  Le  P.  Niceron  a  remarqué  que  La  Croix  du  Maine  s'eft  trompé  ,  ou 
bien  en  Aippofam  Pierre  Tahureau  frère  aîné  de  Jaques  j  ou  bien  en  difanc 
qu'en  i^  84  il  avoir  cinquante  ans.  En  effet  »  félon  ce  calcul,  Pierre  Tahureau 
ne  feroir  né  que  vers  1 5  54  ;  or  Jaques  écoic  né  en  1 5 17. 

**  Voy.  les  Mémoires  de  Niceron,  Tom*  XXXI V,  pag.  208  ,  oùil  eft 
dit  que  Pierre  Tahureau  n'a  donné  aucuns  Ouvrages. 

PIERRE  DE  LA  TOUR,  Lyonnois.  Il  a  recueilli  les  Can- 
tiques y  &  Chanfbns  fpiricuelles  de  plufieurs  Auteurs  François  ^ 
&c.  imprimées. 

PIERRE  TRUEUX  ,  natif  du  pays  de  Berry.  H  a  traduit 
de  Latin  en  François  un  Livre ,  intitulé  la  fleur  des  Aphorifmes 
4'Hyppocrates  ,  &  Commentaires  de  Galien,  imprimé  à  Paris 
chez  Jean  Ruelle,  Tan  1564. 

PIERRE  TUREL,  ou  TUREAU,  dit  Turdlus ,  mtif 
^e  Dijon  en  Bourgongne  ^  hoinme  fort  verfé  en  Adrologie,  & 
des  plus  grands  Mathématiciens  de  fon  temps  '.  Il  a  écrit  une 
^ble  chorographique  de  Bourgogne  *.  IJ  a  davantage  écrit 
l'Hiftoire  de  fiourgongne.  Je  ne  fai  fi  elles  font  imprimées ,  pour 
le  moins  je  ne  les  iii  point  vues  ^encore ,  mais  Pierre  de  S.  Julien 
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en  fait  mencion  en  Ton  Hifloîre  des  Bourguignons^  foL  13  & 
14.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  en  Latin  ,  &  entre-autres  du 
Période  oh  fin  du  monde ,  duquel  livre  fe  rit  Jaques  Tahureap 
en  fcs  Dialogues.  Toutesfois  Longolius  loue  extrêmement  ledit 
Turcllus  j  en  fon  Oraifon  prononcée  à  Poidiers,  Tan  i^io, 
touchant  la  louange  des  François ,  comparés  aux  Romains , 
imprimée  audit  an.  Il  florifToit  fous  Loys  XII  &  fous  François  L 

»  Il  ctoit  d*Autun.  Bayle  qui ,  fur  la  foi  de  La  Croix  du  Maine ,  la  fait  de 
Dijon  j  s'eft  trompé.  Il  fe  dit  lui-même  Autunois  ^  dans  le  titre  de  fon  Com^ 
putus  ,  petit  i/2-4^  de  quatorze  feuillets  ,  imprimé  chez  Pierre  Gaudoul ,  à 
Paris  ^  1525  ,  à  Maglftro.Petro  Turrello  Augujlodunenji ^  il  écrit  toujours 
ainfi  ce  dernier  mot  ,  AJlrophilo  Divionenjis  GymnaJTi  modcratore  primario 
cditus.  La  date  de  cette  Edition  donna  lieu,  en  16^6  ,  aune  correûion  coû* 
fidérable  dans  ÏHiftoire  de  l* Abbaye  de  S.  Etienne  de  Dijon  ,  où  il  eft  dit , 
pae.  II 1  &  2.11 ,  que  Julien  Martin,  Prêtre,  avoir  fondé  le  Collège  de  cette 
Ville  en  1 5 }  I.  L'Hiftorien  ,  fur  l'avis  qui  lui  fut  donné  de  ce  ComputuSy  en 
cita  l'époque  &  le  titre  ,  pag.  j  17  de  fon  Errata ,  en  termes  exprès,  &  reéli- 
fia  par-là  ce  qu'il  avoir  dit  touchant  le  temps  de  la  fondation  du  Collège  de 
Dijon.  Chafleneuz  ,  Part.  1 1 ,  Confid.  60  de  fon  Catalogue  de  la  gloire  du 
Monde ,  parle  d'un  Difcours  de  lavte  du  Lazare ,  en  vers  Sapphiques ,  CGmpofe:^ 
par  Pierre  Turrel ,  &  récite:^  à  Autun  en  plein  Théâtre  ,  l^an  151^.  Il  ne  lui 
donne  point,  en  cet  endroit ,  la  qualité  de  Principal  du  Collège  de  Dijon ,  mais 
feulement,  i  fon  ordinaire ,  celle  de  très-favant  homme.  Il  n'en  fait  cepen- 
dant nulle  part  l'éloge  fi  amplement ,  que  dans  la  Confia.  17  de  cette  même 
Partie  douzième  du  Livre  cite ,  où  il  lui  prodigue  ces  louanges  :  QiâddePetro 
Turrello Heduo^qui  alter Ptolométusin  Cofmographiâ , aller  Alcàbiûus in Afiro- 
logiây  alter  Cicero  in  arte  dicendi  ,  alter  Bias  in  Philofophiâ  ,  alter  Livius  in 
Bifioriâ  dici  poteft  y  &  unumdicere  nonpudebit ,  qubd  nec  majorem  recipit  Gallia^ 
nec  fijnilis  inveniri  poteji.  Robert  Ceneau  ,  Ccçnalis  j  ou  Senalis  j  Evcque 
d'Avranches ,  Liy.  1 ,  de  ri  GalUcâ ,  a  cru  que  cet  éloge  de  Turrel  étoit  dç  la 
façon  de  Longueil ,  dans  fon  Panégyrique  dé  S.  Louis  &  de  la  France  ,  pro- 
noncé, l'an  1 5 10 ,  au  Couvent  des  Cordeliers  de  Ppiriers:  La  Croix  du  Maine 
a  cru  la  même  chofe.  La  vérité  eft  pourtant  qu'il  n'eft  pas  dit  un  feul.  mot  de 
Turrel  dans  le  Difcours  de  I^ngued.  Leur  méprife  vient  de  ce  que ,  au  Uea 
de  confulter  l'Original ,  intitule  Chrifiophori  Longorù  Oratio  de  laudibus  D'tvi 
Ludovici  atque  Francorum  ;  ils  s'en  font  fiés  à  Chafleneuz,  qui ,  rapportant  dp 
Jong  endroit ,  où  Longeuil  nomme  plu{leurs  favans  ^hommes  françqiç,  U  y  en 
ajoute .  immédiatement  deux  de  fon  cKef,  defqùêfs  Longueil  n'a  fait  nulle 
mention  ,  favoir  y  Ravifius'Te;ctçri!ç  Pierre  Turtel jdonmnt  à  ce  dernier  les 
louanges  outrées  qu'on  vient  de  lire ,  &  quUlfâut  pardonner  à  un  connoillèur 
jfcl  que  Chafleneuz.  Tahurea^i  ^  dai»  h  fejcpn^  pialoguç  de  fon  JJfémocrir 
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ei^ue  »  en  a  mieux  jugé.  Les  terminaifons  Latines  en  cllus  ou  en  cUum, 
prenant  règlement  celle  en  eau  ou  en  ei  en  François  »  il  eft  arrivé  de*U  que 

Ïlufieurs  de  ceux  qui  ne  Tont  connu  que  par  fon  nom  Latin  Turrellus  ^  ou 
^urcllus  y  l'ont  appelé  en  François ,  les  uns  Turreauj  comme  Bèze  ,  les  autres 
Turcl^  ou  Tureauj  comme  La  Croix  du  Maine.  Celui-ci  fe  trompe  de  plus  » 
iorfqu'il  met  au  nombre  des  Compofîcions  Latines  de  Pierre  Turrél  »  le  Période 
du  Monde.  Ce  Livre  n'a  jamais  été  écrit  qu'en  François  »  quoique  ,  pour  le 
peu  qu'il  contient  »  il  foit  rempli  de  citations  Latines.  Du  y  erdier  ne  dit  rien 
de  cette  Table  Chorographique  ^  ni  de  cette  Hiftoire  de  Bourgogne  y  dont  La 
Croix  AxL  Maine  fait  mention ,  parce  qu'elles  n^ont  jamais  été  imprimées  ni 
l'une  ni  l'autre  ;  elles  étoient  en  manufcrit  dans  la  Bibliothèque  de  PhilibefC 
de  la  Mare  »  Confeiller  au  Parlement  de  Dijon  »  qui  en  rapporte  ainfi  le 
titre  >pàg.  j  de  fon  Hifioricorum  BurgundU  Con/pe3us  :  Table  Chorographiqut 
de  Bourgogne  ,  avec  tHifloire  des  Bourguignons  y  par  Pierre  Turrel ,  PhUoJb^ 
phe  &  Ajirologue  Dijonnois;  où  Dljonnois  fe  doit  prendre  y  non  pas  pour  né 
i  Dijon  ,  mais  pour  y  demeurant.  Il  vivoit  encore  »  ce  femble  »  en  1 541; 
Guillaume  Paradin  du  moins ,  dans  fon  Livre ,  de  antiquo  Statu  BurgundU  , 
.  imprhné  cette  année-là  »  parle  du  vénérable  Pierre  Turrel  >  comme  d'un 
homme  alors  vivant.  On  peut  voir  dans  l'Hiftoire  y  que  le  même  Paradin  a 
écrite  en  Latin  &  en  François  des  chofes  de  fon  tenu>s  >  la  prédiâion  faite  - 
par  Pierre  Turrel ,  de  la  prife  de  François  I  »  i  Louife  de  Savoye  y  mère  de 
ce  Prince»  particularité , qui  y  n'ayant  été  publiée  qu'après  la  mort ,  tant  de 
Louife  y  que  même  de  François  I ,  me  parôît  devoir  être  très-fufpe6be.  On 
dit  qu'étant  accufé  à  Dijon  de  ce  que  y  contre  la  difpo(ition  des  loix  divines 
ic  humaines ,  il  faifoit  profeffion  ouverte  de  l'Aftrotogie  Judiciaire»  Pierre 
du  Chaftel  »  fon  difciple  ,  depuis   fucceflivement  Evèque  de  Tulles  »  de 
Maçon  &  d'Orléans  »  plaida  fi  éloquemment  la  caufe.de  ion  Maître ,  que  les 
Juges»  prêts  auparavant  i  condamner  celui-ci  »  ne  purent  s'empêcher  de  l'ab- 
foudre.  Pierre  Galland  a  déduit  amplement  ce  fait  »  en  beau  Laçn  »  dans  la  vie 
de  Pierre  du  ChafteL  II  ne  faut  pas  au  refte  confondre  »  avec  ce  Pierre  Turrel» 
un  Petrus  Turrellus  j  Campanus  j  dont  on  voit  un  Ecrit  »  in-8^,  à  Paris  » 
X  57tf  »  contra  Hotomanni  Franco^Galliam  »  ni  croire  avec  George  -  Mathias 
Konigh  »  dans  fa  Bibliothèque  »  qu'il  y  ait  eu  un  Andréas  Turrellus  »  Dïvio* 
nenfis  »  Auteur  d'un  Panégyrique  d*  Urbain  VIII  ^  il  devoir  dire  Andréas 
Taurellus  ^  André  Thoreau  »  né  »  l'an  i  j  94  »  â  Dijon  »  d'où  il  fe  tranfplanta 
en  Italie,  &  dont  on  peut  voir  l'éloge  dans  le  Livre  Italien  qui  a  pour  titre  : 
LeGloriedegliincognitijimfnmiy  in-4^  à  Venife »  l'an  1^47.  (M*  x>e  la 
Monnoyb). 

*  La  Table  Chorographique  de  Bourgogne  &  VHifioire  des  Bourguignons  » 
par  Turrel  »  citées  par  La  Croix  du  Maine  »  n'ont  jamais  été  imprimées.  Elles 
étoient  manufcrites  ,  comme  le  dit  M.  de  la  Monnoye  »  dans  là  Bibliothèque 
de  Philibert  de  la  Mare  »  Confeiller  .au  Parlement  de  Dijon  »  qui  en  a  taie 
mention  dans  le  Catalogue  des  Ouvrages  qu'il  avoit  lalfemblés  j  pour  fervir 
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à  fHiftoîre  de  Bourgogne.  Ce  Catalogue  Put  publié,  à  Dijon,  par  Philîpés,  fon 
fils  ,  en  1589,  i72-4^.  fous  le  titre  de  Hifioricorum  Burgundiét  Con/pe3us. 
Les  Ouvrages  François  de  Pierre  Turrel,  qui  ont  cté  imprimés,  font,  i"^.  La 
Période  j  c'eft-à-dire  ,  la  Fin  du  Monde ,  contenant  la  dijpojition  des  chofester- 
rejires  par  la  vertu  &  influence  des  Corps  Céleftes  j  in-^^.  fans  date.  Bayle  dit 
que  ce  Livre  fut  imprimé  en  15  31.  i^.  Fatale  précifion  pour  les  Aftres  ^ 
&  difpofition  d'icellefur  la  Région  de  Jupiter  ^  maintenant  appelée  BourgoignCj 
pour  Van  1 529  ,  &  pour  plufleurs  années  fuhféquentes ^  Lyon  ,  i  528. 

PIERRE  DE  TUXIGANES ,  Dodteur  en  médecine  à  Paris. 
^11  a  écrit  un  traîdlé  du  régime  de  fanté  ,  imprimé  avec  les 
Œuvres  de  Jean  Goëurot ,  Médecin  du  Roi  François  L 

PIERRE  TOLET ,  Médecin  de  rHofpital  ou  Hoftel-Dieu 
de  Lyon.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François,  le  fixième  Livre 
de  Paulas  2Eglncta ,  touchant  le  fait  de  Chirurgie.  Opufculede 
Galien,  touchant  les  enfleures  contre  nature.  Le  moyen  de 
guarir  par  la  feignéc,  pris  dudit  Galien  ,  le  tout  imprimé  à 
Lyon,  par  Eftienne  Dolet ,  Tan  1^40.  Il  a  traduit  de  Latin  en 
François  ,  un  difcours  de  Tadmirable  vertu  &  accomplifîèment 
des  facultés  (  pour  la  fanté  &  confervation  du  corps  humain  ) 
de  la  racine  nouvelle  d'Inde  de  Mechioacan ,  proprement  nom- 
mée Rhaîndice,  imprimé  à  Lyon,  par  Michel  Joue,  Tan  1572  '. 
II  floriflpit  à  Lyon  fous  le  règne  du  Roi  François  I ,  l'an  1 540. 

'  Rabelais  ,  Liv.  III,  Chap.  34 ,  fait  mention  de  ce  Pierre  Tolet  ,  fon 
ami ,  qui ,  fuivant  la  remarque  du  Commentateur ,  doit  lui  avoir  furvéca 
quelque  feize  à  dix-fept  ans ,  tout  au  moins ,  puifque  Rabelais  eft  mort  en 
1 5  5  3  ,  &  que  Tolet  a  traduit  le  Traité,  qu'en  1 5(^9 ,  Marcel  Donat  publia, 
in-^^.  à  Mantoue  ,  De  Radice  purgante  j  quant  Mechioacan  vocant.  [M.  di 
iA  Monnoye). 

PIERRE  TREDEHAN,  Angevin.  Ha  traduit  en  François 
un  Dialogue  de  Platon,  intitulé  Thcagcs ^  ou  de  la  ûpience, 
imprimé  à  Lyon,  par  Chariot  Pefnot ,  Tan  1 564  '. 

*  Feu  M.  Dacier  fit  imprimer  ,  In-ii.  à  Paris ,  i  ^99  ,  fa  verfion  Françoife 
de  ce  Dialogue  ,  faite  d'après  le  Grec ,  au  lieu  que  celle  de  Tredehân  n'étoit 
que  d'après  U  Latine  de  Marfile  Ficin.  (M*  de  la  Monnoye). 

PIERRE  DU  VAL  ,  Parifien ,  Doreur  es  droits ,  Evêque 
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de  Sées  en  Normandie ,  homme  do£lé  es  langues ,  &  verfé  en 
plufieurs  arts,  fcicnces  &  difciplines,  &  fur-tout  grand  Théolo-» 
gien.  Il  a  écrit  en  Vers  François  ,  un  fort  doâe  &  très- 
excellent  traidé  de  la  grandeur  de  Dieu  ,  &  de  la  cognoiflance 
que  Ton  peut  avoir  de  lui ,  par  Ces  (Œuvres,  &  encore  un 
traidé  de  la  puiflance,  fapience  &  bonté  de  Dieu.  Le  tout  a  été 
imprimé  à  Paris,  chez  Federic  Morel ,  Tan  1568  *.  Le  fufdit 
Livre  de  la  puifTance ,  fapience  &  bonté  de  Dieu  ,  avoit  été 
imprimé  auparavant  par  Michel  de  Vafcofan  ,  Tan  1558,  fans 
que  le  dit  Sieur  y  eût  mis  fon  nom  autrement  que  par  lettres 
capitales  ou  majufcules  (  pour  parler  félon  les  Imprimeurs^ 
lefqudles  font  telles  ,  P.  M.  d.  v.  e.  d.  s.  qui  eft  à  dire ,  Par 
Monjicur  du  Val  Evcjquc  de  Secs.  Je  ne  fai  fi  ledit  Evefque  avoîc 
mis  (on  nom  en  cette  façon ,  de  peur  que  Ton  ne  penfèt  que  ce 
fut  un  je  ne  fai  quel  autre  Pierre  du  Val^  Poëte  François, 
lequel  avoit  fait  imprimer  il  y  a  quarante  ans  &  plus ,  un  fien 
Livre,  qu'il  intitule  le  Puy  du  fouveraîn  amour,  tenu  par  la 
Déeffe  Pallas ,  &c.  Et  avoit  mis  fon  nom  audit  Livre  comme 
s'enfuit,  compofépar  celui  çui  poru  en  fon  nom  tourné  y  Le  vrai 
perdu  ou  vrai  prélude  y  qui  eft  Tanagramme  dudit  Pierre  du  VaL 
Tai  dit  ceci  expreilement ,  pour  le  refped  &  amitié  que  je 
porte  à  ce  Seigneur  du  Val,  Evefque  de  Sées  ,  lequel  je  n'ai 
jamais  vu  ne  côgnu ,  que  par  fes  (Euvres  remplis  de  favoir  & 
dodrine:  car  je  fuis  en  doute  fi  la  poftérité  penferoit  que  ce  ne 
fîit  qu'un  même  Auteur,  que  cettui-cy  &  l'Auteur  du  Livre 
fufdit  :  parce  que  les  temps  efquels  ils  vivoicnt  ne  font  pas 
beaucoup  eflongnés ,  &  que  l'un  &  Tautre  étoient  Poëtes 
(  mais  fort  difFérens  pour  leur  favoir  &  compofition  )  car  ledit 
Vray  perdu  y  ou  vray  prélude ,  .fit  imprimer  fon  Livre  Tan  i  $43- 
mais  que  ceci  foit  dit  pour  le  foutien  de  Tun  &  le  blafme  de 
l'autre ,  qui  étoit  auflî  heufeux  en  fon  anagramme,  qu'un  certain 
Jean  Doingéy  duquel  il  eft  parlé  au  Livre  des  nouvelles  récréa- 
tions^ mifes  fous  le  nom  de  Bonadventure  des  Periers.  Pour 
revenir  (après  cette  longue  digreffîon)  à  parler  dudit  Evefque^ 
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il  a  traduit  de  Grec  en  François  (&  ce  par  le  commandement 
du  Roi  )  un  Dialogue  de  Platon  ,  intitulé  Criton  ou  de  ce  que 
Ton  doit  faire,  imprimé  à  Paris  Tan  1547,  chez  Michel  VaC- 
cofan.  Jean  le  Mafle ,  Angevin ,  a  commenté  le  dialogué  fufdit, 
&  Ta  fait  imprimer  à  Paris  chez  Jean  Poupy  Tan  1582.  Le  fut 
dit  Pierre  du  Val  mourut  Pan  1 564, 

*  Colletée  ,  dans  fon  Difcours  de  la  Poejie  Morale  j  dit  que  Pierre  du  Val, 
Evèque  de  Séez  >  publia  ,  dès  1558  ,  pIuGeurs  doâes  Quatrains  ,  fous  le 
titre  j  De  la  Grandeur  de  Dieu  ^  &cc.  &  d'autres  Quatrains  encore  ,  Sur  la 
puijfance  ^  fapience  &  bonté  de  Dieu  y  Sec.  qui,  dit-il  ,  ont  été  réiniprimés 
d'autres  fois  en  plufîeurs  bonnes  villes  de  France.  Pierre  du  Val  fut  Evèque 
de  Séez  vers  1539,  affifta  au  Concile  de  Trente ,  &  mourut  à  Vincennes  , 
en  1 5  64.  —  Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  TÀbbé  Goujet ,  Tom.  XIV,  p.  >8. 
L'Âbbé  Goujet  s'eft  trompé ,  en  faifant  fuccéder  Pierre  du  Val  à  Jacques  de 
Silly  ,  en  1 5  39  ,  à  i'Evècné  de  Séez  \  ce  ne  fut  qu'en  1545  qu'il  fut  nommé 
à  cet  Evèché ,  à  la  place  de  Nicolas  Dangu  ,  qui  l'avoir  été  en  1 5  39 ,  à  la 
place  de  Jacques  de  Silly.  Pierre  du  Val  avoir  été  Précepteur  des  enfans  de 
François  L 

PIERRE  DU  VAL,  (autre  que  ledit  Evèque ^de  Sées.) 
Il  eft  Auteur  du  Livre  intitulé  le  Puy  du  fouverain  amour  ^ 
tenu  par  la  DéelTe  Pallas ,  avec  Tordre  du  nuptial  banquet , 
fait  à  l'honneur  d'un  de  tts  enfans  y  fait  par  celui  qui  porte  en  ' 
fon  nom  tourné.  Le  vray  perdu  ou  vray  prélude ,  imprimé  à 
Rouen  Tan  1^43,  chez  Nicolas  de  Burges,  &  Jean  Petit, 
fn-8®  &  contient  10  feuilles  \ 

'  Quoique  dans  ctl,  mots  ,  Le  vrai  perdu  &  vrai  prélude  j  on  trouve  par 
anagramme  Pierre  du  Fal^  il  neft  pourtant  pas  sûr  que  ce  foit  là  cenaine- 
ment  le  nom  que  TAuteur  y  a  voulu  cacher  y  puifqu'on  7  trouve  aufli  Paul 
Ferdier.  Voy.  à  la  fin  de  la  lettre  P,  dans  Di/  FzKDiUK  ^  le  mot  Pc  y. 

(  M.  DE  LA  MONNOYE  )« 

PIERRE  DE  VALIEilES  ,  Poète  Provençal  ,  Efcuyer 
tranchant  de  Philippes  le  Long,  Roi  de  France,  pour  lors  Comte 
dePoiâou,  en  Tan  1320.  Il  a  écrit  çnrithmeProven^Ie,les 
louanges  de  Rogere  de  S.  Severin ,  non  encore  imprimées. 

PIERRE  LE  VAULDOIS,  ou  DES  VAUX,  Citoyen 
de  Lyon ,  homme  fort  riche ,  Auteur  de  Thérefie  appelée 
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Vauldoife ,  ou  des  Vauldois  6t  Pauvres  de  Lyon.  Il  a  écrie 
plufieurs  Livres  en  François ,  &  entre-autres  un  qu'il  appelle 
les  témoignages  des  Sainâs  pères  ,  pour  le  foutien  de  la  Sainâe 
écriture,  lequel  n*eft  encore  imprimé  ^  Il  vivoit  en  Pan  de 
fâlut  iié^o. 

'  On  appelle  communément  ce  Pierre  le  Vauldois  y  Pienre  Valdo  ,  ou 
DE  Vaud.  Jean^Paul  Perrin ,  Lyonnois  ,  ayant  été  chargé,  en  i^«)  ,  par  le 
Synode  National  de  Gap,  d'écrire  VUyioiredes-Faudois^yttzwzJXiZy  Se  fon 
Ouvrage  ,  divifé  en  trois  parties  ,  fut  imprimé  en  un  vol.  in- 4^*  à  Genève , 
161^.  Les. Livres  que  Pierre  Valdo  &  les  Vauldois  ont  laiiTés  pour  témoi- 
gnj^e  de  -Mur  doûrine ,  tant  gr^ds  que  petits ,  font  avi  nombre  de  vingt- 
neui,  Au  vint  le  Catalogue  qui  s'en  trouve  depuis  lapâg.  57  de  la  première 
Partie  ,  jufqu*â  la  fin  de  la  pag.  5  9.  Parmi  ces  Livres  ,  tous  écrits  en  langue 
Vaudôifb  ,  c'eft-i-dire  ,  entre  Piémontoife  &  Provençale  ,  celui  qui  a  pour 
titre  Li  parlar  de  li  Philofophcs  &  Doàors ,  revient  aflez  au  Recueil  de  ces 
Témoignages  des  Saints  Pères  j  dont  fait  ici  mention  La  Croix  du  Maine. 
(  M.  de  la  Monnoye  ). 

PIERRE  VEIRAS ,  de  Nifmes  en  Languedoc  ,  Profefleur 
en  médecine  à  Montpellier ,  Tan  i  $  8 1 ,  neveu  de  M.  Jaques 
Veiras ,  Doâeur  en  médecine,  &c.  Il  a  recueilli  &  rédigé  par 
écrie  trois  difcours  de  Laurent  Joubert ,  imprimés  avec  le 
traiâé  de  la  vraie  méthode  de  guarir  les  playes  des  arquebu-- 
fades,  imprimé  à  Lyon  ,  par  Barthélémy  Vincent ,  Tan  1581. 

PIERRE,  ou  PEYRE  DE  VERNEGUË  (  pour  parler 
félon  le  langage  ancien  )  Chevalier ,  fieur  dudit  lieu  de  Ver- 
negue,  Poëte  Gomique  Provençal  Tan  1 178.  Il  a  écrit  la  prife 
de  la  ville  de  Hierufalem ,  par  Saladin ,  non  encore  imprimée*. 

*  Voy.  Jean  de  Notke-Dame  >  Chap.  j. 

PIERRE  VENELLE  de  Clamecy ,  Secrétaire  de  Monfieur 
de  la  Ferté.  Il  a  mis  par  écrit  les  lettres  y  contenans  les  proëfles 
&  bravades  faites  par  la  cavalerie  légère  de  France  ^  Tan  1 5  5  8  ^ 
imprimées  à  Paris  audit  an^  par  Jean  Dallier^  auquel  temps 
vivoi;  ledit  Jean  Venelle.  ^ 

PIERRE  VIDAL  ,  Tolofain.  Il  a  traduit  d'Italien  en  Fran- 
çob  y  les  Epitres  de  Claude  Tolomei  ^Gentilhonune ,  natif  de 
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Sienne  pn  Italie ,  imprimées  à  Paris ,  chez  Nicolas  Bonfons, 
Tan  1572.  Et  faut  noter  qu^elles  n'y  font  pas  toutes,  mais 
feulement  les  plus  belles ,  &  hs  plus  mémorables.  Il  âoriiïoit 
en  Tan  fufdit  1572. 

PIERRE  VIDAL  ,  Tolofain  (autre  que  le  fufdit  )  Poëte 
Provençal ,  &  fort  grand  Muficien.  Il  a  écrit  un  traidé  de  la 
manière  de  retenir ,  ou  récirer  fa  langue.  Il  n'eft  encore  impri- 
mé. François  Pétrarque  fait  mention  de  lui  en  fon  triomphé 
d'amour.  Ledit  Pierre  Vidal  mourut  en  Tan  1229. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame,  Chap.  i(j. 

PIERRE  VIEL ,  Dodeur  en  Théologie  à  Paris,  Chanoine 
de  TEglife  de  S.  Julien  du  Mans  (  de  laquelle  ville  il  étoic 
natif)  &c.  Il  fut  député  par  Meflîeurs  du  Clergé  du  Maine, 
pour  aller  aux  Etats  de  Blois ,  Tan  i  ^y6.  Il  a  traduit  de  Latin 
en  François ,  quelques  Livres  d'Optatus  (  très-renommé  entre 
lés  Théologiens ,  îefquels  ont  été  imprimés  à  Paris.  Traidé 
contre  la  Symonie ,  imprimé  à  Paris  chez  Chefneau.  L'Inftruc- 
tiori  pour  les  enfkns  &  tous  autres  chrétiens  ,  imprimée  à 
Paris  chez  Nicolas  Chefnçau,  Tan  i5<3  4.  Il  a  traduit  en  Fran- 
çois, les  heures  à  l\ifage  du, Mans,  imprimée?  à  Paris.  Il  a 
fait  la  verfion  de  plufieurs  vies  des  Saindls  &  Sainétes  de  Latin 
en  François ,  &  entre-autres  des  Evoques  du  Mans ,  lefquelles 
font  imprimées  avecques  les  trois  volumes  de  Phiftoire  des 
Sainâs,  chez  Nicolas  Chefneau  &  autres,  in  Vol.  Tan  i577t 
Il  mourut  au  Mans  le  Dimanche  19  jour  d'Août  Tan  1582. 

PIERRE  VIRET,  natif  d^Orbe  en  Savoye,  Miniflre  à 
Genefve  *.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  Latins,  &  François  auffi, 
entre  Iefquels  il  a  écrit  en  notre  langue  plus  d'une  douzfaine  qui 
font  imprimés  :  mais  je  n'en  ferai  pas  ici  mention  &  pour 
cftufe.  Si  eft-ce  que  Meflîeurs  lesDoé^eurs  de  la  faculté  de 
Théologie  à  Paris,  en  ont  fait  un  bien  ample  récit  en  leurs 
ciitalogues  dés  Livres  cenfurés  ,  cothme  auflî  Fon  en  voit  les 
titres  d'iceijx,  au  catalogue  des  Livres  défendus  par  le  Concile 
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de  Trente,  &c.  II  mourut" à  Pau  en  Béarn,  lîtué  es  inonts 
Pyrénées,  Tan  1571  ,  âgé  de  foîxante  ans. 

*  Il  ctoit  né  en  1 5 1 1 ,  à  Orbe ,  en  vSuifle ,  dans  le  territoire  de  Berne.  Après 
avoir  travaillé  à  rétabliflèment  de  la  Religion  Prétendue  Réformée  en  SuiflTe, 
il  defTervit  en  France  plusieurs  Eglifes  Proteftanres.  '  Il  quitta  celle  de  Lyon  , 
en  1 5^3  ,  en  conféquence  de  la  Déclaration  de  Charles  IX,  qni  défendoit  à 
fes  Sujets  Ptoteftans  d'avoir  des  Miniftres ,  nés  hors  te  Royaume.  -Il  paHa  à 
Orange  ,  puis  en  Béarn ,  à  la  follicitation  de  Jeanne ,  Reine  de  Navarre. 
Il  mourut  en  1571,  foit  à  Pau  ,  comme  le  dit  La  Croix  du  Maine  ,  foie 
àOrtèzjComme  le  rapporte  Melchior  Adam  Y  ^*^-  ThcoUExtr.  pag.  iii  J. 
La  plupart  de  ces  faits  fe  trouve  dans  de  Thou  ^^i/t'Lil>i  XXXv)  mâii 
avec  une  confufion  oui  en  dérange  l'Qrdr^  Qhtonolo^ôue.  iBayle  à  tddnnié 
un  Article  fort  étendu  fur  Pierre  Virex.  ll,iiiffît  ici  d'y  renvoyer.  \^irft» 
avoir  écrit  beaucoup  de  Livres.  M.  Ancillon , Mans  Xz'Vîc  de  Fard ^  p.  117, 
dit  que  le  nombre  en  étoit  aflez  grand  ,  pour  qu'on  pût  en  former  une  petite 
Bibliothèque. 

•  PIERRE  t>'U^EZ ,    gèntillfomme  &   Poète  Provençal , 
frère  puifné  de'<?uy  d'Uzez,  fieur  dudit  ,lieu  en  Provence^ 
Tao    1230I  II  Te  deledoic    fort  à  la  mùfiqiie',  'en  laquelle  îb 
excelloit ,  &  étoit  bien  verfé  en  la  poëfie  ufitée  de  (pn  tenips. 
Il  a  compofé  plufieurs  poëfies  en  cette  langue  Provençale  ^  rton. 
encore  imprimées.  Il  florifToit  Tan  fufdit  123D  *.  / 

*  Voy.  Jean  de. Notre-Dame  ,  Chap.  x-j  ,^  où  il  parle  aufllî ,  twt  de  Gvi 
&  d*EBLEs  «  UzEz  ,  frères  de  Pierre  ,  que  d'HELi as  ,  leur  Coufin. 

PIERRON  MARTINET,  Aftrophile  de  Vans  en  Vivarets, 
ijeraeui'ant  à  S.  Amour  en  la  Franche^Comté  de  Bourgongne 
&A  II  aéc;rit:uri;AImasiiach  ou  Pronoftication  pour  Tan  1571^' 
ifliprimé  à  tyon  Tan  i570>  ahet,Benoif|  Rigault,  avec  une* 
inftruâion  pour  ceux  qui  jouraclLemônt  fe  mêlent  de  gouvtrner 
les  horloges,  ..../..      « 

PONS  Î)E:BRUEÏL*,  gentilhomme  Provençal,  natif  du. 
pays  des  Monïagne5,"&  felbri  d'auti^^^  étoit  Italien,  &c., 
Il  a  écrie  quelques.' chants  funébfes 7/ eii  langue  Provençale,: 
fur  la  mort  de  fa maîtrèflè  Elix  dé  Merillôn,  femme  dçOzildç. 
Mercuir.  Il  à  davantage  écrit  u.n  traite  àzi  amours  furieufés  ou 
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enragées  de  André  de  Franfê,  non  encore  imprimé.  H  mourut 
en  1  an  I  a  17 ,  fous  le  règne  du  Roi  S.  Loys  *. 

*  Voj.  Jeam  db  Notre-Daub  ,  Chap.  1 1. 

PONTHUS  DE  TYARD,  gentilhomme  Mafconnois,  ou 
de  Mafcon ,  'Seigneur  de  BilTy,  Evèque  de  Chalon  en  6our> 
gongne^fib  de  Jean  de  Tiard  fieur  de  Bifly ,  &  de  MarchifêaU 
Lieutenant  général  au  bailliage  de  Mafconnois ,  &  de  Mada^ 
moifelle  de  Ganay ,  fille  de  Monfieur  le  Chancelier  de  France, 
nommé  de  Gannay  *, lequel  Jean  étoit  filsd'Ëftienne  de  Tiard, 
jadis  Préfident  de  Dijon ,  &  depuis  premier  Préfident  de  Dole 
en  Bourgongne,  l'an  1500,  oo.  environ.  Ce  que  j*ai  répété 
aflèz  avant,  pour  Thonneur  &  re(pe<^  que  je  porte  audit  fieur 
de  Chalon  ,  tant  pour  fon  fâvoir  en .  la  poefie ,  es  Mathé* 
.matiques ,  en  la  Philofophie ,  &  fur-tout  en  It  Théologie , 
(qui  cù.  aujourd'hui  fa  principale  pro&ffion)  lesquelles  chofb 
j'ai  reconnues  en  lui  par  fès  écrits  feulement  ,  fans  avoir 
jamais  eu  ce  bien  que  de  le  voir  ou  reconnoitre.  Il  a  écrit  dès 
iês  plus  j€lines  ans ,  plufieurs  Sonnets  amoureux ,  lefquels  il  a 
intitulé  Erreurs  amoureufes,  auquel  Livre  il  n*a  pas  voulu  mettre 
fbn  nom:  mais  s'il  ne  le  faifoit  que  pour  crainte  qu'il  avoit 
s'ils  fèroient  bien  reçus  &  approuvés  des  plus  doâes ,  je  peux 
aflurer  que  je  n'ai  onques  ouy  donner  jugement  de  Ces  poëfies 
à  aucun  (  qui  fut  bien  verfé  en  cette  profêifion  )  qu'il  ne  dit  & 
afferma,  de  n'avoir  rien  vu  de  plus  doâe  &  mieux  élabouré, 
que  font  fès  Sonnets  fufdits.  Il  les  a  fait  imprimer  (ou  antres 
fiens^mis  pour  lui)  en  l'an  1555  ,  à  Lyon  chez  Jean  de 
Tournes ,  avec  un  recueil  de  vers  lyriques  de  û,  façon.  Le 
premier  fblitaire ,  ou  profè  des  mufês  &  de  la  fureur  poétique, 
imprimé  à  Lyon,  chez  Jean  de  Tournes,  Tan  155a.  Solitaire 
fécond  de  la  mufique,  imprimé  à  Lyon  chez  ledit  de  Tournes. 
L'Univers,  ou  difcours  des  parties  &  de  la  nature  du  monde, 
imprimé  à  Lyon.  Mantice ,  ou  difcours  de  la  vérité  de  divina- 
tion ,  par  Astrologie,  imprimé  à  Lyon,  l'an  1558 ,  chez 
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Jean  de  Tournes.  Les  deux  dîfcours  de  la  nature  du  monde  & 
de  fcs  parties ,  ont  été  de  rechef  imprimés  à  Paris ,  chez  Mamert 
Patiflbn^  Tan  1^78  ,  in-4^.  Difcours  du  temps,  de  Tan,  & 
de  fès  parties,  imprimé  chez  ledit  Patiffbn ,  audit  an  1^78, 
in-4® ,  &  auparavant  il  Tavoit  fait  imprimer  chez  Jean  de 
Tournes,  à  Lyon,  Tan  155^,  in-8^,  &  contcnoit  6  feuilles. 
Il  le  compofa  en  Tan  de  fon  âge  trente-un.  Toutes  les  (Euvres 
poétiques ,  &  autres  femblables  dudit  lîeur ,  ont  été  imprimées 
à  Paris  en  un  volume.  Il  florit  en  fon  pays  de  Bourgongne , 
cette  année  1584  ,  âgé  de  foixante  ans  ,  ou  environ. 

"*  La  mère  de  Pontus  de  Tyard  fe  homnioit  Jeanne  de  Ganay  j  elle  ctoit 
fille  de  Claude  de  Ganay ,  Cou  fin-germain  du  Chancelier  de  France ,  Jean  de 
Ganay-j  elle  étoit  donc  la  nièce,  &  non  pas  la  fille  du  Chancelier.  Il  n  y  a  point 
eu  à'' Etienne  de  Tyard  j  Préfident  au  Parlement  de  Dijon  ,  comme  le  dit 
encofe  La  Croix  au  Maine.  Nous  ne  pouvons  faire  mieux  connoîrre  Pontus 
de  Tyard  qu'en  rapportant  ici  ce  qu'en  dit  Pâquier ,  ildcA,  Tom.  I ,  Liv.  VII , 
Chap.  X ,  pag.  7J I.  "  Il  compofa  en  fa  jeuneUe  fes  Erreurs  amoareufes  ,  fo 
M  jouant  fur  ce  mot  à! Erreurs  y  à  caufe  de  fon  nom  Pontus.  . .  Toutes  fois 
»  depuis  il  quitta  la  Pocfie ,  &  en  fon  lieu  embraffa  tant  la  Philofophie  que 
«  Mathématiques ,  &  fur  cette  opinion  traduifit  en  notre  langue  les  Dialo- 
>>  gués  de  Léon  Hébrieu  ,  de  V Amour  y  Livre  qui  fous  les  difcours  de 
»  r Amour  ,  comprend  toute  la  Philofophie  ,  &  pareillement  conjpofa  fon, 
i9  Solitaire  j  ou  de  V Univers  y  plain  de  très-grande  érudition  &*  doctrine. 
»  Continuant  fes  études  en  cette  façon  ,  il  fut  fait  Evêque  de  Chalon-fur- 
»  Saône  en  Tan  1571  ,  &  de-U  en  avimt  adonna  tout  fon  efprit  à  notre 
.»>  Théologie  ,  fur  laquelle  il  fit  quelques  Livres  ,  entre  lefquelles  eft  THo- 
»  mélie  très-belle  fur  la  Patenoftre. .  .  ;  Il  me  fbuvient  qu  eftant  le  premier 
»  des  Députés  du  Clergé  de  fa  Province  en  Taffemblée  des  Etats  ,  qui  fut 
»  tenue  cledàns  la  Ville  de  Blois ,  Tan  1^88,  lui  feulfe  roid?t ,  pour  le  fer- 
.  3>  vice  du  Roi,  contre  le  demeurant  du  Clergé ,  lequel  en  fel  communes  déli- 
»>  bérations  ,  ne  refpiroic  que  rébelliôh  &  avilliflement  de  la  Majeftë  de  nos 
y>  Rois  \  &  parce  qu'il  voyoit  une  tempête  générale  ^  ,à  laquelle  nous  étions 
>i  de  nous-mêmes  par  notre  malheur  portés  ,  il  eftima  ,  comme  le  fage  Nau- 
j)  tonnier  ,  devoir  caller  la  voile  en  l'ancienneté  de  fon  âge  :  il  (e  démit  ,.fous 
»>  le  bon  plaifir  du  Roy  ,  de  fon  Evéché ,  entré  les  mains  de  Meffire  Cefar 
»  de  Tyard,  fon  neveu,  perfonnage  de  (ingulièçe  confidération  &  mérite». 
Il  fe  retira  en  fon  Château  de  Bragni-fur-Saone  ,  où  il  hiourut  le  ij  Sep- 
te^d^re  1(^05 ,  dans  (a  quatre-vingç-quàtrième'  animée.  Il  .fuiîvécut  à  tous  les; 
Ppctes  de  la  Pléiade  de  Charles  IX  ,  dont  il  avpit  été.  Il  avoit  formé  unç , 
très-belle  Bibliothèque  ,  qu'il  Uiflaa  Cefar,  fon  i^evçu  &  fon  fucceifeur, 

La  Cr.  d V  M*  Tom  II  V  v 
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6c  cjui, après  fa  mon,  fut  acquife  par  le  fiifayeul  de  M.  le  Préfident Bootuer; 
qui  commençoic  i  former  cette  Bibliothèque ,  qui  eft  devenue  Ci  célèbre 
&  fi  nombreufe  entre  les  mains  de  fon  arrière-petit-fils.  Voy.  fur  Pontus  dh 
Tyard  les  Mém,  de  Niceron ,  Tom.  XXI  ,  pag.  191 ,  la  Biblioth.  des 
Auteurs  de  Bourgogne  ,  Tom.  II ,  pag.  3  3  j ,  &  ta  Bibl.  Franc,  de  M.  TAbbé 
Goujet ,  Tom.  XIV ,  pag.  34. 

PRUDENT  DE  CHOSELAT,  Procureur  du  Roi  &  de 
la  Roine  fa  mère  à  Sezane.  II  a  mis  en  lumière  un  (ien  fore 
-gentil  traité ,  qu'il  intitule  Difcours  œconomiquç  ,  monftran  t 
comme  de  cinq  cent  livres  pour  une  fois  employées  ,  Ton 
peut  tirer  par  an  ,  quatre  mille  cinq  cent  livres  de  profit 
honnête ,  imprimé  à  Paris ,  chez  Nicolas  Chefneau  ,  Tan  1 569* 
L^Auteur  compofà  ce  Livre  étant  au  pays  de  Lodunois  en 
Poitou,  Tan  1567. 

S^cnfuivent  les  noms  de  plujteurs  j4uteurs  inconnus  par  leurs 
premières  appellations  ^  qui  ejî  caufe  que  nous  Us  avons  mis  à 
la  fin  de  la  lettre  P,  pour  nef  avoir  leurs  premiers  noms,  &c. 

PAPILLON^  &c  *•  Il  a  compofé  un  Livre,  intitulé  le 

Trofne  d'honneur ,  comme  témoigne  TAutheur  de  la  généalo- 
gie des. dieux  ,  (urnommé  U Innocent  ejgaré. 

*  Je  n*ai  pu  découvrir  jufqu*icî  le  nom  propre  de  ce  Pocte.  Il  étoit  ami  de 
Clément  Marot ,  qui  a  entendu  parler  de  lui ,  lôrfque ,  fous  le  nom  de  Frip' 
pdippts^  il  a  dit  : 

Ne  Papillon  pas  ne  le  poiod.  ' 

le  mettant  par-U  au  nombre  des  beaux  efprirs,  tels  que  S.  Gelais  y  Heroee , 
Sève  3  Rabelais  ,  BwdeaUyScc.  qui  o*écri  voient  point  contre  lui.  Etant  tombé 
malade  ,  le  même  Mamt  fit  exprès  une  Epitre  en  vers ,  pour  le  recommander 
k  François  I.  J  ai  vu ,  de  ce  Papillon ,  un  Poëme  manufcrit  de  près  de  400  vers , 
intitulé  :  La  F'tSoire  &  triomphe  d* argent  ^  contre  le  Dieu  d  Amour  n'aguères 
vaincu  dedans  Paris.  11  commence  : 

Au  mois  de  Mai  Amoar  priot  Tes  Tagetces 
Pour  venir  voir  Tes  fujecs  &  fujetces... 

On  trouve  dans  le  Recueil  imprimé  à  Lyon ,  en  1 547  ,  Z^  nouvel  Amour  , 
inventé  par  le  Seigneur  Pavillon  y  fiâion  ingénieufe  &  bien  racontée.  Voy.  la 
Bibl.  Franc,  de  M.  TAbbc  Goujet  >  Tom  XI  ^  pag.  x  54. 
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PERDIGON,  Gentilhomme  natif  du  pays  de  Gyvaul- 

dan ,  ancien  Poëte  François.  Il  a  mis  par  écrit  toutes  les 
vidaires  que  Raimond  Berrenger,  dernier  du  nom,  Comte  de 
Provence ,  avoit  obtenues  en  ladite  Provence  ,  contre  les 
rebelles  du  pays.  Ce  Livre  n*efl:  encore  imprimé.  Il  mourut 
Pan  i26z  *. 

*  Voy.  Jean  ob  Notre-Dame  ,  Chap.  j  5. 

PICOT   (Poète  François  alTez  moderne).  Il  a  écrit 

quelques  poèmes  à  Thonneur  de  la  Vierge  Marie. 

PISTOLET,  ancien  Poëte  Provençal ,  Gentilhomme, 

fervant  en  la  Cour  de  Philippes  le  Long ,  Comte  de  Poiélou , 
l'an  1320  ,  (lequel  fiit  depuis  Roi  de  France).  Il  a  écrit  des 
Chanfbns  &  autres  Poefies  en  langue  Provençale ,  à  la  louange 
de  Madame  Sance,  de  la  maifon  de  Ville-neuve  en  Provence: 
&  d'une  autre  Dame  de  la  maifon  Champ-dieu  en  tfeuphiné, 
&  de  plufieurs  autres  Dames  illùdres.  Elles  ne  font  encore 
imprimées.  Il  floriffoit  en  l'an  de  falut  1321  *. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  ;?  ,  &  l'Article  du  Comte  db 
PoicToo  dans  du  Fbrdikr  ,  lettre  P. 

PRÉEL.  Il  a  écrit  &  compofé  en  rithme  Françoife, 

une  prognoftication ,  laquelle  contient  une  repréfcntation  des 
fots  Aftrologucs,  imprimée  Tan  1527  '. 

*  '  J'ai  autrefois  cru  que  la  Prosnojlication ,  dont  parle  Henri  Etienne  , 
J«%.  515  &  5£<;de  fon  Apologie d  Hérodote  ,  imprimée  chez  lui  l'an  1^66 y 
étoit  la  même  que  celle  qui  parut  en  quatre  feuillets  d'iropreflîon  Gothique , 
dn-^\  fous  le  titre  de  Prognojlication  d«  Maître  Albert  Songe-creux  Bifcain  » 
mais  j'ai  depuis  reconnu  que  rien  n'étoit  plus  différent ,  &  que  ce  Maître 
Albert  Songe-creux  Bifcain  t  nommé  dans  la  Bibliothèque  de  S.  Viftot  de 
Rabelais ,  n*.  6%  ,  Magijter  nojler  Songecri^  ,  n'eft  ature  que  te  PRisL  , 
ici  mentionné.  (M.  de  laMonnoye). 

P.BLANCHART,  Mathématicien,  Maître  d'Ecole  à  Laori 
en  Laonnois,  au  pays  de  Picardie,  Tan  1581.  Il  a  écrit  & 
compofé  un  -Calendrier  perpétuel ,  rçduit  en  grande  figure , 
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avec  rexpoGtion  d'icélle,  imprimé  à  Paris,  chez  Jean  le  Clerc, 
audit  an  1 5  8 1 . 

P.  D.  Il  a  écrit  un  Livre,  intitulé  Amiable  accufation,  & 
charitable  excu(è ,  des  maux  &  événemens  de  la  France ,  le 
tout  divifé  en  trois  parties,  imprimé  à  Paris,  chez  Robert 
le  Mangnier,  Tan  u$y6 ,  in-8^ ,  &  contient  12  feuilles.  Lequel 
Livre  a  été  dédié  à  Meflîre  Guy  du  Faur ,  Seigneur  de  Pybrac, 
audit  an  1 576,  auquel  temps  floriflbit  TAuteur  dudit  Livre. 

P.  DE  M ANCHICOUR,  premier  Chantre  en  TEglife  ae 
Tours,. Il  a  cpmpofé  dix-neuf  çhanfons ,  qu'il  a  mifes  en  mufique, 
imprimées  à  Paris,  chez  Pierre  Ataîgnant. 

P.  D.  T.  A.  Il  a  écrit  en  Proie  Françoife ,  un  difcours  de  la 
réduâion  de  Calais,  au  Royaume  de  France ,  détenu  par  les 
Anglois,  dépuis  Tan  1347,  imprimé  à  Paris,  chez  Claude 
Micard,  raa,i558. 

F.  H.  G,  Il  a  traduit  de  Latin  en  François ,  une  Epître 
contenant  le  difcours  de  la  guerre  de  Tan  1542  &  1543  > 
écrite  en  Latin  par  Guillaume  Paradin,  imprimée. à  Paris ,  chez 
Vivant  Gaiilterot ,  Tan  1 5  44. 

P.  VIENNE,  furnpmmé  Pu4moureux  de  vertu ^  duquel  la 
devifc  eft ,  En  Dieu  méfie.  Il  a  écrit  en  vers  François ,  un  petit 
opufcule  ,  intitulé  Tlndignation  de  Cupido,  imprimé  à  Paris, 
chez  Chrétien  Vechel,  Tan  1^4^. 


Q. 

N.  B.  La  Croix  du  Maine  a  fupprimé  en  entier  la  lettre  Q  j  Du  Verdier 
n  en  a  pas  fait  de  même  ,  il  l'a  donnée  en  douze  Articles. 
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RaIMOND  BERRENGER,  ou  berrenguier. 

Comte  de  Provence  &  de  Forcalquîer ,  fils  de  Ildephons ,  Roi 
d^Arragon ,  Comte  &  Marquis  de  Provence ,  ifTii  de  la  très- 
noble  &  jllu(ïre"7amillc  des  Berrengers  d'Arragon  ,  &c-  Il 
époufa  Béatrix ,  fœur  de  Thomas ,  Comte  de  Savoye.  Ledit 
Raimond  étoit  fort  bien  verfé  en  la  Poëfie  Provençale ,  &  a 
mis  par  écrit  plufieurs  Poëmes,  lefquels  ne  font  encore  impri- 
més- Il  mourut  en  Tan  de  falut  124^  ,  âgé  de  quàrante-fept 
ans  *.  Dante  Poète  Florentin ,  fait  bien  ample  mention  dudit  0  l^^ 
Raimond ,  comme  auffi  ont  fait  plufieurs  autres ,  &  principa- 
lement Jean  de  Notre-Dame,  es  vies  des  Poëtes  Provençaux. 

*  Raimond  Berenger ,  Comte  de  Provence ,  beau-père  de  S.Louis,  Roi        »  ^ 
de  France  ,  fut ,  dit  Paquier  ,  non-feulement  grânaPocte  V  mais  père  d« 
tous  les  Poètes ,  qui ,  prefjuecous  alors  ,  ctoient  Gentilshommes,  oirgrShds  ..^■' 

Sei^!ieurs ,  <<  efquels  on  ne  pouvolc  facilemént"lremarqueF  iïrîe  Pocfie  p?3an- 
n  tefque  ;  d'ailleurs  ils  voiioient  ordinairement  leur  affeûion  à  Dames  de 
w  haut  parage>j.  Recherches  de  la  France  ^  Tom.  1 ,  Liv.  VII ,  Çhap.  4, 
p^T^^^TTCètte  Poëfie  Provençale  eut  la  plus  grande  vogue  fous  le  Comte        ^ 
Raimond ,  qui  avoir  cpoufé  Richilde ,  nièce  <fe  l'Empereur  Federic,  au<juel        ; 
cette  Pocfie  plut  tellement ,  qu'il  en  a confervc  la "mémofreTHaïR  une  piè<:ej 
de  Poëfie  qu'il  compofa  lui-même  en  langue  Provençale.  Voy.  à  la  lettre 
F,  le  mot  Federic  ,  ou  Ferry  ,  &  le  mot  Pierre  Raymond  ,  dit  tou 
pRoUj  &  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  18.  —  C'eft  dans  ce jemps ,  & 
pendant  unjiccle  &  demi  après  ,  que  les  Troubadours  ,  ouT^oeices'P^roven- 
çaux  ^  eureiiTtoutelèiff  cél^       i  on  n'en  comptoit  que  120  au  plus  ,  &  de 
ce  nombre  étoient  les  perfonnages  les  plus  illuftres ,  favoir ,  un  Frédéric ,  Em-       /      y 
pereur  j  un  Richard ,  Roi  d'Angleterre ,  une  Comteffe  de  Die ,  un  Raimond  3 
Comte  de  Provence  ,  un  Roi  d'Arragon  y  un  Dauphin  d'Auvergne  ,  &c. 
Pétrarque  met  à  la  tète  de  ces  Poëtes  Arnauld  Daniel  : 

Eratatd,  il  primoArnaUoDaniello»  il/' 

Gran  Maeftro  d*Amor  ,  cli'a  la  faa  terra 
Ancor  fa  honor  col*  dir*  polito  &  bello. 

Tous  les  Poètes  Provençaux ,  que  La  Croix  du  Maine  écrit  Raimond  ,  font 
écrits  Rémond  par  Jean  de  Notre-Dame,  que  du  Verdier  a  fuivi. 
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RAIMOND  CHAUVET ,  Miniftre  à  Genève ,  &c.  Te 
n*ai  point  vu  Ces  écrits  imprimés,  ne  autrement,  encore  qu'il 
en  aye  compofé  plufieurs. 

RAIMOND  FERAULT,  Gentilhomme  Provençal,  fur- 
nommé  Porcarius,  ou  le  Porchicr,  Religieux ,  &  enfin  Prieur  du 
Monaftere  de  S.  Honoré,  en  TEglife  de  Lerins  en  Provence, 
Poëte  Provençal ,  &c.  Il  a  traduit  de  Latin  en  rithme  Pro- 
vençale ,  la  vie  d'Andronic  fils  du  Roi  de  Hongrie,  fiirnommé 
Saint  Honoré  de  Lerins.  Il  a  traduit  plufieurs  autres  Livres  en 
rithme  Provençale,  lefquels  ne  font  encore  imprimés.  Il  florif- 
foit  en  Tan  de  falut  1300  *, 

*  V07.  Jean  de  NoTaE-DxuB ,  Chap.  51. 

RAIMOND  JOURDAN,  Gentilhomme  Quercinois , 
Vicomte  de  S.  Antoine,  au  pays  de  Quercy ,  Poète  Provençal, 
Tan  120^.  Il  fe  rendit  Moine  au  monaftere  de  Montmajour. 
Il  a  écrit  un  Livre ,  intitulé  Lou  phantaumary  de  las  Domnâs*, 

*  Vpj.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  10. 

RAIMOND  LULLY,  (autre  que  Raitnond  LuUe,  dit 
Lulius.  )  II  a  écrit  &  compofé  en  notre  Langue  Françotfe ,  une 
prognoftication  pour  Tan  1 543  >  imprimée  ï  Rouen ,  audit  an , 
chez  Guillaume  de  la  Mothe.        ' 

RAIMOND  DE  MIREVAUX,  Chevalier,  natif  de  Car- 
caffonne,  fieur  dudit  lieu  de  Mirevaux ,  Poëte  Provençal,  &c 
Il  a  écrit  un  traité  des  louanges  de  Provence ,  non  eocoro 
imprimé.  Il  mourut  Tan  12.18  *. 

*  Voy.  Jean  »b  Notrb-Dame,  Çhap.  ij. 

RAIMOND  POYNET,  grand  Mathématicien.  Il  eft  Au- 
teur d'un  fi)rt  doéle  petit  traité  François ,  intitulé  le  Cofmolabe, 
imprimé  à  Paris,  chez  Michel  Julien,  Tan  1^66,  lequel  il  a 
dédié  à  la  Roine  mère  du  Roi.  Il  floriflbit  à  Paris,  audit 
an  1^66,  fous  le  règne  de  Charles  IX. 
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RAIMOND  RANCUREL,  Savoîfien,  homme  des  plus 
excellents  pour  la  fculpture ,  &  pour  récriture^  qu'autre  que 
nous  ayons  connu  de  notre  temps,  de  quoi  font  a(Tèz  de 
preuve  ,  les  beaux  ouvrages  qu*il  a  laiffês  pour  marque  de  fon 
induflrie  &  gentillefle  d'cfprit ,  es  plants  &  protraits  de  plu- 
fieurs  villes  de  France,  imprimés  avec  la  Cofmographie  de 
Belle-Foreft ,  chez  Chefheau  &  autres.  Tai  vu  une  paire  d'Heu- 
res y  qu^il  a  voit  écrites  de  fa  main^  &  avoit  fait  les  figures 
d'icelles^  lefquelles  font  au  cabinet  de  Madame  de  Rambouillet, 
femme  de  Meffire  Nicolas  d^Angennes,  Chevalier  des  deux 
ordres  du  Roi ,  (au  fervice  duquel  Seigneur  il  a  été  par  Tefpace 
de  quelques  années:)  &  dirai  bien  que  tous  ceux  qui  auront 
vu  de  {çs  ouvrages  ,  conféreront  librement  que  je  n'ai  rien 
avancé  de  propos ,  tant  à  fon  avantage ,  qu^il  n'en  fut  encore 
digne  de  cent  fois  plus.  Il  mourut  en  la  ville  d^Arras ,  au  pays 
de  Picardie,  Tan  1582  ,  âgé  d^environ  quarante  ans. 

RAIMOND  DE  ROMIEU,  Gentilhomme ,  natif  d'Arles 
en  Provence,  Poëte  Provençal,  en  Tan  135^.  Il  a  écrit  un 
chant  funèbre ,  &  plufieurs  autres  (Buvrçs  en  langue  Proven- 
çaJe  ,  non  encore  imprimées. 

RAIMOND  LE  ROUX,  dit  Rufus ,  Dodcur  es  droits. 
Avocat  en  la  Cour  de  Parlement,  à  Paris,  homme  eflimé 
des  plus  favants  en  droit  canon ,  qu'autre  de  fon  temps-  Il  a 
écrit  une  Epître  Françoife ,  dédiée  au  Roi  Henri  II,  laquelle 
eft  imprimée,  &  mife  au  devant  de  fon  Livre  Latin,  écrit 
contre  Charles  du  Molin,  touchant  la  dignité  du  Pape,  Cardi- 
naux, Evêques,  &  tout  le  Clergé  ,  &c.  imprimée  Tan  1 5 ^3 ,  à 
Paris ,  chez  Poncet  le  Preux ,  auquel  temps  floriflbît  ledit 
Raimond  le  Roux  *. 

•  *  Julien  Brodeaa  ,  pag.  loi  de  fa  Vie  de  dw-MouRn  ,  dit  que  Rémond  le 
Roux  ,  en  Latin  Remundus  Rufus ,  étoitDiicipk  de  RébufFe. 

RAMBAULT  D'ORENGE  ,  Gentilhomme  Provençal , 
natif  dudit  lieu  &  principauté  d'Orenge^  en  la  Gaule  Narbon- 
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noife ,  Sieur  de  Cortefon  ,  Poëte  Provençal ,  en  Van  1 229.  Il  a 
écrit  un  Livre  ,  intitulé  La  Maitrifc  d'Amour.  Pétrarque  fait 
mention  de  lui  en  fon  triomphe  d^amour  &c.  Il  mourut  en  Tan 
fufdit  1229  *. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  1 5  •  Son  nom  s'écrit  aiiffi  R amb aud. 

RAMBAULT  DE  VACHIERES,  Gentilhomme  Proven- 
çal, fils  du  (leur  de  Vachiéres  en  Provence,  Gouverneur  de 
Salonic.  Il  a  écrit  en  rithme  Provençale  un  Livre ,  intitulé  Lous 
plours  de  Seglcy  &  plufieurs  autres  poëfies,  non  encore  impri- 
mées. Il  mourut  en  Tan  1226  *. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  ^  Chap.  to  ,  qui  écrit  Rambaud  di 
Vachieras. 

RAOUL ,  ancien  Poëte  François  Ml  a  écrit  en  rithme  Fran- 
çoi(e ,  un  Livre ,  intitulé  Le  Kornan  des  Elles ,  ftlon  quç 
recite  TAuteur  du  Champ-fleury ,  Geufroy  Thory  de  Bourges. 
Voy.  cy  après  Raoul  de  Houdanc,  pag.  ^^6. 

*  Ce  Raoul  eft  le  même  que  Raoul  de  Houdan  ,  ouHoudanc  ,  dont 
La  Croix  du  Maine  pade  plus  bas  ,  8c  faic  inutilement  deux  Articles  diftin- 
gués.  C'eft  celui  qui  fît  le  Roman  des  EJles  j  dont  il  fera  parlé  plus  bas.  Il 
vivoit  au  milieu  du  treizième  fîècle.  Huon  de  Mery,  fur  le  commencement 
de  fon  Tournoyement  de  VAntcchrïfi ,  en  parle  avec  éloge  ,  ainiî  que  dQ 
Chreflien  de  Troie  : 

Icfdits  Raoul  &  Chrcfticns, 
Qu  oncqucs  bouche  de  Chrcfticns 
Ne  dit  fi  bien  comme  ils  faifoient , 
Car  quand  ils  dtrenç,ils  prenoieni 
Li  boa  François  treftouc  à  plain  , 
Si  comme  il  leur  venoit  en  main,  . 

,  Voy.  les  Recherches  de  la,  France  de  Pâquier  ,  Tom.  I,  Liv.  VII,  Chap  j  « 
pag.  ^9 1  de  XAnçiencté  5*  Progrès  de  notre  Po'èjie  Fran^oife. 

RAOUL  DE  BEAUVOIS  ,  en  Picardie  ;  ancien  Poëte 
François,  vivant  en  ran  de  falut  ia$o,  ou  envîroti  *.  Il  a 
écrit  plufieurs  poëriçs ,  &  entre-autres  quelques  chanfons  amou* 
reufes. 

*  Fauchet ,  Chap.  3  3  ,  écrit  Raoûi  ob  Biaûvais. 

RAOUL 
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RAOUL  CAILLIER,  Poiâevîn  ,  Avocat  au  Parlement 
de  Paris,  jeune  homme  fort  doéte  &  bien  verfé  en  la  Poëfie 
Grecque,  Latine  &  Françoife.  Il  a  écrit  quelques  vers  Fran- 
çois ,  fur  la  pulce  de  Madame  des  Roches  de  Poitiers,  imprimés 
avec  les"  autres  de  divers  Auteurs ,  tous  réduits  en  un  volume, 
&  imprimé  à  Paris ,  chez  Abel  TAngelier ,  Tan  1582.  Difcours 
du  Rien,  écrit  en  profe,  non  encore  imprimé.  Il  a  traduit 
quelques  beaux  &  fort  doâes  traités  de  feu  Julien  David  du 
Perron  (père  de  Jaques  David  du  Perron,  à  préfent  vivant) 
&c.  lefquels  ne  font  encore  en  lumière.  Difcours  de  l'Ombre, 
écrit  en  profe.  Difcours  du  quatre.  Difcours  de  Pamour  de 
foi-même.  Ils  ne  font  encore  imprimés ,  non  plus  que  fcs 
autres  poëfies  Françoifes ,  defquelles  je  mettrai  ici  le  tiltre  de 
quelques-unes.  Poëme  intitulé  le  Chat.  Poëme  du  Paflereau. 
Poëme  des  Avettés  ou  Abeilles  &  Mouches  à  Miel  '.  Il  floric 
à  Paris  cette  année  i  ^  84. 

'  On  voit  à  la  fuite  des  Poëfies  de  Nicolas  Rapin  ,  une  Ode  Alcaïque 
Françoife  ,  fur  fa  mort  ,  par  ce  Caillier  ,  fon  neveu  * ,  frère  de  cette 
Sus  ANNE  Caillier,  qui  a  Eût  auflî  des  vers  fur  le  même  fujet.  (  M.  pe  la 
Monnoyb). 

*  D'autres  croient  aue  Raoul  Caillier  croit  beau-frère ,  &  non  pas  neveu  ^  ^^ 

de  Nicolas  Rapin.  Suhinne  Caillier  croit  fa  fille  ,  &Je  père  &  la  fille  eureixç.  ^"'"'^ 
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faite  à  l'imitation  des  Paftorales  Italiennes,  imprimée  en  1(^03  ,  pièce  fingu- 
lière  ,  où  le  Pocte  ,  fouvent  embarraflé  dans  la  conduite  de  fon  adion  prm- 
cipale ,  fe  tire  d  affaire  par  une  mécamorphofe  ou  un  enchantement.  Dans 
les  Délices  de  la  Poejie  Françoife  ,  Recueil  imprimé  en  1 5io  ,  il  y  a  diverfes 
Poëfies  de  lui ,  à  latcte  defquelles  il  eft  dit ,  c^vl  elles  font  du  feu^eur  Caillier; 
ce  qui  prouve  qu'alors  il  étoitmort. 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XIV  ,  pag.  i  jj. 

RAOUL  LE  FEUBVRE,  Prêtre  ,  Chapelain  du  Duc  de 
Bourgongne  ,  nommé  Philippes  ,  Tan  14^4.  Il  a  compofé  en 
François  un  Livre ,  qu'il  a  intitulé  le  Recueil  des  Hifloires 

La  Cr.  du  m.  Tome  IL  ,      Xx 
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Troyennes  ,  contenant  trois  Livres ,  imprimé  à  Lyon ,  in-fol. 
Pan  1490,  de  caradères  bâtards  *. 

*  Ceft  le  même  que  le  P.  Labbe  nomme  mal  Raoul  le  Frérb  ,  pag.  )i  i 
de  fa  Nova  Bibliotk.  Manufcripu 

RAOUL  DE  FERIERES  ou  FERRIERES,  en  Norman- 
die ,  ancien  Poète  François,  vivant  en  Tan  de  falut  i2$o, 
ou  environ.  Il  a  écrit  plufieurs  poëfies ,  &  entre  -  autres  des 
chanfons  d'amours,  non  encore  imprimées  *. 

*Voy.FAUCHET,  Chap.  18. 

RAOUL  DE  GASSIN,  autrement  appelé  Roux  ou  Raoullct, 
&  RoUet ,  &c-  Gentilhomme  Provençal ,  iflu  de  la  très-noble 
maifon  de  Gaffin ,  fituée  fur  le  rivage  du  Golfe  de  Grimauld , 
&c.  Poëte,  Hiftorien  &  Orateur  très-renommé  de  fon  temps, 
&  homme  fort  adextre  aux  armes.  Il  a  écrit  plufîeurs  poëfies 
eh  fa  langue.  Il  fe  rendit  enfin  Moine  en  la  ville  d'Avignon. 
Il  mourut  en  Tan  de  falut  1229  *•  .       ' 

*  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  14  ,  écrit  Raoulx  ,  ou  Roollet  m 
Gassin  \  du  Verdier  ne  le  nomme  que  Roollet. 

RAOUL  DE  HOUDANC,  &  félon  d'autres  de  Houdon, 
ancien  Poëce  François,  vivant  en  Tan  de  falut  1227 ,  du  règne 
du  Roi  S.  Loys.  Il  a  écrit  &  compofé  un  Roaian,  qu'il  a 
intitulé  la  voie  &  le  fonge  d'enfer:  quelques-uns  difent  qu'il 
cft  Auteur  du  Roman  des  Elles  ^ ,  duquel  nous  avons  fait 
mention  ci-deflus ,  parlant  de  Raoul  fimplemenr, 

'  Le  Roman  àt%  Aellcs ,  ou  Elles ,  &  dont  Fauchet ,  qui  avoue ,  Chap.  9  > 
ne  l'avoir  point  vu,  parle  j  étoit,  autant  qu'on  en  peut  juger  par  le  peu 
qu'il  en  rapporte ,  d'après  Huon  de  Mcry,  une  Allégorie  morale.  Le  mot 
que  nous  écrivons  aile  ,  a  été  autrefois  diverfement  orthographié.  On  écri* 
vit  d'abord  elle  (  comme  l'écrit  encore  La  Croix  du  Maine)  enfui  te ,  de  peur 
qu*on  ne  crût  que  c'étoit  le  féminin  du  pronom  il ,  on  s'avifa  d'écrire  ejle , 
&  c'eft  ainfi  qu'avoit  écrit  Raoul  de  Houdanc  ,  à  quoi  Borel  ne  prenant  pas 
garde ,  &  s'imaginant  qu'ç/Zw  étoit  une  faute  pour  ijles  ,  a  cité  ps^mi  les 
Auteurs  dont  il  s'eft  fervi  dans  fon  Tréfor'j  Raoul  de  Houdanc  ,  au  Rpman 
des  IJles.  Geoffroy  Tory  a  écrit  ctjles  j  Fauchet  ajles  ,  du  Verdier  ailles  y 
orthographe  employée  ,  pag.  177  des  Poëfies  de  Mellin  de  S.  Gelais, 
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imprimées  ,  i/z-S**.  à  Lyon  ,  1 574  ;  fur  quoi ,  il  eft  à  propos  de  favoir  ,  que 
Louife  de  Savoye  ,  mère  de  François  I  ,  appelée  pour  cela  fimplement 
Madame  ,  étant  tombée  malade  à  Fontainebleau ,  l'an  15}!,  quelques  mois 
après  fe  crut  guérie  ,  ce  qui  donfia  lieu  à  S.  Gelais  de  faire  un  Douzain  ^ 
/in 'on  a  nnr  iv,/»***;?^.»  -.-"o-  i^xYvtii  fes  Dizains ,  dont  il  fait  le  86*  en  nom- 
bre ,  avec  cette  Inlcription  ,  à  la  guérijon  ae  mauatuK.  ^yw»vv-r ,  ^ ^,^  u. 

ftruéhire  de  ces  vers  ,  diminuant  depuis  le  premier  jufqu  au  fixième  ,  & 
croiflant  depuis  le  feptièmê  jufqu  au  douzième  ,  repréfentoit  la  figure  de 
deux  ailes  ,  ou  ,  fuivant  l'orthographe  du  Poëte  ,  Aclles  \  mot  que  dans 
l'Edition,  i«-i2.  de  Paris  ,  1719,  on  a  eu  tort  de  fupprimer,  &  qu'il  fatloit 
au  bas  de  la  page  ,  expliquer  par  une  note.  (  M.  db  la  Momnoye  ). 

RAOUL  DE  MONTFIQUET.  Il  a  écrit  un  traité,  qui 
s^întitule  Thommage  d'honneur,  ou  reconnoilTances  dues  par 
les  ^^ommes  à  Dieu ,  à  leur  bon  Ange ,  &  à  Jcfus-Chrift  étant 
au  Sacrement  de  TAutel,  imprimé  à  Paris ,  chez  le  Noir  *. 

*  Le  P.  Labbe  ,  pag.  55^  de  (a  Nova  Bibliottu  Manufctipt.  écrit  Raoul 

DE  MONTFIQUBS. 

RAOUL,  ou  RODOLPHE  DU  PARC,  natif  de  Rouen 
en  Normandie.  II  a  fait  la  defcription  de  l'ordre  tenu  au 
convoi  des  obféques  &  pompes  funèbres  du  Roi  Henri  II,  du 
nom,  imprimée  à  Paris,  chez  Pierre  Richard,  l'an  1559. 

RAOUL  DE  PRESLES,  premièrement  Avocat  du  Roi  au 
Parlement  de  Paris  ,  &  depuis  Confeiller  &  Maître  des 
Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roi  de  France  ,Charles  V,dit  le  Sage  % 
en  Tan  de  fklut  131$  ,  &  encore  fbn  Confeflèur,  fon  Poëte  & 
Hiftorien  *.  Ledit  Raoul  de  Prefles  ,  eft  Fondateur  du  Collège 
de  Prefle ,  fitué  en  TUniverfité  de  Paris ,  près  l'Eglife  des 
Carmes ,  lequel  Collège  a  été  depuis  rebâti  dé.  nouveau ,  & 
de  beaucoup  augmenté  d'édiâces  par  Pierre  de  la  Ramée  dît 
Ramus ,  autrefois  principal  dudit  Collège ,  &  entre-autres  des 
mailbns  qui  font  joignantes  ledit  Collège  de  Beauvais.  Le 
liifdit  Raoul  a  traduit  &  commenté  en  François  les  Livres  de 
de  la  Cité  de  Dieu ,  de  S.  Auguftin ,  enfemble  le  Livre  intitulé 
Le  Compendium  hîjlorial ,  comme  témoigne  Corrozet ,  aux 
Antiquités  de  Paris.  J'ai   autrefois  vu  ladite  traduâion  & 
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commentaires  d'iceluî  Raoul  de  Prefles,  chez  Denis  du  Pré, 

fils  de  Galiot ,  contenus  en  deux  grands  volumes  écrits  à  la 

main  fur  parchemin,  efquels   fe  voit,  que  la  tradudion  en 

âvoit  été  commencée  Tan   i^ii-  ^  r-^-^— '•^^<^'-  ^^n  ot<- 
M««^c^v.  ijwiiii  xvuiiiam  9  JLicencié  en  Tun  &  Tautre  droit,  a 

compilé  &  abrégé  ledit  (Euvre  de  la  Cité  de  Dieu ,  de  S. 
Auguftin ,  lequel  fe  voit  écrit  à  la  main ,  chez  M.  de  Clermont^ 
d'Amboife ,  en  fon  château  de  Galerande ,  au  Maine.  Cetui-ci 
Raoul  de  Prefles ,  a  fait  un  abrégé  ou  extrait  du  Livre  inti- 
tulé Somnium  Viridarii  **,  autrement  appelé  le  Songe  du 
Vergier ,  contenant  la  difpute  entre  les  Eccléfiaftiques  ^  &  les 
Temporalifles  &  Séculiers,  lequel  Livre  fe  voit  écrit  à  la  main 
fur  parchemin ,  en  la  Bibliothèque  de  M.  le  Préfident  Fauchet, 
à  Paris.  Nous  avons  par  devers  nous  ,  la  traduétion  entière 
du  Livre  fufdit ,  appelé  le  Songe  du  Verger,  imprimée  en 
Tan  1491,  qui  eft  un  autre  Livre  que  le  Roman  de  la  Rofe, 
comme  nous  avons  dit  ci-deffiis  ,  parlant  de  Jean  de  Meun , 
auquel  lieu  nous  avons  remontré  ,  quelle  différence  il  y  avoit 
entre  Tun  &  l'autre^  encore  que  le  titre  y  aitëte  mis  femblable 
à  cetui-ci ,  par  aucuns  ignorants.  Il  fïoriflbit  fous  le  règne  de 
fon  Maître  Charles  V,  Roi  de  France ,  es  années  fufdites  151  •)» 

'  Il  a  été  auffi  Confeillér  &  Maîrre-d'Hôtel  de  Charle?  VI ,  comme  en  fait 
foi  le  Manufcrit^,  intitulé  Radulfi  de  Pracllis  ConJîUarii  &  Magiftn  Hofpi- 
tiorum  Caroli  V  &  Caroli  VI  Mujkyjive  Saura  prof dica  in  y'uiq  jki  temporis. 
La  fidtion  de  ce  Pocme  eft  très-ingénieufe.  Le  P.  Labfee ,  pag.  6^  cle  h  Neva  _ 
Biblioth.  Manufcript.  le  cite  comme  écrit  en  vélin  ,  &  appartenant  à  Gabriel 
Naudé.  Un  Ecrivain,  tel  que  Raoul  de  Pre^fles,  niéritoit  bien  d'être  nomme 
dans  le  curieux  Difcours  de  la  ÈiBliothèque  du  Louvre  ,  fous  les  Rois 
Charles  V,  Charles  VI  &  Charles  VII.  Raoul  de  Prefle  mourut  en  i^tu 

(M.  DE  LA  MONNOYB  ). 

*  Rien  |n  eft  fî  peu  exaft ,  que  ce  que  3it  La  Croix  du  Maihè  fur  cet 
Ecrivain.  Il  a  confondu  les  temps  &  les  perfonnes  ,  au  poinè  de  fuppofer ,  par 
-  nnAnac,hr(t)nifiti<?inconcevable>que  Raoul  de  Prefles  étoit  Maître  des  Requêtes 
de  THôtel  de  Charles  V,  en  1 3 1 5  j  je. rectifierai  cet  Article,  avec  le  fecours 
de  deux  favantes  Differtations  que  M.  Lancelot  a  publiées  fur  Raoul  de 
Prefles ,  dans  le  XIII«  Volume  des  Mémoires dtV Acaiénàt  des  Belles-Lettres , 
pag.  <Î07  &  (î  17.  —  Il  faufc  diftinguçr  trois. perfonaes  du  nom  de  RaouI  if 
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Prejles.  Le  premier ,  qui  porte  ce  nom ,  fut  Secrétaire  de  Philippe-Ie-Bel , 
de  Louis  X  ,  &  de  Philippes  V ,  au  moins  depuis  1 3 1  o  jufqu'en  1 3 1 9,  Ce 
fut  lui  qui  fonda ,  à  Paris,  le  Collège  qui  porte  encore  fon  nom.  Il  fut  accafé 
d'avoir  été  complice  de  lempoifonnement  de  Philippe-le^Bel  ,  mais  il  fut 
ucuaic  miiuccii..  u  tiruu  encore  eii  1315.,  &  il  çtoit  mort  avant  ijjx  ,, 
fans  laifler  de  pofterite  légitime.  —  a-c  A;wuiia  a*,  ce  aiuia,  Cuvyii.  r^**  «fsi.««»»  ^  ;t 
fit  profeflîon  des  armes ,  &  on  ne  peut  rien  lui  appliquer  de  ce  que  dit  La 
Croix  du  Maine.  —  Le  troifième  étoit  fils  illégitime  du  premier  ,  qui  lavoit 
eu  de  Marie  Defporces ,  autrement  des  Venus ,  lorfqu'il  étoit  en  prifon.  Il 
obtint  des  Lettres  de  légitimation  au  mois  de  Décembre  137?'  On  les  trouve 
dans  le  Regiftre  des  Chartres,  coté  105 ,  pièce  (>3,  Il  embraiTa  la profeflîofij 
d'Avocat  ;  &  compofa  plufieurs  Ouvrages,  qui  le  firent  connoîcîeavântageu- 
fement  de  Charles  V.  Ce  Prinée  lé  chargea  de  traduire  en  Ffançoisie  Livré! 
de  S.  Auguftin,  de  la  Cité  de  Dieu ,  &  lui  aflîgna,  pour  xiela,  une  peMfîon  confi-' 
dérable.  De  Preflescommeaça  fa  Traduûion  à  laToufl^incs  13  71  ^.&:  la  finie 
le  premier  Septembre  i37< ,  félon  la  note  qui  fe  trouve  à  la  fin  [du, bel 
Exemplaire  qui  eft  à  la  Bibliothèque  du  Roi ^  celle  fani  doute  que  La  'Ctbix 
du  Maille  avoit  vue  ,  mais  dont  il  avoit  mal  copié  les- dates.  Il  létoit  Avotat- 
Général  en  1 5.71  ,'  Maître  des  Requêtes  en  1373,  Tannée  même  où  il  fut 
•légitimé.  U  mourut  en  1351 ,  âgé  environ  de  foixante-huit  ans,-^— tJn  de 
fes  premiers.  Ecist5,eft  intitulé,  Mufa.  C'eft  un  Ouvrage  Latin,  mêlé -dé 
profe  &  de  vers ,,  qu'il  dédia  à  Charles  V,  vers  l'an  136^.  C'eft  une  fiâiioii 
aflez  ingénieufe  pour  ce  temps-là ,  fur  les  moyens  de  remédier  aux.  malheurs 
de' fon  fîède.  M.  Lance'Iot  en  donne  une  Aiialyfe  ^fTéz  étéiidueL  LesMâ-f 
nufçrits  dd  cet  Ouvrage  ne  font  pas  commun».  Ity  en  a  ùirà  la  BiHid- 
thèquedu  Roi,  qui  p^roît  être  du  temps  de.rAateiflr.  Vers  1 3^9  ;iil  cofnporiv 
fon  Difcours  fur  V  Oriflamme  ,  qui  eft  auflî  demenré ,  manufjcrit.  VAm0it 
s'y  étend  moins  fur  cette  ancienne'  Bannière  ,  que  fur  la  néce/îîré  de  deman- 
der les  fecours  du  Ciel,  lorfqu'on  entreprend  une  guerre.  Sa  Trladuâbioii  du 
Traité  de  la  Cité  de  Dieu  y  avec  un  Commentaire  de  fa  façon,  fut  imprimée 
en  1  vol.  in^fol.  à  Abbeville ,  en  1 48  (5 .  Qn  en  donna  long-temps  ^près^une  antre 
Editiop ,  a  Paris ,  i  j|  ji,âûflî  en  1  vol.  in-foL  chez  Galy ot  Dupré.  L'Edition 
d' Abbeville  eft  fort  rare.'M.  Lancelot  dit  que  ce  fut  le  premier  Livre,  & 


Î)eut-être  l'unique  qui  fut  imprimé  à  Abbeville  dans  les  premières  années  de 
'établiflement  de  l'iipprimerie.  Cependant  la  Somme  Rurale  de  BouthelKer 


du  Roi,  à  la  Traauâion  de  la 'Bible ,  qui  dût  paroîrre  vers  1 377.  Les  Ma- 
niifcrits  n'en  font  pas  communs^  La  Cipix.du  Maine  n'en  parle  points  parce 
qu'il  a  cru ,  &  une  infinité  d'autres  Ecrivains  aptes  lui ,  que  cette  Traduâion 
croit  de  Nicolas  Orefme  ;  mais  le  P.  le  Long  a  prouvé,  qu'elle  étoit  de  Raoul 
de  Prefles.  Cet  Auteur  tradttifit  aùffi  en  François  un  Livre,  intitulé  lé  Roi 
Pacifique  j  dont  M.  Lancelot  n'a  pu  trouver  aucun  Exemplaire,  mais  qu'il 
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fuppofe  être  un  Ouvrage  Hiftorique  &  Politique.  Seroit-ce  celui  que  La 
Croix  du  Maine  appelle  le  Compenétum  Hijlorial  ? 


écarte  toutes  les  digteffio/is  dont  rQuvraRe><^  rempli,  y ueiques-uns  ont 
atiiibue  le  aa/2^e:mcme  Uu  ytrdicr  a  Raoulde  Prefles ,  &  M.  Lancelot  penche 
allez  vers  cette  opinion.  C'eût  été  une  raifon  de  plus ,  pour  déterminer 
Charles  V,  à  charger  de  Prefles  de  faire  l'Abrégé  de  fon  propre  Ouvrage, 

RAOUL  DESOISSONS,  Comte  dudit  lieu  en  Picardie, 
fan  1250,  du  temps  du  Roi  S-  Loys-  Il  a  écrit  quelques 
poëmès  Satyriques  ,  lefquels  font  imprimés  av«c  la  vie  de 
Godefroy  de  Buillon,  compofée  par  Pierre  Defray ,  Cham- 
penois. II  y  a  eu  un  autre  Comte  de  Soiflbns ,  nommé  Thierry, 
duquel  nous  ferons  mention  ci-après. 

RAOUL  SURGUIN,  Sieur  de  Belle-çroîx,  Gentilhomme 
Angevin  ,  premier  &  ancien  Avocat  au  Siège  Préfidial  & 
Sénëchauffée  d'Anjou,  homme  fort  bien  vivant  &  aimé  de 
tous  ceux  de  fa  robbe,  &  autres  qui  Pont  connu  &  fréquenté. 
II  a  éfrit  un  traité  contre  certaines  remontrances  ,  faites  à 
la  première  aflèmblée  des  Etats  tenus  à  Angers,  le  14  jour 
d'Oétobre  en  Pan  1 5  60  ,  imprimé  à  Paris ,  chez  Nicolas 
Chefneau,  Pan  1562,  z/2-5^,  &  contient  8  feuilles.  II  mourut 
à  Angers ,  environ  Pan  1 574  ou  157$,  âgé  de  plus  de  foixantc 
ans.  Avant  que  de  mourir,  il  pourvut  fon  gendre  Jean  de 
Villemereau,  Sieur  de  la  Roche ,  &c.  de  fon  état  d'Avocat 
du  Roi,  comme  nous  avons  dît,  parlant  dudit  Sieur  de  Ville^- 
mereau  ^,*  Tom.  I ,  pag.  f  05  de  cette  nouvelle  Edition, 

'  Ménage  a  rapporté  cet  Article  tout  au  long ,  pag.  114  de  fes  Remarques 
fur  la  vie  de  Pierre  Ayrault^  &  ajoute,  que  les  Remontrances  contre  lefquelles 
Raoul  Surguin  écrivit ,  étoienr  de  François  Grimàudet,  Avocat  du  Roi  au 
Préfidial  d'Angers.  (  M.  de  la  Monnoye). 

RAPHAËL  DE  BONIS,  Epidaurien.  Il  a  écrit  un  Traité 
pour  le  préfervatif  de  la  Pefte,  imprimé  à  Paris ,  Tan  1532, 
^ou  bien  quelqu'un  a  traduit  ce  Livre  ^  fans  y  avoir  mis  fon 
nom. 
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RASSE  DE  BRINCHAMEL  ,  lequel'  florifToit  en  l'ad 
1459  '.  Il  a  écrit  un  Livre  intitulé  Le  Nuptial  y  traitant  des 
Mariages^  félon  les  décrets  &  les  loix,  le  tout  à  la  requête 
d'Antoine  de  la  Sallp.  Il  a  davantage  traduit  de  Latin  en 
François ,  THiftoire  ou  plutôt ,  Roman  de.  Meffire  Floridan 
&  de  la  belle  Elinde ,  compofée  premièrement  en  Latin ,  par 
Nicole  de  Clemangis.  Cette  Hiftoire  a  été  imprimée  à  Paris  ^ 
fur  la  6n  de  la  Chronique  ou  hiftoire  du  petit  Jean  de  Saintré  ^ 
&c.  chez  Philippes  le  Noir,  Tan  1^23. 

*  Je  ne  puis  deviner,  quel  nom  ce  peut  être  que  Ras  se  ,  à  moins  que  ce 
ne  foit  Horace.  Quant  au  Roman  de  Floridan  &  de  la  belle  EUindey  voyet 
dans  DU  F^brdier  la  note  fur  le  mot  FioaiAN  ,  â  la  fin  d^ Ja  lettre  F» 

(M.  DE  LA  MOMNOYS  )• 

RAVEND,  pu  RAVENNE  GIBON,  Parifieri ,  Abbé  de 
S.  Vincent  près  le  Mans  ^  homme  dpâe  es  kngues  &  grand 
Théologien.  Il  a  écrit  tant  en  profe  qu'eu  vers:  François ,  uii 
petit  Livre  qu'il  a  intitulé  Sfirennesy  auquel  Livre  font  comenui 
quelques  vers  François,  fur  la  Nativité  de  Notre  Seigneur 
Jefus-Chrift  ,  &  fur  autres  divers  fujets ,  &c.  le  tout  imprimé  au 
Mans,  par  Hiérofme  Olivier,  Tan  i^(J8.  Expofition  fur  le 
Pfalme  9^  ,  traduit  félon  la  vérité  Hébraïque  ,  &  mis  en  vers 
François,  par  ledit  Gibon,  imprimé  chez  ledit  Olivier ,  Tan 
1568  ,  auquel  temps  floriflToit  ledit  Abbé,  Il  mourut  âgé  déplus 
de  (bixante  ans,  fous  le  règne  de  Charles  IX. 

RAVEN  ou  RAVEND  GRIMOULT,  natif  de  Falaife  en 
Normandie.  Il  a  compofé  une  Hiftoire  qu'il  a  intitulée  les 
Rcrtiarques  de  France:  ladite  Hiftoire  n'eft  encore  en  lumière , 
mais  Guy  le  Feubure  ,  Sieur  de  la  Boderie ,  en  fait  mention  en 
TEpitaphe  qu*il  à  fait  fur  la  mort  dudit  Raven  Grimouk, 
Falefien,  imprinié  avec  fon  Enciclie  ,  fol.  326 ,  de  la  première 
édition. 

REMY  BELLEAU ,  homme  dode  en  Grec  &  en  Latin,  & 
fur«tout  excellent  Poëte  François  ,  natif  de  la  ville  de  Nogen- 
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le  Rotrou  aii  Perche ,  fîir  leS  fins  &  limites  du  pays  &  comté 
du  Maine,  autrefois  Précepteur  de  Monfeigneur  le  Marquis 
d'Elbeuf,»  Prince  très-illuftre  ,  ifTu  de  la  très- noble  &  très- 
ancienne  maifan  de  Lorraine  >  &c.  \  II  ar  dodement  commenté 
la  féconde  partie,  des  amours  de  Ronfard  ,  lefquels  commentai- 
res ont  été  imprimés  par  plufieurs  fois ^  chiez  Buon,  à  Paris, 
avec  ceux  de  Muret.  II  a  traduit  bien  heureufement,  &  avec 
beaucoup  .de  grâce ,  de  Grec  en  v^rs  François ,   les  Odes 
d'Anacréon ,  imprimées  à  Paris ,  chez  Aijdré  Wechel ,.  Tan 
,15^!^  ,  avccque  plufîeurs  hymnes  &  autres,  poëfies  de  foa 
invention  :  elles  ont  été  de  rechef  augmentées  par  l'Auteur, 
&  imprimées  à  Paris,  chez  Gilles  Gilles,  Tan   1574.  Ode 
Paftorale  fur  la  mort  de  Joachim  du  Bellay ,  imprimée  à  Paris, 
chez  Robert  Etienne,  Tan   1^60.  Larmes  fur  le  trépas  de 
M-  ie  Marquis 'd^Elbeuf,  René  de  Lorraine  y  &  de  Madame 
Loyfe  de  Rieux  fa  femnje ,  imp^rimées  4  Paris,  chez  Buon, 
Tan  1^6 j  y  avec  le  tombeau  de  M.  de  Guife ,  compofé  par 
ledit  Belleau,  Les  Bergeries  dudit  Bel leau ,  imprimées  à  Paris, 
par  Gilles  Gilles,  à  diverfes  fois ,  qui  eft  un  Œuvre  à  Timita- 
tîbn.'du:  doéte  Sànriazar,  Poëte  Italien ,  à  l'imitation  dqfqucls 
Jaques  Courtin ,  Sieur  de  Ciflë,  Gentilhomme  Percheron ,  en 
avbit  projedé'  de  femblables ,  mais  la    mort  trop  cruelle  & 
haftivc  en  fon  endroit  ,  Fa  empêché  de  pourfuivre  ,  pour  lui 
avoir  tranché  le  filet  de  fa  vie  ,  avant  le  temps.  Car  il  mourut 
à  Paris,  fort  jeune  d'ans»,  &  bien  vieil  en  dodrine,  le-ï8  jour 
de  Mars  Tan  1584,  au  grand  regret  &  ennui  indicible  de  fss 
plus  grands  anîis^  &  fur-tout  au  mien  qui  Paimois  plus  que  je 
h*ai  eu  moyen  de  lui  en  porter  témoignage  durant  fa  vie.  Nous 
avons  fait  mention  de  lui  ici  devant  en  fon  ordre,  &  fi  Ton 
trouve  que  j'ayé  mis  (qu^il  florifïbit  à  Paris  cette  année  i  $84.) 
que  Ton  fâche  que  depuis  que  j'ai  écrit  cela,  que  j'*i  reçu 
les  piteux  avertiffements  de  fon  trépas.  Pour  revenir  à  parler 
dudit  Belleau ,  fon  amî ,  &  né  d^un  même  pays ,  je   dirai  ce 
qu'il  a  écrit,  outre  les  (Euvres  ci-devant  mentionnées.  Traité 

des 
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àts  pierreries  ou  gemmes  &  pierres  precieufes ,  lequel  Livre 
îl  a  intitulé  Echanges.  Eglogues  facrées  &  autres  (Euvres, 
tant  de  (on  invention ,  que  de  fa  tradudion ,  comme  TEcclé- 
fiafte  de  Salomon  ,  &  plufieurs  autres  (Euvres  imprimées  à 
Paris ,  chez  Mamert  Pati0bn.  Il  mourut  à  Paris ,  Tan  i  ^  57  ,  le 
6  jour  de  Mars  ;  il  a  été  imprimé  un  recueil  d'Epitaphes  faits 
fur  fon  trépas  par  fcs  amis. 

*  Rémi  Belleau  ,  né  au  commencement  de  1518,  mort  le  6  Mars  1 577 , 
ayant  à  peine  commencé  fa  cinquantième  année  ,  fit  de  bonnes  études ,  8c 
s'acquit  de  la  réputation  par  fes  talens,  dès  fa  jeuneflè.  II  s  attacha  à  René 
de  Lorraine ,  Marauis  d'Eibeuf ,  qu'il  fuivit  dans  le  voyage  qu'il  fit  en  Italie 
pour  l'expédition  de  Naples ,  en  i  j  57.  A  fon  retour  ,  ce  Prince  lui  confia 
l'éducation  de  fon  fils  ,  Charles  de  Lorraine ,  depuis  Duc  d'Elbeuf  ,  & 
grand  Ecuyer  de  France.  Ce  ne  fut  qu'après  ce  voyage ,  que  Ces  talens  pour  la 
Ppëfie  Françoife  furent  bien  connus ,  &  qu'il  fut  mis  au  nombre  des  fepc 
Poètes ,  dont  on  forma  la  Pleïade  Françoife.  Ronfard  l'appeloit  le  Peintre  de 
la  Nature;  Pâquier  dit  qu'e/2  matière  de  gayete\  il  fut  un  autre  Anacréon  de 
fonjiècle.  Ses  Bergeries  font  une  de  fes  meilleures  productions,  mais  fon 
Anacréon  y  que  l'on  ofa  comparer  à  l'Original ,  lorfqu'il  parut ,  perdit ,  en    \ 

f Partant  par  les  mains  ,^es~graces^f  &^  îur-tout  la  chaleur  ,  qui  caraftérifent  /  ^ 
e  Pocte  Grec.  Les  amif  de  Belleau  ,  pour  le  juftifier ,  prétendirent  que  fa 
grande  fobriété  empcchoit  qu'il  ne  pût  faifir  toute  la  finefle  des  fentimens  & 
la  manière  agréable  d'Anacréon.  Il  paroit  qu'il  a  joui  de  fa  réputation  pendant 
toute  fa  vie  \  l'efpèce  de  pompe  funèbre  que  lui  firent  fes  amis  ,  en  eft  la 
preuve  ;  ils  portèrent  fon  corps  fur  leurs  épaules  ,  depuis  l'Hôtel  d'Elbeuf, 
où  il  étoit  mort ,  jufqu'à  l'Eglife  des  Grands  -  Auguflins  ^  où  il  fut  enterré» 
Ronfard  fit  fon  Epitaphe  en  ces  termes  : 

Ne  taillés  mains  indadrieufcs 
Des  pierres  pour  couvrit  Belleau, 
Lui-même  a  bâti  fon  tombeau 
Dedans  fes  pierres  precieufes. 

par  allufion  à  un  des  Ouvrages  de  ce  Pocte  ,  qui  lui  a  fait  le  plus  d'honneur 
&  qu'il  publia  en  1 57^  ,  un  an  avant  fa  mort,  fous  le  titre  :  Amour  &  nou^ 
veaux  ejchanges  des  pierres  précieu/es  j  vertus  &  propriétés  d'icelles.  Le  goût 
&  le  génie  de  la  langue  changèrent  bien  vite}  la  réputation  de  Bellçau  ne 
dura  pas  long-temps.  Régnier  ,  IX*  Satyre  ,  dit: 

Belleau  ne  parle  pas,  comme  on  parle  à  la  ville  »  /    A- 

Il  a  des  mots  hargneux ,  bouffis  &  relevas  ,    .  ^ 

Qui  du  peuple  aujourd'hui  ne  font  pas  approuvés. 
Cette  Satyre  parut  >  au  plus  tard,  vingt-cinq  ou  trente  ans  après  la  mort  de 

I^  Cr,  du  m.  Tome  IL  Y  y 
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Belieau ,  puifque  Régnier  mourut  en  i^i  j.  —  L'Edition  la  plus  compIét# 
des  Œuvres  de  Belieau  eft  celle  de  Rouen ,  i^04>  in-i  i.  deux  Tomes. 

On  a  de  lui  Di3amcn  mctrificum  de  Bdlo  Hugonotico  y  pièce  burlefque 
de  très-bon  eoût.  Mafcurat ,  pag.  i-jG.  —  Le  Cardinal  du  Perron  faifoit  en- 
core moins  de  cas  de  fa  Pocfie,  que  de  celle  de  Jodelle,  qu  il  méprifoic  beau- 
coup. Ses  vers,  dans  le  Borboniana  ^  font  traités  de  Pois  piles.  —  f^j^.  Re- 
cherches de  la  France  de  Pâquier  ,  Uv.  VEL ,  Chap.  6  ,  les  Mémoires  de 
Niceron  ,  Tom.  XXXI  ,  pag.  1^9  ,  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l'Abbé 
Goujet ,  Tom,  XII ,  pag.  191. 

REMY  ROUSSEAU ,  Orateur  François ,  du  temps  de 
Loys  XII ^  Roi  de  France,  Tan  15 14.  Il  a  mis  en  lumière 
un  fien  recueil  des  rufes  &  finefTes  de  guerre,  extraites  des 
(Euvres  de  Jules  Frontin  ,  6c  autres  Auteurs ,  par  Emcry 
de  S.  Rofe,  lequel  (Euvre ,  ledit  Roufleau  a  de  beaucoup 
augmenté,  &  principalement  d'annotations  Latines,  pour  mon- 
trer de  quels  Auteurs  ledit  de  Sainte  Rofe,  avoit  fait  les 
extraits,  imprimé  à  Paris,  chez  Jean  Petit,  Tan  i5i4>  în-8% 
&  contient  8  feuilles,  imprimées  de  caradères  baftards.  Il 
floriffbit  à  Paris,  Pan  fufdit  i')i4. 

RENAULT  ou  REGNAULXD'AUDON,  ancien  Poète 
François,  vivant  en  Tan  12^0,  ou  environ.  Il  a  écrit  une 
Satyre ,  contre  tous  les  Etats ,  non  encorç  imprimée  *. 

*  Voy.  Fauchit  ,  Chap.  90. 

RENAULT  DE  BEAU  NE*,  Gentilhomme  Tourengeau, 
ifTu  de  la  noble  &  très-ancienne  famille  àts  Sieurs  de  Samblan- 
çay  &  de  Beaune  en  Touraine,  premièrement  Evèque  de 
Mande,  &  Chancelier  de  M.  le  Duc  d'Anjou,  Pan  1580,  & 
depuis  Archevêque  &  Patriarche  de  Bourges  en  Berry  ,  Pri- 
mat d'Aquitaine  ,  homme  fort  doâc  es  langues,  &  bien  verfé 
en  toutes  fciences  &  difciplines,  &c  '•  II  a  mis  en  lumière 
une  fienne  fort  dode  &  bien  excellente  remontrance  pour  le 
Clergé  de  France ,  laquelle  il  prononça  à  Fontainebleau ,  de- 
vant le  Roi  Henri  III,  le  17  jour  de  Juillet  Tan  1582,  imprimée 
à  Paris,  Pan  1^82,  m-4*^,  &  conrieftt  4  feuilles ,  &  depuis 
imprimée  i/2-4^.  Sermon  funèbre ,  prononcé  aux  obréques  de 
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Mcflîre  René  Cardinal  de  Bîrague  **,  Chancelier  de  France, 
par  ledit  Sieur  Archevêque,  le  6  Décembre  Tan  1583,  en 
TEglifede  S.  Cathlerine  du  Val  des  Écoliers ,  à  Paris,  &c.  impri- 
mée à  Paris,  l'an  1 5  84,  chez  Gilles  Beys.  Je  n'ai  pas  connoiflance 
de  fcs  autres  écrits  en  François.  Il  florit  cette  année  1584. 

*  Renaud  de  Beaune  ,  fécond  fils  de  Guillaume  de  Beaune  ,  Baron  de 
Semblançay  ,  &  petit-fils  de  Jacques ,  Sur-Intendant  des  Finances  »  condamné 
û  injuftement  i  être  pendu,  fous  le  règne  de  François  I,  JL  la  folUcitation  de 
Madame  Louife  de  ^avoye  ,  mère  de  ce  Roi ,  fe  diftingua  parmi  tous  les 
Prélats  de  fon  fiècle ,  par  fon  attachement  à  Henri  IV,  &  fon  zèle  à  foutenir 
les  droits  inconteftables  de  ce  Prince  à  la  Couronne.  Il  prouva ,  avec  une 
force  8c  une  éloquence  admirable ,  aux  Ligueurs  ,  cette  maxime  fondamen-* 
taie ,  que  l*on  cft  obligé  de  reconnoitre  &  d'honorer  comme  fon  Roi  j  celui  at^ 
quel  le  Royaume  appartient  par  le  droit  inviolable  d*une  fuccejjion  légitime^ 
fans  avoir  égard  à  la  religion  qu*il  profejfe^  ni  àfes  mœurs.  Il  étoit  né  à  Tours, 
en  1 5  27  ,  &  avoit  fuccellivement  été  Confeiller  &  Préfident  des  Enquêtes  du 
Parlement  de  Paris ,  enfuite  Evcque  de  Mende ,  puis  Archevêque  de  Bourges 
en  1581  ,  Archevêque  de  Sens  en  i^^6  ^  dont  il  n'obtint  les  Bulles  quen 
i^oi ,'  parce  qu'il  s'étoit  brouillé  avec  la  Cour  de  Rome ,  pour  avoir  donné 
publiquement  Vabfolution  à  Henri  IV,  dans  TEglife  de  S.  Denis,  fans  y  être 
autorifé  par  cette  Cour  ;  enfin  grand  Aumônier  de  France  ,  &  Comman^ 
deur  des  Ordres  du  Roi.  Génie  hardi ,  ferme  &  décidé ,  qui  auroit  confenti 
à  établir  en  France  un  Patriarche  indépendant  ;  peut-être  lur  Tefpérance  que 
les  fervices  qu'il  avoit  rendus  au  Roi ,  le  conduiroient  i  cette  place.  Il 
mourut  à  Paris  le  17  Septembre  ,  en  \6o6y  âgé  de  foixante-dix-neuf  ans.  Il 

*  avoit  une  mémoire  prodigieufe,  beaucoup  de  connoiifances  ;  &,  cequieft 
plus  étonnant  encore  ,  un  appétit  extraordinaire  \  après  avoir  dormi  quatre 
xieures ,  il  fe  relevoit  pour  déjeuner  ,  ce  qui  arrivoit  à  une  heure  après  mi- 
nuit \  il  fe  repofoit  enfuite  quatre  heures ,  fe  mettoit  de  nouveau  a  table  ^ 
faifoit  la  même  chofe  à  huit  heures  ,  dînoit  à  lordinaire  ,  faifoit  une  coUa^ 
tion  quatre  heures  après  ,  foupoit  amplement,  à  l'heure  accoutumée,  & 
faifoit  toujours  une  collation  en  fe  couchant^  voilà  fept  repas  bien  comptés  \ 
mais  ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  fîngulier  ,  c'eft  que  cette  quantité  d'aiimens  ne 
l'appefantifloit  pas;  il  n'avoit ,  ni  indigeftion ,  ni  vapeurs  ,  ni  alfoupifTement  j 
fa  tête  étoit  toujours  libre  ,  éc  prête  au  travail  d'eiprit,  mais  il  éviroit  tout 
exercice  du  corps  ,  crainte  d'irriter  fon  appétit.  (  Thuanus  in  vita  propria  , 
Lib  III ,  circâ  init.  ) 

*  On  trouve  dans  le  Journal  d*Henrî  III  ce  Diftiaue  ,  contre  Renaud  de 
Beajme  ,  fur  ce  qu'en  prononçant  l'Oraifon  Funèore  de  François  ,  Duc 
d'Alençon ,  il  trembloit ,  &  portoit  foavent  la  main  i  fa  baH>e  i 
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La comparaifon  n'eftpas  jufte  du  côté  de  la  barbe,  que  Ciccron  ne portoit 
point  longue.  Renaud  de  Beaune  fit  encore  depuis  ,  en  1 588  ,  TOrailon  Fu- 
nèbre de  la  Reine  d'Ecofle  ,  Marie  Stuard.  (  M.  de  la  Monnoye). 

**  Il  fit  plufieurs  Oraifons  Funèbres  ,  outre  celle  du  Cardinal  de  Birague , 
mais  qui  furent  poftérieures  à  l'Edition  de  la  Bibliothèque  de  La  Croix  du 
Maine,  lequel,  par  confcquent ,  n  a  pas  pu  en  faire  mention.  Il  prononça , en 
1584,  celle  d'Anne  de  Thou ,  femme  du  Chancelier  Cheverny  >  imprimée 
la  même  année ,  à  Paris ,  chez  M.  Patiffon  j  celle  du  Duc  d'Anjou,  dans  cette 
même  année  1 584  j  celle  de  là  célèbre  Marie  Stuart ,  en  1 587  ,  imprimée 
en  1 3  88.  Le  P.  le  Long ,  en  la  citant ,  donne  à  Renaud  de  Beaune  le  titre 
à" Archevêque  de  Sens  j  qu'il  n'avoit  pas  encore  en  ce  temps-là.  Il  avoir  été 
Grand-Aumônier  ,  & ,  lelon  du  Peyrat  (  Antiquités  de  la  Chapelle  du  Roi 
de  France ,  pag.  181  )  il  avoir  traduit  en  François  les  Pfeaumes  de  David. 

RENAULT  CHANDON ,  natif  de  rEvéché  de  Pamiers 
en  Languedoc ,  Dodeur  es  droits.  Il  a  écrit  en  François  un 
traité  de  la  fortune  des  Romains ,  comme  témoigne  Pierre 
Bunel ,  en  ks  Epîtres  '. 

*  Voici  les  termes  de  Bunel ,  dans  fon  Epître  à  Chândon.  C'eft  la  trente- 
quatrième  du  Recueil  ,  An  quia  de  fortunâ  Romanorum  vernaculâ  linguâ 
confcripfijli  j  &c.  C'étoit  une  verfion  en  François  du  Traité  de  Plutarquè  , 
wifl  rnr  v^/haUi  rijcnç ,  &  nou  pas  ,  comme  l'a  cru  La  Croix  du  Maine  >  un 
Ouvrage  Original  de  Chandon.  (  M.  de  la  Monnoye  }. 

RENAULT  DE  COUCI  (Meffire)  Chevalier,  Seigneur 
Chaftelain  dudit  lieu  de  Couci  en  Picardie,  Tan  11 87.  Il  a 
écrit  plufieurs  Chanfons  amoureufes  &  autres  poëfies  Françoi- 
fes ,  en  langue  uficée  de  fon  temps ,  mais  elles  ne  font  encore 
imprimées.  Claude  Fauchet ,  honfime  très-do6le  &  bien  diligent 
rechercheur  des  antiquités  Gauloifes  ,  fait  mention  dudit 
Regnault  de  Couci ,  en  fon  Livre  des  Poètes  François  anciens  y 
fol.  124  *.  •^ 

*  Voy.  le  mot  Chastelain  de  Coucy  dans  BU  Ferdier  j  6c  dans 
FAUCHETy  Chzj^.  17. 

RENAULT  DU  FERRIER  ,  Préfident  en  la  Cour  de 
Parlement,  à  Paris,  Orateur  &Ambaflàdeur  des  Rois  François  I, 
Charles  IX.  &  Henri  III ,  &c  '.  Il  a  écrit  plufieurs  Oraifons 
très-doéles  &  éloquentes  à  merveille,  lefquelles  il  a  prononcées 
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tant  en  Latin  qu^en  François,  en  divers  lieux,  où  il  a  été' 
employé  pour  fts  Maîtres  les  Rois  de  France  trèschrétiens, 
&  entre -autres  celles  qu'il  fit  en  raflèmblée  du  S.  Concile 
général  de  Trente ,  le  23  jour  de  Novembre  Tan  i  ^61. 

*  On  a  auffi  écrit  Regnauld  ,  &  plus  fouvent  Arnaud  (c*eft  xneme  le 
feul  qu'on  ait  retenu,  quoiqu  il  femble  que  par  rapport  au  Latin  jéRNOLVUSy 
on  duc  plutôt  dire  Arnould.  Il  avoir  toujours  été  en  fon  cœur  de  la  Religion 
(  ainfi  il  ne  faut  pas  s'étonner  de  la  hardieffe  de  la  Harangue  qu'il  prononça 
au  Concile  de  Trente  j  )  mais  il  n'en  fit  profeflîon  ouverte,  que  trois  ans  avant 
fa  mort  (  lorfqu'il  fe  retira  à  la  Cour  du  Roi  de  Navarre ,  qui  le  fit  fon  Garde- 
des-Sceaux  ).  Le  P.  le  Long  ,  n°,  1 1951  de  fa  Bihl.  Hijlor,  dtFr.  (  anc.  Edit,  )- 
dit  que  les  Mémoires  de  rÀmbaflàde  de  du  Ferrier  à  Venife  font  cpnfervés 
en  3  vol.  in-foL  dans  la  Bibliothèque  de  M.  le. Marquis  Colbert.  Ils  étoient . 
auflî  dans  celle  de  M.  fialuze  ,  d'où  ils  ont  été  transférés  à  celle  du  Roi.  ■ 
{  On  prétend  que  pendant  fon  Ambaflade  à  Venife ,  du  Ferrier  ,  qui  eut  • 
des  liaifons  intimes  avec  Fra  Paolo  Sarpi,  qui  travailloit  alors  à  fon  Hijloirjc 
du  Concile  de  Trente  j  lui  fournit  d'excellens  mémoires).  Il  mourut  en  r5;8j»  . 
âgé  de  foixante-dix-neuf  ans.  (M.  de  la  Monno-ye). 

RENAULT  Le'qUEUX  ,  Picard  de  nation ,  ancien  Poëte 
François.  Il  a  écrit  plufieurs  traités  en  rithme  Françoife; 
comme  témoigire  Jean  Bouchet  ^  en  Ton  Livre  intitulé  le 
Temple  dé  bonne  renommée.,  :      * 

RENAULT  DE  SABUEIL,  grand  Seigneur,  &  ancien  , 
Poëte  François,  vivant  en  l'^an  de  falut  1260,  ou  environ.  ' 
Il  a  écrit  quelques  poèmes  François,  non  encore  imprimés  *. 

*  Voy.  Fauchit  ,  Chap.  75^.  j 

RENÉ  DE  L'ANGLE  ,  Sieur  de  k  Billaye ,  premier 
Confeiller  au  Parlement  de  Rennes  en  Bretagne,  &c  *.  Je 
n*ai  pas  connoifTance  de  fcs  écrits  ,  mais  plufieurs  font  honora- 
ble mention  de  lui  en  leurs  (Euvfeis  *. 

*  Jean  de  l'Angle  ,  donc  noas^ivopsl^  S^m^ria  »  (^tQÎr  dci. cette  famille* 

RENÉ  D'ANJOU,  Roi  dfe  Sicile ,  de  Naplés ,  de  Hieru- 
falem,  d'Arragon,  de  Vallence,  de'Sardaigne,  de  Majorque,'/ 
&  de  Corfegue ,  Duc  d'Anjou ,  de  Calabre  ,  de  Lorraine  ^ 
de  Guyfe,  &  de  Bar  :  Comte  de  Provence ,  de  Forcalquier  ,  &  '.. 


') 
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du  Maine;  Prince  de  Piedmont,  &c.  idii  de  la  très-noble 
&  royale  maifon  d'Anjou.  Il  étoit  très-bien  verfé  en  pluficurs 
arts  &  bonnes  difciplines^  &:  entre-autres  chofes^  il  fe  de- 
leâ^oit  grandement  à  la  peinture  &  protraidure,  comme  il  fe 
voit  par  plufieurs  images  ,  protraiâs  &  autres  femblables 
chofes  faites  de  fa  main.  Il  a  fait  une  defcripcion  du  pays  & 
Comté  de  Provence,  Il  a  écrit  la  Carte  &  defcription  d'Anjou. 
Il  a  compofé  un  Livre  du  Blafon  d'Armoiries  ^  toutes  lef- 
quelles  choies  ^  il  a  peintes  &  enluminées  de  ia  main  y  &  les 
a  préfentées  au  Roi  de  France ,  très-chrétien  Loys  XI ,  mais 
elles  ne  font  encore  imprimées  * .  Il  a  compofé  en  vers  François, 
plufieurs  beaux  poèmes,  touchant  la  Paffion  de  Notre  Seigneur 
JefuS'Chrift  ,  lefquels  fe  voyent  gravés  &  infcripts  en  la 
Chapelle  de  S.  Bernardin  y  au  convenu  des  Frères  mineurs 
ou  Cordeliers  ,  en  îa  ville  d'Angers-  Jean  Bouchet ,  raconte 
en  Çts  Annales  d'Aquitaine,  que  ledit  Re»é  a  compofé  plu- 
fieurs Rondeaux  ,  Ballades  ,  Satyres ,  Comédies  &  autres 
choies  femblables  *•  Il  mourut  en  la  ville  d'Aix  en  Provence, 
l'an  1480,  &  félon  d'autres,  à  Marfeille.  Il  étoit  fils  puifné 
de  Loys  d'Anjou ,  Roi  de  Sicile.  Ledit  René  d'Anjou  ',  ipfti- 
tua  Tordre  des  Chevaliers  du  Croiilànt,  en  l'an  1464,  duquel 
la  devife  étoit,  Los  en  croijfant  **. 

*  Nous  n'avons  rien  d'imprimé  de  £esO\}yTz<ges<\a<^VAbufé  encourt  yin-^^. 
Se  le  Roman  de  la  Conquête  de  douce  MercLVoy.  ces  mots  dans  dv  Vsrdier, 
Le  Manufcric  de  fon  Tournoi  de  la  Grutufe  ,  avec  figures  ,  eft  à  la  Biblio-* 
chèque  du  Roi ,  n®.  445 .  (  M.  de  la  Monnoye  )• 

"^  Il  y  a  une  très-bonn^  maxime  dans  ÏAbufé  d$  court  >  impciàié  i  Vienne  « 
1484,  in-foL 

Toft  regarder^  &  feindre  ne  riens  voir  : 
Toft  efcoater ,  monftrant  ne  riens  favoir  .* 
Mot  fid  r0n<icrdc$*càs  qtt*oii'ibic  &  fcaît  i 
Qu!aiofi  ht  faiû ,  tart  à  fonrCSu  poiitvo^t.    *. 

V07-  la  Bibliodi;  Franc;  6r  M*  TAbba  Goujet ,  Tom,  IX,  pi^.  j^tf.    . 

-*♦  Ce  fut  en  144»  qu'il  inftitua  en  ki  Ville  d'Angers  V  Ordre  des  Chevaliers 
du  Croijfant^  dont  le  lymbole  étq^t  on  Croiflant  d'or ,  avec  la  devife  qu» 
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cite  La  Croix 'du  Maine.  Après  avoir  furvécu  i  {es  enfans  ,  il  mourut  à  Âîx 
le  lo  Juillet  1480  ,  &  par  fa  mort  TÂnjou  fut  réuni  à  la  Couronne.  Il  fe 
confola  de  fes  malheurs  ,  par  fon  amour  pour  les  Sciences  &  pour  les  Arcs.  Il 
éroit  verfé  dans  la  Théologie  &  les  Mathématiques.  Il  faifoit  fes  délices  de 
la  Pocfie  Provençale.  Il  peignoir  en  miniature  &  fur  le  verre.  On  voit  en- 
core de  fes  Ouvrages ,  en  ce  genre ,  à  Dijon ,  à  Aix  &  à  Avigpon.  Ce  fut 
lui  qui  apporta  ,  dit-on,  en  France,  les  Œillets  de  Provence  j  les  Ro/es  de 
Provins  ,  les  Raijzns  Mufcats ,  les  Pavots  blancs  ,  les  Perdrix  rouges  j  Se  y 
rendit  communs  les  Coqs  d*Inde  j  dont  il  faifoit  élever  une  grande  quantité 
en  Provence.  (  Voy.  Bouchbt  ,  Hijl,  de  Provence  ^  Tom.  II  ,  pag.  478  ).  H 
éroit  fort  dévot.  On  conferve  de  lui  des  Heures ,  ornées  de  fa  main  de  minia- 
tures précieufes.  On  raconte  qu'il  fit  condamner  à  Aix  ,  i  être  écorché  vif, 
un  homme  qui  avoir  mal  parlé  de  la  Sainte  Vierge.  Les  parens  du  coupable 
offrirent  à  René  beaucoup  d'argent  ,  pour  racheter  ce  malheureux  du  fup-  . 
plice  i  mais  René  fut  fi  indigne  de  cette  oftre  ,  qu'il  fut  fur  le  point  de  les 
obliger  d'ctre  eux-mêmes  les  exécuteurs  du  jugement.  Us  eurent  bien  de  la 
peine  à  s'en  garantir  j  quatre  Gentilshommes  firent  volontairement  l'office 
de  bourreaux. 

RENÉ  BELET  ;  Angevin ,  Sieur  de  la  Chapelle ,  Avocat 
des  plus  dodes  &  des  plus  renommés  de  tout  le  Siège  Préfidial 
&  Sénéchauflee  d'Anjou,  &c.  Il  a  écrit  &c  compof^  de  fort  doâes 
Commentaires  fur  les  coutumes  d* Anjou ,  non  encore  imprimés. 
Il  a  compofé  plufieurs  Sonnets  ,  lefquels  ne  font  encore 
imprimés ,  finon  quelques-uns ,  lefquels  fe  voyent  è*;  (Euvres 
de  Ronfard  \  Il  a  fait  imprimer  plufieurs  beaux  &  dodos 
épitaphes,  fur  la  mort  de  quelques  hommes  &  femmes  îHuftres., 
Il  florit  à  Angers,;  cette  année  1.^84,  âgé  d'environ  foîxantc 
ans. 

^  Le  Quatrain ,  qu'on  lit  au  bas  du  portrait  de  Ronfard,  fans  nom  d'Au- 
teur 5  en  ces  termes  : 

Tel  fut  Ronfard ,  Auteur  de  cet  Ouvrage , 
Tel  fiit  fon  oeil ,  fa  bouche  &  fon  vJfagc , 
Portrait  au  vif  de  deux  craïons  divers  , 
i  Ici  le  corps ,  &  rcfprit  daos  fes  vers. 

eft  de  ce  Reké  Buet  ,  comme  Ménage  l'a  corieufement  obfervé  ,  pag.  î  *  j 
de  fés  Remarques  fut  la  vie  de  Guillaume  Ménage*  (  M.  P£  la  Monnqye  )• 

RENÉ  BENOIST,  Angevin*  ,  Doreur  en  Théologie, 
à  Paris ^  &  Curé.  de..S. ,Euftache>  in  ladite  ville,  homme 
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très -éloquent ,  &  des  plus  célèbres  entre  tous  ceux  de  la 
profeflîon ,  tant  pour  fes  prédications  ordinaires,  que  pour 
les  livres  en  nombre  infini,  lefquels  il  amis  en  lumière ,  dont 
s*enfuivent  les  titres  d^aucuns ,  que  j*ai  vus ,  &  non  pas  de 
tous ,   car  ils  font  en  trop  grand  nombre.   Honielies  de  la 
Nativité  de  Jefus - Chrifl: ,  imprimées  à  Paris,  chez  Claude 
Fremy,  Tan  15^8.  Réponfe  à  un  nommé  de  TEfpine  ou  de 
Spina  y  imprimée  chez  Chefneau  ,  lan   1562.  Probation  de 
TAdoration   de  Jefus  -  Chrift ,  imprimée  chez  Chefneau.  Le 
triomphe  de   la  Foi,  imprimé  Tan  1^62,   chez  Chefneau. 
Traité  des  Dîmes ,  chez  Chefneau ,  1563.  Traité  du  Sacrifice 
Evangélique,  chez  Chefneau ,  15^»*  La  manièrede  connoître 
Jefus-Chrifl ,  imprimée  chez  Chaudière,  Tan  x5^4-  Première 
Epître  à  Jean  Calvin,  chez  Chefneau  ,  15^2,  Seconde  Epître 
audit  Calvin  ,  chez  Chefneau  ,  i<^6i.  Inftrudions  pour  tous 
Etats,  chez  Chefneau,  i^C<^.  Epître  aux  habitans  de  Nantes, 
en  Bretagne,  chez  Chefneau,  i<^6i.  lut  premier  Livre  de  la 
Communion  des  Saints,  imprimé  chez  Chaudière.  Inftrudion 
pour  foi  confelîèr,  chez  Guillard ,  i$^5.  Remontrance  pre- 
mière aux  Religieufes ,  chez  Chefneau,   1^6$.  Seconde  re- 
montrance auxdites  Religieufes  ,  chez  ledit  Chefneau  ,  Tan 
1 5^7.  Difcours  de  la  Confèflîonfacramentelle ,  chez  Chaudière. 
Traité  des  luminaires  de  TEglife  ,  chez  Chaudière  ,    i^G'}. 
Probation  de  la  Meffè ,  imprimée  Tan  1563  ,  chez  Chefneau. 
Réponfe  à  ceux  qui  appellent  les  Chrétiens  Idolâtres ,  chez 
Chaudière.  Traité  du  S.  Jeûne  de  Carême,  chez  Chefneau, 
i<^66.  Probation  de  la  manducation  de  Thoftie  en  la  Melïe, 
chez  Chefneau.  La  manière  de  fe  préparer  à  folemniler  la 
Nativité  de  Jefus - Chrift  ^  imprimée  à  Paris,  che^  Chefneau. 
Catéchifme  imprimé  à  Paris,  chez  Guillaume  Chaudière ,  Tan 
i<^66.  Exhortation  aux  fidèles,  pour  batailler  contre  PAnte- 
chfift ,  imprimé  chez  Chaudière ,  i<^GG.  Réfolutîon  des  points 
qui  fonteà  controvèrfe  ou  débat  &  refolus  par  les  quatre 
,  célèbres  facultés ,  imprimée  à  Paris,  chez  Chefneau.  (lomelie 

du 


R  E  R  R  E  N      j^i 

du  jour  des  Ramaux,  imprimée  chez  Chaudière,  Tan  i^66. 
Antithefe  des  fiulles  du  Pape,  pour  les  pardons  &  indulgences ^ 
chez  Chefneau  ,   1^66.  Refolution  des  ufures ,  imprimée  chez 
Chefneau,  1^6^.  Deux  traités  de  la  Confedion  facramentelle  ^ 
imprimés   chez   Sébaflien  Nivelle.  Refolution   des  lieux  de 
TEcriture  Sainte ,  dépravée  &  corrompue  par  les  hérétiques 
de  ce  temps,  imprimée  chez  Chefneau,  Tan  1^67.  Diicours 
des  miracles  de  Madame  Sainte  Geneviefve  ,  imprimé  chtz 
Thomas  Belot ,  à  Paris,  Le  premier  tome  des  réponfes  au 
Miniftre  nommé  de  TEfpine ,  ou  bien  Dcfpim ,  imprimé  chez 
Chaudière.  Catholique  difcours  des  chandelles,  torches,  Se 
autre  ufage  de  feu  en  la  profeffion  de  la  Foi  &  Religion 
chrétienne,   imprimé  à  Paris,  chez  Jean  Poupy,  Tan  1^7^. 
Brefve  réponfe  kla  remontrance  faite  à  la  Royne  mère  du  Roi , 
pour  deux  qui  fe  difent  perfécutés  pour  la  parole  de  Dieu, 
imprimée  à  Paris,  chez  Guillaume  Guillard ,  Tan  1 562.  Traité 
enfeignant  en  bref^  les  caufes  des  maléfices,  fortiléges,  & 
enchantemens ,  imprimé  à  Paris,  chez  Jean  Poupy ,  Tan  1 579, 
avec  h  Livre  de  Pierrp  Macé  du  Mans.  Fragment  extrait  d'ua 
plus  ample  traité  de  la  Magie  repréhenfible  &  des  Magiciens, 
contenant  19  chapitres,  imprimé  à  Paris,  chez  Jean  Poupy, 
Tan   1579,  avec  le , Livre  dudit  Pierre  Macé.  Avcrtiflèment 
du  moyen  par  lequel  tous  troubles  &  différens,  touchant  la 
croix  Gafline ,  mife  devant  S.  Innocent ,  à  Paris ,  &  autres 
concernant  la  Religion ,  feront  aifément  a0bpis  &  ôtés ,  im- 
primé à  Paris,  Tan   1^72,   chez  Thomas  Belot.  Epîtres  & 
Evangiles  des  Dimanches  &  autres  principales  Fêtes ,  expofée^ 
par  Scholies  &  familières  explications,  imprimées  à  Paris, 
avec   \ts  trois  volumes  de  Thiftoire   des  Saints ,  &c.  chez 
Nicolas  Chefneau,  Il  a  écrit  plufieurs  autres  (Œuvres  de  foa- 
invention  ^  defquelles  je  n'ai  pas  fouvenance  maintenant ,  fie 
quant  à  {^  traduâions  en  voici  les  noms  de  quelques-unes. 
Il  a  traduit  en  François  la  Sainte  Bible  ',  laquelle  il  a  enrichie 
4*annotations  fur  \ts  lieux  dépravés  par  les  hérétiques,  imprir 
,  La  Cr.  du  m.  Tome  IL  Z  z 
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mée  a  Paris  ,  in  -fol  Nicolas  Chefncait ,  Buon  &  autres  *\ 
Le  nouveau  Teftament,  imprimé  en  Latin  &  François,  che^ 
ledit  Chefneau ,  Tan  1^66.  La  Bible  Latine  &  Françoife, 
avec  annotations,  imprimée  Fan  1565,  chez  ledit Chcfneau* 
Il  a  traduit  les  Eprtres  &  Evangiles  des  Dimanches  ,  imprimées 
avec  le  iecond  volume  de  THiftoire  des  Saints ,  à  Paris  j^  chez 
Chefneau,  Tan  i  S77- 1)  ^  traduit  THiftoire  tragique  de  Lindan, 
imprimée  à  Paris  ^  chez  Guillaume  Chaudière,  Tan  i^é^. 
Il  a  traduit  le  Livre  de  Tordre  &  cérémonies  obfervées  au 
(acre  &  couronnement  dçs  Rois  de  France,  imprimé  à  Paris, 
chez  Nicolas  Çhefneau,  Tan  1575.  Si  j'euflè  eu  connoiffance 
de  fes  autres  traductions  ^  j*en  eufle  fait  le  récit  en  ce  lieu» 
Il  florit  à  Paris,  cette  année  1^84,  fe  travaillant  fans  cefle 
d'annoncer  ja  parole  de  Dieu,  &  inftruire  fes  paroifficns,  à 
vivre  félon  les  laintes  loix. 

*  René  Benoift  naquîr,  en  1521 ,  au  Village  Je  Charonnïeres ^  à  trois 
£eues  d* Angers  y  il  y  commença  quelques  énides  ,  qull  continua  enfuite  i 
^ngers  ,  ou  il  lut  reçu  Dodbur  en  Théologie ,  Prêtre,  &  enfuite  Curé  de 
S.  Morille  ^  au  Pont  de  Ce ,  Ville  d'Anjou  ,  d'où  il  vint  i  Paris  ,  en  i  $48- 
Il  y  recommença  fes  études  de  Pliilofophie  &  de  Théologie ,  &  fur  reçu 
Dofteur  à  Navarre,  en  i  5 5 9.  En  1 5(^1 ,  il  pafla  en  EcoflTe  avec  Marie  Stuard> 
yeuve  de  François  I  ,  en  qualité  de  fon  Confeffeur  &  de  fou  Prédicateur 
ordinaire  ;  il  n'y  refta  pas  deux  ans  ,  Sc  revint  à  Paris,  où  il  eut  la  Cure  de 
S.  Pierre-des-Arcis,  en  1 5^^  >  d'où  il  pafïa  à  celle  de  S.  Euftache ,  eni  $69^ 
Quoique  bon  ferviteur  du  Roi ,  il  gouverna  fa  Paroifle  avec  tant  d'autorité^ 
qu'on  le  nommoit  le  Pape  des  Halles  \  il  paroît  cependant  qu'il  étoic  timide- 
dans  le  temps  des  fureurs  de  la  Ligue  ,  torfqu'il  exhortoir  fon  peuple  à  l^ 
foumiifîon  due  aux  Rois*  La  fin  de  k%  difcoursambigusétoit  ordinairement > 
Nous  en  dirions  davantage  y  mais  ce  peuple  ejl  Jî  malheureux  j  quil  veut  être 
trompé.  Henri  IV,  en  159J  ,  lui  écrivit,  &c  Tinvita  à  le  ven-ir  trouver  avec 
deux  autres  perfonnes  d'un  efprit  doux  &  modéré  ,  pour  l'inftruire  \  it  fe- 
rendit  à  une  féconde  lettre  de  ce  Prince  ,  qui  fuivit  de  près  la  première  ;  il 
entra  en  conférence  avec  lui ,  &  le  réfultat  fut  la  converfîon  du  Roi  ,  cjui 
alla  à  la  Mefle  le  Dimanche  14  Juillet  de  la  mcme  année.  Il  fin?  enfuite 
Confefleurde  ce  Prince  ,  &  nommé  1  l'Evcché  de  Troyes,  en  1594;  mais 
k  Cour  de  Rome  refiifa  conftammenc  de  lui  donner  fes  Bulles  ,   parce  qu'iî 
avoir  donné  labfolutionau  Roi ,  fans  y  être  autorifé  par  le  Pape.  En  1^04,. 
il  remit  fon  Evcché  entre  les  mains  du  Roi ,  &  mourut  le  7  Mars  1^08  > 
tg»  de  quatre-vingt- fept  ans^  Doyeadela  Faculté  de  Théobgie  &  des 
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Curés  de  Paris.  Le  Roi ,  Henri  III,  Tavoit  nommé,  en  158}  ,  Lecteur  & 
ProfelTeuç  Royal  en  Théologie ,  place  qu'il  ne  garda  que  quelques  années» 

*  Ce  fut  à  René  Benoift  une  grande  témérité  d'ofec ,  ne  fâchant  ni  Hé- 
breu ,  ni  Grec  ,  entreprendre  de  traduire,  en  François,  l'Ancien  Teftament 
&  le  Nouveau.  Sa  prétendue  verfion,  où  il  n'avoit  fait  que  retoucher  celle  de 
Genève  ,  bien  loin  de  lui  faire  honneur,  lui  atrira  la  cenfure  de  fes  Con- 
frères les  Doâeurs  ,  &  du  Pape.  Il  fe  vit ,  quelque  bonne  qu'eût  été  fon  in- 
tention ,  obligé  à  le  condamner  foi-mème ,  fans  qu'il  lui  fût  cependant 
poiEbïe  d'appaifer  Rome  ,  enforte  qu'ayant  été  nommé  par  le  Roi  à  l'Evcchè 
deTroies,  il  fut  contraint  d'en  faire  fa  démiffion  dix  ans  après  ,  n'ayant  pu, 
quelques  pourfuites  qu'il  eût  faites ,  obtenir  fes  Bulles.  (M,  de  la  Monnoye). 

**  Il  eft  certain  que  cette  Tradudion  de  la  Bible  en  langue  vulgaire ,  l'at- 
tachement de  René  Benoift  au  parri  du  Roi ,  quoiqu'il  eût  des  attentions 
marquées  pour  les  Chefs  de  la  Ligue  ;  i'averfion  de  quelques  Corps  Religieux, 
dont  il  n'approuvoit  pas  les  entreprifes  féditieufes ,  le  firent  regarder  à  Rome 
comme  un  Calvinifte  mitigé  ;  c'etoit  un  honncte  homme  ,  de  mœurs  dou- 
ces, bon  Catholique  ,  &  un  très-bon  Eccléfiaftique  ,  auquel  on  nepouvoit 
rien  reprocher  que  fon  inclination  à  ménager  tous  les  intérêts  ,  fans  cepen- 
dant fe  livrer  au  mauvais  parti ,  ce  qui ,  dans  les  temps  orageux  ,  tourne 
prefque  toujours  mal  pour  ceux  dont  les  pallions  douces  &  honnêtes  ne  les 
portent  pas  aux  extrêmes. 

Il  eut 


qu  11  s  y  determma ,  &  alors  on  crut  que  < 
nif  des  Bulles  de  l'Evêché  de  Troies,  qui  l'y  portoient.  Peu  d'Auteurs  ont 
autant  écrit,  &  auflî  mal  ^  la  conftrudion  de  les  phrafes  eft  toujours obfcure 
£c  embrouillée,  fon  ftyie  eft  mauflade. —  Le  Cardinal  du  Perron  ne  l'aimoit 
pas  ,  &  lui  étoit  fecrètement  oppofé.  Richard  Simon  explique  aflez  plaifam^ 
ment  les  motifs  qui  le  déterminèrent  à  donner  une  verfion  de  la  Bible.  Jïï/?, 
Crie,  du  vieux  Teftament ,  Liv.  II,  Chap.  15.  — Voy.  les  Mém.  de  Niceron , 
Tom.  XLI,pag.  i  &  fuiv.  où  le  Catalogue' des  Ouvrages  connus  de  René 
Benoift ,  eft  de  159  Articles.  Pierre- Vidor  Cayet  fit  fon  Oraifoii  Funèbre, 
imprimée  à  Paris  en  1^08.  (  M.  Falconet  ). 

RENÉ  DE  BIRAGUE  (  Meffiré),  Chevalier,  Chapcelier 
<îe  France,  ,&. depuis  Cardinal  Ibus  le  Pape  Grégoire  XIII, 
Commandeur  de  Tordre  des  Chevaliers  du  S.  Efprit,  inftitué 
par  le  très  -  Chrétien  Roi  de  France  &  de  Polongne, 
Henri  III  du  nom,  &c.  Il  naquit  à  Milan  (ville  capitale  de 
laLombardie)  le  3  jour  de  Février  Tan  1^07,  &  félon 
autres^  le  a  jour.  Il  étoit  iffu  de  h  tant  illuûrç  &  renommée 
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famille  des  Biragues,  laquelle  floniToîc  il  y  a  plus  de  trois 
Cent  ans  *,  II  a  ^it  imprimer  la  harangue  qu*il  prononça  aux 
Etats  tenus  à  Blois,  Tan  1^77,  imprimée  à  Paris,  audit  an* 
Il  mourut  à  Paris,  en  fon  hôtel,  le  Jeudi  24  jour  deNovem^^ 
bre  Tan  1^83,  âgé  de  foixante-feize  ans,  &  fut  enterré  le 
Mardi  é  de  Décembre  audit  an ,  dans  TËglife  de  Sainte  Ca- 
therine du  Val  des  Ecoliers ,  à  Paris  *.  L^Oraifon  funèbre 
prononcée  fur  fa  mort,  par  M.  l'Archevêque  de  Bourges, 
Médire  Renault  de  Beaune ,  a  été  imprimée  à  Paris ,  Tan 
1583  ,  chez  Gilles  Beys,  enfèmble  plufieurs  épitaphes,  im* 
primés  chez  Federic  Morel  ;  &  outre  cela ,  M.  de  Maumont, 
Gentilhomme  Lymofin ,  a  écrit  en  Latin ,  un  Eloge  &  bien 
ample  difcours  de  fa  vie ,  lequel  il  fera  bientôt  imprimer ,  &c. 

'  René  de  Birague  ,  Milanois ,  homme  de  mérite  ,  difoit  de  lui-même, 
en  mourant,  ainu  que  l'a  rapporté  Dupleix  ,  Cardinal  fans  titre  j  Chancelier 
fans  Sceaux  j  Prêtre  fans  bénéfice  ,  Doàeur  fans  doctrine.  —  Il  avoit  été 
marié,  &  laifla  une  fille  unique  fi  pauvre ,  qu'elle  vécut  &  fut  enterrée  aux 
dépens  de  quelques  perfonnes  qui  $'intérefl[bient  à  la  mémoire  de  fon  père. 
Botal,  ïbn  Médecin  ,  le  fàifoit  faigner  fouvent. — L'Hiftorién  de  Thou  en 
parle  diverfement ,  tantôt  bien ,  tantôt  mal.  Bochel  en  dit  du  bien.  Voy.  le 
Borboniona  • . .  Mafcurat ,  pag.  415  •  (  M.  Falconet  )• 

*  Il  étoit  né  le  i  Février  1 50^ ,  &  mourut  le  Z4  Novembre  158?,  âgé  de 
fbixante-dix-fept  ans  neuf  mois  vingt-fix  jours.  Il  avoit  été  naturalifé  Fran- 
jois.  par  Charles  IX  ,  en  1 5^5.  Après  la  mort  du  Chancelier  de  l'Hôpital ,  il 
rut  fait  Chancelier  de  France  le  17  Mars  1 573,  Cardinal  en  1 578  , après  la  mort 
de  fa  femme  ,  Falentine  Balbianc^  &  Commandeur  de  l'Ordre  du  S.  Efprit  > 
lors  de  l'inditution  de  cet  Ordre.  Voici  comme  il  eft  peint  dans  les  Mémoires 
de  l'Etoile  :  «  Bien  entendu  aux  affaires  d'Etat ,  fort  peu  en  la  Juftice  y  de 
^>  favoir  n'en  avoit  point.  Au  refte  libéral ,  voluptueux ,  homme  du  temps, 
»  fervireur  abfolu  des  volontés  du  Roi ,  ayant  dit  fouvent  qu*//  n  étoit  pas 
»  Chancelier  de  France  ,  mais  Chancelier  dit  Roi  de  France  ».  VHifioire  des 
Grands  Officiers  de  la  Couronne  (  Tom.  VI  ,  pag.  491  )  dit  qxiilfut  Evêque 
de  Lavaur.  C'eft  une  faute  :  on  l'a  confondu  avec  Horace  de  Birague^y  Ion 
coufin.  Le  Cardinal  ^de  Birague  fut  Abbé  de  Long-pont  en  1578,  &  de  S. 
Pierre  de  Sens  en  1 579.  Il  avoit  été  Abbé  de  Flavigny  dès  1 574.  U  lailTa  une 
£lle  ,  nommée  Françoife.  ïl  en  eft  fait  mention  dans  fon  Epitaphe  ,  rapportée 
au  Tom.  IV  de  la  nouvelle  Edition  du  Gallia  Chrijliana  ,  Colonne  4^4.  On 
y  luppofe  qu'il  n'avoit  que  60  ans  &  10  jours ,  &qu*il  mourut  le  14  Novem- 
bre 1585.  FixitannosLX,diesXXMbùtFlIKal.D4C.M.D.LXXXIIL 
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Mais  c'eft  une  erreur  qui  fe  trouve  également  dans  le  Gallia  Chrlfiiana  des 
Frères  Sainte-Marthe.  J'ai  été  vérifier  l'Epitaphe  fur  le  tombeau  même  du 
Chancelier  de  Birague  :  elle  porte  :  Vixit  annos  LXXFIL  menfcs  IX.  dics 
*Xri.  Obïu  FUI.  Kal.  Dccemh.  CID.  CIDLXXXIIL  &  non  pas  FIL  Kat. 
Decemi.  comme  on  le  lit  dans  la  nouvelle  Edition  du  Gallia  Chrifiiana.  Les 
Chanoines  Réguliers  du  Prieuré  de  Sainte  Catherine  firent  réparer  ce  Monu* 
ment  en  Tannée  1 7(^ 5 •  Il  mérite  en  eflFet  d'être  confervé ,  ainfi  que  celui  élevé 
par  le  Chancelier  de  Birague  à  fa  femme,  morte,  en  1 5  71 ,  au  mois  de  Janvier, 
âgée  de  54  ans  6  mois  &  20  jours.  Comme  TEglife  du  Prieuré  de  Sainte 
Catherine  eft  enricrement  détruite ,  &  que  les  Chanoines  Réguliers  ont  été 
transférés  à  la  Maifon  Profe(ïe  des  Jéfuites  de  la  rue  S,  Antoine ,  il  eft  à  pré- 
fumer qu  on  placera  dans  TEglife  de  cette  maifon  ces  deux  Monumens  ,  donc 
la  Sculpture  eft  très-belle. 

RENÉ  BOIVIN ,  Angevin ,  homme  fort  renommé  pour 
le  burin  &  taille  douce*  II  a  gravé  les  planches  des  12  Phi- 
lofophes ,  Poëtes  &  Orateurs  anciens  Grecs  &  Latins,  favoir  eft 
d'Homère,  Platon,  Ariftote ,  Virgile  ,  Ciceron  &  autres, 
imprimées  à  Paris  & .  autres  lieux.  II  a  davantage  gravé  en 
taille  douce,  les  figures  d'un  Livre  intitulé,  la  Conquête  de 
la  toifon  d'or,  par  le  Prince  de  Theflalie ,  mis  en  lumière  par 
Jean  de  Mauregard,  imprimée  à  Paris,  in-foL  Tan  15^3  *• 

.    *  Voy.  le  Supplément  Latin  de  la  Biblioth.  de  Gefner ,  par  DU  Ferdier^ 

RENÉ  BRETONNAYAU,  Angevin,  très-dode  Méde- 
cin  &  excellent  Poëte  François ,  natif  de  Vernates  en  Anjou. 
Il  a  écrit  en  vers  François ,  un  Livre  intitulé  TEfcuIape  ,  non 
encore  imprimé.  Traité  de  la  génération  de  l'homme,  &  le 
temple  de  l'Ame  ,  &  plufieurs  autres  poëfies ,  le  tout  imprimé 
çnfemblement  ,  à  Paris  ,  par  Abel  l'Aiigelier  ,  Tan  i  ^83 ,  m-- 
4^,  &  contient  47  feuilles.  Ce  Livre  eft  fort  doâe  &  plain  de 
fort  belles  &  bien  curieufes  obfervations  *•  II  florit  à  Loches 
en  Touraine ,  cette  année  1 5  84  >  auquel  lieu  il  fait  profeffion 
&  exerce  la  Médecine. 

*  Les  matières  difcutées  dans  ce  Traité ,  font  întéreflàfltes  ;  elles  ont  pour 
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Epifodes,»  où  Ton  imagination  agit  plus  librement,  &  fon  ftyle  fe  déve^ 
loppe  mieux.  —  On  trouve  à  la  fuite  un  Traité  ,  qui  a  pour  titre  :  La  Cof- 
métiqut  &  Illujlration  de  la  face  &  des  maiiis  ,  Ouvrage  fait  pour  l'utilité  des 
Dames.  Cet  Auteur  n'eft  point  à  méprifer  &  fes  Ouvrages  peuvent  encore 
iervir  utilement.  —  Voy.  la  Bibiiottu  Françoife  de  M.  TAbbc  Goujet , 
Tom.  XIII,  pag.  ic-j. 

RENÉ  CHOPIN ,  Angevin ,  natif  de  la  paroîfTe  de  Bailleul 
en  Anjou ,  en  la  jurifdiâion  de  Bauge ,  Avocat  à^s  plus  doâes 
&  plus  renommés  de  la  Cour  du  Parlement  de  Paris  *,  &  doué 
d'un  efprit  émerveillable ,  qui  eft  accompagné  d'une  mémoire 
fîngulière  %  comme  je  le  fai  par  expérience.  Il  a  peu  écrit  en 
notre  langue  Françoife,  car  nous  n'avons  de  lui  que  Toraifon 
qu'il  fit  pour  le  Clergé  de  France,  imprimée  l'an  1580,  chez 
Nicolas  Chcfneau.  Il  a  écrit  plufieurs  fort  doéles  Livres,  plains 
de  belles  recherches  ,  pour  le  droit  canon  &  civil  ,  &  en- 
core pour  l'hifloire  ,  lefquels  font  en  lumière  ,  &  imprimés 
à  Paris ,  à  diverfes  années  ,  favoir  eft  du  Domaine  de  France  , 
des  Privilèges  des  ruftiques ,  &  de  la  police  facrée ,  &  encore 
des  annotations  ou  Commentaires  fur  la  coutume  d^Anjou  **,  & 
du  Maine.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1584.  Il  n'a  encore  mis 
en  lumière  ,  Ç^s  dodes  Plaidoyés  &  confultations  qu'il  fait  jour- 
nellement. 

*  René  Chopin  ,  né  fur  la  fin  de  Mai  1557,  Avocat  célèbre  du  Parlement 
de  Paris,  annobli  par  Henri  III  en  1 578  ,  à  caufe  de  fon  Livre  ,  du  Domaine 
du  Roi ,  &  du  Traité  de  la  Police  EccUJiaftique.  La  ville  d* Angers  rendit ,  ea 
fa  faveur  ,  dans  une  aflemblé  publique,  le  14  Novembre  i  j8i  ,  le  décret 
le  plus  honorable ,  oi\  il  fut  remercié ,  au  nom  du  public  ,&  reconnu  Citoyen 
&  Echevin  perpétuel  de  cette  Ville  ;  il  devint  enfuite  Ligueur  fi  furieux , 
que  Henri  IV,  le  jour  de  fon  entrée  à  Paris  ,  lui  fit  ordonner  d  en  fortir.  Il 
avoir  publié  contre  les  droits  de  ce  Prince  ,  en  1591  ,  le  Libelle  intitulé: 
Oratio  de  Pontificis  Gregorii  XIV  ad  Gallos  Diplomate^  à  Criticorum  notis 
vindicato  j  ce  qui  lui  attira  une  réponfe  ,  en  ftyle  Macaronique  ,  fous  le  ti- 
tre.: Amichopinus  y  imh  potiàs  Epiftola  congratulatoria  MagÛlri  Nicodemi 
Turlupiniad  M.  Renatum  Chopinum  ^  datée  cfe  Paris  le  17  Aour  1591  ,  anno 
àLigâ  natâfeptimo.  L'Auteur  Anonyme  de  cette  Réponfe,  hoii  Jean  Hotman^ 
Sieur  de  FilUers,^  Les  amis  de  Chopin  obtinrent  la  révocation  de  l'ordre  que 
le  Roi  avoir  donné  ;  mais  fa  femme ,  Marie  Baron  y  fille  d'un  Procureur  ai 
Parlement ,  plus  furieufe  encore  que  fon  mari  pour  la  ligue ,  devint  folle  dg 
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tage  ,  le  jour  même  que  Henri  IV  encra  dans  Paris  ,  &  reftà  telle  le  peu  de 
temps  qu'elle  vécut  après.  Chopin  tâcha  de  réparer  fes  erreurs  par  le  Panégy- 
rique qu'il  fit  du  Roi ,  à  la  fin  de  15  04.  Il  mourut  le  1  Février  1 606  ,  dans 
ia  foixante-neuvième  année ,  &  fut  enterré  à  S.  Benoift. 

Chopin  ,  habile  Avocat ,  d'un  langage  empouUé  &  peu  intelligible , 
tomme  Bacquet  le  lui  reproche ,  d'abord  appelé  de  Dominio  :  quand  il  fut 
ligueur  dt  Dumanio ,  &  ,  après  fa  mort ,  s'il  ne  fe  convertit  pas ,  de  DAmonio  ^ 
mourut  de  la  gangrène  à  la  veflîe.  Voy.  le  Journal  d^Henry  IV^  Tom,  III , 
pag.  }  34 ,  Loilel ,  Dialogue  y  pag.  5  j  i ,  &  pag.  (^47  ,  ou  il  eft  dit  Tubtroni 
fimlis.  {M.  Falcokbt). 

"  Papire  MalTon  a  fait  fon  éloge  plein^le  particularités  curieufes,  rapportées 
plus  au  long  fur  la  vie  de  Pierre  Âyrault ,  par  Ménage,  qui  femble  n'avoir 
jpas  fu,  que  René  Chopin  avoit.été  Ligueur.  -^Ses  Ouvrages  ont  été  raflem- 
blés  en  5  volumes  inrjoL  Paris,  \66i.  —  Voy.  les  Mémoires- de  Niceron, 
Tom.  XXXIV,  pag.  \6o  &  fuiv.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

**  Chopjpin  eut  des  Lettres  de  NobleiTe  pour  fon  Livre  du  Domaine  ,  & 
inille  piftoles  pour  la  première  partie  de  fes  Commentaires  fur  la  Coutume 
d* Anjou. 

RENÉ  DEDRAIN ,  natif  de  Nantes  en  Bretagne ,  Dodeur 
es  Droits  &  Avocat  au  Siège  Préfidial  de  Cahors  en  Qucrcy.  II 
a  commenté  les  Ordonnances  de  Moulins,  faites  par  Charles  IX, 
Roi  de  France ,  Tan  i  $^^,  imprimées  à  Paris. 

.  RENÉ  FAME,  Notaire  &  Secrétaire  du  Roi  François  I, 
Tan  1546.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François,  les  divines  Infti- 
itutions  de  Ladance  Firmian ,  contre  les  Gentils  &  Idolâtres , 
imprimées  à  Paris^  Tan  i  ^4(>,  m-8^-  &  contiennent  32 feuilles*. 
*  Il  y  en  a  une  autre  Edition  j  ïn-^x  6.  Lyon ,  Guillaume  Gazeau  ,15  47. 

*  RENÉ  FLACÉ ,  Prêtre  &  Curé  de  l^Eglife  de  la  Couture  è$ 
Fauxbourgs  du  Mans ,  Poète  Latin  &  François ,  Théologien 
&  Orateur ,  Hiftorien ,  Philofophe  &  Muficien.  II  naquit  en  la 
•ville  de Noyen ,  fur  la  rivière  de  Sarte ,  à  cinq  lieues  du  Mans, 
Je  28  jour  de  Novembre,  Tan  1530.  Cettui-ci  mérite  pour 
beaucoup  de  raifbns  >  d'être  recommandé  &  loué  de  tous 
hommes  d'honneur,  tant  pour  la  bonne  vie  qu'il  mène,  que 
pour  les  vertus  qui  font  en  lui  :  car  il  ne  s'adonne  qu'à  toutes 
chofes  profitables  au  public^  &  furtout  à  l'honneur  de  Dieu  y  foit 
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en  prédications  &.  inftruAîohs  de  la  jeunefle,  qu'il  a  en  charge' 
en  foo  collège  de  la  Couture  au.  Mans ,  fort  célèbre  pour  être 
rempli'  d'une  infinité  de  Gentilshommes  &  autres  enfants  de 
maifon  honorable,  auxquels  il  fait  apprendre  les  lettres  humai- 
nes,  la  mu(]que>  récriture ,  &  tous  autres  exercices  propres  à 
la  jeunefle  bien  inftruite.  Il  a  compofé  en  vers  Latins ,  &  depuis 
traduit  en  François  ,  un  Catéchifme  Catholique ,  &  fommairç 
dé  la  doélrine  chrétienne ,  imprimé  au  Mans ,  çhes  .Marin  Chalu- 
meau ,  Tan  1 57^,  m- 8^  &  contient  lo  feuilles..  Prières  tirées  de 
Thiftoire  de  la  Pible,  tournées  de  Latin  en  vers  Français ,  par 
ledit  Flacé,  imprimées  au  Mans ,  l'an  158a,  par  ledit  Ghalu^ 
meau.  Tragédie  d'Elips,  Comtefle  de  Salbery  en  Angleterre^ 
laquelle  fut  repréfentée  &  jouée  publiquement ,  au  Mans ,  Taa 
I  ^79 ,  au  mois  de  Juin.  Elle  n'eft  encore  imprimée,  mais  bien 
la  chanfon  qu'il  fit  en  l'honneur  de  ladite  Comtefle  ,  imprimée 
au  Mans ,  l'an  1 579  ,  par  Marin  Chalumeau,  Il  a  écrit  plufieurs 
autres  tragédies  &  comédies  Françoifes  &  plufieurs  Noëls  ou 
Cantiques ,  non  encore  imprimés,  L'Oraifon  funèbre  prononcée 
par  lui ,  en  Thonneur  de  Meflîre  Philebert  le  Voyer ,  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roi ,  Seigneur  de  Lignerolles  au  Perche  ,  mari 
de  Madame  Anne  de  Caurienne ,  iflué  de  Florence  en  Italie,  &c. 
non  encore*  imprimée.  Il  florit  au  Mans,  cette  année  1584.  Je 
ferai  mention  de  fès  compofitions  Latines,  autre  part^  &  qui 
voudra  voir  de  fes  poëfies  Latines ,  life  ce  qui  a  été  imprimé 
dans  la  Cofmographie  de  François  de  Belleforeflj  au  chapitre 
o\x  il  parle  des  Manceaux,  auquel  lieu  fe  voit  un  poçme  de 
Vorîgine  d^iceux ,  compofé  par  ledit  Flacé. 

RENÉ  LE  FREUX  *  (Frère).  Il  a  écrit  une  réponfe  aux 
quatre  exécrables  articles  écrits  contré  la  Sainte  Meflè ,  compo- 
fés  par  un  Auteur  inconnu  ^  imprimée  à  Paris ,  chez  Nicolas 
Chefneau.  Conférence  dudit  René  le  Freux ,  &  dés  Miniflres  , 
imprimée  à  Paris. 

*  Son  vrai  nom  cft  des  Freux  ,  &  noa  li  Freux.  Voy.  du  Verdier»  i 
fcmoc;  » 

RENÉ 
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RENÉ  GUHLON,  Vandomoîs ,  dit  Gz/fi/oni//^,  natif  de 
la  paroi/Te  de  S.  Ofmane,  près  S.  Calais,  au  bas  Vandomois, 
Manceau,  (qui  eft  auffi  le  pays  de  Pierre  Ronfard.  )  Je  ne  peux 
paflèr  fous  filence,  ce  Seigneur  G«i//omW:  car  il  a  illuftré  la, 
langue  Françoife  de  plufieurs  belles  obfervations ,.  tant  en  fes, 
commentaires  &  annotations  fur  la.  Giammaire  Grecque  dé, 
Nicolas  Clenard,  qu'en  autres  Livres  qu'il  a  mis  en  lumière: 
&  encore  fes  leçons  ordinaires,  efquelles  il  annotoit  toujours  à 
fes  difciples  &  auditeurs  quelques  remarques ,  foit  de  Prover- 
bes ,  d'Etymologies  &  confoi-mités  de  notre  Langue  avec  U 
Grecque.  II. a  donc  mérité  d'avoir  rang  entre  ceux  qui  s'étu- 
dient de  profiter  au  puWiq  par  leurs  écrits  &  par  leurs  leélnres 
ordinaires,  defquelks  chofes  il  a  fait  profeffion  jufqu'au  dernier 
jour  de  fa  vie.  Et  pour  dire  encore  un  mot  dudit  Guillon  ,  il 
avoit  autrefois  été  ferviteur  de  ce  Phénix  de  l'Europe  &  orne- 
ment de  la  France,  Guillaume  Budé,  fous  lequel  il  avoit  appris 
la  Langue  Grecque,  de  telle  forte,  que  fes  (Euvres  mis  en 
lumière,  en  porteront  témoignage  à  jamais  *.  Il  mourut  à  Paris , 
Je  Vendredi  8  jour  de  Décembre  l'aa  1 570 ,  âgé  de  foixante  & 
dix  ans,  &  fut  mis  en  fépulture  en.PEglife  de  S, Etienne  du- 
Mont,  ou"bien.aû  Cemetière  d'icelle.  '  '      .    , . 

V  c  ^'^'  que.nous  avons  de  lui, de  qaelqa$s-uns  âef^aels  duVetdier, 
en  Ion  Supplément  Latin  ,  rapporte  les  Editions  ,  font  voir  que  ,  foit  pour 
le  (jrec  ,  foit  pour  le  Latin ,  il  n'avoit  pas  beaucoup  profité  d'avoir  été  au 
fervice  de  Budé.  (M.  DE  LA  Mohnoye). 

RENÉ  HERPIN,  (qui  eft  un  nom  fuppofé  &  contrefait)  '. 
Il  a  écrit  une  bien  ample  apologie  ou  répoufe  pour  la  républi- 
que de  Jean  Bodin ,  Angevin ,  imprima  fur  la  fin  de  ladite 
republique  ,  des  dernières  éditions. 

'  Ménage,  dans  fes  Remarques  fur  lavie  de  Pierre  Ayrault,  p.  1 43 ,  dit  que  pe  , 

René  Hfrpin  étoit  un  homme  de  la  ville  d' Angers.  Ainfi  ,  quoique  ce  foit  un  • 

nom  fuppofé ,  ce  n'eft  pas  un  nom  inviginaire ,  ou  fait  i  plaifir.  (  M.  de  t  a  . 
Monnoye). 

RENÉ  LAURENS  DE  LA  BARRE,  Sieur  dudit  lieu , 
La  Cr.  du  m.  TomtlI.  A  a  a 
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natif  de  la  ville  de  Mortaîng  en  Normandie ,  au  Dîocèfe  d'A- 
vranches ,  jeune  homme  fort  doôe ,  &  bien  curieux  de  profiter 
au  public  en  toutes  fortes ,  comme  il  a  aflêz  montré  par  efFeâs, 
en  la  publication  de  plufieurs  Livres  rares  &  écrits  à  la  main, 
qu'il  a  mis  en  lumière ,  pour  faire  co  nmunication  à  tous.  Il  a 
écrit  un  bien  doâe ,  &  fort  curieux  traité  de  Torigine  des 
Etrennes  ,  non  encore  imprimé ,  lequel  il  m*a  communiqué , 
tant  il  m*eft  ami  &  familier.  Il  florit  à  Paris ,  cette  année  1 584. 

RENÉ  MACÉ,  Vandomois  (fumommé  le  petit  Moine), 
Chroniqueur  du  Roi  y  &  fon  Poëte^  homme  fort  eftimé  de  Ton 
temps.  II  a  écrit  la  Chronique  des  Rois  de  France,  non  encore 
imprimée.  Geufroy  Thory  fait  jnention  de  lui  en  fon  Champ- 
Fleury.  Ronfard  en  fait  au(H  mention  en  quelques  odes  ,  l'ap- 
pelant Hiftoricn  &  Poëtc  très-excellent  '.  Il  florifloit  fous  le 
règne  de  François  I. 

'  Guitlautne  Crétin ,  qui  écrîvoît  en  vers  VHi/Ioire  de  Fraitce  depids  Pha- 
ramondj  étant  mort  en  1 51J ,  René  Macé,  Bénédiâin  du  Monaftère  de  la 
Trinité  de  Vendôme  j  lui  fuccéda  dans  la  fondion  d'Hiftoriographe ,  auffi 
en  vers.  Crétin  en  ctoit  demeuré  à  la  vie  de  Louis  le  Gros,  qu'il  avoir  finie. 
Macé  pourfuivit  TOûvrage.  Riert  de  ces  Chroniques  ,  ni  de  l'un  ,  ni  de 
l'autre,  na  vu  le  jour  J'ai  feulement  remarqué  (  Tom*  I ,  pag.  ji^  )  ati  mot 
Guillaume, C9.ETIN  ,  qu'il  y  avoit  de  celui-ci  quatre  volumes  in-fcL  ma- 
nufcrits  ,  à  la  JSibliorhèque  du  Roi ,  à  quoi  j  ajoute  qu'on  garde  au  même 
lieu  la  fuite  de  cette  Hiflx>ire  ,  par  Renc  Macé  ,  en  un  Pocme  manufcrit , 
qui  contient  la  vie  de  Louis  le  jeune.  Ce  Religieux  vivoit  encore  Tan  1 540 , 
comme  en  fait  foi  fa  Defcription  ,  en  vers ,  dupajfkge  de  l^ Empereur  Charles^ 
Qidnt  par  la  France^  Ouvra^  que  les  Curieux  ont  tm  voir  dans  la  Biblio- 
thèque de  M.  Foucault.  Geofiioy  Tori,  Germain  Colin  Se  Jean  Boucher  ont 
parlé  de  Macé  avec  éloge,  les  deux  premiers  fur-tout j  mais  je  ne  fâche  pas 
que  Ronfard  fe  foit  fôuvena  de  lui  dans  fes  Odes  ^  ni  ailleurs;  (  M.  de  la 
Monnoye). 

RENÉ  DE  PINCÉ,  Gentilhomme  Angevin,  Confcillcr dU 
Rpi  au  Parlement  dé  Paris  ,  jeune  homme  fort  doâé  en  Grec  & 
en  Latin ,  &  fort  bien  exercé  en  l'une  &  Tautre  poëlic ,  & 
encore  en  la  Françoife.  Il  n'a  encore  rien  fait  imprimer  de  £es 
(^vrcs,  mais  quand  il  voudra,  il  donnera  un  témoignage 


certàjir)  que  I9,  bonne  opinion  que  Pon  a  conçue  de  lui  &  4e  fon 
favoir  n'efl  pas  vaine,  II  florit  à  Paris  cette  année  1 5S4 ,  nous 
avons  fait  mention  ci  -  deflùs  de  Pierre  de  Pince  y  Sieur  du 
3ois  de  Pincée  Ton  couiih  germain 3  &c, 

RENÉ  POYVET  (Frère) ,  Jacobin ,  itatîf  du  pays  d'Anjou/ 
Dodeur  en  Théologie  à  Paris ,  homme  fort  do^c,  prieur  du 
Convent  des  Cordeliers  d^AngouIême,  Tan  1 568.  Je  n'ai  point 
vu  de  fes  écrits  imprimés  ',  Il  fut  tué  en  la  fufdite  ville  d'An- 
goulême,  par  les  ftoteftants,  Tan  fafdit  x^69. 

.  '  Il  7  a  beaucoup  de  fau(e«  dans  cet  Atacle  ;  i^«  4'ayoir  placé ,  dans  un  Ca* 
talogue  d'Auteurs,  un  homme  dont  on  ae  rapDotte  aucun  Ouvrage,  ni 
imprimé  ,  ni  manufcrit  j  t^.  de  s^ètre  exprimé  de  façon  à  donner  heu  de 
douter  fi  ce  René  Poyvet  étoit  Cordelier ,  ou  Jacobin  ;  car ,  s'il  a  été  Prieur» 
c'eft  des  Jacobins ,  9c  non  des  Cordeliers  d'Angoulefme ,  ic  alor^  il  étoit 
Cordelier ,  &, en  ce  cas, il  falloit  àÀtp^GardUa  des  Corddiers  d'AngoulcJmCm 

(  M.  DE  J.A  MONNOYB  ). 

RENÉ  LE  ROULLIER,  homme  dode,  Çonfeiller  du  Roi 
en  fa  Cour  de  Parlement ,  à  Paris.  Il  a  écrit  un  avertilTement  & 
difcours  fuccind  des  che^  d'accufation  &  points  principaux  du 
procès  criminel  ^  fait  à  Maître  Jean  Poifle ,  Confèi/Ier  audit 
Parlement  de  Paris,  imprimé  à  Paris,  Pan  1^82,^/2-8^,  & 
contient  5  feuilles  *.  Il  florit  à  Paris,  cette  année  1 584,  ^ 

'  Cet  Ecrit  de  René  le  RouUier  pourroic  bien  ctre  le  même  que  celui  qui 
cft  cité ,  fous  le  titre  de  Légende  de  M.  Jean  Poifle  j  pag.  717  de  V Indice  Alpha- 
iétique  du  Difllogue  dfis  Avocats  d'Antoine  ILoifel.  (NI.  db  la  Monhoyb^. 

RENÉ  DE  RONSiN ,  Sieur  dtj  Piessis  ,"  Gentilhomme  dii 
Maine,  lequel  je  ne  pourrois  aflez  esctolîer  pour  ht  grande 
connoiflànce,  ou  bien  (pour  mieux  &  véritablement  parler) 
pour  la  perfeâion  qu'il  a  au  jeu  du  luth,  &  en  muiîque,  iinon 
que  je  VQulufle  dire  qu'il  ne  cède  à  aucun  en  cela  ,  &  qu'il  eri 
furpaflè  beaucoup  des  plus  renommés  en  cette  profeilion ,  s'il 
çil  ainfi  qu^ij  ait  continué  fa  façon  de  jouer  comme  autrefois  , 
j6  l^ai  vu  âtre  réputé  comme  la  merveille  &  quafi  miracle  de$ 
plus  çxçel^s  jo^eiH*»  de  Luth  „  cariât  pour  Tair  agréable,  &c 

A  a  a  i j 
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pour  la  promptitude  de  fk  maîn,  &  encore  pour  le  profond 
favoir  de  la  mufique.  Ce  qu'il  a  appris  avec  un  travail  &  peine 
ineflimable  :  car  pour  parvenir  à  cette  parfaite  connoiflfànce ,  il 
a  fait  une  dépenfe  infinie ,  pour  voyager  par  toute  l'Europe, 
&  encore  jufques  en  Turquie,  pour  ft  rendre  de  plus  en  plus 
accompli,  &  làtisfaire  à  fts  defirs,  en  une  fi  louable  curiofité» 
Je  ferai  fin  à  ces  louanges ,  pour  dire  que  s'il  vouloit  tant  de 
bien  à  la  France ,  que  de  lui  communiquer  de  fes  fecrets  fur  la 
mufique,  que  il  lobligeroit  à  cpnfefïer  fon  brave  nouriflbn: 
mais  tous  font  avares  de  leurs  plus  beaux  fecrets ,  ou  bien  ils 
n'ont'pàs  un  fiècle  propre  pour  le  reputer  digne  de  leur  départir 
&  communiquer  libctalement ,  ce  qui  leur  a  trop  coûté  à 
apprendre ,  &  avec  un  fi  longrtemps.  Il  florit  a  Paris  cette  année 
1 584-  Nous  avons  parlé  de  lui ,  à  Ja  lettre  F(  Tom.  /,  pag.  23  $ 
de  cette  nouv:  Ediu)  l'appelant  François  Ronffin,  mais  fon  nom 
eftRené. 

''  RENÉ  LE  ROY,  natif  de  la  ville  de  la  Ferte  Bernard 
au  Maine,  Doéleur  en  Théologie,  &  Chanoine  Théologal, 
ou  Maître  d'école  en  l'Eglîfè  du  Mans  ,  frère  aîné  de  M. 
Antoine  le  Roy ,  Chanoine  en  ladite  Eglife  ,  &c.  Il  a  écrit 
plufieurs  Lîvrçs  tant  en'  Latin  qu'en  François  ,  non  encore 
imprimés.  Il  mourut  au  Mans  lé  Dimanche  i  it  jour  d'Oélobre  , 
l'an  1 579 ,  &  fut  enfepulturé  dans  l'Eglife  de  S.  Julien. 

RENÉ  TARDIF,  Angevin.  Il  a  écrit  quelques  poëfies ,  & 
autres  (Œuvres  en  profe ,  mais  pour  cette  heure,  je- n'ai  la 
fouvenance  des  titres  d^iceux.  , 

RENÉ  TARON,  Avocat  du  Roî,  au  Mans,  frère  aîné 
de  Jean  Taron  ,  Sieur  de  la  Roche ,  Confeiller  du  Roi  au 
Mans ,  §c  encore  de  M.  Taron ,  Chanoine  en  l'Eglife  de  ladite 
ville  du  Mans ,  &c.  Il  étoit  Poëte  François  &  Orateur ,  &  encore 
plus  grand  Théologien.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François, 
l'Apocalypfe  de  S.  Jean ,'  laquelle  n'efl:  encore  irtiprimée.  Elle 
fe  voit  écrite  à  la  main  avec  les  Commentaires  dudit  Taroa 
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fur  icelle  ^Apocalypfe ,  le  tout  écrit  de  la  main  de  Maître 
Nicole  Manccau  ,  Sieur  de  la  Gaudiniere ,  grand  ami  dudit 
René.  Ce  Livre  fut  baillé  à  Claude  de  Teflerrand,  Gentil- 
homme Parifien ,  pour  le  faire  imprimer ,  &  pour  cet  effet  il 
renvoya  à  Lyon,  mais  pour  tout  cela  il  n'efl:  encore  en  lumière. 
Il  a  écrit  plufieurs  vers  François ,  tant  pour  fervir  de  prières  à 
Dieu,,  que  fur  autres  fujets  des  troubles  de  France,  &c,  non 
encore  imprimés,  II  mourut  en  la  ville  d'AIcnçon ,  à  dix  lieues 
du  Mans,  Tan  i^6j,  le  iS""  jour  de  Mai.  Madame  la  Ballifve 
de  Sillé  au  Maine ,  étoit  mère  des  fufdits ,  ce  que  je  répète 
exprefTëment  ,  pour  ce  quelle  étoit  eftimée  Tune  des  plus 
belles,  fages  &  aprifes  Dames  de  tout  fon  temps,  &  qui  avoic 
un  jugement  &  cfprit  des  plus  émerveillables ,  comme  même 
Ton  peut  voir  par  le  Livre  de  Jaques  Pelletier  du  Mans,  &  de 
Nicolas  Dcnifot,  fous  le  nom  de  Bonadventurc  des  Perïers, 
intitulé  Les  nouvelles  recréations  *.  Nous  avons  fait  très-ample 
mention  du  fufdit  Sieur  de  la  Roche  Taron,fon  frère,  à  la  lettre!^ 
(  Tom.  /,  pag.  ^^i  de  cène  nouv.  Edit.  ) 

'  Le  tUonte ,  fi  c'en  eft  un  ,  où  il  eft  fait  mention  de  la  Baillive  de  Sillc  / 
c'eft  le  trente-huitième  de  ceux  qui  ont  été  imprimés  fous  le  nom  de  Bonar, 
yenture  des  Pericrs.  (  M.  de  la  Monno yb  )• 

RENÉ  THIONNEAU,  Dodeur  en  médecine,  &  premier 
Médecin  ordinaire  de  la  fuite  de  T Artillerie  du  Roi,  exerçant 
la  médecine  à  Tours,  Tan  1580.  Il  a  écrit  une  Hifloire  émer- 
veillable  d^une  femme  qui  a  porté  un  enfant  en  fon  ventre  par 
Tefpace  de  vingt  &  trois  mois,  imprimée  à  Tours,  Tan  1580. 

.  RENÉ  VILL ATEAU ,  très-favant  Apotiquaire ,  demeurant 
à  Lyon^  Pan  i $30 ,  ou  environ-  Je  n'ai  point  vu  de  fcs  écrits: 
mais  Symphorien  Champier  le  loue  beaucoup  en  fon  Miroir  des 
A^potiquaires. 

RENÉ  DE  VOYER  ( Mêflîre),  Vicomte  dePauImy,  &  de  là 
Roche  de  Gènes  ,  Chevalier  de  TOrdre  du  Roi,  BaiHy  de  Tou- 
«ine.  Seigneur  d'Argenfon,  la  Bailloliere,  lèPlcflîs,  Cyran,  & 
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Çhaflres,  &c.  Il  naqi^it  en  Ton  Château  de  Paulmy^  près  Loches  en 
Touraine  ;  fon  père  s'appelloit  Meflire  Jean  de  Voyer,Viçomte  de 
Faulmy ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  comime  nous  avons  dit 
(  Toitn.  I,p.  ^07  de  ceft^nouv,  Bdit^)  *  Ces  deux  Seigneurs  ont  été 
fort  curieux  àf.  grands  Amateurs  des  lettres ,  ^  de  ceux  qui  en 
l^pient  prpfefCon  ,■  â(  principalement  ce  Seigneur  de  Paulmy  > 
k  préfent  vivant,  Bailly  de  Touraine,  comme  l'on  voit  par  la 
témoignage  de  plus  de  vingt  ou  trente  des  plus  doâes  hommes 
de  France ,  lefquçls  lui  ont  dédié  leurs  (Euvres ,  fans  que  je  me 
veuille  comprendre  en  ce  rang,  encore  que  je  lui  ayc  dédié  le 
difcours  que  je  fis  imprimer  l'an  x  579 ,  contenant  un  abrégé  de 
tous  mes  defTeins  &  œuvres ,  tant  faits,  que  de  ceux  qui  re(loient 
à  parachever.  \\  a  recueilli  plufieurs  antiquités  de  Touraine , 
lefqujBlIes  il  envoya  à  François  de  Belle-Forefl ,  pour  employer 
en  ^  Cofmographie.  EUes  fe  voient  imprimées  au  a*  volume 
d'içelie ,  en  la  defcription  de  Touraine,  fol  30.  En  ce  volume 
fufdit ,  fe  voit  la  defcription  de  fon  Château  de  Paulmy,  &  une 
bien  ample  déduéUon  des  Seigneurs  de  cette  noble  £(  illuHre 
maifoq.  Ledit  Sieur  Vicomte  a  écrit  pluHeurs  poëfies  Latines  & 
Frainçoifes,  &  entre-aytres  plufieMrs  Sonnets ,  defquels  il  y  en 
a  quelques-uns  imprimés,  avec  l'Enciclye  de  Guy  leFcvre, 
Çieur  dç  la  Bqdorie,  fol.  1 57.  ÎI  a  traduit  de  Latin  en  François , 
tes  queftiôns  d'Ariel  Bicard ,  fur  le  Livre  de  la  Sphère  de  Jean 
de  Sacrobofca,  très-favant  Mathématicien.  Elles  ne  font  encore 
imprimées ,  mais  j'ai  opinion  qu'il  Içs  communiquera  a«  public , 
enfemble  une  infinité  de,  Livres  fort  rares ,  écrits  de  fa  main  -, 
qui  font  çnfa  Bibliothèque  ,  &  entre-autres  plusieurs  beaux  & 
doébs  Livres  de  feu  Guillaume  Poflel ,  entre  lefquels  fe  voit  fk 
confcffion  de  foi ,  écrit©  &  fignée  de  fa  main  ,  &c.  Il  a  fait  des 
recueils  de  plufieurs  belles  oblèrvatiqns  qu'il  a  faites  en  Ces 
voyages  en  Grèce ,  &  autres  lieux ,  tant  de  l'Europe  que  de 
l'Afie  &. Afrique  j  mais  çllçs  nç  font  epcore  imprimées.  Il  florit 
cette  année  15  84*  V 

*.t9, maifqn despc  Vovea , os Paplmz-, dçlcend de  Basilb m  VotIsr, 
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(jhevalier  Grec ,  fous  le  règne  de  Charles  le  Chauve ,  qui  fit  bâtir  le  Château 
de  Paulmy.  Jean  de  Voyer  ,  grand  Bailli  de  Touraine  ,  fous  François  1  » 

au  il  n'abandonna  en  aucune  occafion  ^  vécut  jufqu'an  temps  de  Charles  IX  y 
aimoit  beaucoup  les  Lettres  ; 

Dax,  Legatns,  Eqaes,  fudit,  fociaTit^adanxic 
Hoftes,  Hifpanos ,  Titiilos,  vi»  fœderc  »  famâ. 

**  René  de  Voycr  mourut  peu  dé  temps  après  que  La  Ctoht  du  Maine 
écrivoit ,  car  il  ne  vivoit  plus  le  16  Avril  1 5  8é.  Il  fut  Bailli  de  Touraine ,  en 
1 571.  Il  avoir  cpoufé  Claude  Turpin ,  en  1 580.  Il  étoit  frère  aîné  de  Pierre 
de  Voyer,  Cher  de  la  branche  ,  d'où  font  fonis  Meflîeurs  de  Voyer  Se  de 
Paulmy,  qui  font  aâuellement  vivans. 

RICHARD  ^  y  furnommé  Cœur  de  Lyon,  fils  de  Henri 
Rôi  d'Angleterre,  &  élu  Empereur  des  Romains  *.  Il  a  écrit 
plufieurs  pôëfies  en  rithme  Provençale,  Il  florifToir  en  Tan  de 
falut  1230. 

*  Jeail  de  Notre-Dame  ,-que  La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier  ont  fuîvî , 
s'eft  lourdement  trompé  ,  lorfque  ,  Chap.  49  de  fes  Fies  des  Poètes  Provenu 
faux  y  il  a  fuppofé  que  ce  Roi  s'étoic  croifé  pour  la  conquête  de  la  Terfe-Saihte 
avec  S.  Louis ,  qu'on  fait  ne  s'être  embarqué  pour  ce  deifein ,  que  le  1 5  Août 
1x48,  temps  auquel  il  n'y  avoitnul  Richard,  Roi  d'Angleterre ,  Richard  I, 
fumomnrié  Ceeur  de  Lien  j  étant  mort  il  y  avoit  près  de  cinquante  ans ,  6c 
Richard  H  n'ayant  commencé  à  régner  qu'en  1 377.  { M.  db  la  Monnoyb  }. 

*  La  Croix  du  Maine  a  confondu  Richard  j  Cœur  de  Lion  j  fils  de  Henri  III, 
Roi  d'Angleterre  >  auquel  il  fuccéda ,  avec  Richard  de  Cornouaitles  j  frère  dé 
Henri  111,  qui  fut  élu  Roi  des  Romains  en  1157.  Jean  de  Notre-Dame, 
qui  paroît  auffi  les  avoir  confondus ,  a  fait  bien  d'autres  méprifes  (  Fie  de 
Richard j  parmi  celles  des  Poètes  Provençaux ,  Chap.  41 ,  pag.  1 3  9  ).  Ce  ne 
fut  pas  Richard  y  Cœur  de  Lion  ,  ni  Richard  de  Comouailtes  ,  qui  époufa 
Eléonore  J  fille  du  Comte  de  Provence  ,  ce  fut  Henri  IIL  Richard  de  Cor-- 
nouailles  époufa,  à  la  vérité  ,  une  fille  du  Comté  de  Provence  ,  mais  elle  fe 
nommoit  Sancie.  Il  fe  croifa  du  vivant  de  S.  Louis  ,  mais  en  1140 ,  bien 
avant  que  S.  Louis  pafsât  dans  la  Terre-Sainte.  Il  eft  encore  vriài\\\e  Richard 
de  Cornoucâlles  fut  élu  Empereur ,  ou ,  pour  pailcr  plus  exaârement ,  Roi 
des  Romains ,  mais  il  ne  fut  point  fait  prifonnier  au  retour  de  fa  Croifade  , 
ce  fur  Richard  y  Cœur  de  Lion.  On  pourroit  faire  bien  des  remarques  ferii- 
blables  fur  d'autres  Articles  des  Fies  des  Poètes  Provençaux  ^  par  Jean  de 
l^otre-Dame ,  car  cet  Ouvrage  eft  plein  de  fautes  dé  cette  efpèce.  » 

RICHARD  ARQUIER  DE  LAMBES€  ^VoSt  Proveri- 
çal.  Il  a  p'ôurfuivi  fort  dodéitient  le  traité  de  Pierre  d'Auvergne, 
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intitulé  Lou  contrat  dcl  cors  &  é  de  F  arma  ^  c'efl-à-dire ,  lé 
contrad  ou  padion  du  corps  &  de  Tame.  Il  n'eft  encore  impri- 
mé *•  Il  floriflbit  en  Tan  1280. 

*  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  49 ,  l'appelle  Ricard  Ar<juier  ,  &  n'eu 
parle  qu'à  loccafion  dé  Pierre  d'Auvergne. 

RICHARD  DÉ  BARBEZIEUX ,  Sieur  dudit  lieu,  grand 
Théologien  &  Mathématicien ,  &  fort  bon  Poëte  Provençal  II 
a  compofé  en  Langue  Provençale  un  Traité ,  intitulé  Lous 
Gui[ardous  d'Amours  '.Ha  davantage  écrit  plufieurs  chanfons 
à  la  louange  d*aucunes  Dames.  Il  floriflbit  en  l'an  1383. 

'  '  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  7}  ,  écrit  Lous  Guy:fardons  d'Amours,,  & 
non  pas  Lous  Guh^ardous  3  comme  La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier.  Le 
Provençal  Gubçardon  eft  la  même  chQfe  que  l'Italien  Guidcrdone ,  &  l'ancien 
François  Guerdon^  fynonyme  de  récompenfe.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

.  RICHARD  LE  BLANC.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François, 
I«s  quinze  Livres  de  la  fubtilité  de  Hiérôme  Cardan ,  Médecin 
Milanois ,  imprimés  à  Paris.  (  //  jk  en  û  2 1 }.  Il  a  traduit  le 
Dialogue  de  S.  Jean  Chryfoftome ,  de  la  dignité  facerdotale , 
imprimé  à  Paris,  par  Robert  MafTelin,  l'an  1553,  Il  a  traduit 
en  vers  François,  un  petit  Livre  de  Hefiode,  Auteur  Grec, 
intitulé  les  (Euyres  &  les  ioiirs,  imprimés  à  Lyon,  chez  Jean  de 
Tournes,  Tan,  1  ^47,  &  à  Paris,  par  Jaques  Bogard.  Il  a  revu 
^&  recorrigé  l'Inflitution  du  Prince ,  compofée  par  Guillaume 
Budé,  imprimée  à  Paris ,  chez  Jean  Foucher,  Tan  1548.  lia 
traduit  de  Latin  en  François  un  opufcule  fur  le  myftère  de 
iTotre  foi ,  colligé  des  (Euvres  de  Virgile ,  &  réduit  en  ordre 
p^r  Proba  Falçonia ,  femme  bien  recommandée  en  la  poëfie ,  & 
approuvée  de  S.  Hiérôme,  imprimé  l'an  1^53  *,  à  Paris,  par 
Robert.  MaffeHn.  Il  a  traduit  cir  vers  François  PHifloire  de 
Tàncredus  ,  prife  des  vers  Latins  de  Philippes  Beroalde, 
iijiprimce  par  ledit  Maffelin,  l'an  15^3,  avec  le  fufdiç  Livre 
de  Proba  Faîconia.  Il  floriffoit  fous  le  règne  de  Henri  II. 

*  La  Croix  du  Maine  ne  parle  point  de  fa  Traduâion  des  BucoFiques  de 
Firgile ,  dont  la  première  Edition  parut ,  en  1554,  /«-?".  Elles  font  (réduites 
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en  vers  François  de  dix  fylUbes.  La  Traduâîpn  du  premier  I^lvre  efl::de 
Clément  Maroc  j  Se  celle  des  neuf  autres  de  Richard  le  fiUnc.  On  peut  voir 
dans  le  cinquième  volume  de  la  Bibliothèque  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet 
le  jugement  qu'il  en  a  porté.  Richard  le  filanc  traduifit  aufli  en  vers  François 
TEléçie  Latine  de  la  Complainte  du  Noyer ,  qu'il  attribue  à  Ovide.  Elle  fut 
imprimée  â  Paris,  en  1554,  i/i-ii.  Il  n'en  eft  point  fait  mention  non  plus 
dans  La  Croix  du  Maine. 

RICHARD  BONNE-ANNÉE,  Poëte  François.  I|  a  écrie 
un  chant  Royal ,  à  l'honneur  de  la  Vierge  Marie  ^  imprimé  \ 
Paris  &  à  Rouen  ^  avec  les  autres, 

RICHARD  DE  BONN  AIRE ,  Enquêteur  du  Roi  au  Mans; 
&  natif  de  ladite  ville ,  homme  eflimé  des  plus  excellents  pour 
récriture ,  qu'autre  de  notre  temps  (  qui  ell  une  perfeékiott 
ordinaire  à  ceux  de  cette  maifon.  )  Il  a  écrit  quelques  inftruc- 
tions  touchant  la  façon  de  bien  écrire ,  &  plufieurs  autres  beaux 
fecrets,  touchant  ce  bel  art;  mais  il  ne  les  a  çnçorc  fait  impri- 
mer. L'amitié  que  je  lui  porte,  &  Tamour  de  mon  pays,  mp 
contraignent  de  pafTer  ici  fes  louanges  fous  filence ,  âç  les 
réferver  à  dire  autre  part,  pour  ne  donner  occafion  à  quelques- 
iins  de  penfer  que  ces  chofes  fufdites  en  fufTent  caufe,  &  non  I9 
vérité  du  fait.  Il  âoric  au  Mans ,  cette  année  i  ^84. 

RICHARD  DE  FOURNIVAL  ,  ou  FOURNIVAUX , 
Chancelier  jd'Amiefts  en  Picardie,  Tan  12^0  >  ou  environ.  Il  a 
cent  plufieurs  Livres,  tant  en  profe  qu*en  vers  François ,  favoir 
eft  les  commandemens  d^amours ,  écrits  en  profe.  Plufieurs 
chanfons  d'amours.  Traité  de  la  puiiTance  d'amour.  Le  Beftiaire 
d'amours.  En  tous  lefquels  traités  fufdits  il  traite  d'amour,  par 
raifons  &  démonftrations  naturelles ,  &  exemples  pris  &  imités  des 
bêtes.  Il  floriffoit  en  Tan  1 2  $  o ,  ou  environ.  Voy ,  de  ceci  Claudç 
Fauchée,  en  fbn  Livre  desPuëic».  (<7A.  29.) 

RICHARD  DE  L'ISLE ,  ancien  Poëte  François,  Tan  1300, 
ou  environ.  Il  a  écrit  un  fabel  ou  fabliau  de  honte  &  de  puterie, 
«on  encore  imprimé.  Voy  Cl.  Fauchet.  Ch.  t^. 

RICHARD  DES  NOVES,  Gentilhomme ,  natif  dudit  lieu 
LaCr.dv  M*  ro/n*JJ,  Bbb 
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en  Proveniré,  &;  fém  sucahs  ât  Bferbentone  *.  Il  a  écrit  uq 
traité  de  Tindue  bccupation  qu*ont  fait  par  le  paffe  les  gens 
d'Eglife ,  des  places  &  Seigneuries  de  Provence ,  îar  les  Comtes 
id'âcelui  pays.  Il  a  davantage  écrit  plufiears  chanfons  en  Langue 
Provehçàle,  à  la  Ibuatige  de  Ilatinond  Befrenger,  dernier  da 
nom  ,  enfemble  un  chant  funèbre  de  Tes  Veftus  &  magnanimi- 
tés.- Il  mourut  en  l'an  1 270. 

'  *  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  jy,  écrit  Ricard  de  Novis  ,  &  ,  au 
lieu  de  Berbentone ,  plus  cotKdcemtaC Barbentane.  On  écrit  &  l'on  pionoace 
aujourd'hui  Burbantane. 

'•■  RICHARD  PICHON,  natif  de  Bordeaux,  Clerc  de  ville 
en  ladite  ville  de  Bordeaux.  Il  a  écrit  quelque  chofe  des  anti- 
<)uités  de  Bordeaux ,  félon  que  récite  François  Habert,  Berruyer, 
«n  ion  Livre  de  la  Monarchie  Romaine. 

;  RICHARD  ROUSSAt ,  Dodeur  en  médecine ,  en  rUni- 
Vërfite'de  Montpellier  ,  Chanoine  de  Langres  ,  &  natif  de 
ladite  viHc ,  homme  fort  do6te ,  &  fur-tout  grand  Théologien, 
'Philofophc  &  Mathématicien  (  outre  la  connoiflànce  qu'il  avoit 
•en  la  médecine.)  Il  a  écrit  &  compofé  en  notre  Langue  Fran- 
çoife  le  Livre  de  Tétat  &  mutation  des  temps ,  prouvant  par 
l'autorité  de  l'Ecriture  Sainte,  &  par  raifons  aftrologales,  la 
iin  du  monde  être  prochaine ,  le  tout  divifë  en  quatre  Livres., 
imprimés  à  Lyon ,  chez  Guillaume  Rouville ,  l'an  i  ^  50.  J'ai  va 
plusieurs  Almanachs  &  PrognoAications  ,  imprimées  fous  le 
nom  dudit  Richard  RoulTat,  pour  fàn  1^48  ,  154J  &  155»» 
mais  je  ne  fai  (î  c'eft  le  fufdit  Chanoine  de  Langres ,  qui  en  eft 
i*Auteur.  Il  fiorifibic  à  Langres,  Tan  1548.  LeSîeur  de  Fri- 
çeville  «  écrit. une  chronologie,  laquelle  n'efl:  pas  beaucoup 
diflèmblable  du  fujét  pris  paricdic-R:oa]fl&t,  en  Ion  Livre  de  k 
mutation  des  temps. 

,  RICHARD  DE  SEMILLY*,  Poëte  François,  fan  1250, 
ou  enviroa  II  a  écrk  plufieurs  poèmes  amoureux ,  non  encore 
imprimés. 

*  Voy.  Faochet  ,  Chap.  zj. 
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RICHARD  DE  VÀSSEBOURG,  Archidiacre  de  Verdua 
en  Lorraine,  (qui  eft  le  lieu  de  fa  nativité)  homme  des  plus' 
dignes  de  gloire  pour  le  travail  iiicompréhenfible ,  qu^il  a  pris; 
à  la  flruâure  &  compofîtion  de  Ces  ào&es  (Suvr^s,  qii'ila  nnsi 
en  lumière ,  qu'autre  qui  Veut  devancé  î  &i  ceux  qu-i  fe  font? 
fervis  de  fes  écrits ,  fans  l'avoir  nommé  &  reconnu  pour  leur 
principal  guide,  font  dignes  du  nom  de  Plagiaires.  Mais  pour 
venir  à  Ces  écrits ,  voici  ce  que  j'ai  vu  de  lui.  Le  premier  &;; 
fécond  volumes  des  antiquités  de  la  Gai^  Belgique  y  Rpy.aumq 
de  Fcance ,  Auftraiie  &  Lorraine^  avec  les  origines  des:I>uché$ 
&  Comtés  de  l'ancienne  &  moderne  firabant,  Tangt^^iAcdHit 
ne,  Hainault,  Mozelane,  Lpçhrçiçi^^  Flandres^,,  LpJrraine; 
Barrois,  Luxembourg ,  Louvain ,  VaudeiRont,  Jap ville ,  N^mwr^ 
Chiny  &  autres  Principautés,  &c.  Le  tout  compris  fous  les  vies 
des  Evêques  de  Verdun  en  Lorraine ,  recueillies  par  ledit  Vafler 
bourg,  avec  un  abrégé  des  vies  des  Papes,  Empereurs,  RoÎ!^ 
&  Princes,  depuis  Jules  Céfar,  jufques  à  notre  temp*.  Il  com- 
mença cet  (Œuvre  çri  Tan  dç  fon  âge  cinquante-cinq,  &  de  notre 
lalut  1 541 ,  comme  il  témoigne  audit  Livre  ,^0/.  /j^^Oypag.  i  % 
Les  deux  volumes  iufdits ,  Qnt  été  imprimés  à  Paris  ^  parFraxi^^ 
çois  GirauJd ,  Pan  i  $49  *.  Il  a  écrit  un  Livre  des  faits  &  geftes 
de  Godefroy  de  Bouillon  ,  en  la  conquête  de  Hiérufalem , 
comme  il  témoigne  en  fes  antiquités  de  la  Gaule  Belgique,^ 
fol.  257.  Ilfloriffbit  fous  le  règne  deHenri  H,  l'an  1549; 

*  Voici  les  termes  de  Richard 'de  Vaflebourg  ,  fur  lefquels'fe  fonde  La 
Croix  du  Maine ,  pour  conclure  ^e  cet  Auteur  commença-  fon  Ouvrage  » 
en  1 541 ,  à  l'âge  de  cinquante-cinq  ans  • . .  lequel { il  parle  de  René  de  Naflau^ 
Prince  d'Orange  )  cet  qni$^ij  que  j*  ai  écrit  ces  prefentes  \  a  pris  pour  femme 
Dame  Aum  de  Lorraine.  Ces  rermes ,  félon  Bayle ,  pag.  1 1 1  J«  Tom.  V  dd 
fa  Rébonfc  aux  quejitom*  ^*h>^  Ih^^^^ù^ui  j  signifient  bien  qu/&.  Richard  d4 
ValTeoourg  rravaiUoit  à  fba Ouvrage  Tan  1 541  ,  mais  non.  pas  qu'il  n  y  eu{ 
point  crayaiUé  les  années  précédentes.  D'^leurs  il  ne  dit  point  qu'il  eût 
^ors  cinquante^inq  ans.  (Ni.  de  la  Moknoye  ). 

*  U*  n'a  conduit  fon  Hiftoire  que  jufqu'en  1 548.II  i)e  dit  presque  rien  depuis 
cette  année  jufquen  1 549.  Bayle  jugeoit ,  peut-être  trop  favorablement ,  de 
cetOavsoge,  qu'il  i»gacdûit  con^soue  QX^.^çi)t.  Y  Ypy.  R^p,.  aux  Qu£jlioni 
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d'un  Provincial  y  Tom.  V,  pag.  i  lo).  Letiglet  prétend  ,  au  contraire ,  qtfil 
eft  rempli  de  faux  titres  :  au  refte,  fon  Livre  eft  recherclxé,  &  n'eft  pas  com- 
mun. Le  P.  le  Long  dit  qu'il  y  en  avoit  un  Exemplaire  manufcrit  dans  ]i 
Bibliothèque  du  favant  Abbé  de  Camps ,  avec  des  correâdons  &  des  augmen- 
tations relatives  aux  familles  illuftres  ,  |)ar  Mathieu  Huflon  ,  rEcoflbis , 
Confeiller  au  Préfidial  de  Verdun.  Ce  Manufcrit  doit  avoir  paffé  dans  la 
Bibliothèque  du  Roi. 

RICHIER,  ou  RIQUIER  d'Amiens  en  Picardie,  ancien 
Poète  François,  Tan  1300,  ou  environ-  II  a  écrit  quelques 
poëfîes ,  non  encore  imprimées.  Claude  Fauchet  en  fait  mention 
«n  la  vie  d'Adam  ]c  Boçu ,  au  Livre  des  Poètes  François,  fol 
1^6  &  197  de  la  première  impreffion  *• 
'  *  Bauchet ,  Chap.  5 1 ,  écrit  Riquiirs. 

ROBERT  DE  BLOIS ,  ancien  Poète  François,  Tart  12^0, 
pu  environ.  Il  a  écrit  plufieurs  chanfons  amoureufes,  non  encore 
imprimées. 

•  *  Voy,  Fauchet  ,  Chap.  17. 

ROBERT  BRINCEL  ,  Poëte  François.  Il  a  traduit  en 
rîthme  Françoife  plufieurs  Pfalmes  de  David ,  imprimés  avec 
Ceux  de  Clément  Marot  &  Gilles  d'Aurigny* 

ROBERT  DU  CHASTEL,  ancien  Poëte  François,  vivant 
en  Tan  de  falut  12^0.  Il  a  écrit  quelques  poëfies  amoureufes, 
non  tncore  imprimées  *. 

.   *  Fauchet  ^  Chap.  6)  ,  écrit  db  CastU* 

;  ^  ROBERT  CHEVALLIER ,  furftommé  b'AoNEAùx ,  frh4 
â  Antoine  Chevallier,  duquel  nous  avons  parlé  (  Tom.  I^pag.  3I 
de  cette  noui;.  Edit,)  tous  deux  hommes  très-doàes,&  fort  cxcet 
lens  pour  leurs  tradu^Stions  id^s  Poct^  A^.  natifs  de  Vire  en  Nor- 
mandie. Ils  ont  traduit  les  (Euvres  de  Virgile,  Princç.des  Poëtes 
Latins ,  împHmés \  Paris,chez  Thomas Pérîer  &  Guillaume  Au-^ 
vray.  Tan  1582,  &  encore  depuis,  avec  le  Latin  à  côté  *.  J'ai 
entendu  qu'ils  traduifent  maintenant  les  (Euvres  du  fententieux 
Horace  **,  &  encore  m'a  t'on  alTuré  qu'ils  font  un  (Euvre  ,  intii 
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lulé  Le  Gentilhomme  François ,  lequel  traite  du  devoir  &  office 
d^un  homme  noble 9 &  fui vant  les  cours  des  Rois  &  Princes, 
&€•  Il  n'eft  encore  en  lumière.  Ils  floriflent  en  leur  pays  de 
Normandie ,  cette  année  1 584  ,  &  ne  ceflènt  de  travailler  pour 
illuftrer  notre  Langue ,  &  profiter  à  tous  en  général. 

*  Ces  deux  frères  furent  les  premiers  qui  donnèrent  une  Traduftion 
complette  ,  en  vers  ,  de  toutes  les  Œuvres  de  Virgile.  Ils  connoiilbient  les 
langues  favantes ,  &  ils  avoient  étudié  la  notre  ,  autant  qu  il  étoit  poflîble 
alors.  Leur  Ouvrage  auroit  pu  être  meilleur  ,  s'ils  euflènt  employé  plus  de 
temps  à  le  faire  y  mais  dans  leur  Epître  à  Henri  III ,  auquel  ils  dédièrent  leur 
Traduction ,  ils  difent  n'y  avoir  mis  que  deux  ans  ;  c'étoit  trop  peu  pour  un 
Ouvrage  d'auffi  longue  haleine.  Vauquelin,  au  premier  Livre  de  ion -^rr  Poc^ 
êiquâj  où  il  parle  des  Traduâcurs  de  Virgile  ,  a  trop  loué  les  deux  frères  p 
iorfqu'ii  à  dit  :    . 

Mais  nos  deux  Cbevaliers  j  doâes  frères  »  ont  joint 
Leurs  efprits ,  ft  Font  mis  encore  mieax  eu  point  i 
£c  pour  être  François  Apollon  même  avoue 
Qu'en  eux  fe  reconnoic  le  Cigne  de  M^incoue» 

U  devoît  fe  contenter  de  dire ,  qu  ils  avoient  mieux  réuflî  qu*Oâ:avien  de 
S.  Gelais  &  Des-Mafures  ,  qui  les  avoient  précédés  dans  la  même  carrière  » 
^ue  leur  verfification  étoit  plus  régulière  ,  &  qu  en  quelques  endroits  ils 
avoient  approché  de  Virgile.  La  première  Edition  de  1581^  in-j^^.  eft  encort 
^recherchée  pour  la  beauté  de  Timpreflion. 

**  Cette  Traduftion  d'Horace ,  que  Là  Croix  du  Maine  annonce  ,  parut 
tn  1 5  88  ,  &  fut  dédiée  à  Henri  III ,  comme  celle  de  Virgile.  Elle  a  le  mérite 
<l'ètré  exaâe ,  en  ce  que  les  deux  Auteurs  entendoient  le  fens  de  ce  Pocte  ; 
jnais  on  n  y  retrouve  rien  de  fon  efprit ,  ni  de  fon  élévation  — ^Voy.  la  Bibl. 
franc,  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  V ,  pae.  77  &  3 1 }  ,  &  fur  quelque* 
tfutres  de  leurs  Pocïîes ,  le  Tom.  XV,  pag.  10. 

r  ROBERT  CIBOLLE  ,  DoÛeur  en  Théologie ,  autrefois 
Chancelier,  &  depuis  ConFelïèur  de  Charles  V,  Empereur  dés 
KoiJiainc,  &c  ^  Il  a  écrit  un  Livre  de  la  fainte  Médication  de 
rhomme  fur  fol-mème  '^j  conccimnc  la  déclaration  de  tout  ce 
qui  cil  en  Thomme. 

.   '  De  la  manière  dont  s'exprime  La  Croix  du  Maine ,  il  eft  alfé  de  juget 

3iu*il  n*a  point  connu  Robert  CiboUe.  Il  le  fait  premièrement  Chancelier ,  &- 
epuh  Confejfeur  de  Charles  V^  Empereur  des  Romains  ^  qui  ne  peut ,  ce  me 
feoBUt  »  être  pti$  pour  Chailes^uiat,  Ù  eft  cependant  «ûr  que  le  Manufcrû 


3  s  2,        R  O  B  R  O  B 

intitulé  Proccjpis  puelU  Aurelîanenjîs y  dont  il  fe  voit  plufieurs  copies ,  con-* 
tient  iix  Traités  pour  la  juftification  de  la  Pucelle ,  recueillis  vers  le  milieu 
du  quinzième  ficelé  ,  4  un  def^uels  eft  de  Robert  CiboUe  ,  Doûeur  en 
T4ïéologie  ,  Chancelier  de  TUmverfité  de  Paris.  VHiJioire  du  Collège  de  Na^, 
varre ^m%t  la  mort  de  ce  Doâeur  en  1459.  Il  avoir  compofé  en  François, 
outre  rOuvragç  fpécifié ,  un  Traité  de  Perfection  j  dont  le  P.  Labbe  *  ?•  3*J 
de  fa  Nova^  Biblioth.  Manufcript.  fait  mention.  Le  nom  y  eft  écrit  Rosskt 

GyBO«,  (  M.  DE  LA  MONNO YE  ). 

*  Robert  Cibolq  étoit  né  â  Breteuil.  Il  fut  Dofteur  en  Théologie  de  k 
Eaculté  de  P^uris  ,  Chancelier  de  TEglife  de  Paris  ,  &  non  de  TUniverfité  « 
comme  on  le  dit  communément ,  Camerier  du  Pape  Nicolas  V,  Se  Do^en; 
d'Evreux.  Du  Boulai  dit  qu'il  fut  le  prei^ier  qui  écrivit  pour  la  jufldficatioiE 
de  la  Pucelle  d'Orléans.  (Voy.  Hift.  de  VUrùv.dje  Parw^Tom.  V,  pag.  600)^ 
Il  mourut  en  1(58  {GalL  Chrifi.  féconde  Edition  >  Tom.  XI,  Col.  £1}  )«. 
^on  Ouvrage  eft  écrit  en  Latin.  C'eft  un  examen  du  procès  &  de  la  çondam:i 
nation  de  Jeanne  d'Ârc>  par  l'Evèque  de  Beauvais,en  14)0  &  1451  .Les 
Manufcrits  en  font  communs.  Il  y  en  a  un  dans  la  Bibliothèque  Harleienne  9 
à  Londres,  copié  for  le  Manufcrit  Original  C  N®.  1757).  Ce  Traité  fut  uik 
àts  fix  employés  dans  la  révifion  du  Procès  fait  à  Jeanne  d*Arc.  ^oy .  Lbnglet,; 
mfl.  de  la  Pucelle  d'Orléans. 

ROBIN,  de  Compiegne  en  Picardie ,  aticien  Poëte  François^ 
vivant  en  Pan  de  faluc  1300^  ou  environ.  Il  a  écrit  pluûeurs 
chanfons  du  jeu  parti  d'amours ,  non  encore  imprimées  ^. 

*  Plus  un  Ouvrage  de  Pocfîe,  intitulé  Traitié  ^  qui  font  Dits  Moraux  ,| 
&c.  Voy.  les  Mém.  de  l'Acad.  dos  Infcriptions  ,  Tom.  II ,  pag.  73  j. 

ROBERT  CORBIN,  Sieur  du  Bo  yssere  au,  natif  de  la  viUô 
d^Yflbuldun  en  Berry.  Il  a  écrit  en  vers  François ,  un  traité  de^ 
la  poëfie  &  des  Poëtes,  dédié  à  Ronfard.  Poëme  intitulé  Le^ 
Songe  de  la  Piaffe  y  imprimé  à  Paris,  chez  Nicolas  Chefneau,' 
l?an  tS74/  auquel  temps  il  florifToit ,  &  je  ne  fais  s-il  çft  encore 
vivant. 

ROBERT  DE  CORDON.  Sieur  deRovçii^^^keau,  Gentil 
homme  du  Maine ,  père  de  René  de  Cordon  ,  Sieuir  dudit  liç^ 
deBoysbureau  &c.Cetui-ci  étoit  en  fon  temps  eftiméTun  des  plus 
^loqiuefis  hommes  &  des  plu?  promus  es  afl^ires  d^Etati,  de  tout 
le  p^ys  du.  Ma^ne.  Il  avoit  fait  quelques  recue,îls  touchant; 
yii^âïQirft  de.  notre  tesaps'.^  mais  ik  i^e  ibnt  eocof e  iinprioMSé  U 
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mourut  au  Mans ,  fous  le  régime  de  Charles  IX  ,  aux  premiers 
troubles.  Il  étoit  fort  bon  ami  des  Seigneurs  de  Francour,  &  de 
Moncchenou^  defquels  nous  avons  fait  mention  ci- devant  ^ 
parlant  de  Gervais  le  Barbier  ^  dit  Francour  ^  &  de  Guillaume 
Trouillard ,  Sieur  de  Montchenou. 

ROBERT  ESTIENNE ,  Parifien ,  père  de  Henri  Eftienne , 
tous  deux  Imprimeurs  très-doâes  &  des  plus  renommés  de  toute 
l'Europe ,  pour  le  profit  qu^ils  ont  fait  en  la  correâion  & 
imprcffion  des  plus  excellens  Auteurs ,  Hébreux ,  Grecs  &  La- 
tins *,  &c.  Cetui-ci  nommé  Robert ,  étoit  fort  dode  es  Langues 
^Hébraïque ,  Grecque  &  Latine  ,  &  outre  cela  en  la  Françoife , 
en  laquelle  il  a  compofé  un  traité  de  Grammaire  ^  imprimé  par 
Jui-même ,  &  depuis  par  fbn  autre  fils  y  nommé  François ,  l'an 
1569  \  Il  a  davantage  compofé  le DiéHonnaire François-Latin, 
auquel  les  mots  François  ,  avecque  les  manières  d'ufer  d'iceux , 
font  tournées  en  Latin  **.  Ce  Livre  a  été  imprimé  par  plufieurs 
ibis ,  &  depuis  imprimé  avec  les  additions  de  Jean  Thierry  de 
Beauvaîs,  Jean  le  Frère  de  Laval,  &  Jean  Nicot,  Confeiller 
4ÎU  Roi,  lequel  Ta  beaucoup  augmenté  en  la  dernière  édition, 
imprimée  chez  Jaques  du  Puis ,  à  Paris,  &  autres.  Il  mourut  à 
Genève ,  Tan  i  S  5  5>>  le  7^  jour  de  Septembre ,  âgé  de  cinquante* 
fixans***. 

Le  Robert  Estienne  ,  dont  il  pft  queftion  dâiw  cet  Article  ,  doit  èttte 


:pourfon  Imprimeur,  &  la  proreétioncie 
couvert  des  mauvais  effets  de  Taverfion  ,  qu'avoit  conçue  contre  luilaSo^ 
.bonne  j  tant  à  Toccafionde  l'Edition  Latine  <ju'il  donna  du  NouYeatf  TelGr 
jdSenT,  en  i5ix>  quo  <L»  c^\UA»  f^  gr^n Je  Bible»  en  1531.  Après  la  mon 
de  François  I ,  voyant  ce  qu'il  avoit  a  redouter  de  fes  ennemis ,  il  fe  rerira  1 
<îenève ,  où  il  vécut  tranquille ,  &  fort  honoré  iherne  de  Caïvîn.  U  thounit 
^laHT  cette  ville  le  7  Septembre  i  c  5  9  ,  âgé  de  cin(juante-fix  ans.  Il  étoit  £ott 
riche  ,  &  laifla  fes  biens  à  ceux  de  fes  enfans  qui  s'établirotetit  à  Cenève  » 
excluant  les  autres  du  droit  d'hérédité.  Il  laifla  trois  fils^  Henri  ^Robert  6c 
François. 

'  La  Grammaire  Françoife  >  que  compofa  Robert  Eftienne,  fiic^^  de  fo« 


^ 
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vivant ,  imprimée  à  Genève ,  en  i  5  5  8 ,  &  réimprimée  à  Paris ,  en  x  jtf? , 
par  François  Eftienne ,  fils  de  Robert.  Ain(i  c'eft  une  faute  à  Ménage  >  Ch.  4 
du  Tom.  I  de  fes  Objervations  fur  la  langue  Franfoife  ^  &  ailleurs  ,  de  citer 
cette  Grammaire ,  comme  imprimée  par  l'Auteur  ,  à  Paris»  en  1 5(^9  ,  puif- 

?ue  ,  dès  1 5  5 1 ,  Robert  Eftienne  avoit  quitté  Paris  pour  s'établir  à  Genève. 
;'eft  dans  cette  Ville  qu'en  1 5  5 1 ,  il  publia  fa  Réponfe  ^  en  Latin  &  en  Fraft* 
çois ,  aux  Cenfures  des  Théologiens  de  Paris.  (  M,  de  la  Monnoye  ). 

**  Le  DiSionnaire  Latin-Franfois  de  Robert  Eftienne  eft  mal  annoncé  dans 
cet  Article.  Il  paroît  que  La  Croix  du  Maine  a  voulu  parler  de  la  troifième 
Edition  du  Thefaurus  linguA  Latind^  qui  parut ,  en  154^,  fous  le  titre  de 
Viclionarium  Latino-Gallicum  ^  multh  locupletius  thefauro  nofiro^  recèns  excufa^ 
&c.  dont  il  y  eut  une  féconde  Edition  ,  également  in-fol.  en  1 5  5  2, 

***  On  trouvera  de  très-bohs  Articles  fur  les  Eftiennes  &  fur  leur  Génère 
logie  dans  le Diclionnaire  Hijiorique  de  Profper  Marchand.  Hya,  entr'autres 
chofes  ,  des  détails  fort  curieux  fur  le  prétendu  vol  des  caraâères  de  Unir 
primerie  Royale  ,  dont  Robert  (  premier  du  nom  )  a  été  accufé  par  quelques 
Ecrivains.  Il  paroît  certain  que  Robert,  en  fe  retirant  de  Paris  à  Genève  ; 
emporta  les  matrices  des  beaux  caraârères  Grecs  que  François  I  avoit  fait 
frapper ,  d'après  les  médailles  de  la  main  d' Angelo  Vergecio ,  par  Claude 
Garamont ,  excellent  Graveur  &  Fondeur  de  caractères.  Paul  Eftienne  ,  petic- 
fîls  de  Robert  I ,  les  vendit  ,  en  1611  y  à.la  Seigneurie  de  Genève>  pouc 
jooo  liv.  Le  Clergé  de  France  fupplia  le  Roi  de  les  réclamer ,  &i  obtint,  le 
2.7  Mars  i<ji9 ,  un  Arrêt  du  Confeil,  qui  ordonna  qu'on  retireroit  pour  la- 
dite fomme  les  matrices  Grecques  :  ce  qui  fut  fait  par  l'entremife  de  Pau! 


j  emporte 

trouvoient  dans  la  famille  des  Eftiennes  ,  il  ne  paroît  pas  qu'on  foît  fuffifam- 
ment  fondé  pour  açcufeç  de  vqI  uu  petfgnnage  ^uuî  çelèbire  que  Robert 
'Eftienne. 

ROBERT  ESTIENNE ,  Parifien ,  frère  de  François  Eftienne 
enfans  de  Robert  Eftienne  II  du  nom  ,  (tous  deux  neveux  de 
Henri)  ôcc»  jeuneshommes  fort  dodes  en  Grec  &  en  Latin  *. 
Il  a  compofé  plufieurs  poèmes  es  Langues  lufdites ,  &  encore 
s*en  voit-il  plufieurs^  imprimés  es  œuvres  de  Fhilippes  àts  Portes» 
&  fur  la  mort  de  Mcflire  Chreftofle  de  Thou,  premier  Préfi- 
dent  de  Paris,  &  fur  autres  perfonnçs  de  c|ualité.  Il  a  traduit 
plufieurs  Auteurs  Grecs  en  Latin ,  &  de  Latin  en  François,  mais 
il^  ne  foi^t  encorç  en  lumière.  Il  ef^  de  fort  grande  eijïérançe , 

powi 
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pour  être  fi  doâe  &  favant  es  langues  en  un  fi  bas  âge ,  (ce  qui 
eft  une  chofe  commune  à  tous  ceux  de  fa  maifon  :)  car  il  y  en  a 
eu  fept  ou  huit,  tous  de  ce  nom,  qui  ont  mis  leurs  écrits  en 
lumière,  tant  hommes  que  femmes,  tant  ils  font  nés  aux  lettres  ^ 
&  defireux  d'apprendre  de*  père  en  fils.  Il  florit  à  Paris  cette 
année  1^84,  &  fait  (à  demeure  ordinaire  chez  M.  des'Portes, 
Abbé  de  Tyron  &  de  Jofaphat,  près  Chartres,  lequel  Ta  fort 
recommandé  pour  l'excellence  de  fon  cfprit. 

*  Robert  Eftienne ,  premier  du  nom ,  fils  de  Henri ,  premier  du  fioni ,  eut 
trois  fils  ,  favoir ,  Henri  11^  Robert  U&c  François  IL  De  Rohert  fécond*,  for- 
tirent  Robert  III ,  François  III  §c  Henri  III  j  qui ,  par  conféquent ,  éroient 
petits-fils  de  Robert  fécond ,  &  neveux  de  Henri  fécond.  C'éft  de  R03ERT III  » 
dont  oarle  Là  Croix  du  Maine.  Il  publia  ,  entr'autres  Ouvrages  ,  la  Traduc- 
tion des  deux  premiers  Livres  de  la  Rhétorique  (CAristote ,'  &  l'Epître  de 
Grégoire  de.Nyfle ,  touchant  ceux  qui  vontxn  pèlerinage  à  JérufaUtn.W  fi?  de- 
iîgnoit  d  ordinaire  par  ces  lettre^  ,  R,  F,  R,  N^  xeft-i-dire,  RobcYtifiUus^ 
Roberti  nepos  j  pour  fe  diftipguer  de  fon  père.  Ï1-  commença  à  imprimer  en 
1 57^  9  &  finit  en  1^19  ,  ce  qui  donne  lieu  de 'fixer  à  ce. temps  ta  date  de  fà 
mort.  Nous  trouvons  dans  les  Mémoires  de  M.  Falconet  au  il  moûriitàPâris,^ 
âgé  de  foixante-dix  anç  ,,^n  1.(140.  Il  avoit  toujours  une  nûte  danJ.fa  poche, 
qu'un  Page  lui  vola  à  U  table  des  Maître^-d'Hôtel.  Il  intenta  un  .procès  à 
Parfait ,  Contrôleur-Général  de  la  Maifon  di^  Roi ,  pour  la  reftltution  de  fa 
flûte  j  mais  la  flûte  fût  perdue  ;  eftimée  i  j  liV.  par' Arrêt.  On  lui  eit  fit  re- 
faire une  autrepar  le  Vacher.,  excellent  Ouvrier.  Il  pria'fes  amiiiJe  compor 
fer  des  vers  fur  cet  événement;  Guy  &  d'autres  en  firenr, . .  Il  avoit; quelques 
talens  pour  la  Poëfie,  dç  la  gayeté  ;  il  ^imoit  le  vin  &  la  bonne  chère ,  fré- 
quentoit  les  bonnes  maifons.  Laurent  Bochel ,  Avocat  ,  fon  ami ,  &  lui , 
alloiènt  fouvent  au  cabaret ,  &étoient  curieux  de  voir  les  exécutions  qui  fe 
faifoient  à  la  Grève.  Borboniana.  -rr  Voy.  fur  les  Estibnnes  les  Mémoires  de 
Nicexon  ,  Top.  XXXVl  ,.oùon  lit,  à  la: page  155:  ««le  nom  des.Erieawes 
^  fe  fait  encoke  connoître  avantageUfem'eht  f  Paris  "^;&  les  .defcendans  de 
»>  cette  famille  en  foutiennent  la  réputation,  par  la. 'bonté'  de$  Livres  qu'ils 
*>  donnent  au  public ,  &  par  la  beauté  de  leurs  impreflîoo^  On  pourroit 
9>  ajouter  aux  Roberts  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  un  Robert  IFj  auquel 
»  fes  connoiflànces  daiis  les  langues  favantes  ,  &  celles.de  l'Europe ,  fon  goût 
w pour. la  Littérature,  fon  talent  pouf  la  Poefié  Frànçbife ,  connu  par  fes 
'f>  jolis  vers  qull  a  faits  en  plufieurs  occafîons,  qàeîqéies  Ouvrages  mèinfe  ou 
^  il  a  g^ixàiéXiricognitQ  j  auroient  aflSené  un  rang  diftingué  jiuM'ia.RépubliUîue 
»»  des  Lettres  ,  fi  la  modeftie ,  qui  lui  eft  natur^^ttc ,  oc  Tamour  de  la  4Tan- 
wq^uillité,  ne  lui  enflent  fait  redouter  les  dangers  d'une  réputation  trop 
>»  brillante».  - 

La  Cr.  dv  m.  Tome  IL  C  c  c 
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ROBERT  GARNIER,  natif  de  la  ville  de  la  Ferté-BernarcI 
au  Maine ,  premièremenc  Confeiller  du  Roi  au  Siège  Préfidial 
&  SënéchaulTée  du  Maine,  &  du  jourd'hui  Lieutenant  général 
criminel  audit  Siège.  La  renommée  qu'il  s'eft  acquifc  par  fcs 
doâes  écrits  &  compofitions  Françoifes  ,  &  lur*tout  par  fes 
Tragédies  fi  bien  reçues  des  plus  Savans ,  ne  me  permet  de  reci- 
ter ici  quelque  chofc  de  (es  perfcâions  en  ce  genre  d'écrire. 
Toutefois  je  dirai  de  lui ,  ce  que  jeut-être  tpus^n'ont  pas  connu 
auffi-bien  que  moi,  c'eft  que  outre  la  perfedion  qu'îla  3è  com- 
piler en  toutes  fortes  de  vers ,  il  a  encore  ce  rare  &  excellent 
don  d'Orateur,  qui  eft  une  chofe  fort  peu  commune,  de  voir 
un  bon  Poëte  &  excellent  Orateur  tout  enfemble  :  mais  il  a 
tellement  les  deux  perfeâions  jointes  en  un ,  qu'il  ed  mal  aifé 
de  difcerner  auquel  genre  d'écrire  il  excelle  le  plus  :  ce  que  je 
peux  témoigner  pour  la  fuffifante  preuve  qu'il  en  a  faite  devant 
les  Majeftés  d^s  Rois  de  France ,  devant  lefquelles  il  a  prononcé 
des  harangues  fi  doéVes^  que  cela  l'a  rendu  tant  aimé  d'elles, 
qu'ils  ont  defiré  l'attirer  de  plus  près  à  leur  fervice  :   mais 
l'amour  de  fà  patrie  l'a  retenu ,  &  s^en  eft  excufé  de  telle  façon , 
qpe  fQH  refus  n'a  été  eftimé  autre,  qu'un  defir  de  ne  vouloir 
faire  échange  ,de  fa  liberté  accoutumée  j  pour  s'aflTujettir  à  des 
charges  trop  pénibles  &  pefantes  ,  telleis  que  font  toutes  celles 
de  la  Cour  &  fuite  des  Princes.  Mais  pour  venir  à  parler  des 
compofitions  dudit  Sieur  Garnier,  voici  ce  que  j'en  ai  pu  voir* 
Les  poëfies  qu'il  fit  imprimer  à  Tolofc  (lorfqu'il  faifoit  profêflîon 
'dies  loix  en  ladite  Univerfité )  pour  Icfquelle.i  il  obtint  Kune  des 
l/"  fleurs  que  l'on  adjuge  aux  plus  favants  compôfiteufs ,  favoir  eft 

rAiglantine,  dequoi  je  ferai  plus  ample  mention  autre-part, 
quand  je  ferai  le  récit  de  tous  ceux  qui  ont  emporté  le  prix  aux 
jeux  floraux  de  Tolofe ,  inftitués  par  Madame  Clémence  Ifaure , 
Ta-n  T  270  ,  ou  environ.  L'hymne  de  la  Monarchie ,  imprimée  à 
Paris ,  chcx  Gabriel  Buon ,  l'an  1 567.  Porcic ,  Tragédie  Fràn*- 
çoifé ,  repréfentant  T;*  cruelle  &  fanglante  faifon  des  guerres 
civiles  de  Rome,  &c.  imprimée  à  Paris,  chez  Robert  Eftienne, 
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Pan  i$^8,  pour  la  première  fois.  HipolitCi  imprimée  chez  le 
fufdit.  Tan  1573.  Marc  Antoine,  imprimée  Tan  1S78.  Cor- 
nelie,  imprimée  Tan  i  $74.  La  Troade ,  ou  la  prife  &  deftrudion 
de  Troye,  imprimée  chez  Patiflbn ,  Tàn  i  '>7-9c  Antigone  ou  la 
piété ,  &  débonnaireté ,  imprimée  chez  Robert  Etienne ,  Pan 
I  ^  80.  C  eft  une  invention  de  Stace  ;  en  fa  Thebaide.  Bradamanc  , 
tragicomédie  Françoife,  écrite  à  Pimitation  du  Roland  furieux  1 
d'Ariofte ,  imprimée  à  Paris,  chez  Mamert  Patiflbn ,  Pan  1582;  / 
LaSedechie,  ou  les  Juifves,  imprimée  à  Paris,  chez  Mamert 
'PatiÛon^  Yan  i583^"T6iites  les  fufditcs  Tragédies  Françoifes 
ont  été  réduites  en  un  volume,  &  imprimées  à  Paris,  che^É 
Mamert  Patiflbn ,  à  diverfes  années.  Il  a  écrit  plufieurs  fort  beaux 
&  très-doâes  Sonnets ,  furies  amours  de  Marticy  non.  encore 
imprimés.  J'ai  opinion  que  c'étoit  en  faveur  de  Madame  fa 
femme,  nommée  Françoife  Hubert,  de  laquelle  nous  avons  fait 
mention,  (  Tome  L  pag.  126  de  cette  nouv.  Edit.)  Il  florit  au 
Mans,  cette  année  1584 '.  * 

*  Il  mourut  Tan  1 590  ,  fuivant  Baillet  ,  Art.  1 340  de  fes  Jugemens  des 
Savans  ;  mais  Jean  Vauquelin  de  la  Frênaie  ayant  marqué  ,  pag.  (^79  de  fes 
Poëjiesj  que  Robert  Garnier  ctoit  mort ,  quarante-cinq  ans  après  Jean  de  là. 
Pérufe ,  &  celui-ci  étant  mort  en  1 5  5  5  ou  5<?  ,  je  crois  avec  M.  TAbbc  le 
Clerc ,  qui  m'a  indiqué  ces  dates ,  que  la  mort  de  Garnier ,  âçé  de  cinquante- 
fix  ans  ,  doit  être  mife  en  1600  ou  1601.  (  Quelques  Lexicographes  l'ont 
même  reculée  jufqu'à  1601  ).  Cet  âge  de  cinquante-fix  ans  »  donné  ici  4 
Garnier  *,  eft  tiré  de  fon  Eloge  de  Scévole  de  Sainte-Marthe.  (  M.  i>e  la 

MoNNOYE  ). 

*  Les  Mémoires  de  Niceron  >  Tom,  XXI  ,  pag.  377  ,imettentfâ  morte» 
ï  5  90  ,  comme  Baillet.—  Les  pièces  dé  Garnier  ont  long- temps  fait  les  dCf 
lices  delà  France  ,  parce  qu'on  navpîtrîeTfde'Tnréux.'"  Dès  ^VilTe  fut  pré- 
>5  fente  fur  le  Théâtre  "^^ la  France  ,  ditPaquier,  chacun  lui  en  donna  le 

39  prix  fans  aucun  contredit ,  &  c'eft  ce  que  dit  de  lui-même  Ronfard  ,  furfd      ^ 
Cornelie.  ...  «  11  dit  vray ,  &  jamais  nul  des  nôtres  n'obtiendra  Requête 
9»  civile  contre  cet  Arrêt. . .  Garnier  nous  a  fait  part  de  huit  Tragédies ,  toutes 
»  de  choix  &  de  grand  poix  .  ,  .  Poëmes  qui ,  à  mon  jugem^t ,  trouv^ont 
»  lieu  dedans  la  poftérité  ». . .  Recherc.  de  la  Fr.  Tom.  I ,  Liv.  V^J^>  Ohap.  6^ 

étôit  ^^♦^^•de  le  faireâlQK-.     ) 


iy 
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même  fans  confenrer  fouveiit  le  caraâère  des  oerfonnages  de  mcme  nom  f 

j    qu'il  introduit  fur  la  fcène  ,  de  forte  que  ce  font  moins  des  Traduâions , 

C    f     que  des  imitations  très-libres  ,  où  le  génie  du  Pocte  François  fe  développe 

avec  plus  d  avantage ,  que  s'il  avoit  traduit  fer  vilement. — Voy.  la  Bibl.  Franc. 

de  M.  TAbbc  Goujet ,  Tom.  VI  y  pag.  loo, 

ROBERT  GOBIN,  Prêtre,  Maître  es  Arts,  Licentié  en 
décret.  Avocat  en  cour  d'Eglife ,  à  Paris,  Doyen  de  Chré- 
tienté ,  de  Lagny  fur  Marne,  au  Diocèfe  de  Paris,  Tan  150^, 
(qui  font  les  titres  &  qualités  qu'il  fe  donne.  )  Il  a  écrit  en  vers 
François  &  en  profe ,  un  Livre,  intitulé  Les  Loups  ravijfans  ', 
imprimé  à  Paris,  m- 4^.  Tan  15 10,  par  Antoine  Verard ,  & 
contient  50  feuilles  *•  C*eft:  le  plus  hardi  Livre  pour  parler  en 
toute  liberté  des  Eccléfiaftiques ,  que  nous  ayons  encore  vu 
écrit  par  hommes  de  fa  profeflSon. 


gée  en  Evcché  ,  en  1731  ^  je  lui  offris  ,  pour  prouver  Tancienneré  de  la 
première  de  ces  Paroiflès ,  qui  eft  celle  de  Notre-Dame  ,  le  paflage  qui 
fuit ,  extrait  du  Livre  des  Loups  ravijfans^  ici  mentionnés.  ..Il  y  avoit  um 
foU  CTixla  ville  de  jPijon  un  ufurier  quifc  marioit ,  &  étoit  devant  le  portail  de 
là  Fierge  Marie  j  &  avoit  efpérance  de  vivre  moult  longuement.  A  ladite  porte 
étoit  un  ufurûer^  taillé  en  pierre  de  taille^  lequel  jetta  une  grojfe  bourfe  pleine  de 
deniers  à  l* ufurier  vif  ^  lequel  fe  marioit  y  &  V  en  fera  fi  rudement ,  quil  le  tua 
&  mourut  fubitement.  Parquoy  les  autres  ufurier  s  d^icelle  ville  firent  détruire 
&  ôter  les  autres  images  d'icelle  porte  :  &  cette  Hijloire  a  été prêchée  par  Maître 
Girard j  Evêque  de  Tournay.  Cet  Evcque  vivoit  en  1 149.  Le  fait  cependant , 
X  tel  que  je  viens  de  le  rapporter ,  ayant  paru  fabuleux,  a  été  rejeté.  —  Le  P. 
Labbe,  pag.  34^  de  fa  Nova  Biblioth.  Manùfcript.  nomme  mal  cet  Auteur 

HOBIN.  (  M,  DE  LA  MoNNOYE). 

*  Il  y  a  une  Edition  Gothique  ,  &  fans  date  ,  de  l'Ouvrage  de  Robert 
Gobin.  Elle  eft  intitulée  Les  Loups  ravijfans  ,  autrement  dit  j  Le  Doàrinal 
Moral  J  Paris  ,  in-4^.  Je  ne  fais  fi  c'eft  la  même  que  celle  dont  parle  La 
Croix  du  Maine ,  &  qu'il  date  de  Tan  1510.  Cette  fatyre  eft  aflez  rare. 

ROBERT  GROSSE-TESTE,  Anglois  de  nation,  dit  en 
Latin  Capnoy  iz.  en  Langue  Angloife  Grcat-hcad^  ou  bien  félon 
aucuns  Grojlhcdc  &c.  ILvt^yx^  At  Linconîe  *  Il  a  écrit  un  Livre 
en  notre  Langue  Françoife ,  lequel  il  a  intitulé  de  P amour  honnête. 
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Jean  Balée ,  Angloîs ,  fait  mention  de  lui  en  la  4«  Centurie  des 
Ecrivains  d'Angleterre ^/o/.  304, 30$  &  306.  Il  mourut  en  Tan 
defaluti2^3. 

*  Il  fut  Evcque  de  Lincoln ,  &  mourut  vers  Tan  1155.  11  a  écrit  un  très** 
grand  non^bre  d'Ouvrages ,  mais  prefque  tous  en  Latin.  Il  avoit  palTé  quel- 
ques années  en  France ,  &  avoit  aflez  bien  appris  notre  langue.  On  trouvera, 
dans  Tannerus  (  Biblioth.  Britan  -  Hyicrn.  )  beaucoup  de  recherches  &  de 
détails  fur  ce  Savant.  Il  paroît  qu'il  n'a  écrit  qu'un  feul  Ouvrage  en  François , 
qui  n'a  jamais  été  imprimé.  Il  eft  intitulé  Le  Château  d'Amour^  ou,  félon 
La  Croix  du  Maine,  De  l* Amour  honnête.  Cette  différence  de  titre  vient 
peut-être  de  ce  que  quelques-uns  ,  le  rendant  en  Latin  ,  ont  confondu  dt 
Cafto  Se  de  Cajlro  ;.  car  les  uns  intitulent  l'Ouvrage  De  cajlo  Amore^  &  les 
autres  De  Cqflro  Amoris.  Il  eft  en  vers ,  &  comn^ence  par  ces  mots  :  Qui  bien 
penfe^  bien  peut  dire.  Il  y  en  a  beaucoup  de  Manufcrits  en  Angleterre.  Warton 
a  publié  divers  Ecrits  fur  la  vie  de  Robert  Groffe-Tefie ,  &  lur  fes  Ouvrages. 
(  Anglia  Sacra  y  Tom.  II ,  pag.  }  1 5  &  fuiv.  ) 

ROBERT  GAGUIN  %  Doûcur  en  décret  \  Minîftre  géné- 
ral de  rOrdre  de  la  Trinité  **,  pour  la  rédemption  des  Chrétiens 
captifs  ou  prifonniers ,  autrement  appelés  les  Mathurins ,  &c. 
natif  de  Douay  en  la  Gaule  Belgique,  fur  les  frontières  de  la 
Picardie.  Il  étoit  grand  Théologien ,  Philofophe ,  Poète  ,  Ora- 
teur &  Hiftorien.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  (par  le  com- 
mandement de  Charles  VIII,  Roi  de  France  )  les  commentaires 
de  Jules  Céfar,  contenans  fept  Livres  des  batailles  &  conquêtes 
desGaulles,  imprimés  à  Paris,  Tan  1^39,  chez  Arnoul  & 
Charles  \^s  Angeliers.  Il  a  davantage  traduit  le  8«  Livre  des 
commentaires  defdites  guerres  en  France ,  continués  par  Aulus 
Hirtius,  qui.  vivoit  de  ce  temps*la,  le  tout  imprimé  audit  an 
^  539  ^  P^r  îles  fufdits  Angeliers.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François 
(par  le  commandement  du  Roi  fufdit  )  les  faits  &  ^t.^^s  de 
TEmpereur  Charles  le  Grand ,  autrement  dit  Charlc-magnCy  Roi 
de  France.  Il  a  écrit  en  Latin  &  depuis  traduit  en  François,  un 
traité  de  la  Conception  de  la  Vierge  Marie,  imprimé  à  Paris. 
La  chronique  &  hiftoire  des  Rois  de  France,  écrite  par  ledit 
Gaguin  ,  tant  en  Latin  qu'en  François  .  imprimée  à  Paris  & 
autres  lieux,  par  une  infinitc  de  ft)is.  Poëme  François,  intitulé 
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La  riiyne  de  bon  repos ,  ou  bien  Le  Pajfetemps  d^oijiveté,  lequel  il 
écrivit  étant  à  Londres  en  Angleterre,  l^an  1^1-89,  imprimé  à 
Paris ,  Tan  i  ^4$.  II  a  traduit  de  Latin  en  François  une  Epître 
de  Jean  Pic ,  Comte  de  la  Mirandole  en  Italie ,  intitulée  le  confeil 
profitable  contre  les  ennuis  &  tribulations  du  monde ,  imprimé 
à  Paris  Tan  1 5 1 8.  Il  mourut  à  Paris  Tan  i  $01 ,  le  22*  jour  de 
Mai,  &  eft  enterré  en  fon  Conrent  des  Mathurins  à  Paris. 

"*  Il  écoit  de  Colines,  dans  le  Diocèfe  d'Amiens ,  &  non  de  Douay.  Son 
mérite  lui  attira  une  grande  confidéracion  ,  Se  la  confiance  des  Rois  Char* 
les  VI11&  Louis  XII. 

'  Quelques-uns  le  cjualifient  Hiftorîcn  dufcf[i€mcJîècU ,  mais  mal,puifqu*il 
ne  conduit  .fon  Hiftoire  que  jufquà  l'an  1499  ,  &  qu*il  ne  pouvoir  guères 
la  conduire  plus  loin,  étant  mort  le  11  Mai  1 501.  (  M.  de  la  Monmoye  ). 

**  Il  fut  élu  Général  de  fon  Ordre ,  en  1473.  Il  fut  employé  en  diverfes 
Âmbaflades ,  &  chargé  de  négociations  importantes.  Il  y  a  lieu  de  croire  qu'il 
croit  d'une  naiffance  obfcure  >  car  il  avoue  lui-même  que  l'Ordre  des  Mathir- 
tins  lui  avoir  fervi  de  père  >  &  avoir  pris  foin  de  fa  jeuneife.  Quoiqu'il  ait 
fuivi  dans  fon  Hiftoire  le  goût  de  fon  fiècle  pour  les  fables  &  les  événemens 
merveilleux,  ils'eft  cependant  garanti  du  préjugé  fi  commun  de  fon  temps  ^ 
en  faveur  de  TAftrologie  Judiciaire.  Il  déclame  vivement  contre  les  abus  de 
1^7  cette  prétendue  Science  ,  dans  une  de  fes  Lettres  ^  Lettre  viii).  On  Ta  rc- 
^  '  gardé  comme  un  Hiftorien  aux  gages  de  Louis  XI  >  quoique,  dans  la  PréÊu:e 

/    j^  de  fon  Hiftoire ,  il  affure  qu'il  n  a  été  excité  à  écrire  par  les  largefles  d'aucun 

/^  ^    f'^'^  Prince,  ^^iJél^P^i^^  Chroniques  de  France  y 

i    *  '  '  écrites  en  Latin ,  parurent"  pour  Ta  premiefê  £ois  ,  en  1497  ,  i/2-4*^.  Edidon 

'       ^    '    ,^^'   *  très-rare.  Elles  ne  s'étendoient  alors  que  jufqu'en  149 1.  On  les  réimprima^ 

Jy'p^  en  1 500  ,  in-fol.  avec  une  addition ,  jufqu'en  1499.  Elles  ont  paru  plufieurs 

>'  fois  depuis ,  continuées  par  les  Edireurs.  Pierre  Defray  les  traduifit  en  Fran- 

çois 9  &  les  publia  avec  un  Supplément  jufqu'en  1 5 1 4 ,  Paris  ,  1 5 1 5  ,  in-foL 
i     Gaguin   traduifit  lui-même  ,  en  François  ,  la  Chronique  ,  ou  plutôt  le 
y       J      Roman  (cité  par  La  Croix  du  Maine)  de  Charles -Magne  &  de  Roland^ 
i/         I        attribuéà  Turpin ,  Archevêque  d«  Reims  ^  mais  qu'on  fait  depuis  long^temps 
ne  pouvoîTelte  de  ce  Prélat.  La  Traduclion  en  François  j  que  Gaguin  fit  lui- 
rncme  de  fon  Livre ,  fur  V Immaculée  Conception  de  la  Vierge  ^  eft ,  je  crois , 
reftée  manufcrite.  L'Ouvrage  Latin  parut  en  1498.  Il  eft  rare ,  &  aflez  cher. 

•  ROBERT  LE  MAÇON ,  ou  MÀSSON ,  furnommé  la 
FoNTAiwK  ,  Mîniftre  de  la  Religion  prétendue  Reformée  (afin 
de  parler  avec  les  Th^ologicîns).  Il  a  écrit  quelques  apologies  ou 
inveékîves  contre  Jean  Robert ,  ©utawr  régent  en  TUniverfité 
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d'Orléans,  Pan  1 5^9 ,  imprimée  en  ladite  ville  &  en  Tan  fufdic 
1569,  par  Eloi  Gibier,  auquel  temps  vivoit  ledit  Sieur  de  la 
Fontaine  Robert  le  Maçon. 

ROBERT  MAIGRET,  natif  de  la  ville  &  cité  du  Mans, 
homme  eflimé  Tun  des  plus  favans  Muficiens  de  fon  temps ,  & 
duquel  il  y  a  plufieurs  chanfons  de  mufique ,  imprimées  avec  les 
livres  du  recueil,  &c.  Il  mourut  en  la  ville  du  Mans ,  Tan  i5(î8, 
au  mois  d'Août ,  âgé  de  plus  de  foixante  ans. 

^  ROBERT  DE  MARBEROLLES  (Meffire) ,  ChevaHer  en 
Tan  1 2<jo  ^  ou  environ.  Il  a  écrit  quelques  chanfons  amoureufes 
&  autres  poëfies,  non  encore  imprimées  *. 
*Vo)r.FAucHET,  Chap.  57. 

ROBERT  DE  MAUVOISINS  (Meffire),  ancien  Poëte 
François,  Tan  12^0 ,  ou  environ.  Il  a  écrit  plufieurs  poëmes 
François,  non  encore  imprimés  *. 

*  Voy.  Fauchet,  Chap.  6S. 

ROBERT  LE  PREVOST.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François 
les  29  Livres  de  Thiftoire  de  Jean  Sleidan  Alleman,  déduite 
depuis  le  déluge,  jufques  au  temps  préfent,  en  laquelle  eft 
compris  TEtat  des  quatre  Empires  fouverains ,  jufques  au  règne 
do  Charles  V,  Empereur,  imprimée  à  G.  Tan  1 5  ^3 ,  chez  Nicolas 
Barbier  '. 

*Les  16  Livres  de  Sleïdan^  De  Statu  Religîonis  &  RcipuhUc4  j  8c  les 
trois  ,  De  quatuor  fummis  Impenis  y  étant  deux  Ouvrages  féparés  ,  qui  n'ont 
enfemble  nulle  relation ,  font  ici  peu  judicieufement  confondus  par  La  Croix 
du  Maine  ,  &  regardes  comme  une  Hiftoire  fuîvie  ,  où  l'Auteur  a  compris 
en  19  Livres ,  tout  ce  qui  s'eft  pafle  dans  le  monde  ,  depuis  le  déluge  jufqu'à 
la  37*  année  de  l'Empire  de  Charles^uint  j  il  n'y  avoit  qu'à  dire  fimple^ 
jnent  ;  «  Il  a  traduit  en  François  les  i^  Livres  de  Sléïdan  ,  intitulés ,  Co/w- 
»  mentanidc  Statu  Religioms  ReipublicA^  &  de  plus  les  trois  Livres  du  même 
»  Auteur ,  Dt.  quatuor  fummis  Impcriis  ,  Babilonico  ,  Perjico ,  GrAço  &  Ro- 
^  mano  j  imprimés  d'ordinaire  à  la  fuite  de  l'Ouvrage  précède,  quoiqu^'ils 
»>  lïy  ayent  aucun  rapport  ».  (  M.  de  la  Monnc^^*^- 

ROBERT,  de  Rheîms  en  Champagne,  ancien  Poëte  François, 
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Tan  12^0,  ou  environ.  Il  a  écrit  plufieurs  poçfies,  non  encore 
imprimées*, 

*  Voy.  Fauchet  ,  Chap.  29. 

'  ROBERT  RIVAUDEAU ,  Sieur  de  la  Guillotierp^ 
Gentilhomme  Poiébevin,  Valet  de  chambre  du  Roi  Henri  II, 
Tan  1^49.  J*ai  opinion  qu'il  étoit  proche  parpnt  d^ André  de 
Rivaudcau ,  Gentilhomnie  Poiétevii) ,  Sieur  dudit  lieu  de  la 
Guillotiere ,  duquel  nous  avons  parlé  à  la  lettre  A.  (  Tom»  I, 
pag.  20  de  cette  nàuv.  Edît.)  Ledit  Robert  a  traduit  de  Latin  en 
François  deux  Livres  de  la  nobleflè  civile  du  Seigneur  Ofrcs  de 
Portugal/impvimés  à  Paris,  ches  Jaques Ker ver.  Pan  1 549,^/1-8^. 

ROBERT  DU  TRIEZ ,  natif  de  la  ville  de  Tlfle  en  Flandres, 
Il  a  écrit  en  François  un  Livre  des  ruzes,  finelïès  &  impoftures 
des  efprits  malins ,  imprimé  à  Cambray ,  chez  Nicolas  J^ombard  ^ 
Tan  15^3.  m-4^.  &  contient. 2$  feuilles.  Il  a  écrit  &  compofé 
plufieurs  Epigrammes  &  autres  poëfies  Françoifes  ,  tant  fur  Ta- 
piQur  que  fur  autres  fujets.  Il  a  écrit  plufieurs  hiftoires  m 
François,  &  autres  Livres  çn  proie,  Jl  floriflbif  ^  Cambray^ 

)'an  i^^3. 

-■••'-  .  ♦ 

ROBERT ,  Eyéque  de  Vence ,  Doâeur  en  Théologie  à  Paris, 
Tréforier  de  la  S.  Chapelle  du  Palais  audit  liçu  ,  &  grand 
Aumônier  de  Madame  ^  Il  a  écrit  &c  compofé  en  profe  Fran»- 
çoife  rOriÊiifon  de  h  paiy,  faite  &  prononcéç  à  Cambray,  le 
5«  jour  d- Août ,  Pan  1529,  imprimée  àParis,  par  Galiot  du  Pré, 
audiç  an  I  «529  ,  auquel  temps  ledit  Evêque  florîflbit  *. 

'  Ce  Robert  ,  Evèque  de  Vence ,  n'eft  autre  que  le  bon  Robert  Ceneau  , 
ou  Cenalis ,  que  Gefner ,  Simler  &  du  Verdier  écrivent  Senalis  ,  qui  fur 
nommé  i  TEvcché  de  Vence,  en  1519  ,  &  enfuite  à  celui  d'Avranches. 
Calvin  ,  dans  fbn  Livre  ,  ï>ç  la  manière  de  réformer  VEglife ,  I  appelle  Ro^ 
hert  Souppier^  par  alluiîon  àfon  nom  Cenalis  ,  on  Çeneaux.  il  changea  .foa 
aom  ,  ôc  Ifi  Ifttînifa  ^  comme  avoir  fait  Guy  Jouveneaux ,  Abbé  de  S.  Sulpioe 
enBerry ,  qui  fe  fit  appa^r  Juvenalis.  Son  Epitaphe  dans  TEglife  de  S.  Paul  l 
Paris  porte  qu'il  mourut  le  17  Aviil  15(^0.  Hubprt  Languet  ,  ^pUi.  ai 
Synutum ,  pag.  47  >  le  traite  mal  Rçherm  Cenalis ,  Arhorieenfi^  Epljcopus  ^ 

homq 
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iomo  ineptiffimus  &  indoHiJJimus.  Il  devoit  élveJbrîncenfis  j  il  s'eft  trompé ,  de 
même  que  Robcnus  Ccnalis  ,  qui  en  foufcrivant  fon  Epître  de  Cciibatu , 
^cric  Epifcop.  Arborttanus.  (  M.  Falcombt  ). 

*  Robert  Cenalis ,  né  à  Paris ,  fut  Evcque  de  Vence  en  1 5  x  j  ,  &  Tréforiet 
de  la  Sainte  Chapelle ,  en  i  j  1 5 ,  11  paiTa  à  TEvèché  de  Riez ,  en  r  5 }  o  ,  &  i 
celui  d'Avranches,  en  15  ji.  Il  a  écrit  beaucoup  d'Ouvrages  en  Latin  ,  donc 
on  trouvera  la  lifte  dans  le  Tom.  XI  du  GalL  Chrijl.  &  dans  le  XXXI*  de 
VsHifioire  EccL  de  Fleury.  Le  P.  le  Long  le  nomme  Ceneau,  du  Latin  Ccnalis. j 
ou  Canatis. 

ROC  LE  BAILLY,  ou  BAILLIF,  Sieur  pe  la  Rivière  , 
natif  de  la  ville  de  Falaife  en  Normandie ,  Confeiller  &  Médecin 
ordinaire  du  Roi  &  de  M.  le  Duc  de  Mercœur,  ou  Mercure 
(  pour  parler  félon  le  vulgaire  ).  Ce  Sieur  de  la  Rivière  cfl: 
Jiomme  fort  grand  Philofophe  naturel ,  &  curieux  des  fecrets 
cachés  en  icclle.  Il  a  mis  en  lumière  un  fien  Livre ,  intitulé  Le 
'Dcmoftcrionj  contenant  300  aphorifmes  Latins  &  François.  Ce 
Livre  efl:  comme  un  fommaire  de  la  médecine  Paracelfique ,  im- 
primé à  Rennes  en  Bretagne ,  Tan  i  S78 ,  par  Pierre  le  Bret , 
i/ï-4^.  &  contient  25  feuilles  \  Traité  de  Tantiquité  &  fmgula- 
rite  de  la  Bretagne  Armorique,  imprimé  audit  an ,  avec  le  Iiivre 
fufdit  *.  Traité  du  rémcde  contre  la  pefte,  charbon  &  pleurefie, 
imprimé  à  Paris ,  par  Abel  TAngclier ,  Tàn  1 580.  Difcours  fur 
la  vraie  (ignification  du  Comète  apparu  en  Occident  au  figne  du 
Sagittaire ,  le  10  de  Novembre  l'an  1 577 ,  imprimé  à  Rennes , 
audit  an ,  par  Julien  du  Clos.  Premier  Traité  de  Thomme  &  fon 
eflentielle  Anatomie ,  avec  les  Elemens ,  &  c^  qui  eft  en  eux ,  de 
fcs  maladies ,  médecine  &  abfolus  remèdes  es  taintures  d  or , 
corail  &  antimoine ,  &  magiftère  des  perles  de  leur  extraélion , 
-imprimé  à  Paris,  par  Abel  TAngelier ,  Tan  1580 ,  in-8^ ^  &C 
contient  7  feuilles.  Second  Traité  de  TJiomme ,  auquel  il  traite 
amplement  de  fon  mouvement.  Il  n^eft  encore  imprimé-  Le  Livre 
^le  Fart  figné>  contenant  les  (ignés  &  marques  données  (non  en 
vain)  par  la  nature  à  toutes  fortes  ou  efpeces  d'herbes ,  arbres , 
plantes ,  pierres  &  autres  chofes  femblables ,  avec  les  figures 
ou  prot raids  defdites  chofes.  Ce  Livre  n'efl:  pas  encorç  imprimé. 
La  Cr  du  m.  Tome  IL  D  d  d 
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II  en  faîc  mention  en  fan  Traité  de  la  pefle,  fol.  3  ,/^.  6  y 
Sommaire  défenfe  aux  demandes ,  quellions  &  interrogatoires 
des  Douleurs  de  la  faculté  de  médecine  à  Paris ,  faites  audit  Sieur 
de  la  Rivière ,  imprimée  Tan  i  ^79  ,  à  Paris,  qui  efl:  une  réponfe 
ou  difcoûrs  imprimé  contre  lui,  audit  an  1579 ,  à  Paris,  chez 
Pierre  4'Huillier.  Je  n*ai  point  connoilîànce  de  (^^  autres  écrits 
ou  compofitions  Françoifes.  Ledit  Sieur  a  été  fort  long -temps 
Médecin  de  M.  le  Prince  de  Léon,  Meffire  Henry,  Vicomte 
de  Rohan.  II  florit  en  Bretagne,  Tan  1584. 

'  Ce  Roc  LE  Bailli  fut  premier  Médecin  d'Henri  IV,  Il  a  plu  à  cer  Au- 
teur d'ertiçloyer  les  termes  Demojlerion ,  Edelphe  &  Spagiric  ,  ou  Spagy- 
rique  y  à  l'imitation  de  Paracelfe  ,  qui  donnoit  à  ces  fones  de  mots  telle 
iîgniâcation  qu'il  vouloit,  fans  avoir  deffein  de  les  tirer  ,  foit  de  l'Hébreu  » 
foit  du  Grec ,  foit  du  Latin  ,  quand  même  ,  par  hafard  ,  ils  y  auroient  eu 
quelque  rapport,  leur  inventeur  n'ayant  jamais  fu  aucune  de  ces  langues, 
Jïors  peut-être  un  peu  de  mauvais  Latin.  Je  renvoyé  donc  pouf  l'inteiligence 
de  ce  jargon  aux  Diciionnaircs  de  Toxites  &  de  Rulandas ,  ou  à  VAmahheuni 
Cafiello  Brunonianum.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Qu'on  ne  prenne  pas  pour  un  Livre  Hiftorique  fon  Traité  de  l'Antiquité 
&  S  insularités  de  la  Bretagne  Armorique.  Le  but  principal  de  l'Auteur  ,  elfc 
de  parler  des  Eaux  Minérales  qui  fe  trouvent  dans  cette  partie  de  la  France. 
Ce  Traité  êft  ordinairetnent  à  la  fuite  du  Démofiérion ,  qui  eft  affez  rare. 
L'Auteur  mourut  à  Paris ,  en  1  ^05. 

ROGER  ou  ROGERÏN  D'ANDELY ,  ancien  Pôëte 
François,  vivant  en  Tan  i2(>o,  oi>  environ.  Il  a  compofé  plu- 
fieurs  poëmes ,  non  encore  imprimés  *. 

*  Voy.  Fauchet  ,  Chap.  $7. 

ROGER  de  Cambray  en  la  Gaule  Belgique,  ancien  Poëtc 
François,  Tan  1250,  ou  environ.  Il  a  compofé  plufieurs  poëfies 
amoiircufes ,  lefquels  fe  voyant  écrites  à  la  main  *• 

*  Voy.  Fauchet  ,  Chap.  60. 

ROGIER  MAISONNIER,  Poidcvin.  II  a  compofé  plufieurs 
poëfies  Françoifes. 

ROLAND  BRISSET,  Avocat  au  Parlement  de  Paris  *.  Il  z 
écrit  plufieurs  Tragédies  Françoifes,  &  entre-autres  celles-ci 


R  O  L  R  O  L      39; 

Thîefte,  Andromache,  &  Baptifte  **.  Je  les  ai  vu  écrites  à  la 
main.  Il  florit  cette  année  1^84. 

*  Roland  BrifTet ,  fieur  du  Sauvage  ,  ne  à  Tours,  fe  dit  Gentilhomme.  Il 
fit  imprimer  à  Tours  ,  en  i  59<d,<'/z-4°.  cinq  Tragédies  ,  dont  les  titres  font. 
Hercules  Furieux  j  ThyeJle^Agamemnon ,  Octavie^  Se  Baptifte.  Ses  quatre  pre- 
mières pièces  Tout  imitées  des  Auteurs  Tragiques  Grecs  &  Latins ,  plutôt 
tju'elles  n'en  font  traduites  ;  la  cinquième  ,  qui  eft  la  mort  de  S.  Jean- 
fiaptifte ,  eft  une  Traduâion  du  Latin  de  Buciiauan.  11  eft  beaucoup  parle 
dt  cet  Auteur  dans  les  Recherches  fur  les  Théâtres  y  pag.  61  &  6x  ^fécond  âge j 
Edit.  i/2-40.  &  dans  VHifl.  du  Théâtre  François  ,  Tom.  III,  pag.  473. — Il  fit 
imprimer  i Tours,  en  1 591 ,  une  Paftorale  ,  intitulée  LaDiéromene  ,  ou  le 
Refentird* Amàur y  dont  on  fit  une  nouvelle  Edition  à  Paris,  en  1 595. — V07. 
la  Bibl.  Franc,  de  M.  TAbbé  Goujet,  Tom.  XIII ,  pag.  3  72, 

***  La  Croix  du  Maine  ,  qui  avoir  en  fa  podeiSon  quelques-unes  de  ces 

{ncces ,  les  auroit  fait  imprimer  ,  fi  les  circonftances  malheureufes  des  temps 
e  lui  avoient  permis.  Elles  furent  enfin raflèmUées  en  un  Recueil,  &  im- 
primées à  Tours,  en  1 590 ,  fous  le  titre  de  Premier  Livre  des  Œuvres  Poéti- 
ques de  R.  B,  G.  7\  c'eft-i-dire  ,  Roland  Brijjet  ^  Gentilhomme  Tourangeau^ 
On  publia  depuis  à  Rouen  ,  en  i<>95  ,  in-it.  la  Diéromene  ^  ou  le  Repentir 
d' Amour j  Paftoxale  ,  traduite  de  l'Italien  de  Louis  de  Groto.,  &  en  1(585 
une  autre  Tragédie  ,  intitulée  Les  étranges  &  merveilleufes  traverfes  d*  Amour. 
Il  y  a  lieu  de  croire  que  la  Tragédie  à^Andromaque ,  par  Briflet,  citée  par  Là 
Croix  du  Maine,  n'exifte point,  &  que  c'eft  par  méprife  qu*il  la nomméç 
Andromaque,  au  lieu  âHAgamemnon, 

ROLAND  DU  JARDIN ,  Parifien ,  frère  puifné  de  M.  du 
Jardin ,  Valcc  de  chambre  du  Roi,  &  mari  de  Madame  Suianne 
Habert  (delaquelle  nous  ferons  tant  honorable  mention  ci- 
après.)  Il  a  compofé  quelques  Poèmes  François ,  &  entre-autres 
plufieurs  Sonnets,  &  autres  (Euvres  en  profe,  non  encore  mis 
icn  lumière.  II  florit  à  Paris  cette  année  1584 ,  non  fans  donner 
une  bonne  cfpérance  de  pouvoir  faire-profit  à  la  république, 
tant  à  caufe  de  fon  bon  efprit  que  pour  les  autres  vertus  recom- 
mandables  qui  font  en  lui. 

ROLAND  PIETRE,  ou  fclon  aucuns,  Roland  Pikrhe, 
(  car  Pietro  en  Italieif  ,  fignifie  Pierre  )  Avocat  au  Siège  Préfidi4 
deMeaux  en  Brie ^  &  natif  dudit  lieu,  frère  de  Rcric  tietre, 
Doéleur'en  médecine  à  Paris ,  tous  deux  hommes  ^rès-doélres  & 
favants  es  Langues,  ayant  connoiflaxicede  beaucoup  de  difcipli- 

Ddd.  ij     ' 


59^      R  O  L  R  O  S 

nés.  Cetui-ci  nommé  Roland  à  mis  en  lumière  un  fi  bien  doâe 
Livre ,  intitulé  le  premier  Livre  des  Confidérations  Politiques , 
imprimé  à  Paris ,  chez  Robert  Eftienne ,  Tan  1 56e.  Il  a. traduit 
de  Grec  en  François ,  les  Livres  de  Théodorite ,  Evêque  de 
Syrie,  touchant  la  nature  de  Thomme,  imprimés  à  Paris,  chez 
Michel  Vafcofan ,  Tan  i  $  $  S  ^  ^^ex:  de  fort  dodes  annotations 
dudit  Piètre,  fur  le  Livre  fufdit.  Il  a  davantage  traduit  en 
François  ,  les  Sermons  du  jugement  dernier.  Je  ne  fai  s'ils  font 
imprimés.  Il  en  fait  mention  en  ks  annotations  fur  Thcodorite  ^ 
au  feuillet  40^  pag.  2.  Il  floridbiten  Tan  de  falut  1^66. 

ROLAND  SEIGNEUR,  natif  de  la  ville  du  Mans,  Sieuf 
1>E  BuissAY  &  Dfi  LA  FouRRERiE  ,  au  Maine ,  jeune  homme 
autant  parfait  &  excellent  pour  plusieurs  rares  vertus  &  honnêtes 
exercices  (auxquels  il  prend  plaifir)  qu^autre  de  fa  qualité:  car 
pour  le  jeu  de  PEfpinette  &  pour  la  connoiflànce  de  la  mufique^ 
il  y  eft  tellehient  verfé ,  que  quand  je  le  voudrois  mettre  par 
écrit ,  on  jugeroit  que  ce  feroit  chofe  impoffible  d*en  favoir 
tant  comme  il  fait,  en  fi  bas  âge ,  &  vu  le  rang  ou  qualité  qu'il 
tient ,  étant  homme  faifant  profeflîon  des  lettres ,  &  fur-tout 
de  la  Juri(prudence.  Or  pour  venir  à  parler  de  fts  compofitions, 
voici  ce  qu'il  a  délibéré  de  faire  bientôt  mettre  en  lumière.  Un 
difcours  touchant  les  vice*  des  hommes ,  enftmble  de  leur  nature 
&  qualité,  avec  les  remèdes  pour  les  favoir  fuir  &  éviter.  Ce 
fujct  n*a  encore  été  traité  d^aucun  de  la  façon  qu'il  le  veut 
pourfuivre,  &  tant  pour  Tamour  de  fon  honneur  &  gloire^ 
que  pour  le  defir  que  j'ai  que  cela  fût  communiqué  à  tous ,  je 
dçfire  bien  fort  qu^il  lefafîè  imprimer.  Il  aécritplufieurs  poèmes 
François ,  &  entre-autres  quelques-uns  à  la  louangç  du  Sieur  du 
Bartaz ,  imprimés  avec  fâ  Sepmaine.  Il  florit  cette  année  1 584. 

ROSTANG  BERRENGIER,  natif  de  Marfeillc  en  Pro- 
vence ,  Religieux  de  l'ordre  des  Templiers.  Il  a  écrit  un  Traité 
«de  la  faulfe  vie  des  Templiers ,  lequel  n'eft  encore  imprimé.  H 
étoit  fort  bon  Poëte  Provençal.  Il  mourut  Tan  1315^- 

*  Vôy,  Jeak  de  Notke-ÎDame  ,  Chap.  5^8. 
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ROSTANG  DE  BRIGNOLLE ,  Religieux  de  l'Abbaye  de 
S.  Videur  de  Marfeille.  Il  a  écrit  tant  en  rithme  Provençale 
qu'en  profe,  les  vies  d'aucuns  Poètes  Provençaux.  La  vie  de  Marie 
Magdeleiiie.  La  vie  de  fainte  Marthe  &  de  plufieurs  autres  Saines 
&  Saintes^  tous  lefquels  Livres  fufdits  font  écrits  à. la  main  y  &c 
jnon  encore  imprimés.  Il  floVilïbit  en  Provence,  Tan  1435  *. 

* Voy.  Jean  di Notre-Dame»  Chap.  76. 

ROSTANG  D'ENTRECHASTEAUX,  Poëte  Provençal. 
Il  a  écrit  plufieurs  poëmes  en  Langue  Provençale,  non  encore 
•imprimés  *. 

*  Voy,  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  ^5. 

ROUEN  PINEL.  Il  a  écrit  un  traité  qu^il  intitule  les  Con- 
ditions de  la  Paix  entre  le  Roi  de  France ,  &  Maximilicn  Duc 
d'Aufïriche  &  leurs  pays  &  alliés  y  imprimées  avec  l'entrée  du 
Roi  à  Rouen. 
S^cnfuivcnt  Us  noms  dtplufitufs  Auteurs  François ,  Icf quels  nom: 

avons  cxpreffémcnt  mis  après  Us  autres  cî^dejfus  nommés  y  à 

caufe  de  Pincertitude  de  leurs  noms. 

•t..  RHEGINUS ,  de  Lyon ,  Doâeur  en  médecine  *.  II  a 
traduit  de  Latin  en  François,^  l'inAruâion  divine  de  Hierocles, 
Philofophe  Stoique ,  contre  les  Athées^  écrite  premièrement  en 
Grec  par  ledit  Hierocles ,  &  depuis  traduite  par  Aurispay\tm^ 
tien^  imprimée  à  Lyon,  Tan  1 560 ,  in-8^  y  &i:ontienc  lofeuilles. 
U  florifToit  en  Tan  1559*. 

*  Ceftptmt-être Guillaume  RHEâraus  >  Mcdecin ,  qui  publia, en  i  ^6^ , 
À  Lyon  ,  un  Livre  incitulé  Mcdiciru  excrcieamenea  j  ex  feleSis  lingue  utriufque 
Autorîbus  ilhtflrata. 

RUTEBEUF,  excellent  Poëte^&  Joueur  d'inftrumens  de 
mufîque,  en  l'an  12^0.  II  a  écrit  plufieurs  difcours,  &  autres 
poëficsFrançoifes,  non  encore  imprimées,  fa  voir  eft  les  plaintes 
de  la  Terre  Sainte  ,  dédiés  au  Roi  S.  Loys ,  la  complainte 
d'Anceau  de  Tïfle ,  la  vie  de  Sainte  Elizabeth'  de  Thuringe  & 
autres.  Il  florifïbit  en  Tan  de  falut  13  lo  *. 

*  Voy.  Fauchit  ,  Chap.  83, 
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' .  R,  BIEN- AYMÉ,  de  FafqucIIes,  Boulonnois,  ou  natif  du  pays 
de  Bolongnc  fur  la  mer  en  la  Gaule  Belgique  ,  Précepteur  de 
Pierre  du  Bellay ,  Gentilhomme  Angevin ,  ftls.de  Meffirc  René 
du  Bellay ,  Baron  de  la  Lande ,  &  Seigneur  du  Pleflis  Macé  en 
Anjou ,  &c.  Il  a  compofé  en  François  un  dialogue  contenant  les 
principes  de  la  Langue  Latine ,  imprimé  à  Paris,  par  Guillaume 
Nyverd,  Tan  1573.  Ha  davantage  compofé  un  Livre  de  la 
Vraie  façon  &c  méthode  de  bien  nourrir  &  inftruire  les  enfàns , 
jpxtraiâe  de.plufieufs  Auteurs  anciens  &  modernes.  Je  ne  fai  s'il 
Va  fait  imprimer ,  il  en  fait  mention  en  fon  Epître  à  Pierre  du 
Bellay  fon  difciple.  Il  floriflbit  au  pays  d'Anjou ,  Tan  i  $73. 

'  î.  R.  BRUSSEL.  Il  a  écrit  une  catholique  expofition  fur  les 
Epîtres  &  Evangiles  des  Dimanches  de  Tannée ,  avec  les  Fêtes 
folemnelles,  tant  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift,  que  de  fa 
glorieufe  mère ,  la  Vierge  Marie ,  imprimée  à  Paris,  chez  Gabriel 
Buon  j  Tan  1  $  7  ^  ,  au  clos  Bruneau. 

R.  PEROT ,  du  Mans  Ml  a  traduit  de  Latin  en  François  le 
fommaire  des  temps ,  depuis  la  création  du  Monde  jufques  à 
préfent ,  écrit  premièrement  en  Latin  par  Rodolphe  Coudun , 
imprimé  à  Paris  ,  chez  Michel  Vafcofan,  Tan  1 5 6x,  lequel  a 
été  depuis  augmenté  par  Nicolas  Uergeron ,  Avocat. en  Parle- 
ment^ lequel  J'a  fait  imprimer  par  plufieurs  fois  ^  avec.  ft% 
additions.  Ledit  Perôt. floriflbit  au  Mans.,  audit  an  1562. 

'  Le  nom  de  cet  Auteur  étoit  René.  C'eft  à  hii  que  J^gues  Gohory ,  fou» 
Iç  nom  de  Z£;o  SuaviiLSj  dédia  ,  en  1 5^(1:,;  fpn  Emûpn  4e  Paia,celfe,  de  vitâ 
fongâ.)!  y.avokdans  .ce  temps-U  un  Médecin  à  JDole  d'un  nom ,  à  une  lettre 
près  ,  tout  femblable  ,  René  Perrot  ,  dont  Gilbert  Cpufin  fait  mention  en 
deux  endroits  de  jfa  Defcription  de  la  Franchc-Çomté  ^  mgis  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  le  Péroo:  ,  du  Mans,  (  M.  de  tA  Monnôye  ). 

R.  P.  Il  a  écrit  un  difcours  en  profè,  par'  lequel  il  prpuve 
qu'il  ne  faut  trouver  étrange  fi  à  pi-éftnt  la  Prafice  eft  agitée  de 
guerres  é/viles  ,  avec  le  fnoycn  d'ôbvier.à  icglles,  imprimé  à 
Poitiers ,  Tan  i  ')77 ,  chez  Àyme  Menie'r  &  AnToine  de  |a  Cour. 
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Sainte  des  PREZ  s'Damoifelle  fort  bien  verfée  &  aprifc 
en  la  poëfie  Françoife,  laquelle  vivok  en  Tan  de  falut  1300, 
ou  environ.  Elle  a  écrit  quelques  poèmes  du  jeu  parti  d'amours, 
non  encore  imprimés.  Claude^Fauchet  en  fait  mention  en-  Tes 
Œuvres.    -  . 

*  Le  nom  Sainte  ,  en  Larin  SanCTAj  fe  trouvé ,  pag.  24}  de  VOnomaJli' 
con  Sanclum  de  Peyronet,  pour  faire  voir  qu.e  ce  nom  de  kaptèmé  n'eft'pas 
inconnu  d^uis  l'Eglife  ,  qu'il  a  été  donné  ,  &  qu  on  peut  continuer  à  le  don- 
ner. Ettfébe  ,  Chap.  i  du  Liv.  V  de  fon  Hijioirc  Eccléf,  fait  en  deux  endroits 
mention  d'un  Diacre  ,  nommé  Sanàus  y  martyrifé  au  fécond  fiècle  \  de  ce 
SanSus  j  a  été  formé  le  nom  féminin  SanSa^Qn  Françpi^  ;«^<;f/if^.  GuiUaun;ie 
des  Autels  a  célébré  fa  maîtrefle  fous  le  nom  de  *î^i/7r^.  Faucher ,  Cfiap.  j  > 
ne, cite  ailcun  vers  de  Sainte  des  Pre:^^  mais  rapporte  fimplement  le  fens  d'un 
endroit  de  ks  Pocfjes.  (  M.  de  la  MoNNotE  )•  , 

F.  SAMSON  BEDOUIN,  Religieux  en  TAbbaye  de  la 
Couture  près  le  Mans ,  natif  du  pays  &  Comté  du  Maine ,  &Cé 
Il  a  écrit  un  petit  Livre  qu'il  a  intitulé  les  Ordonnances  & 
Statuts  de  M.  de  TAflac,  &  du  jea  du  Trois ,  imprimé  au  Màns,- 
par  Hierôme  Olivier,  Tan  1565.  Il  a  compofé  .pluficurs  Chan- 
fons,  &  entre-autres  la  réplique  fur  les  chanfons  dèsNuciens  ou 
Nutois ,  qui  autrement  font  appelés  ceux  de  Nuz  au  bas  pays 
du  Maine,  &c.  imprimées  au  Mans ,  par  ledit  Olivier.  Il  a  écrit 
plufieurs  Tragédies,  Comédies.,  &  Moralités ,  &  quelques  coqs 
à  TAne ,  &  autres  fembkblcs  Satyres,  lefquclles  il  faifoit  joucf 
par  les  lieux  publics  de  la  ville  &  fauxbourgs.  du  Mans,  par 
aucuns  écoliers  de  ladite  ville.  Il  a  écrit  plufieurs  Cantiques  & 
Noels  imprimés  au  Mans ,  par  Macé  Vaucelles  &  autres.  Il  a 
recueilli  &  compilé  le  catalogue  des  paroiliès.du  Maine,  imprimé 
au  Mansf.  Il  mourut  en  ladite  Abbaye  de  la  Couture,  Tan  i  ^^3^ 
ou  environ. 

SAVARY  DE  MAULEON,  Gentilhomme,  natif  d'Angle- 
terre  ,  fort  bien  verfé  en  la  poëfie  Provençale  ,  ufitée  de 
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fon  temps.  îl  étoit  fort  do&e  en  plofiears  arts&fcienccs,  6è 
grand  amateur  de  gens  de  lettres.  Il  a  écrit  plufieurs  poëfies  en 
la  Langue  Provençale,  non  encore  imprimées.  H  mourut  étant 
employé  par  le  Roi  de  France,  en  fes  guerres ,  l'an  1245  j  oa 


environ  * 


*  Voy.  JiAN  DE  Notre-Dame  ,  Chap.  19  &  ji. 

SAUVAGE  D'ARRAS,  natif  4iudit  lieu  en  Picardie,  ancien 
Poëte  François,  vivant  en  l'an  de  falut  11^0,  ou  environ.  Ha 
écrit  quelques  poëfies  amoureufes ,  non  encore  imprimées  *. 

!*Voy..FAucHiT,Chap.  5^. 

SAULVEUR  ACCAURAT ,  natif  d'Uzez  en  la  Gaule 
Narbonnoife.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  les  (Euvres  de 
Seneique,  traitant  des  Bien>faits,  imprimés  à  Paris ,  chez  Eftiennc 
Grôuîeau,  Tan  15^1 ,  in- 8°.  &  contiennent  33  feuilles. 

SCEVOLE  *  DE  SAINCTE  -  MARTHE  ,  Gentilhomme , 
natif  de  Lôudun  en  Poitou ,  Trélbrier  des  finances  du  Roi  audit 
pays  de  Poitou.  Ce  Seigneur  de  Sainéte  Marthe  eft  tellemcnc 
heureux  en  fes  compofitions ,  &  fi  bien  né  à  la  poëfie  Latine  & 
flrançoife  ^  qu'il  a  bien  mérité  de  tenir  les  premiers  ou  fecoiids 
rangs,  entre  ceux  qui  fe  font  admirer  pour  leurs  beaux  vers  & 
doâes  ouvrages ,  foit  en  Latin  ou  en  François  ,  comme  il  a 
montré  par  fes  bien  limées  &  polies  imitations  du  dode  Poëte 
^y  Italien  MarcdPdingcnc ,  lequel  il  a  tfaclûit  avec  tant  de  grâce, 

que  cela  adétournê  p^afieurs  d'y  mettre  la  main ,  qui  auparavant 
s'étoient  délibéré  de  le  traduire  en  notre  Langue.  Il  promet  de 
continuer  toute  la  verfion  entière  du  Zodiaque  dudit  Palingene , 
mais  il  n'en,  a  feit  imprimer  encore  qu'une  partie  ,  avec  fes 
autres  poëfies  Françoifes ,  qu'il  a  intitulées  Ses  premières  Œuvres, 
contenant  quatre  Livres  d'imitations  &  traduâions  recueillies 
de  divers  Poètes  Grecs  de  Latins,  imprimées  à  Paris,  chez  Fe- 
deric  Morel ,  Tan  1 5 ^9.  Il  a  fait  imprimer  plufieurs  autres  de  fes 
poëfies  Latines  &  Françoifes,  réduites  en  deux  volumes  **.  Il 
florit  cette  année  1^84.  Il  prononça  ces  jours  palfés  une  très*» 

doâe 
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•âoâe  harangue  deyanc  le  très-Chrétien  Roi  de  France  Henri  III , 
touchant  la  fuppreiHon  que  Sa  Majeflé  déliberoit  faire  des 
JStats  d'aucuns  Tréforiers  de  France  ^  mais  elle  n'eft  encore  en 
lumière. 

*  Ayant  eu  pour  parrain  fon  Ayeul ,  Gaucher  de  Sainte-Marthe  ^  rarnour 
pour  4a  langue  de  l'ancienne  Rome ,  lui  fie  changer  le  nom  de  Gaucherius  en 
«celui  de  ScAVola.  (M.  de  la  Moknote). 

*  Gaucher  ,  ou  Scbvole  de  Sainte-Marthe  ,  naquit  à  Loudun,  le  1 
lévrier  1 5  3^ ,  de  Louis  de  Sainte-Marthe ,  Seigneur  de  Neuilly,  Procureur 
du  Roi  au  Siège  de  Loudun  ,  &  de  Nicole  le  Fevre  de  Bizay.  Cette  famille 

'  eft  ancienne ,  noble,  &  compte  une  fuite  de  perfonnes  de  mérite  ,  fur-tout 
dans  la  ^Magiftrature  &  dans  les  Lettres.  Scévole  fit  (ts  études  à  Paris.  Il  eut 

rjur  Maîtres  Turnébe ,  Muret  &  Ramus.  Il  étudia  enfuite  la  Jurifprudencè 
Poitiers  &  i  Bourges  j  fa  fidélité ,  au  fervice  des  Rois  Henri  III  &  Henri IV, 
^t  inviolable.  Il  fut  employé  dans  plufieurs  affaires  importances  i^  difficiles  » 
où  il  réuffit.  Il  ramena  Poitiers  à  Tobéiflânce  d'Henti  IV,  fut  Intendant  des 
Finances  dans  l'armée  de  Bretagne  ,  fous  le  Duc  de  Montpenfier ,  Préfidenc 
&Tréforier  de  France  dans  la  Généralité  de  Poitiers ,  &  mourut  le  29  Mar$ 
161  j  y  à  Loudun,  dans  fa  quatre-vingt-huitième  année.  Ses  grandes  occu- 
pations  ne  fempèchèrent  pas  de  cultiver  les  Lettres ,  dans  tous  les  temps  de 
&  vie  ,  avec  une  application  foutenue.  Ses  premières  Pocfies  furent  Latines , 
ic  fi  bonnes ,  qu'on  le  regarde ,  avec  raifon ,  comme  un  des  meilleurs  Poètes 
Latins  de  fon  fiècle.  Sa  Ped^trophie  j  imprimée ,  i/i-8**,  à  Paris ,  chez  Mamert    ^    ^^ 
Patifibn ,  1 5  80 ,  où  il  traîte3el2lSanière  de  nourrit  les  enfans  à  lajpamgjy^e,     ' 
cft  regardée  comme  un  clief-d'œuvre  ;  aucun  autre  Auteur  n'a  peut  -  être    )    U 
mieux  imité,  le  tour  aclajaajefl:éd|e  Virgile  ;  il  avoir  donné,  en  1 575 ,  un 
'autre  Recueil  d|3  fes  fô^es  Latines.  Depuis  1 570  ,  où  il  fit  fes  premiers 
£(Iais ,  en  vers  François  ,  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie ,  il  en  compofa  une  grande 
quantité ,  &  fur  divers  fujets.  Le  plus  fîngulîer  eût  été  celui  de  fes  Meea^ 
morphofes  Sacrées ,  s'il  eût  pu  le  finir ,  mais  il  en  fut  détourné  parles  malheurs 
âes  guerres  civiles^  &  les  emplois  qu*il  eut  à  remplie.  Il  s'exerça  dans  toutes 
fones  de  genres  de  Pocfies ,  ainiî  qu'on  peut  le  voir  dans  les  Recueils  qu^ 
l'on  en  a.  Il  en  donna  une  Edition  en  1600  ;  depuis  on  en  a  fait  une  plus 
complette  ,  en  1(^53.  Ct%  différens  Ouvrages  font^  conune  il  Je  dit  lui-     * 
même  : 

Eforits  en  divers  teiiis ,  Se  t\xn  Ayle  divers* 
Selon  <jQe  de  (bacy»  j'étpis  pris  >  §(f. 

H  laiilâ  trois  fils ,  Abeî  ^  Scèvàle  ou  Gaucher  ,  &  Louis  ,  qui  fe  diftinguèrent 
j)ar  leurs  talons  ,  &  pat  leur  capacité  ;  ils  ont  eu  des  defcendans  qui  fe  font 
également  rendui  confidcrables  par  leur  mérite.  «^  Voy.  les  Mémoires  de 

3La  Cr.  du  m.  Tomçît  Eee 
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Niceron  ,  Tom.  VIII ,  &  la  BihCoth.  FrançoHe  de  M  TABbé  Goujér> 
Tom.  XIV,  pag.  3 14. 

**  Les.  Ouvrages  François:  de  Scévole  de  Sainte- Marthe  font ,  i*^.  Là 
Louange  de  la  ville  de  Poitiers  j^k  Poitiers  ^  1 57^>  iii-8®.  i**.  fes  Poëfies  Fran- 
foifes ,  parmi  lefquelles  on  trouve  plufieurs  Imitations  de  Palingène^  mais  il 
n'a  point  publié  laverlîon  complette  de  ce  Pocte  y  que  La  Croix  du  Maine 
dit  qu'il  avoit  pcomife.  Le  Zodiacus  vit^  humant  de  Palingène ,  eft  un  Poème 
Latin  \  ce  qu'il  eft  bon  d'obferver ,  parce  que  les  termes  de  La  Croix  da 
Maine  pourroient  faire  croire  que  c'eft  un  Poème  Italien.  On  en  a  donné  » 
il  y  a  eaviron-.  trente-fîx  ans  >  une  Traduftion  Françoife,  aflez  mauvaife,, 
en  1  vol.  avec  A^s  notes  <jui  en  relèvent  peu  le  mérite.  Sainre-Martlie  avoit 
reçu  ordre  du  Roi ,  Henri  III ,  de  traduire  lui-même  en  François,  fon  Pocme 
Latin,  intitulé  Pctdotropkia  j  le  plus  éftimé  de  fes  Ouvrages  j  mais  fes  oc- 
cupations ne  le  lui  permirent  pas*  Son  petit-fils ,  Abel  dt  Sainte-Marthe  y  f 
fuppléa ,  &  publia,,  en  1(^9?  ,  i/2-11.  fa  Traduétion,  fous  le  titre  à^  Manière 
de  nourrir  les  enfans  à  la  mamelle.  Ses  Eloges  des  hommes  Illufires^  écrits  eiï 
Latin  ,  ont  aufli  été  traduits  eu  François ,  par  G.  CoUetet,  en  v6j^^. 

SEBASTIEN  CHASTILLON,  au  CHASTEILLON,  dit 

[Cajialio ,  natif  du  pays  de  Savoye  ^  homme  dode  es  Laiîgues^ 
Hébraïque,  Grecque,  &  Latine ^•.11  a  écrit  premiiremeht  enj 
Latia^  &  depuis  traduit  en  François  un  Livre  qu'il  a  intitulé  cth 
Latin  Thèologia  Germanica ,  &  en  François  il  lui  a  donné  ce 
titre  comme  s^enfûit.  Traité  da  vieil  &  nouvel  homme.  S^l  n'ea 
eft  Auteur,  pour  le  moins  aucuns  le  lui  mettent  à  fus.  Auffi  on 
lui  attribue  le  Livre  mis  fous  le  nom  de  Maràn  Belk ,  .écrit 
lant  en  Latin  qu'en.  François ,  autjuel  Théodore  de  Beze  a  fait 
réponfe  :  mais  je  n'aflîire  pas  qu'il  en  fî>it  Auteur ,  car  il  n'y  a 
point  misfonnom'^  il  a  traduit  toute  la  Sainte  Bible-de  Langue- 
•Hébraïque  en  Latin,  &  de  Latin  en  François,  kqueile  a  été- 
imprimée  *.  On  hri  met  encore  à  fus^  un  Livre  intitulé  leConfeil 
1  la  France  défolée.  U  mourut  environ  Tan  1 5^63 ,  fousle  règne^ 
de  Charles  IX. 

*  Chatiillon  ctoit  fôn  vrai  nom;  il  adopta  cel\iî  dé  Castalion  ,  fur  ce 

Sue  ,  par  hafari,  quelc^u  un  fàyant  ainfi  appelé ,  réla  le  fit  fou  venir  de  Ix. 
mtaine  Caftàlîe  ,  dédiée -aux  .Mufes  ,&  le  difpqfa  ,  par  une  vanité  dje- 
jjsune  homme ,  comme  il  lîavoua  depuis.,  à.prendtiB  un  nom  ,  qu'en xjualitc- 
rde  Poëte  Grec  &  Latin^ilcrovo^t  lui  convenir,  11  le  quitta  dan^  la  fuite,  ,& 
ne^cit  le  iien ,  qîTiL  mit  aardevanc  de  fa.veiiion  Ecamjoife  de.  la  Bible  3  cni 
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1 5  5  f ,  kuir  ans  avant  fa  mort ,  arrivée  le  19  Décembre  15^)  ;  il  n  avoir  que 

3uarance-huit  ans.  Bayle ,  au  mor  Castalion  ,no^  G»  roue  à  la  (îu,a  railon 
e  ne  pas  croire  que  Calvin  air  jamais  dit  ce  que  le  P.  Garaffe  >  pî^  loi  de 
fa  Dohrine  Cuncufcy  lui  fait  rapporter  de  Caftalion,  C'étoit  un  homme  de 
bonnes  mœurs,  fobre,  qui  déteftoic  bs applications  houfonnes des paiTages 
de  l'Ecriture^  auffi  dans  la  141*  Efître  de  Calvin  ,  qu^^a  eu  en  vue  le  P> 
Garaflè  ,  fans  la  citer ,  n'eft-il  nullement  parlé  de  Caftalion  ,  mais  à^ André 
Ofiander  ,  encore  la  chofe  y  eft-elle  autrement  contée.  (  Ce  Jéfuite  Garalfe, 
ilans  tout  ce  qu'il  a  écrit,  fe  montre  auffi  vain  que  fourbe  &  menteur,  & 
c'eft  avec  juftice  qu'il  eft  univcrfellemem  méprifc  )...  (M.  m  ik  Monnoye)* 

*  La  Croix  du  Maine  ,  en  difant  qu  on  attribuoit  à  Caftalion  le  Livre  im- 

Îrimé  fous  le  nom  de  Martin  Délie  ,  devoir  écrira  Martin  BclUc  ,  nom  tiré 
e  Mars  &  de  Bcllum  ^  parce  que  TAuteur  de  cette  Colleftion  ,  publiée 
quelques  mois  après  la  mort  de  Servet ,  y  déclaroit  la  guerre  aux  Théologiens  ^ 
qui  vouloienr  que  les  Hérétiques  fulfent  punis  de  mort.  (idem). 

*  Chastilion  ,  en  Latin  Castalio.  Le  Duchat  dit  que  fon  Trai  nom 
itoit  Castillon.  Il  mourut  de  la  pefte,  à  Bafle,  le  19  Décembre  1 5(^3  » 
ayant  â  peine  paflc  fa  quarante-huitième  année.  (  De  Thou  ,  Liv,  XXXV,  i 

la  fin  ).  Sa  TraduéHon  Françoife  de  la  Bible  avoit  été  imprimée  ,  i  Bafle ,  ea  g. 

1 55  5 ,  en  1  vol.  in-foL  Cette  Edition  eft  devenue  très-rare  ,  par  une  raifoa  j^A* 

qui  ne  doit  pas  eh  augmenter  le  prix  ;  c'eft  qu  elle  fut  trouvée  fi  mauvaife  ,        ^     ^^' 

qu'on  la  négligea  absolument ,  ce  qui  fit  que  les  Exemplaires  furent  diffipét       ^^ 

comme  ceux  cfes  Livres  qui  n'ont  point  de  débit.  Voilà  ce  qui  caufe  fouvent  ^      ^ 

îa  rareté  des  Livres,  ic  Bayle  a  dit  qi^elque  part ,  y  qu'un  homme  qui  vou-  à  ^j> 

»  droit  laifler  à  fes  héritiers  une  BiWiothèque  de  Livres  rares ,  pourroit  erre  /  ^ 

»  sûr  d'y  réuffir ,  en  achetant  tous  les  mauvais  Livres  qui  paroiflent  n  :  il  eft 

certain  qu'après  fa  mort  ils  deviendroieut  des  Livres  rares.  Quiconque  fui- 

vroir  dans  ce  temps<i  le  confeil  de  Bayle ,  enrichiroit  aifément  fa  fucceffion ,      | 

mais  il  rifqueroit  en  même  temps  defe  ruiner  lui-même  ,  quelque  riche  qu'3      \ 

fût ,  s'il  vouloit  en  effet  acheter  tous  les  mauvais  Livres  dont  nous  fommes     i 

inondés ,  foit  qu^ils  fe  montrent  avec  cous  les  dehors  du  luxe  Typographi-     j 

que  ,  foit  qu'ils  renfertnenr  toute  la  quinteflence  de  l'efprit  philofophique     ) 

du  jour  ,  foit  enfin  que  leur  mérite  condfte  dans  une  grande  licence  ôc  dans 

leur  peu  de  refpeâ  pour  la  seltgion  &  pour  les  mcpurs  :  mais  revenons  i 

Caftillon.  Il  favoit  trop  mal  le  François  pour  traduire  en  cette  langue.  Il  fe 

rendit  fur-rout  ridicule ,  en  inventant  certains  mots  qu'il  croyoit  propres  ï 

mieux  exprimer  la  force  du  texte  qu'il  tradmfoit.  Il  âppebit  une  Concubine  ^ 

«ne  arrière- femme^  \&  prépuce  ^  ïavanttpéàu.  Il  difoic  Brûlage  pour  holocaufte  ; 

FblageurJ  pour  augures ^^m\  préidifoient  l'avenir  par  le  vol  des  oifeâux ,  &çc. 

Sa  Tradudion  de  la  Bible  eft  pleine  de  mots  fembUbles ,  &  fon  ignorance  de 

notre  langue  le  fait  à  tout  inreknt  tomber  dans  un  étrange  gàlimathias.  Son 

Confeil  A  la  France  déjhlée  j  fut  publié ,  l'an  i  J  ^1  j  &hn  Bayle ,  qui  a  donné^ 

lia  Amde  fort  éceftdu  for  xe  Sas  wLw  ... 

Eee  ij 
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SEBASTIEN  COLIN,  Médecin,  demeurant  à  Fontenay 
en  Poitou,  Tan  15 64. Il  a  traduit  de  Grec  en  François  Tonziéme 
Livre  d^Alexandre  Tralian*^  traitant  des  goûtes,  avec  une 
briefve  expofitioa  d'aucuns  mots  pour  facilement  entendre 
r  Auteur  premier,  &c^  Il  a  davantage  traduit  de  Latin  en  Fran- 
çois, la  pratique  &  méthode  de  guarir  îcs  goûtes  >  de  Maître 
Antoine  le  Gaynier,  laquelle  il  a  enrichie  de  plufieurs  chofes 
nécefTaires  à  cette  maladie.  Le  tout  a  été  imprimé  à  Poitiers, 
par  Ënguilbert  de  Marnef,.  l'an.  1556.  Traité  dela'pefle  &  de 
fe  guérifon,  écrit  premièrement  en  langue  Syriaque,  par  le 
Médecin  Rafes  ou  Rajis^  &  depuis  traduit  en  Grec  par  Tralian, 
&  enfin  de  Grec  en  François  par  ledit  CoKn ,  le  tout  imprimé  à 
Poitiers  >  par  Marnef ,  Tan  1566  ^  avec  un  épitome  des  caufes 
&  remèdes  de  la  pede,.  compofé  par  ledit  Sébaftien  Colin ,, 
avec  un  autre  traité  du  régime  de  vivre  ^  &c  **.  U  florifloit  en 
Fan  de  falut  1 5^5  ^^ 

*  U  faut  écrire  Trallian-j  quelpn  prononce  aujburdliui  Tmllien.  Alexan** 
dre  Tiallien  »  Médecin  &:  Philofophe  célèbre  ,  écdvoic  au  milieu  du Hxième 
fiècle*. 

**  Il  a  auflT  publia  un  Livre  intitule  :  V  Ordre  &  Régime  pour  la  cure  difi 
fièvres  j  avec  les  caufes  &  remèdes  des  fièvres  pejlilehtielles  ^  Poitiers  ,  1558^ 
i/2-8^ 

SIMEON  MARION,  natif  du  pays  dèNivernoTs  ^  Avocat 
dès  pUis  célèbres  &  des  plus  renommés  du  Parlement  de  Paris,, 
non-feulement  pour  Ion*  favoir ,  mais  encore  pour  fon  élo- 
quence, fa  hardiefïe  &  promptitude  d'^èfprit.  Et  pour  dire  en  un 
mot ,  ce  que  je  ne  peux  diflimuler  ^  je  laide  à  penfer  à  ceux  de 
notre  fiècle  combien  il  faut  exceller  en  divers^  genres  de  doc- 
trine &  parties  recommandables»,  pour  emporter  les  premiers 
ou  féconds. rangs  cntEe.tant  d'hommes doéïes  &  éloquens,  qui 
Honorent  ce  tant  célèbre  &  par-tout  renommé  Parlement  de 
Paris ,  par  leurs-  deétes  plaidoyés  &  harangues  tant  éhabourées* 
De.  façon  que  cela  étant  tout  connu  ^  que  ledit  Sîeur  Marion  ne 
céderàaucun  à  bien  plaider  %  mais  ervpafle  beaucoup:  Ton  ne 
pourra  m^accufer  de  dire  autxe  chofc  qucs  U  vérité  ^  quand  je. 
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laiflerai  par  écrit  >  qu'il  a  été  de  notre  temps  comme  une  étoile 
reluifante  en  tout  ce  Parlement.  Je  n'ai  encore  vu  aucuns  de  Ces 
écrits  imprimés ,  mais  je  ne  doute  pas  qu'il  veuille  demeurer 
ingrat  de  les  communiquer  à  la  poflérité  ,  qui  les  admirera 
encore  plus  que  ceux  de  notre  temps,  car  elle  fera  exempte  de 
toute  jaloufie  &  paffion.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1^84  *. 

'  Simon  Marfon  ,  &  non  Siméok,  fut  Avocat  pendant  trente-<:inq  ans  ^ 
&  plaida  avec  une  éloquence  merveilleufe  &  la  plus  grande  réputation  ,  au- 
deflua  de  tous  les  Avocats  de  fon  temps.  En  15  96 ,  il  fut  Confeiller  ai* 
ParLemenc  de  Paris  >  puis  Préfident  en  la  fecomle  des  Enquête?,  Se  ,  eit 
1 5  97,  il  fut  reçu  Avocat-GénéraL  On  rfa  imprimé  qu'une  partie  de  fes  Plai- 
doyers (il  en*  donna  uiie  Edition  en  155^.).  Il  mourut  le  i  <  Février  160^^ 
Voyez  les  notes  de  Ckude  Joly ,  pag.  ^80  &  707  des  Opuu:ules  de  Loifel- 

(M.  DE  LA  MoNNOYe)^ 

*  Il  avoit  une  mémoire  excellente.  Dans  le  Journal  d* Henri  ïf^j  Tom.  lïl ,. 
pag,  1^,  il  eft  dit  Accort^  finyfubtilj  déguiféy  plus  éloquent  que  pieux  j  def 
premiers  du  Palais.  Voy.  auffi  le  Mercure  Franc.  Tom.  I ,  fol.  4(Jw  Le  Cardinal 
du  Perron ,  M.  deThou  ,  &  les  autres  Écrivains  célèbres  de^  fon  temps ,  e» 
ont  fait  les  plus  grands  éloges.  Ses  defcendans  ont  fuivi  le  parti  des  armes  ^ 
&  font  coiuius  lous*  le  nom  de  Drui.  Catherine  >  fille  de  Simon  Marion  ^ 
cpoufa  Antoine  Arnaud ,  dont  elle  eut  vingt  enfans ,  tous  célèbres  par  leur 
mérite,  chofe  forrrare ,  &  peut-être  unique  dans  THiftoire.  (M.  Falconbt)^ 

*  Selon  it  Thou  (  Hîfl.  lib.  CXXXIV  )  Marion  mourur  à  Paris- le  i  r 
Février  i(j05  ,  âgé  de  foi^ante^acre  ans  &  trois  mois.  De  Thou  en  fait  ua 
gran4  éloge  ,  &  dit  <<  q^'il  défendi^  avec  une  grande  fecmeté  les  droits  de  lai 
»  Couronne  &  les  libertés  du  Royaume».  On  a  reftitué  en  cet  endroit  de  la- 
Traduûion  de  cet  Hiftorien^,  diaprés  un  Manufcrit  du  Roi ,  une  phrafe  re- 
tranchée  dans  les  Editions  Latines  de  THiftoire  de  M.  de  Thou  :  c'eft  que* 
«*  Marion^,  ^uoiq^e  zélé  Catholique^,  regarda  toujours  les  nouveaux  établifle- 
j>  mens  Religieux,  &  leurs  privilèges ,  comme  ttès-pemicieux  à  l'Etat ,  &  les» 
»»  attaqua  avec  vigueur».  Ib  fit ,.  en  1 5^94-,  un  Plaidoyer,  plein  de  force ,  contre^ 
lès  JémiteSé  M.  de'  Thou^  n^a  pas  dédaigné  d'en  donner  l'Extrait  dans  fon-. 
Hi/loire  j  pag.  119.  Je  ne  fuis  pas  à  portée  d'examiner  fi.  ce  Plaidoyer  faic: 
j»arde  de  ceux  qui  ont  été  publies. 

SIMON  D'ANTHIE  ou  ANTIE,  et  D'ATHIES,  ancieir. 
Poète  François  ^  yLvant  en  Tanr  de  falut  11^0,  ou  environ.  Il  a- 
écrit  pIufieuK.  poëfies  Françoifes  ,  &  entr'autres  des  chanfonsi 
amoureufes  non  encore  imprimées  *•. 
S^  Vojr.  Fapcmt  ^  Chap,  .jjf^. 
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SIMON  BOUQUET ,  Parilîen,  Sieur  dé  Planoy  en  Br»; 
autrefois  Secrétaire  de  la  Roine  de  Navarre,  &  depuis  Echevia 
du  confeil  de  la  ville  de  Paris  ^  &c.  Quiconque  a  connoiflànce 
de  ce  Seigneur  de  Planoy ,  ne  pourra  nier  qu'il  n©  foit  grande- 
ment orné  d'un  bon  jugement  naturel ,  &  d'un  efprit  clair- 
voyant, fans  faire  mention  de  fc^  autres  vertus  qui  l'accompa- 
gnent ,  dequoi  j'en  remets  le  jugement  à  ceux  qui  le  connoiâène 
comme  moi.  Mais  pour  laifler  ces  choies  là  à  juger  à  ceux  qui 
voudroient  s*y  arrêter  davantage ,  je  viendrai  à  parler  de  ce  que 
î'ai  vu  de  ks  inventions  &  compofitions  rfiifes  en  lumière^ 
(avoir  eft  l'entrée  du  Roi  de  France  Charles  IX ,  &  de  la  Roine 
fon  époufe,  faite  à  Paris  au  mois  de  Mars  l'an  1 571 ,  imprimée 
À  Paris  Pan  1^72  ,  w-4®.  &  contient  zo  feuilles,  chez  Denys 
du  Pré,  pour  Olivier  Codofé,  tailleur  &  graveur  de  pierres 
précieufes ,  avec  les  protraîts  &  figures  de  toutes  les  chofes  lei 
plus  excellentes  qui  furent  faites  à  ladite  entrée  du  Roi  Charr- 
ies IX,  &  de  Madame  Elifabeth  d^Auftriche  fa  femme.  Ce  qu'il 
y  a  de  fon  invention  eft  marqué  à  la  lettre  B.  qui  fignifie  Bouquet, 
dequoi  j'avertis  lesLeâeurs,  pour  ne  frauder  ou  dérober  rien 
de  l'honneur  àts  autres  qui  mirent  la  main  à  cette  magnifique 
&  honorable  entrée.  Il  a  davantage  ^crit  plufieurs  poêfies  Fran* 
çoifes^&  entr'autres ,  il  a  traduit  en  vers  François  le  Dialogue 
de  Lucien ,  intitulé  Mijiintropcj  non  encore  imprimé.  Il  florit  \ 
Paris  cette  année  1 584. 

SIMON  BRUNEL.  ÎI  a  traduit  de  Latin  en  François  la 
défeiifepourle  Roi  très-chrétien  François  I  du  nom,  contre  les 
injures  &  détraéHons  de  Jaques  Omphàlius ,  çompofées  par  un 
ferviteur  du  Roi  fufdit,  imprimées  à  Paris,  chez  Robert  Eftienne» 

SIMON  BOURGOUIN,  Valet  de  chambre  du  Roi  ^  Il  a 
traduit  en  François  les  vraies  narrations  de  Lucian ,  Auteur 
Grec,  avec  l'oraifon  contre  la  calomnîç^  médifknçe,  troifiperie 
&  faux  rapport,  le  tout  in^primé  à  Lyon,  par  Gilles  &  Jaques 
Huguetan  frères ,  Fan  i  ^  40. 

f  5oi]i  yr?ii  nom  étoit  Sxmon  BouGOVxNc,;Valet-c!e-Chanit)r^dtt  Roi 
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Louis  XIL  II  a  cotnpofé  deux  Poetnes  Dramatiques  :  le  premier  intitulé  , 
L'homme  pefcheur&  l'homme  jujie  par  perfonnages  j  repréfemé  à  Tours ,  vers 
la  fin  du  quinzième  fiècle  j  le  (çconà  y  Y Efpineue  du  jeune  Prince  j  conquérant 
le  Royaume  de  bonne  Renommée.  Les  perfonnages  de  cette  pièce  font  tous  des 
êtres  Métapkyfiques  ,  en  très-grand  nombre  »  qui ,  chacun  y  ont  le  temps  de 
paroître  &  de  parler  ,  car  ce  Pocme  eft  divifé  en  cinq  Livres ,  qui  forment 
autant  d'adions  différentes,  où  le  jeune  Prince ,  tantôt  daps  le  chemin  de  la 
taifon  &  de  la  vertu,  tantôt  dans  celui  du  vice >  cède  à  différentes  impreflîons 
jufquâ.  ce  qu'il  parvienne  à  époufer  la  Dame  de  bon  Gouvernement  y  qu'il 
envoie  chercher  a  fou  Château  des  Vertus  ,  pour  la  faire  couronner  Reine^ 

Voy.  la  Biblioth.  Franc,  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  X  >  pog-  1^5  & 
fuiv.  &  l'Hift.  du  Théâtre  François,  Tom.  II,  pag.  x^-j^ 

SIMON  CHALLUDRE,  Parifien,  ProfelTeur  des  faintes 
lettres^  &c.  Il  a  écrit  ladéfenfè  de  Charles  du  Molin^  ancien 
Doâeur  es  droits ,  &  autres  gens  de  fa  voir  &  piétés  &c.  contre 
les  calomnies  des  Calviniiles  &  Miniilres  de  leur  feâe,  abus^ 
4i(lirpations  y  &  erreurs  d*iceux^  le  tout  imprimé  en  divers  lieux«^ 
Faut  noter  ici  que  c^eft  Charles  du  Molin  qui  eft  Auteur  de 
cette  défenfe  pour  lui-raêtne,  &  que  c*eft  un  nom  fuppofé  & 
inventé  que  le  fufdit  Simon  Challudrc.  Car  ce  neft  qu^un  ana- 
gramme ou  nom  retourné  de  Charles  du  Molin  ^  comme  pour- 
ront voir  ceux  qui  y  voudront  prendre  garde^  Nous  avons  parlé 
de  Charles  du  Molin,  à  la  lettre  C.  (  Tom.  lypag.  1 14  Je  eau 
mouv^  édit.  )  II  mourut  Tan  1 5  Cé^ 

SIMON  DE  GOMPIEGNE  ,  Moine  de  S.  Rîchîer  en 
Ponthieu,  autrement  appelé  Simon  Grebak,  natif  dudit  lieu 
de  Compiegne  en  Picardie ,  frère  d'ArnouIt  Greban,  (duquel 
nous  avons  parlé  ,  Tom.  I y  pag.  58  de  eau  nauv.  Edit.y  Voy^ 
ci-après  Simon  Greban,  &c. 

SIMON  DORIE ,  Gentilhomme  Italien ,  Poëte  en  Langue 
Provençale,  Vin  127(9.  Il  a  écrit  quelques  poefies  en  la  (u£àïw 
Langue  Provençale.  Il étoit :parent  de  Perceval.Dorie,  Gentil- 
homme ^  natif  xle  Gencs  en  Italie ,  duquel  nous  avons  parlé  e^ 
•deffiis*. 

^  Voy.  Jean  de  NoTR«-DiU« ,  Cfaç.  y^\. 
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SIMON  FONTAINE ,  Théologien.  Il  a  écrit  rHiftoîrc 
Catholique  de  notre  temps  touchant  Tétat  de  la  Religion  Chré- 
tienne ,  &c.  imprimé  à  Paris  ^  chez  Guillaume  Julien  ^  l'an 

*  Le  titre  entier  de  l*Oiivrage  de  Simon  Eontaîoe  ^  eft  :  Hifioirc  Catha^ 
Tique  &  Eccléjiajliquc  de  notre  temps ,  touchant  Vétat  de  la  Rfsligion  Chrétienne^ 
.depuis  l'an  1^17  jufqu*en  ij^S  ,  enrichies  deplufieurs  chofes  notables  ,  depuis 
IS46  jufquen  ijso  y  pax  Simon  Fontaine ,  Dodeur  en  Théologie  ,  de  l'Or- 
dne  de  S.  François.  Ce  Livre  parut ,  i/2-8®.  à  Paris  ,  en  1558,  quatre  ans 
avant  l'Edition  citée  par  La  Croix  du  Maine.  On  croit  que  Fontaine  eft  mort 
lîn  1 5  57.  —  Voy.  leSupplément  Latin  de  la  Bibliock. de Gefnen 

SIMON  GREfiAN,  Secrétaire  de  M.  le  Comte  du  Maine 
Charles  <î'Anjou  ^  natif  de  Compiegne  en  Picardie,  qui  fut  caufe 
qu'il  s^appcla  Simon  de  Compiegne,  &c.  frère  d'Arnould  Gre- 
ban ,  Chanoine  en  TEglife  du  Mans  (  comme  nous  avons  dit 
ci-deflus.  )  ^  Il  a  continué  le  Livre -des  Aéles  des  Apôtres, 
commencé  par  fon  frère  Arnoui  *,  lefquels  furent  joués  & 
repréfentés  en  plufieurs  villes  de  France ,  favoir  eft  au  Mans, 
à  Angers ,  à  Bourges ,  &  autres  villes  :  nous  les  avons  par  devers 
nous  écrits  à  la  main,  &  font  compofés  en  vers  François. 
Maître  Pierre  Curet  ou  Cucuvr et  les  a  fait  imprimer  après  les 
avoir  revus  &  corrigés ,  6f  c.  Il  â  écrit  plufieurs  Elégies ,  complain- 
tes ,  &  déplorations  fur  la  mort  d'une  Roine  de  France, 
defquelles  fait  mention  Jean  le  Maire ,  en  (es  poefies.  Epitaphes 
fur  la  mort  du  Roi  de  France  Charles  VII ,  écrits  en  forme 
d'Eglogue  ou  p^ftoralle ,  imprimés  à  Paris.  La  Sphère  du  monde 
qu'il  appelle  autreinent  les  vertus  de  TEfpere  du  monde,  imprimée 
'  avec  un  vieil  Calçndîer,  &c.  Il  a  traduit  par  le  commandement 
du  Roi  de  France  Philippe  le  Bel,  un  Livre  intitulé  le  Cœur  de 
Philofophie,  imprimé  à  Paris ,  par  Philippes  le  Noir ,  l'an  1 5  20, 
mais  je  ne  fai  s*il  y  auroit  point  faute  au  Livre  imprimé.  Car  s'il 
étoit  ainfi ,  qu'il  eût  flori  fous  le  règne  dudit  Philippes  &  de 
Charles  VII ,  ce  feroit  choie  trop  miraculeulè  :  qui  eft  caufe 
que  je  penfe  qu'il  y  ait  faute  en  l'impreflîon  du  Livre,  qui  die 
èiP  h  fin  (jue  ce  Livre  ^q  coeur  de  Philofophie  ayt  été  traduit 

par 
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par  kdit  Simoa  Greban  >  par  le  commaïukment  du^Rc^i  Philippes; 
le  Bel  :  car  c'efl:  chofe  toute  aflurée  ,  qu*il  floriffbit  fous  le. 
règne  de  Charles  VII,  lequel  mourut  en  Tan  14e  i.  Nous  avons 
plufieurs  de  (es  compoficiQns  écrites  à  la  matn  &  non  encore 
imprimées.  Il  mourut  aaMans  &  eft  eirterré  en  TEglife  Cathé- 
drale de  S.  Julien,  devant  l'image  de  SL  MicheF,  auquel  lieu  fe. 
voyoir  fa  tombe  avant  les  premiers  troubles  &  féditions  pout 
la  religion. 

'  On  vient  de  voir,  au  mot  Simok  db  Complegne  ,  que  ce  Simon  ,  fur- 
nommé  GnEFAN ,  cadet  appacemment  <f  Arhoul  ,  ctoit  Moine  de  S.  Kiquiet 
en  Ponthieu.  Maroc  ,  qui  a  ccu  Monceaux  ces.  deux  frères ,  n  a  pas  été  bien 
informé  ,  brfqu'à  toccafion  des  Villes  de  France  ^  qui  >  de  fou  temps ,  fe  ùir 
foient  honneur  d'avoir  produit  quelque  Pocte.célèDre>  il  die: 

Les  deui  Grcbans  oat  le  Mans  honoré. 

puifquele  Mans  n'avoir  produit  ni  Tun  ni  l'autre ,  Ss  que  feulement  l'un  des 
deux  ,  favoir  Arnoulj  y  avoir  été  Chanoine.  Leur  grand  Ouvrage  étoic     "^    *^ 
d'avoir  mis  les  Aâes  des  ApÔtres  en  rimet  Arnoul^  qui  le  commença ,  n'en      ' 
ayant  fait  qu'une  partie ,  Simon  poorfirivir  &  l'acheva.  Ce  n'étoit  pas  une 
iînipte  Traduâion  de  prjofe  Latine  en  vers  François.  La  Croix  du  Maine  die 
poutîvement  que  la  pièce  avoir  été  jouce  dans  plufieurs  villes  confidcrables  ,  ^,^ 

qu'il  nomme ,  ce  qui  fait  voir  qiie  c'étoit  une  Compoficion  Dramatique.  ' 

Tout  le  défaut  que  je  trouve  dans  THiftoire  qu'il  fait  de  cet  Ouvrage ,  c'eft 
^u'en  parlant  de  P'urre  Cucwrct ,  ou  Cunt  j  qu'il  veut  en  avoir  été  l'Editeur,^ 
il  ne  marque  le  lieu ,  le  temps  ,  ni  la  forme  de  TEdition.  It  n'a  pu  omettre 
A^%  circonftances  fi  eflentielles,  fans  s'expofer  à  faire  croire  qu'il  n'a  fu,  quand, 
ni  comment,  ces  AUts  des  Apôtres  furent  originairement  publiés.  Il  ne  pa- 
roît  nulle  part  qu'il  ait  connu  l'Edition  que  Guillaume  Alabat  en  publia ,. 
l'an  1541  ,  chez,  les  Angeliers,  à  Paris.  C'eft  un  gros  in-folio  ^  qui,  outré 
ces  Ahes  ,  mis  en  rimes  >  contient  de  plus  le  Myflèrc  de  VApocalypfe  j  le 
tout  divift  en  trots  parties,  reliées  en  un  feul  volume.  Du  Verdier  &  Bayle , 
après  lui ,  onc  attribué  toutes  ces  pièces  au  feul  Louis  Choquée  j  ayant  ignoré  v  .^ 
que  les  Acles  des  Apêtres  étoient  des  deux  frères  Grébans  y  &  n'ayant  pa^  ^  *^ 
pris  garde  que  des  trois  parties  dont  Vin-folio  eft  compofé ,  Louis  Choquée 
ne  fe  reconnoit  Auteur  que  de  la  dernière  ,  qui  eft  VApocafypfe.  Il  neprend 
nulle  part  aux  deux  précédentes  ,  où  il  eft  à  remarquer  que  te  cbiftre  el) 
continué,,  au  lie»  qu'à  la  troifième  il  reconuneiice  :  aufl&.la  dédie-t-il  uni- 
quement comme  fienue  à  Maître  Antoine  le.  Coq.  Cela  me  fomble  décl(^ 
—  Voy.  dans  Dcr  Ferdier  le  mot  Louis  Choquet.  —  Voy.  fur  les  frères 
Gréban  de  Compiégnf,  qui  ont  vécu  dans  le  milieu  du  quinzième  fîèclet 

La Cr.  jju  m.  TemcIL  F  f  f 


4IO      S  I  M  S  I  M 

/  VHiftoîre  du  Théâtre  François ,  Tom.  II ,  pag,  134  &  fuivantes.  (  M.  de  la 

[/     1        ^  MONNOYE  ). 

*  H  faut  diftinçuer  trois  Editions  du  Myjière  des  Apôtres  y  par  Arncul  & 
Simon  Gréban  :  la  première  de  1537,  i  vol.  in-foL  la  féconde  de  1540, 
i/2-4®.  1  vol.  la  troifième  de  1 5  41 , à  laquelle  on  a  ajouté  VApocalypfe  de  S.  Jean^ 
in-foL  3  vol.  On  les  relie  ordinaicemcnc  en  un  feul  vol.  Toutes  ces  Editions 
font  rares.  L'Eiition  de  1 3  37  eft  intitulée  :  Le  triomphant  Myjlere  des  ABes 
Apôtres  y  tranflaté  fidèlement  y  à  la  vérité  Hiftoriale  y  écrite  par  S.  Luc  à 
Théophile  y  &  illuftré  de  Légendes  Authentiques ,  &  Vies  des  Saints  y  reçues 
par  r  Eglije ,  le  tout  ordonné  par perfonnages..  Il  eft  divifé  en  neuf  Livres.  La 
féconde  Edition  eft  femblable  à  la  première.  Il  y  a  quelque  différence  dans 
la  troifième,  indépendamment  de  \ Apocalypfe yO^ori"^ 2,)Q\TiV^.  Ce  Myftère 
fut  repréfenté  pour  la  première  foisi  Bourges ,  en  i  53(9  »  &  la  repréfenta- 
tton  dura  quarante  jours  ,  félon  Chaumeau  (  Kijl.  de  Berry  y  pag.  237  ).  U 
fut  joué  depuis  au  Mans ,  à  Tours  ,  à  Angers  &  à  Paris.  Ce  fut  au  commen- 
cement de  Tannée  1 541  qu'il  fut  repréfenté  dans  cette  dernière  Ville.  La  pro- 
clamation s'y  fit  avec  une  grande  folennité.  Cette  proclamation  eft  en  vers, 
&  fut  imprimée  à  Paris  cette  même  année ,  avec  Tordre  dans  lequel  elle  fiic 
faite.  Ce  morceau  eft  imprimé  dans  les  Recherches  fur  les  Théâtres  de  Beau- 
champs  ,  pag.  1 17 ,  des  Auteurs  avant  Jodelle  ,  Edit.  i/1-4®.  Pâquier  ,  dans  fes 
Recherches  ,  Tom.  I ,  Liv.  VII ,  Chap.  5  ,  pag.  700  ,  parle  avec  éloge  des 
deux  Grébans  >  mais  fur-tout  d'Arnoul  y  dont  il  cite  quelques  vers. 

SIMON  GOULARD  %  natif  de  Senlis,  homme  très-doâe 
&  extrêmement  laborieux  ,  comme  il  Ta  bien  montré  par  fts 
écrits  mis  en  lumière  ,  depuis  peu  de  temps  en  ça.  Voici  ce  que 
j*ai  vu  de  ks  compositions.  Commentaires  ou  Annotations  fur 
la  Sepmaine  de  Guillaume  de  Sallufle ,  Sieur  du  Bartas ,  imprimés 
à  Paris ,  chez  Abel  TAngelier,  Jean  Febvrier,  Gadouleau  & 
autres  par  plus  de  7  ou  8  diverfes  fois,  tant  ils  ont  été  trouvés 
pleins  d'érudition  &  de  dodrine.  Il  a  enrichi  les  vies  &'Opu(cules 
de  Plutarque  ,  Auteur  le  plus  renommé  d'entre  les  Grecs, 
lefquelles  ont  été  imprimées  en  divers  lieux  depuis  un  ou  deux 
ans  en  çà  ^.  Il  a  traduit  dix  Livres  de  Theodoret  Evêque  de 
Cyr,  touchant  la  Providence  de  Dieu  ,  contre  les  Epicuriens. 
Deux  Livres  du  même  Auteur  Theodoret ,  traduits  par  ledit 
Goulart ,  l'un  de  la  Providence  Divine  ,  &  l'autre  du  but  de 
]a  vie  humaine,  &  du  dernier  jugement,  le  tout  imprimé  à 
Laufane,  Tan  1578  ,m-8^  &  contient  19  feuilles,  U  a  traduit 
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de  Latin  en  François  la  République  des  Suiflès,  écrite  par  Jofias 
Simlcrus  Suilïè  de  nation ,  imprimée.  Aucuns  penfent  que  Fran- 
çois Gentillet  Dauphinois  en  aye  fait  la  traduâion ,  (  comme 
nous  avons  dit  ci-defTus ,  Tom.  I  de  cette  nouv.  Edit.  pag.  220.  ) 
mais  les  uns  &  les  autres  n^y  ont  mis  leur  nom,  quieftcaufe  de 
m'avoir  fait  tenir  ceci  en  fufpens.  Il  a  traduit  Thiftoire  de  Por- 
tugal, écrite  par  Oforius.  Il  a  traduit  les  Livres  de  Jean  Uvier, 
Médecin  du  Duc  de  Cleves,  touchant  fimpodure  &  tromperies 
des  Diables,  lefquels  avoient  été  traduits  auparavant  par  Jaques 
Grevin,  Médecin  (duquel  nous  avons  fait  mention  ,  Tom.I^ 
pag.  ^i<^  de  cette  nouv.  édit.  )  Il  a  écrit  un  traité  de  fon  in- 
vention touchant  les  forceleries  &  enchantemens.  Je  ne  fai  s'il 
efl:  imprimé.  Plufieurs  Sonnets  Chrétiens  3.  Plufieurs  Cantiques 
adaptés  à  la  mufique  d'Orlandc  très-excellent  Muficien ,  imprimés, 
&c.  II  a  écrit  une  briefve&  Chrétienne  remontrance  aux  François, 
imprimée  avec  le  premier  volume  des  mémoires  de  TEtat  de 
France,  &c.  Il  a  davantage  traduit  de  Latin  en  François  h 
Chronique  &  Hiftoire  univerfelle  de  Jean  Carion ,   augmentée 
par  Melanélôn,  Peucer  &  autres,  &c.  imprimée  par  Jean  Berion, 
Pan  i$79  &  i$8o,  en  2  vol.  contenant  lept  Livres  **.  Je  n'ai 
pas  connoiflTancede  fes  autres  écrits.  Il  florit  cette  année  1 584. 

'  Il  fignoit  GouL  ART  ,  &  fon  nom ,  en  Latin ,  ne  doit  pas  fe  rendre  pat 
GOL ARDUS  j  mais  par  Gulartius.  Il  naquit  à  Senlis  le  20  Odobre  1 54J, 
&  mourut  à  Genève  le  3  Février  1^18  ,  dans  fa  quatre-vingt- fixième  année. 
Ces  mots  du  Scaligerana  fccunda ,  que  Goulart  commenta  tard  au  Latin  j  ne 
fîgnifient  pas  qu'if  apprit  tard  cette  langue  ,  mais  qu'il  commença  tard  à  y 
écrire.  Je  ne  fâche  pas  en  effet  qu'on  voie  rien  de  lui ,  en  Latin  ,  avant  la 
nouvelle  Edition ,  qu'en  1 5  97,  âge  de  jprès  de  cinquante-quatre  ans ,  il  donna 
du  Catalogue,  Teflium  veritatis^  d'iUiricus.  Uy  a  fait  des  additions  confidé- 
rables  j  qu'on  en  examine  le  ftylè,  on  verra  que  Scaliger  n'avoir  pas  tort  de 
dire,  qu  il  n'auroit  jamais  cru  que  Simon  Goulart,  ayant  tant  tardé  à  s'exercer 
en  ce  genre ,  y  eut  pu  fi  bien  réuflîr  *.  (  M.  de  la  Monno ye  )• 

^  Nous  ajouterons  ici  que  Simon  Goulart  naquit  Calvinifte  ,  ou  fut  attaché^ 
de  bonne  heure  au  Calvinifme.  Il  fit  fes  études  de  Théologie  iG^nlve ,  où  il  fut 
faitMiniftrel 
Calvin , 
ans.  Il  I 

■  '  "  "  Fffij 


411      s  I  M  SIM 

fut  un  afTez  bon  Littérateur ,  un  Ecrivain  infatigable  &  j'Apologifte  continuel 
de  la  Prétendue  Réforme  • 

*  Il  a  fait  les  Argumens  &  les  notes ,  ajoutés  à  la  Traduftion  de  Plutarque^ 
par  Amyot.  —  Voy.  les  Mélanges  d'AnciUon  ,  C   90  ,  Art.  Plutarqub, 

v(  M.  DE  LA  MONNO VE  ). 

5  Les  deux  Bibliothécaires  n'ont  point  parlé  du  Caton^ou  cenfcur  Chrétien, 
poëme  inrirc  plutôt  que  traduit ,  en  vers  François  ,  du  Latin  de  Bèze  par 
XSoulart.  Cette  Traducïtion  parut  en  i(>oS  ,  avec  des  Quatrains ,  aulli  en  vers 
François  ,  tirés  des.Epîtres  ae  Sénèque.  La  verfificarion  en  eft  feche  &  dure. 
Goufart  ajouta  à  fa  Traduction  trois  Difcours  en  vers  François  :  le  premier 
contre  la  Profanué  ^  le  fécond  contre  l*Athéifmey  le  troifième  contre  /'//i- 
trédulité  j  qui  fervent  de  Commentaire  à  ce  Pocme,  —  Voy.  les  Mémoires 
de  Niceron,Tom  XXIX,  pag.  j(^4 ,  &  la  Bibl.  Franc,  de  M.  TAbbé  Goujet, 
Tom.  VU  ,  pag-  1 5  j  ,  &  Tom.  XV,  pag.  ^6.  (  idem  ). 

.  **  J'ajouterai  quelque  chofe  au  Catalogue  des  Ouvrages  de  Simon  Gou- 
lART  y  donné  par  La  Croix  du  Maine.  Son  Hifioire  de  Portugal  comproind 
non-feiilement  la  Traduction  des  ^ow^f^ /ivr«  d'Ozorius  ,  depuis  i^^6  juf- 
qu'en  1 578,  mais  huit  autres,  pris  de  Lopez  de  Caftanide  &  d'autres.  Elle 
parut ,  en  1 5  S I  ,  in-foL  La  Croix  du  Maine  ne  parle  point  de  quelques  autres 
Ecrits  François  de  Simon  Goulart ,  parce  qu'ils  n'avoient  point  encore  paru  » 
lorfque  ce  Bibliographe  écrivoit.  Voici  les  principaux  :  i^.  Les  Devins  ,  ou 
Commentaires  des  principales  fortes  de  Divinations  ^  traduits  du  Latin  de  Gaf- 
pard  Peucer  y  Lyon,  1584,  f/2-4*^.  1*^.  Traité  Théologique  &  Scolajliquey 
contre  le  controuvé  Sacrifice  de  la  Mejfe ,  traduit  du  Latin  d* Antoine  Chandieu  » 
1595  ,  i;i-4°.  }°.  Confidérations  de  la  confcunce  humaine  y  avec  quelques  au- 
tres Traités,  Genève,  i(>07,  i/z-S*^.  4°.  IS  Hifioire  des  Martyrs  Protefians  ^  par 
Crcfpin  j  augmentés  par  Goulart  j  Genève  ,  1597,  in-foL  5**.  Anthologie 
Chrétienne  &  morale  j  Genève  ,  i(>i8 ,  i/r-S**.  6^.  Confidération  de  la  Jagejfc 
de  Dieu  ,  Genève ,  161}  ,  i/^8*'.  7®.  Les  Méditations  Hifioriques  de  Caméra- 
riusy  traduites  du  Latin  ,  par  Goulart  &  de  Roflet ,  Paris  ,  j  vol.  in-8®.  Il  y  a 
beaucoup  d'additions  par  Goulart.  8°.  Tréfior  d'Eifioires  admirables  &  mémo- 
râbles  de  notre  temps  y  Paris ,  i(>  00  ,  1  vol.  i/i- 1 2 .  Je  paflfe  fous  filence  plufîeurs 
Livres  de  Piété.  9*^.  Les  Mémoires  de  la  Ligue  ^  dont  la  première  Edition 
parut  en  j  vol.iK-8®.  1 5*7 ,  &  la  fuite,  ent>  vol.  en  1 590 ,  Se  dans  les  années 
fuivantes«  Il  y  déguifa  fan  nom  fous  celui  de  Samuel  de  Lis.  M.  TAbbé 
Gouîet  l'a  fait  réimprimer  avec  des  Additions,  en  1758,  eu  ^  vol.  i/z-4**.  Enfin 
Goulart  traduifit  les  Portraits  [  Icônes  )  que  Th.  de  Bèze  «voit  compofés  en 
Laïin.  (  Voy.  ci-apr^s  ma  remarque  fur  Théod.  de  BâzE  ).  Il  ne  tauc  pas 
confondre  ce  Simon  Goulart  avec  ion  fils ,  qui  fe  nommoir  de  même ,  Si 
<|ai  a  publié  quelques  Ouvrages. 

SIMON  HAIE-NEUFVE,  natif  de  la  ville  de  Œâtca»- 
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gontier  en  Anjou  y  à  huk  lieues  d^ Angers ,  auquel  lien  il  naquit 
en  Tân  de  faluc  1450.  Il  étoit  Curé  de  Saitic  Piter  ^  &  enfin  fe 
fit  Prêtre  y  &  fairoît  fa  denieur.e  ordinaire  en  TAbbaye  de  S. 
Vincent  es  fauxbourgs  du  Mans  ,  auquel  lieu  él  vêquît  par 
longues  années,  qui  fut  caufe  que  plufieurs  Tont  appelé  en  leurs 
Œuvres ,  Maijirc  Simon  du  Mans  ,  penfant  qae  ce  fut  le  lieu  de 
fa  nativité ,  &  entr'autres  Geufiroy  Thorry  de  Bourges  -rappelle 
aînfi  en  Ton  Livre  intitulé  le  Champ-Flenry  ,  auquel  endroit  il 
lui  donne  tant  de  louange  pour  le  grand.favoir  ç^i  étoit  en  luij 
&  fur-tout  en  la  protraiâure  &  architeâurc ,  &  encore  prour 
récriture,  qu'il  ne  craint  pioint  de  le  comparer  à  Albert  Durer, 
Michel  Ange,  &  autres  des  plus  exceHems  peintres  &  architec^ 
tes  de  notre  (iècle.  Il  iè  voit  de  lui  ipliifieurs  rbcaûx  ^dtifices 
bâtis  de  fon  induftric ,  tant  en  la  ville  du  Mans ,  qu'en  ^'aucres 
lieux.  II  n'a  point  fait  iniprimer  /estEuvres,  mais  f  ai  vu  un 
nombre  infini  de  ks  protraits , faits  de  fa  main ,  au  cabinet  des 
Haieneufves,  orfèvres ,  demeurants  à  Angers^  fes  neveux ,  lef- 
quels  font  extrêmement  bien  faits ,  &  fi  bien  peints  qu'il  n Y 
défaut  rien  pour  la  perfeâion.  Il  mourut  en  la  fufdite  Abbaye 
de  S,  Vincent  près  le  Mans,  l'an  i^^6  9  ^ii*  jour  de  JuiUet^ 
âgé  de  quatre-vingt  &  feizeans,  &  eft  enterre  en  ladite  Abbaye. 
Il  voyagea  en  Italie  &  autres  lieux ,  &  entm  fe  retira  audit 
Monaflère  ,  en  l'an  de  falut  1500,  âgé  de  cinquante  ans^  en 
laquelle  il  demeura  par  Tefpace  de  41^  années. 

SIMON  DE  HESDIN,  Dodeur  en  Théologie  \  Religieux 
des  Hôpitaliers  de  Saint  Jean  de  Hierufalem  ,  du  temps  de 
Charles  V,  Roi  de  France,  Tan  «364,  ou  environ!  Il  a  traduit 
les  (èpt  premiers  Liyres  des  exemples  mémorables  de  Valere  le 
Grand,  &  les  a  annotés  &  augmentés  de  plufieurs  chofès  de 
fon  invention ,  le  refte  des  (Euvresdudit  Valere,  a  été  achevé  de 
traduire  par  Nicolas  de  Conneflè ,  Maître  es  Arts  &  eir  Théo- 
logie :  le  tout  a  été  imprimé  à  Lyon,  fur  le  Rôfiie ,  Tan  1485^, 
par  Matthieu  Hufz,  in-foL  de  grand  papkr  &  contient  2x0 
feuilles ,  de  caraâères  baftards. 
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SIMON  DE  JOINVILLE.  II  a  écrit  la  vie  du  Roi  S.  Loys, 
voy. ci-devant  Jean  Syre  de  Jonviile  , Sénéchal  deChampagne: 
car  ceux  qui  Font  appelé  Simon ,  (e  font  trompés  &  abufés  en 
cela,  (Voy.  Tom  /,  p.  ^11  de  cette  nouv.  édit.  ) 

SYMON  DE  MAILLÉ  (  Meffire) ,  Archevêque  de  Tours  % 
iflii  de  la  très-noble  &  très-illuflre  famille  de  Maillé  en  Anjou , 
&c.  homme  dode  &  bien  verfé  en  la  Théologie  &  autres 
difciplines.  Il  a  écrit  &  compofé  plufieurs  Livres,  tant  en  Latin 
qu'en  François,  enfemble  traduit  quelques  (Eu  vres  de  S.Bafile, 
&  autres  Auteurs  Grecs  &  Latins,  comme  nous  dirons  plus 
amplemeni;  en  autre  lieu.  Il  florit  cette  année  1 584. 

*  Simon  de  Maillé  ,  né  en  1 5 14  ^  fut  Archevêque  de  Tours  en  1 5  54 ,  & 
mourut  le  II  Janvier  1597  ,  dans  fa  quatre-vingt-troifième  année.  Maan  , 
dans  fes  Vl.es  des  Archevêques  de  Tours ^  cite  une  Traduction  Latine  de  Maillé  , 
de  vingt-qviatre  Homélies  de  S.  Bafile  ,*  divers  Ecrits  en  vers  &  en  profe,  & 
des  Lettres  qu  il  ferait  fort  âfoukaitet^j  dit-il ,  qu'on  publiât.  (  Maan  ,  Hijl: 
Ecclef  Turon.  pag.  zoo  &  10 }  ).  Scévole  de  Sainte-Marthe ,  dans  fes  Eloges  ^ 
Liv.  IV,  rapporte  que  cet  Archevêque,  retiré  dans  le  Château  de  Brézie  , 
où  il  occupoit  un  corps  de  logis  qu'il  avoit  f^t  bâtir  avec  plus  d'élégance  que 
de  folidite ,  le  bâtiment  tomba  durant  la  nuit ,  &  écrafa  ceux  qui  s'y  trou- 
vèrent ^  excepté  rAfchevêque  féal  ,.qai,fe  tira  du  miliei;i  des  ruines,  fans 
avoir  été  même  bleffé.  Il  avoit  été  Religieux  à  l'Abbaye  de  Lorroux. 

SIMON  DE  MALMEDY,  natif  du  pays  de  Lorraine, 
Leâeur  du  Roi  à  Paris ,  Doéleur  en  médecine,  &  feifant  pro- 
feffion  d*icelle  en  ladite  ville,  II  a  écrit  en  François  une  Lettre 
ou  Epître,  à  fon  coufinlfaac  de  Malmedy,  imprimée  fur  la  fin 
du  difcours  de  la  nob]e:&  ancienne  maifon  de  Crpuy  eh  Picar- 
die, Ducs  d*Afcoc  Qi|  d'Arfcot,  imprimé  à  Paris ,  Pan  15^^, 
zV8^,  Je  n'ai  autre  connoiflance  de  tts  écrits  François.  J'entends 
qu'il  eft  mort  cejourd'hui ,  qui  eft  leA^endredî  20*  jour  du  mois 
d'Avril  Tao  1584.  (auquel  temps  jMcri  cette  Bibliothèque )  & 
m'a  tl^n  rapporté  ^^leurs  étranges  cas,  &  bien  dignes  de 
merveilles  avenus  en  fon  miférable  trépas  &  infortuné  genre  de 
mort ,  duquel  je  n^pfè  encore  rien  affurer,  d'autant  que  j'en  oy 
parler  diverfemcnt  :  c'éft  pourquoi  je  me  referve  à  écrire  de 
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tela  autre  part ,  jufqués  à  ce  que  je  fois  mieux  informé^  comme 
le  tout  s  eft  pafTé, 

SIMON  MARMION,  natif  de  la  ville  de  Valenciennes  en 
Hainault,  homme  fort  dode  &  peintre  très  -  excellent.  Je  n'ai 
point  vu  de  fts  écrits ,  mais  Loys  Guichiardin  parle  de  lui  fore 
honorablement  en  fa  defcription  des  pays  hzs^fol.  433.  de  la 
première  impreflîon. 

r  SIMON  DE  MONTIERS ,  Avocat  au  Parlement  de  Rouen 
en  Normandie.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François^.  le$  deux 
premiers  Livres  de  Thiftoiré  de  France  écrite  par  Paqle  iEmile 
Veronnois,  imprimés  à  Paris  chez  Michel  Vafcofan ,  Tan  1 5  5^ji 

:  F.  SIMON  NER AULT ,  Do^eur^  en  Théologie ,  de  l'ordre 
des  Frères  Prêcheurs  ou  Jacobins  du  Convent  de  Bourges  en 
Berry.  Il  a  écrit  un  Livre  intitulé  le  Flagice  de  Perte,  imprimé 
a  Poitiers  par  Jaques  Bouchet,  Tan  1 530,  f/z-S^.  &  contient  6 
feuilles  *. 

*  Jean  Bouchée  en  parle ,  Ep,  74. 

Simon  de  PROVANCHIERES  ,  Médecin ,  demeurant  i 
Sens  en  Bourgongne,  Tan  1582.  Il  a  écrit  un  difcours  d'ua 
enfant  confervé  en  la  matrice,  par  Tefpace  de  vingt-huit  ans, 
imprimé  en  ladite  ville  de  Sens,  Tan  fufdit  1582.  11  a  traduit 
de  Latin  en  François  le  difcours  de  Jean  Ailleboufl: ,  Médecin  a. 
Sens ,  touchant  le  prodigieux  enfant  de  ladite  ville  de  Sens , 
jeguel  fe  trouva  pétrifié,  ou  lapifié ,  (  c*eft  -  à  -  dire  réduit  & 
converti  en  pierre  )  dans  la  matrice  d/une  certaine  femme ^  &c. 
imprimé  à  Sens ,  par  Jean  Savine ,  Tan  1 582  *. 

*  On  a  de  lui  cinq  Difcours ,  imprimés,  in-^^.  à  Sens  ,  i6\6  y  touchant 
le  nommé  Jean  Godeau  de  Vaiiprofonde  ,  a  trois  lieues  de  Sens  ,  qui,  des 
quatorze  années  qu'il  vécut ,  demeura  le$  quatre  dernières  fans  manger. 

^    SIMON  DE  VALLAMBEftT,  ou  bien  du  Val-Lambert, 
natif  d'Avalon  près  Vezelay  au  Duché  de  Bourgongne ,  prc- 
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tniéremenv  Medêdii:  âa  S&darae  Is  Dudœâb  de-  Savoy^  &  de 
Berry^  Tâti  i  $  ^8  ^  &  depuis  de  M.  le  Duc  d'Okrléanta.  Il  a  écrie 
un  Livre  intitule  le  Tréfor  des^  pauvres  touchant  la.  nourriture 
&  maladie  dc,s  enfans  ^  contenant  cusq  Livres ,  refquels  ont  été 
imprimés,  à  Poitiers ,.  par  les^  de  Marnefs*^.  II  a  traduit  de  Grec 
en  François  un  Dialogue  de  PFaton  ,  intituîé  Ciriton  y,  ou  de 
Pobéiflance  qureft  due  a  la  juflice ,  imprimée  a  Paris,  Tan  1 542, 
chez  Olivier  Maillard,  Ce  Dialogue  a  été  auflî  traduit  par  Pierre 
du  Vall  Êvsèqw  de  Sees  err  Normandie  ,  Se  impcimé  à  Paris, 
eh'ôz  VaifcofaD.,  àc  encore  depuis  nraduit  pajc  leasr  le  Mafle^ 
Ang&^itt ,  avec  f»  commentaires  &  annotatibns,  imprimées  à 
Pafis,  chez  JednPo«»py  (comme  nous  avons  dit  d-deffus ,  p.  332-) 
Ledit  Valembert  a  mis  en  lumière  un  Livre  intitulé ,  Méditation 
de  L'oraifbn  des  Chrétiens.,  prifedur  vieil  &  nouveau- teftament, 
autrement  intitulé  le  Trépas  des  fidèles  ,  imprimé  a  Paris,,  par 
Cueroult  Sbire.  Traite  de  k  conduite  du  fait  de  Chirurgie , 
imprimé  à  Paris ,  chez  Vafcofan ,  Tan  i  $  5 8.  Il  floriffbit  fous  le 
Roi  François  î.  &  Henri  II. 

*  Le  premier  de  fes  Ouvrages ,  dont  paile  ta  Croix  du  Maine  ,  eft  fans 
doute  le  mcme  quç  fon  Traité  de  la  manière  dt  nourrir  &  gouverner  les  enfans 
dès  UuP  naijjfâncét  j  imprinné  âr  Rentiers  ,  en*  x  5  ^  5  »  i/y-^^. 

SIMON  VIGOR  %  natif  du  pays  de  Normandie  y  Doreur 
en  Théologie  ^  à  Paris ,  Prédicateur  du  Roi  ,  &  Chanoine 
Théologal  eii  TÉglife  de  notre  Dame  à  Paris ,  &  depuis  Arche- 
vêque de  Narhonne  ^  &c.  **.  Il  a  écrit  &  compofé  en  François 
Fôraifon  funèbre  qu'il  prononça  aux  obfeques  &  funérailles  de 
Madame  Eîizabeth  de  France  ^  Royfte  d'Efpagne ,  imprimée  à 
Paris,  chez  Qaude  Fremy ,  Tan  15^8.  Ladke  oraifon  fut  pro- 
noiicée  par  ledit  Vîgor ,  en  l^Eglîfe  de  notre  Dame  à  Paris ,  le 
i^e  jour  d'Détobrê  Pan  t^'49.  IFffôrtflToit  feus  le  régne  dwRoi 
Charijcs  IX ,  audican»  1 5-^i, 

'^SiiaonpViger  éfoicd'ËvreU^UftitReékeiirde  VUmYer&rea  1 540.  Ayant 
cté  fait  Grand-Pénitencier  d'Evreiw,  il  accooipag^  l*Evcque  aa  Concile  de 
Treme.  A  fon  recour,  iîfacfah  Caré'de  S.  tznfi  I^h,  «î  iioh  pas  Chaiioine 

de 
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||e  Notre-Dame,  comme  le  d^t  La  Croix  du  Maine.  Ses  Sermons  lui  valurent 
JArcteyêché  de  Narbonne,  auauel  il  fut  nommé  ,  en  1571.  Il  mourut  à 
CarcaOonne  ,  le  premier  Novembre  1 5  7  5 .  Ce  fut  ce  Simon  Vigor  &  Claude 
de  Saintes  qui  eurent ,  en  1^66,  la  fameafe  Conférence  de  controverfe,  avec 
les  Mimftres  De  l'Epine  Se  Sureau  du  Rofier. 

tr  "°™*"^  Archevêque  de  Narbonne  ,  non  en  1570,  comme  le  dit 
le  Brafleur  (  Hifioire  d' Evreux ^  pag.  3 1  j  )  &  plufieurs après  lui,  mais  à  la  fiii 
*'®^*57i  »  fon  prédécefleur  n'étant  mort  qu'au  mois  de  Décembre  de  cette 
même  année.  Il  étoitfils  de  Renaud  Vigor,  Médecin  dés  Rois  Charles  IX 
f^^^'l  ^^^'  ^,  ®"'>  *"  M*^*^»  **"*  coirférencé  aveo  quelques  Miniftres  de 
la  Religion  Prétendue  Réformée  :  il  avoir  pris  pour  fécond  Claude  de  Sain-, 
tes  ,  &  ils  remporrèrent  tous  deux  l'avantage.  Simon  Vigor  fit  imprimer  les 
A^es  de  cette  Conférence  en  i5<î8.  Il  s'étoit  adonné  à  l'éloquence  de  la 
Chaire ,  &  fût  Prédicateur  de  Charles  IX.  On  a  imprimé  fept  volumes  do 
les  Sermons.  En  15^1,  il  avoir  été  député  au  Concile  de  Trente  ,  comme 
Doûeur  de  l'Univerfité  de  Paris.  Il  eut  un  neveu.du  même  nom  que  lui ,  & 
qui  fur.Auteur  de  quelques  Ecrits. 

SIMPHORIEN  CH AMPIER ,  Ly onnois ,  dit  en  Latin  Cam^ 
pegius.  Seigneur  de  la  fa  verge,  Confeiller.&  premier  Médecin 
du  Duc  de  Lorraine ,  de  Bar,  &  de  Caiabre ,  &c.  Ledit  Champier 
ctoit  Chevalier  de  l'ordre  de  S.  Georges  ,  en  la  maifon  des 
Ducs  de  Lorraine ,  &cc.  Il  avoit  un  fils  nomme  Claude  Champier, 
Sieur  de  la  Baftie,  Corcelles  &  la  Faverge,  &ç.  duquel  nous 
avons  parlé  ci-devant  à  la  lettre  C.  (  Tom.  I,  pag.  i^ide  cette 
nouv.  cdit.)  *.  Le  fufdit  Symphorian  a  écrit  en  François  la  vie 
du  Capitaine  Bayard  j  Gentilhomme,  Sieur  dudit  lieu  en  Dau-- 
phiné,  furnommé  Pierre  de  Terrait,  &c.  imprimée  en  Tan  de 
fklut  1526  **.  Le  fondement  &  origine  des  titres  denoblellè, 
imprimé  à  Paris  Tan  153^.  La  nef  des  Dames  vcrtueufes, 
imprimée  à  Paris  Tan  1^3 1 ,  chez  Philippes  le  Noir.  La  nef  des 
Princes ,  imprimée  à  Paris.  La  nef  des  Sybilles  &  leurs  prophé- 
ties &  prédiâions.  Les  grandes  Chroniques  des  ^tÇits  &  ver- 
tueux faits  des  Ducs  &  Princes  deSavoye  &  Piedmont^  &c. 
imprimées  à  Paris,  par  Jean  de  la  Garde,  Tan  i  ^  i^.  Les  Chro- 
niques de  Lorraine ,  imprimées.  Le  Triomphe  de  France,  écrit 
en  Latin  &  en  François,  imprimé  à  Lyon  &  à  Paris.  L'ordre 
de  Chevalerie,  duquel  il  fait  mention  en  la  vie  du  Capitaine 

La  Cr.  du  m.  Tome  il  ^gg  ' 
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Bayard.  Le  miroir  des  Apotiquaires, imprime  à  Paris  Tan  i539> 

Il  a  écrit  plufieurs  très-beaux  &  très-doâes  Livres  en  Latin  ^ 

defquels  j'en  ai  plus  d'une  douzaine  de  volumes,  imprimés  à 

Lyon  &  à  Paris  :  mais  nous  ferons  mention  de  cela  autre  part. 

II  floriflbit  du  temps  du  Roi  Loys  XII,  Tan  1507,  &  fous 

François I,  Tan  i^i^/- 

*  Simphorien  Chatnpier  ayant  fait  fes  études  à  Paris  &  à  Montpellier , 
Antoine  y  Duc  de  Lorraine  ,  le  prit  pour  fon  Médecin ,  8c  le  mena  avec  lui 
en  Iralie,  où  il  fe  trouva  à  la  bataille  d'Aignadel ,  en  1KQ9.  U  y  retourna ,  en 
1 5 1 5»  avec  le  même  Prince ,  &  fe  trouva  avec  lui  à  la  bataille  de  Marignan , 
qui  fe  donna  le  1 5  Septembre  ;  ce  fut  après  cette  bataille  que  le  Duc  de 
Lorraine  ,  content  fans  douce  de  la  bravoure  de  fon  Médecin  ,  qualité  que 
i  on  n'attendoit  pas  de  lut ,  le  fit  Chevalier  ,  Equcs  aur&tus  ,  aux  éperons 
dorés ,  &  non  pas  de  la  Toifon  d'or  ,  ni  de  TOrdre  de  S.  Georges  ,  comme 
l'écrit  La  Croix  du  Maine.  L'accoUade  qu'il  avoit  re^ue,  &  les  armes  dont 
il  fe  trouvoit  décoré ,  ne  Tempêchèrent  pas  d'aller  fe  faire  aggréger  au  Collège 
des  Médecins  de  Pavie,  au  mois  d'Oâobre  fuivant.  U  fut  deux  foisEchevin 
de  la  ville  de  Lyon  ,  en  1 510  &  en  1 5  )  3.  U  contribua  à  dettx  établiflèmens 

{oublies  de  cette  Ville  ,  à  celui  du  Collège  des  Médecins,  &  du  Collège  de 
a  Trinité ,  donné  d'abord  à  des  Profefleurs  féculiers  ,  enfiiice  aux  Jéfuites  > 
&  enfin  aux  Prêtres  de  l'Oratoire.  On  croit  que  Champier  mourut  en  1 5  5  2, 

**  Il  avoit  un  intérêt  perfonnel  à  faire  la  vie  &  l'éloge  du  Chevalier 
Bayard ,  il  avoit  époufé  Marguerite  du  X^rrail ,  proche  parente  du  fameux 
Chevalier  j  c'eft  par  la  même  raifon  qu'il  publia  un  Catalogue  des  Abbés 
d'Aifnay  ,  parmi  lefquels  fa  femme  avoit  eu  un  orifcle ,  Antoine  du  Terrail  , 
en  1458  y  &  ^n  frère,  Théodore  du  Terrail  j  en  1^-76.  Lsl  JTiedu  Chevalier 
Bayard  y  par  Champier,  eft  regardée  comme  un  vrai  Roman,  remplie  de 
fables.  U  eut  de  fa  femme  ,  Marguerite  du  Terrait ,  deux  fils  ,  Antoine  8c 
Claude  Champier.  Ruftique  de  Plaifance ,  qui  fit  la  cérémonie  de  l'aggréger 
au  Corps  des  Médecins  de  Pavîe ,  loue  la  beauté  de  Madame  de  Champier , 
Se  rérulUûon  de  fon  mari ,  que  ,  par  allufion  au  mot  Margarieay'û  nomme 
la  perle  des  Dc3eurs  j  comme  fon  époufe  ejl  la  perle  des  femmes.  —  Nous 
n'entrerons  point  dans  le  détail  des  Ouvrages  de  Chamjpier  ,  le  Catalogue 
que  l'on  en  trouve  dans  les  deux  Bibliothécaires ,  &  qui  eft  encore  bien  plus 
confidérable  dans  les  Mémoires  de  Nioeton  ,  prouve  que  c'étoit  un  Ecrivain 
infatigable.  Tout  ce  qu'il  a  écrit  d'Hiftoriqiie  ne  mérite  aucune  ccmfidéta- 
tion  ;  il  n'avoit  poiiu  de  critique  ,  étoit  tràs-ignorant  en  Chronologie  ,  & 
fe  laiffoit  aller  à  tout  ce  qui  étoit  merveilleux.  Ses  Traités  de  Médecine  font 
meilleurs ,  & ,  quoiqu'en  grand  nombre  ,  on  voit  que  c'efl  ce  qu'il  avoit  vé- 
ritablement étudié.  Ses  deux  Ouvrages  intitulés,  Hortus  Galhcus  8c  Campus 
Elyfiis  Gallid  ^  imprimés  cous  deux  à  Lyon  ,  en  1 5  5  3 ,  «ï-8®,  font  ce.  çi'il 
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â  fait  de  mieax.  Il  prouve ,  que  Ton  trouve  ^n  ÎFraiice  des  plantes  propres  i" 
la  guérifon  de  coures  les  maladies  auxquelles  on  y  eft  expofé.  Ses  Pocfies , 
pour  être  confîdérables  ,  ne  font  pas  plus  à  rechercher  ;  il  n'a  échappé  au- 
cune occafion  d'y  prôner  fa  noblefTe»  &  de  s'y  doimer  des  louanges.  Dans  le 
Pocme  intitulé  »  La  Nef  des  Dames  vertueufes ,  il  fe  fait  dire  pat  la  prudence  : 

Toac  ton  Yhrant  eu  a'as  fait  wXtfen  ckofe 
Que  ta  perfonne  tcDÎrcoujoiirseiïclofi;, 
Pour  profirer  quelque  chofe  aoz  kumains. 

Voy.  les  Mém,  de  Niceroit ,  Tom,  XXXII, pag,  139  ,  &  laBiblioth.  Franc, 
de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Toin.  X  ,  pag,  io5  &  fuiv. 

'  Jules-Cefar  Scaliger  ,  pag.  66i  de  fes  Pocfies  >  en  fon  Ata  j  Poëme  en 
vers  Scazons  fort  obfcors ,  en  a  fait' ,  contre  Siihphorien  Champiet ,  dix  ou 
douze  y  mauvais  à  la  vérité ,  mais  très-cauftiqiïes ,  dans  le£[|uels  on  peut  dire 
qu'il  l'a  peint  aivec  du  charbon.  £11  voici  qoelqws-utis  des  plus  inteltigibles  : 

Ckamperius  qms  illt ,  fi  petit  qmffuam^ 

Ardtlio  mirus,  infolens  ,  tumens ,  turgens , 
Tituiù  Arckiatri  ,  quoi  Deus  fit  atrorum , 
Nam  candide  ilU  mentis ,  Aaud  tcttet  micam, 
Falfarius  y  fed  invidus  i^j^ttuque»     •     . 


Quidfi  ille  falfitaverit  fiutm  nomen  , 
Campegium  i  Champerio.  Et  tacitus  dormis , 
Demffcrite  !  6  nec  rumptris  cackimio. 


Le  portrait ,  quoique  chargé  ,  ne  laiflè  pas  d'crte  reflemblant.  Celui  qu'on 
voir  dans  le  P.  Ménétrier,  depuis  la  page  1 54,  jufqu'à  la  pag,  170  de  fon  //2- 
troduSionàla  Uâurede  l'H^loirc  de  Lyon  ^  ne  fait  guères  plus  d'honneur  à 
rOri^naL  Ce  Jéfuite  ,  après  Scalket  &  Guichenon  ,  ne  diflimûle  pas  que 
Simphorien  ,  pour  illuftrer  fa  famule  ,  s'avifa  d'enter  fa  famille  fur  celle  du 
Cardinal  Laurent  Camvegge  ^  Se  même  d'en  pténdte  les  armes  &  le'  nom. 
Enfuite  parcourant  quelques  Traités  HHioriques  de  Simphorien ,  il  les  traite  ^ 
fans  fa^n  ,  de  fables ,  d'abfurdités  &  de  rêvetier.  J'ai  deviné  autrefois  que 
Rabelais ,  fur  la  fin  de  fa  Bibliothèque  de  S.  Viàor ,  dans  l'endroit  où  il 
rapporte  Campi  Clyfleriorum  per  SS.  C.  avoit  par  SS.  C.  défigné  Simphorien 
Champier  j  Auteur  de  ce  Livre  ,  imprimé  Tan  1 5  zj ,  à  Baie ,  ut-foL  Je  crois 

3u'il  mourut  l'an  1 5  39  ou  40.  Guy  Patin,  dans  une  Lettre  à  Chartes  Spon » 
u  27  Décembre  1(^5  8 ,  croypit  avoir  lu  que  ce  fut  en  15  j  j .  Voy.  Théophilv 
PU  Mas.  (  M.  de  la  Mokmoye  ). 

SOLIN  CRINÈL,  Chirurgien  des  bandes  Françoifes*  Je 
n'ai'  point  vu  de  fes  écrits  imprimés  ^  mais  Ambroife  Paré  ^  pre«- 

Gggij 
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mier  Chirurgien  du  Roi ^  fait  mention  de  lui  en  ion  traité  de 
la  Mumie.  ^ 

SUSANNE  HABERT,  Parifiennc,  femme 'de  Monfîeur 
du  Jardin  ,  Valet  de  chambre  du  Roi  Henri  III ,  &  fœur 
d'Ifaac  Habert  (  duquel  nous  avons  parlé  ci  -  deflus  )  tous 
deux  enfans  de  Pierre  Habert ,  natif  d'Yflbudun  en  Berry, 
&c.  *.  Cette  Dame  du  Jardin  a  gagné  tant  d'honneur  &  de 
réputation  envers  tous  ceux  qui  ont  un.efprit  capable  de  pouvoir 
juger  de  la  gentillefle  de  fon  efprit,  &  de  fon  émerveillable  & 
tout  divin  entendement,  &  encore  pour  les  perfedions  corpo>- 
relles  ,  que  nature  lui  a  prodiguement  départies ,  qu'elle  a 
emporté  le  prix  par  fur  toutes  celles  de  fa  qualité ,  qui  ont  jamais 
eu  réputation  pour  la  beauté  du  corps  &  de  Tefprit  tout  enfem- 
ble.  Mais  j'ai  crainte  que  Ton  n'aye  opinion ,  que  la  trop  grande 
amitié  me  tranfporte  à  parler  ainfi  :  toutesfois  je  dirai  bien  cela 
que  je  n'ai  onques  eu  ce  ^bien  de  la  voir  ou  cônnoître  que  par 
renommée  de  fa  vertu  :  en  quoi  je  ne  peux  faire  autrement  que 
de  l'eflimer  des  plus  parfaites  &  accomplies ,  puifque  je  n'ai 
encore  trouvé  aucun  qui  m'en  ait  fait  rapport  qu'à  fa  louange, 
foit  de  fon  efprit  candide ,  ou  bien  de  fcs  autres  aâions  & 
déportemens:  &  certe,  c'eft  bien  être  parfaite  en  effet ,  &  non 
par  idée  ou  imagination ,  puifque  ceux  du  (iècle  où  nous  fommes 
ne  trouvent  point  à  redire  en  icelle ,  &  quand  ils  le  voudroient 
faire,  il  faudroit  que  pour  dire  ainfi ,  ils  ufaflent  de  propos  tous 
contraires  à  ce  qu'ils  connoiflent  en  leyr  ame  être  véritable  & 
non  menfongen  Mais  pour  revenir  à  parler  de  ladite  Dame  du 
Jardin ,  &  pour  mettre  fin  à  une  (i  longue  période,  (laquelle  ne 
m'eft  caufée  d'aucune  paflSon ,  mais  pour  la  merveille  de  tant 
de  perfedions  qui  font  en  elle  plus  qu'es  autres  de  notre  fiècle) 
je  dirai  que  plufieurs  amateurs  de  vertus  m'ont  afiùré  qu'elle  a 
ce  don  de  bien  parler,  &  d'écrire ,  fi  familier,  qu'elle  en  pafic 
i)eaucoup  en  cela  ,  de  ceux  qui  s'efliment  des  premiers ,  fans 
faire  mentioq  de  la  Philofbphie  &  des  Mathématiques,  efquelles 
elle  efl  fort  bien  inflruite  &  grandement  verfée.  Je  n'ai  encore  rien 
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vu  imprimé  de  Tes  écrits  &  compofitions  ^  mais  quand  il  lui  plaira 
de  les  mettre  en  lumière ,  elle  montrera  que  les  hommes  fe  font 
jufqu^ici  vantés  de  furpafïër  les  femmes  en  inventions  de  plufieurs 
beaux  écrits ,  &  toutefois  le  jugement  en  fera  délaîfïe  à  juger  à 
la  poflérité  ^  qui  n^aura  égard  aux  perfbnnes ,  mais  aux  effets  de 
la  chofe.  Elle  florit  à  Paris  cette  année  1 584. 

*  SusAKNE  y  fille  de  Pierre  Habert  &  de  Jaqueline  de  Montmillet ,  ayant 
époufé  Charles  du  Jardin ,  Valer-de-Chambre  ordinaire  du  Roi  Henri  III , 
devint  veuve  à  vingt-quatre  ans  j  elle  partagea  le  refte  de  fa  vie,  entre  les  exer<- 
cices  de  la  piété  Chrétienne  &  l'étude  j  elle  apprit  les  langues  favantes  , 
s'attacha  à  la  leâure  de  l'Ecriture  Sainte  &  des  Pères  de  rEgufe  :  elle  com^ 
po{a  une  explication  du  Symbole  de  S.  Athanafe ,  un  Traité  de  l'Oraifon  » 
un  autre  des  Sacremens ,  &  divers  autres  Ouvrages  de  piété  ,  dont  aucun  n'a 
été  imprimé.  Elle  ne  fortoit  que  pour  vifiter  les  malades  &  les  Hôpitaux  j 
enfin  elle  fe  retira  aux  Bénédiâines  de  la  Ville-l'Evèque^  où  elle  mourut  » 
en  16}}  y  âgée  d'environ  foixante-douze  ans. 

SYBERT  LOUVEMBORCH,  Licentié  èsLoix,  natif  du  pays 
d'Allemagne.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  les  œconomiques 
d^Ariflote ,  traitant  du  gouvernement  de  la  chofe  familière  fir 
domeftique ,  imprimé  à  Paris ,  chez  Chreftien  Wechel ,  Tan 
1^22,  auquel  temps  flc^idbit  ledit  Alleman^  en  la  ville  de  Co-* 
logne  fur  le  Rhin  en  la  bafle  Almagne ,  &c. 

SYBILLE  SCEVE ,  Lyonnoife.  Elle  a  compofé  quelques 
(Suvres  tant  en  profe  qu'en  vers  François ,  mais  je  ne  les  ai  vues 
encore  imprimées  *.  Elle  floriflbit  fous  le  règne  de  Henri  IL  Elle 
étoit  parente  de  Maurice  Scève^  duquel  nous  avons  fait  tnention. 

*  On  croit  qu'elle  étoit  fœur  de  Claudine  Scève ,  &  toutes  les  deux  proches 
parentes  de  Maurice.  Leurs  Ouvrages  ,  que  La  Croix  du  Maine  annonce  , 
n'ont  jamais  paru.  Il  eft  probablç  que  c'eft  à  ces  deux  Sœurs  que  Marot , 
étant  malade  a  Lyon ,  adre(fa  le  Dixain  f  liivant  : 

Pttifi}ae  vers  les  Sœurs  DafnoiTelles 
Il  ne  m'eft  poffiUe  d*aller  5 
Sus  ,  dizains,  fus»  courez  vers  elles  : 
Au  lieu  de  moi  vous  faut  parler  : 
Diâez-leur  que  me  mettre  à  Tair 
7c  A*ofc  y  dont  me  poifc  fort  • 
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Et  qvLt  ponr  faire  non  efibrt 
D'aller  TÎfitor  leurs  pcrfboocs , 
Je  me  (btihaite  cftre  aaffi  fore 
Qu'elles  fooc  &  belles  &  booDCS. 

SUnfuhftni  Us  noms  d'aucuns  Auteurs  inconnus  par  leur 

premier  nom. 

..^  SICILE  *»  natif  de  Mones  en  Hainault  en  la  Gaule  Belgi- 
que j  Hérault  d'Armes  du  Roi  d'Arragon.  Il  a  écrit  le  Blafbn  des 
couleurs  en  armoiries  ^  imprimé  par  plufieurs  fois  tant  à  Paris 
qu'à  Lyon. 

*  Nos  Anciens  écrivoîent  non-feulement  Sicille  ,  maïs  Secili,  Cecillë 
9c  Cécile  pour  Sicile. 

....  SORDEL^  natif  de  la  ville  de  Mantou  en  Italie  >  Poëce 
Provençal,  &c.  Il  a  écrit  plufieurs  belles  Satyres  en  rithme 
Provençale ,  &  entr'autres  une  en  laquelle  il  reprend  tous  les 
Princes  de  la  Chrétienté ,  compofée  en  forme  de  chant  funèbre 
fur  la  mort  d'un  Gentilhomme  Provençal ,  nommé  Blachas.  Il  a 
davantage  écrit  en  profe  un  Livre  intitulé,  le  Progrès  &  avance- 
ment des  Rois  d'Arragon ,  en  la  Comté^e  Provence.  Il  a  traduit 
de  Latin  en  profe  Provençale  (  qui  étoit  la  langue  ufitée  de  fbn 
temps)  la  fomme  du  Droit.  Tous  les  Livres  fufdits  fe  voyent  en 
la  Librairie  ou  Bibliothèque  du  Monaflère  de  Laveme  en  Pro- 
vence, pour  le  moins  ils  y  furent  mis  de  fon  temps.  Il  floriflbit 
en  l'an  defalut  1281  ^ 

t  Voy.  Jean  de  Notre-Dame,  Chap.  4^. 
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AILLEVANT,  Queux  du  Roi  de  France  Charles  VII,  c'eft- 

à-dire  fon  grand  Cuifinier,  ou  maître  de  fa  cuifine,  &c.  Aucuns 

rappellent  en  Latin  Talltx(etus  '.  Il  a  écrit  en  François  un  Livre 

àt  Tart  &  fcience  d^apprêter  toutes  fortes  de  viandes:  Ce  Livre 

s'appelle  communément  Le  grand  Cuijînicry  &  a  été  imprimé  à 

Paris  y  par  Alin  lotrain  &  autres.  Il  iâoriflbit  en  Tan  de  faluc 

1423. 

'  TalUiéLtus  n  a  point  l'air  Latin  ,  &  ne  revient  point  à  Taîtlevant  :  il  y 
auroit  plus  de  raifoti  à  croire  que,  par  rapport  à  la  fonâion  de  Maître  Queux ^ 
OM grand Cuifinitr du  iSoi^quelque  Savant  l'auroit appelé  Tkaldeches jOn^ht , 
de  Ott^mt  y  Conviva  j  &  d'«l<f ,  ingtnium  ,  indo/es ,  comme  ayant  du  génie  , 
du  talent  pour  la  bonne  chère  »  pour  les  feftins.  Il  faut  aoflî  >  au  lieu  d'Jlaia 
Lotfoin^  %xt  Alain  Lotrian.  (  M.  de  la  Monnoyb  ). 

TANNEQUIN  FREMILLON  %  Chirurgien  de  la  vifle  de 
Nifmes  en  Languedoc ,  Tan  1 580.  Je  n'ai  point  vu  de  ks  écrits 
imprimés ,  toutesfois  Jaques  Veyras  fait  mention^'de  lui  en  fon 
traité  delà  curation  ou  guérifon  des  playes  d'arquebufade. 

*  Il  eft  aifé  de  voir  que  ce  Tannequin  Fremiuon  eft  le  même  que 
Tankequin  Guillemet  qui  fuit, 

TANNEQUIN  GUILLEMET,  Chirurgien  ordinaire  du 
Roi  de  Navarre ,  Tan  i  $  8 1 ,  &  maître  Juré  en  la  ville  de  Nifmes 
en  Languedoc,  il  a  écrit  une  réfutation  refponfive  au  traité  de 
Jaques  Veyras,  touchant  la  curation  des  playes  des  arquebufades^ 
imprimée  avec  le  traité  dudit  Veyras  *.  Je  ne  fai  fi  ces  deux 
fufdits  ,  Fremillon  &  Guillemet ,  ne  font  qu^un ,  à  caufe  qu'ils 
s'appellent  tous  deux  de  ce  premier  nom  de  Tannequin ,  &  que 
leurs  qualités  font  femblables^  &c.  &  ayant  écrit  mêmes  chofes 
en  même  temps. 

*  Il  a  auffi  publié  un  Traité  de  la  maladie  nouvelle  ,  af pelée  Crijlaline  i 
Lyon  ,  i^i  I  ,  i/i-ii.  &  une  Réplique  à  la  Jlépcnfe  de  Jacques  Feyras  j  à 
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'  TANIGY  SORIN  S  natif  du  pays  de  Normandie,  Sieur 
DE  Lassé  ou  Lassay,  Dbdeur  es  droits ,  Confeiller  du  Roi  à' 
Caen ,  &  Ledleur  en  droit  en  ladite  Univerfité  *.  Il  a  écrit  deux 
Livres  de  commentaires  ,  fur  la  coutume  de  Normandie,  tant 
en  Latin  qu^en  François ,  imprimés  à  Caen  en  Normandie,  l'an 
1 5  (j^ ,  ou  1 5  67. 

*  Tannequin  ,  Tannbgui  &  Tanigi  font  fynonymes ,  comme ,  en  Latin  ; 
Tanncguidus  Se  Tarùgius  ,  car  Tanaquillus  eft  de  l'invention  de  Tannegui  le 
Fèvre,  père  de  Madame  Dacier.  M.  Huet,  pag.41 5  de  fes  Origines  de  Caen , 
dit  que  Tanneguy  Sorin  ,  c'eft  ainfi  qu'il  cent  ce  nom  ,  ctoit  du  Village  de  ^ 
Leday  au  Cotentin  ,  mal  nommé  ici  par  La  Croix  du  Maine ,  Laffé ,  ou 
Laffay.  (  M.  DE  LA  MoifNOYE  )• 

*  11  fut  le  premier  des  dix  Confeillers  nommés  lors  du  rétabliflement  da 
Siège  Préfidial  de  Caen.  M.  Huet ,  outre  les  Commentaires  fur  la  Coutume  it 
Normandie ,  par  Sorin,  lui  attribue  un  Livre  de  la  JurifdiAion  ,  &  un  autre 
de  la  Clameur  de  Haro  {Origines  de  Caen  ,  pag.  611  &  6ix). 

TARAUDET  DE  FLASSANS,  Sieur  dudit  lieu.  Orateur 
Latin  &  François ,  &  bien  verfé  en  la  poëfie  Provençale.  Il  9 
écrit  un  traité ,  contenant  les  enfeignemens  pour  fc  gardçr  des 
trahirons  d'amour.  Il  florilToit  en  Tan  de  falut  13^  $  *^. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  6^. 

....  TASSERIE  ou  TAISSERIE  *,  Poète  François,  Il  a  écrit 
quelques  chants  Jloyaux  à  Thonneur  dç  la  glorieufe  Vierge 
Maript 

*  Son  nom  étoic  Guillaume.  U  n^eft  pas  nommé  parmi  les  Poètes  du 
Puy  de  Rouen ,  cités  dans  du  Verdier,  au  mot  Guillaume  Alexis  ,  ce 
qui  donne  à  croire  qu'il  eft  poftérieur. 

r  THEODORE  DE  BEZE,natif  de  Vczelay  enBourgongne*, 
lequel  ^  fuccédé  en  la  place  &  office  que  tenoit  à  Genève ,  Jean 
Calvin,  deNoyonenPicÊjrdie,  (duquel  nous  avons  parlé  à  la 
lettre  J.  Tom.  j,  pag.  4^7  de  cette  npuv.  édit.)  Cetui-ci  a  été 
/  réputé  le  plus  excellent  Poëte  Latin  de  fon  temps ,  &  des  plus 
'  appris  en  fi  bas  âgé,  car  çn  Tan  i$48 ,  n'ayant  encore  que 
vjingt-neuf  ans ,  il  mie  en  lumière  tçs  poëfies  Latines  y  qui  one 

ece 


THE  THE      41J 

^té  admirées  de  tous  les  François ,  &  encore  des  Étrangers ,  & 
fur-tout  des  Italiens ,  lefquels  n'ont  de  coutume  de  louer  les 
François  en  leurs  compofitions  que  bien  rarement  **.  Il  a  auffi 
fait  imprimer  la  continuation  des  Pfalmcs  de  David,  imprimés 
avec  la  tradudion  de  Clément  Marot ,  le  tout  en  vers  François. 
Il  a  compofé  en  vers  François ,  une  Tragédie  qu'il  a  intitulée 
Abraham  facrifiant^  imprimée  par  Conrad  Badius,  Tan  i^^i***, 
lats  harangues  prononcées  par  lui  au  colloque  de  PoiflTy ,  Tan 
I  $6i ,  le  9«  jour  de  Septembre,  imprimées  Pan  1 5^1.  Il  a  écrit 
Thiftoire  de  fon  temps ,  imprimée  Tan  1580  ^  Il  a  compofé  en 
Latin  ,  &  depuis  traduit  en  François  les  vies  de  plufieurs 
hommes  qu^il  a  choifis  entre  tous  les  anciens  &  modernes  , 
lefquels  ont  fuivi  le  parti  des  proteflans ,  &c.  imprimées  avec 
leurs. vifages ,  ou  effigies,  &c.  ****.  Je  ne  ferai  mention  ici  de 
Tts  Livres  écrits  contre  ceux  de  la  Religion  Catholique  ou 
Romaine,  ni  de  plufieurs  autres  qu^il  a  compofés  pour  foutenir 
fon  parti.  Je  remets  cela  à  Meflîeurs  les  Théologiens,  pour  les 
ajouter  s'il  leur  plait  au  catalogue  des  Livres  cenfurés  par  eux  & 
par  le^Concile  de  Trente.  Il  efl:  encore  du  jourd'hui  vivant,  & 
continue  fa  demeure  à  Genève,  qui  eftlelieu  auquel  il  s'efl  retiré 
il  y  a  plus  de  30  ans, 

*  Théodore  de  Bèze  naquit ,  le  14  Juin  1 5 19 ,  à  Vezelaî ,  Ville  du  Dio-      r^    ^ 
cèfe  d'Autun ,  &  de  la  Généralité  de  Paris ,  d  une  familjg^  noble  &  déjà 
diftinguée  dans  la  Magiftrature.  Son  oncle  ,  Nicolas  de  Be^c  ,  Confeiller  au 
Parlement  de  Paris  ,  lui  fit  faire  fes  premières  études  à  Paris ,  d'où  il  l'envoya 
étudier  à  Orléans  ,  &  enfuite  à  Bourges ,  fous  Melchior  Wolmar  ,  qui  lui 
donna  le  eôût  des  nouvelles  opinions ,  qu'il  défendit  avec  tant  de  confiance 
&  d*opiniatreté  ,  pendant  le  cour$  d'une  très-longue  vie  ,  qu'on  peut  dire 
qu'il  a  autant  contribué  à  rétabliffement  folide  du  Calvinifme ,  que  Calvin 
lui-même.  Sa  vie ,  &  les  principales  actions  où  il  a  paru  y  font  trop  connues     j   i 
pour  nous  arrêter  à  les  rapporter.  Il  mourut  à  Genève  le  i }  Oftobre  1^05  ,     * 
âgé  de  quatre-vingc-fix  ans  &  près  de  quatre  mois^  11  avoir  étç  marié  dem:  fois, 
Ayant  perdu  fa  première  femme ,  il  fe  reqiaria  ,  dans  un  âge  fort  avancé  ,  4 
une  jeune  perfonne ,  qu'il  appeloit  fa  Sunamitc,  , 

**  c<  Bè:çe  ,  dit  Pâquier  ^  fit ,  pendant  fa  jeuneflè ,  divers  Pocmes  François.  ^ 

i>  5c  Latins ,  qui  furent  très-favorablement  embrafles  par.  toute  k'  France ,  & 
V  ângulièrement  fes   Epigr^mmes  Latins  ,  dedans  lefquel&^U  çélébroit  fâ 

La  Cr.  du  m.  Tome  IL  H  h  h    ' 
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»  maîtredè,  fous  le  nom  de  Candide.  En  Tani  54^  ,  chantant  de  réligîoit, 
»  il  fit  contenance  de  lesmcprifer  «.  (Voy.  Pâquier,  iî^cA.  Tom.  I,  Liv.  VU, 
f  Chap.  10 ,  pag.  730  )•  Ces  Pocfies  font  connues  fous  le  titre  de  Juvenilia.  En 
1 545,  Robert  Eftienne&  Conrad  Badius  en  firent  une  Edition,  i;^8"•  fous 
le  titre  TheodoriBc^é  Feietii  Poemata.  SesJ^oëfies  Françoifes  font  UTra- 
daftion  de  cent  Pfeaumes  de  David  ,  &  des  Cantiques  tirés  de  l'Ecriture 
Sainte  ,  &  d'une  Tragédie  dont  nous  allons  parler. 

***  *.  Il  compofa  ,  dit  Pâquîer ,  fur  l'avènement  du  Roi  Henri ,  en 
»  vers  François  ,  le  facrifice  d'Abraham ,  fi  bien  retiré  au  vif ,  qu'en  le 
9>  lifant ,  il  me  fit  autrefois  tomber  les  larmes  des  yeux  o.  Bèze  nous  apprend 
/  qu'il  voulut  réparer  ,  par  la  fainteté  de  ce  fujet  ,  le  fcandale  qu'il  avoic 
f  caufé  par  fes  Poëfies  licentieufes-  Cette  Tragédie  eft  fort  courte ,  fans  di- 
vifion  d'aâres  ,  ni  de  fcènes  ;  c'eft  plutôt  un  lone  Dialogue  qu'une  Pièce 
Dramatique  ,  dont  les  Interlocuteurs  font ,  Abraham  ,  Sara  ,  Ifaac ,  une 
troupe  de  Bergers  ,  l'Ange  &  Satan,  La  première  Edition  en  fut  faite  i 
Laolanne  y  1550»  i/i-8^.  Conrad  Badius  U  réimprima  â  Paris ,  en  1 5  5  ;  ,  Se 
depuis  on  l'a  réimprimée  i  Middeibourg  ,  en  170 1  ,  w-i8.  Elle  eften  vers 
libres. 

'  Quand  LaCroix  du  Maine  dit  que  Be^eaccrit  f Hijloire  de  fon  temps j  il  faut 
f  entendre  VHiJloire  EccUJiaJlique^tn  3  vol.  i/2-8®. où  il  n'a  pounant pas  mis  fon 
nom.  Antoine  Cathelan,  que  j'ai  remarqué  ci-deflus  être  Auteur  du  Dialogue 
intitulé  PaJJevent  Parifien  j  y  afFeâie  de  dire  toujours  Thadée  Bè^e  ,  au  lieu 
de  Théodore  de  Bè^e  ^  Se  fortement  quelquefois  de  Ofiula  y  au  lieu  de  Bh^e. 
(  Cet  Héréfiarque  étoit  favant  ;  l'efprit ,  Se  quelquefois  le  génie  ,  brillent 
dans  fes  Ouvrages ,  mais  ^  dans  îts  Ecrits  Polémiques  &  dans  la  difpute  ,  il 
étoit  emporté  ,  infolent ,  &  prefque  toujours  outré  ).—  Voy.  la  Bibl.  Franc. 
de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XIV,  pag.  19.  (  M.  de  la  Monnoyx  ). 

****  Ce  ne  fut  point  Théodore  de  Bèze  qui  traduifit ,  en  François ,  les  Vus 
des  Hommes  llluftres  ^  qu'il  avoir  compofées  en  Latin  j  ce  fut  Simon  Goulard 
(  comme  je  l'ai  remarqué  ci-deflTus  ,  à  l'Article  de  Goulard).  Ce  dernier  a 
défigné  foii  nom  par  ces  trois letptes  ,  S.  G.  S.  (  Simon  Goulard  ^  Seniifien) 
qu'il  a  mifes  â  la  tête  de  fon  Avis  au  LeSeur ,  dans  lequel  il  a  foin  d'avertir 
qu'il  z  traduit  ce  Livre  du  çonféntement  de  Théodore  de  Bère.  La  Croix  du 
Maine  s*eft  trompé  à  cq  fujet ,  auflî-bien  que  Camufat ,  qui  1  a  fuivi  {Biblioth. 
Ciaconiiy  pag.  17  ).  Ils  fe  font  encore  trompés,  en  difant  que  ces  vies  étoient 
toutes  choifies  parmi  les  Proteftans  &  les  Réformés  j  car  on  trouve  dans  le 
nombre,  celle  de  Franfois  I.  II  eftvrai  que  le  titre  pouvoir  les  induire  en 
erreur,  il  eft  ainfi  conçu  :  les  vrais  Portraits  des  Hommes  illujlres  en  piété  & 
en  doctrine ,  du  travail  de/quels  Dieu  s'ejl/ervi  en  ces  derniers  tems ,  pour  remettre 
fur  la  vîlaie  Religion  en  divers  pays  de  la  Chrétienté ,  avec  les  Defcriptions  de 
leur  vie  &  de  leurs  faits  plus  mémorMes  :  Plus  XLIV  Emblèmes  Chrétiens  j 
1581,  i/3-4°.  Cette  Tiaiduâion  eft  plus  rare  que  l'Edition  Latine  ^  qui  cer 
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|>endant  n'eft  pas  commune.  La  Tragédie  A* Abraham  facrifiant ,  eft  précédée 
d'une  Préface  ,  datée  de  Laufanne,  le  i  Oûobre  1550,  dans  laquelle  Bè*e 
donne  déjà  des  marques  de  repentir  de  s'être  livré  à  la  Pocfie, 

THEOPHILE  DU  MAS.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François, 
un  difcours  de  Tanfiquité^  origine  &  noblefle  de  la  ciré  de  Lyon, 
enfemble  la  rebeine  ou  rébellion  &  conjuration  du  peuple  % 
contre  les  Confcillers  &  notables  Marchands  de  ladite  cité , 
faite  en  Tan  de  falut  1529,  imprimée  à  Lyon,  Tan  1579,  par 
Guillaume  Tefte-for. 

'  Cette  Rtbeim  3  ou  Rebdlloh ,  èft  la  fédition  populaire  »  arrivée  Tan  1519' 
à  Lyon ,  fur  ce  que  le  bled  étant ,  cette  année*lâ  ^  extrêmement  rare  &  cher  , 
le  peuple  ,  qui  fut  qu  il  y  en  avoit  de  grands  amas  dans  la  maifon  de  Sim^ 
phorien  Champier ,  la  pilla  ,  ce  qui  donna  lieu  à  Champier,  en  publiant  » 
lous  le  nom  de  Pierchanus  ,  un  Livre  qui  avoit  pour  titre  :  GallU  CelticA  ac 
antiquitatis  Civitatis Lugdunenfa  ,  qiu  caput  ejl  Ccltarum  campus^  d*y faire  en- 
trer la  defcription  de  cette  Rcbcine.  Il  avoit  la  chofe  tant  i  cœur  ,  qu'ayant 
traduit  fon  Livre  en  François ,  il  le  débita  en  même  temps.  Théophile  du  MaS 
fut  le  nom  qu'il  fuppofa  pour  le  Traducteur  ,  &t  Moriri  PieYcham  pour  l'Au- 
teur,  joignant  le  nom  de  Morin  à  celui  de  P'urcham  bu  Charttpier  y  parce 
que  ,  lorlqu'on  fit  irruption  chez  Simphorien  Champier  ,  on  la  fit  en  même 
temps  chez  Morin ,  riche  Marchand ,  fon  voifin  ,  clont  les  greniers  éroienc 
pleins  de  bled.  Cet  Arricle  eft  comme  une  addition  à  celui  de  Simphorien 
Champier ,  dont  il  fera  encore  parlé  dans  le  Supplément  Latin.  (  M.  d£  la 

MONNOYJ^), 

THIBAULT  L^ABBÉ  ,  Maître  des  enfaiis  àt  Choeur  de 
TËglife  de  Saint  Gloud  ,  à  deux  lieues  de  Paris.  Il  â  recueilli 
plufieurs  vies  des  Saints  ,  lefquelles  il  a  traduites  en  François , 
entr'autres  celles  de  S.  Cloud  ,  &  de  S.  Aurée ,  imprimées  à 
Paris ,  chez  Nicolas  Chefneau  &  autres,  avec  le  troifième  volume 
de  Thiftoire  des  Saints. 

THIBAULT  DE  BLAZON,  ancien  Poète  François,  vivant 
en  Tan  1 200 ,  ou  environ.  Il  a  écrit  plufieurs  chanfons  amoureu-* 
fts ,  &  autres  poèmes ,  non  eficore  imprimés  *. 

*Fauchet,  Chap.  11  ,  écrit  Thié^ault,  Ce  nom  ,  yeniftt  de  l'Allemand 
Dictwaldi yàQ^xoit  être  écrit Tibault.  Dict^ùXon  Becman^fignifie i>o/7Zâi;x^, 
&  Waldt  y  Préfca. 

THIBAULT  DE  CHAMPAGNE^  Roi  de  Navarre,  pre-      ;   ^^ 

Hhhij  ^-^ 
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mier  du  nom,  Tan  123^,  VII  Comte  de  Champagne  &  de 
Brie  *.  lia  écrit  plufieurs  chanfons  en  rithmeFrançoife,  lef- 
quelles  ont  été  mifes  en  mufique,  &  font  notées  à  une  voix. 
Elles  font  au  Livre  de  Meffîre  Henry  de  Mefmes,  Sieur  de 
Roifly  &  Malaflîfe,  lequel  eft  écrit  à  la  main  fur  parchemin ,  & 
non  encore  imprimé.  Il  a  écrit  un  difcours  de  la  mort  du' Roi 
S.  Loys  ,  non  imprimé.  Il  mourut  en  Tan  de  falut  1277.  Plu- 
fieurs Auteurs  font  mention  de  lui  en  leurs  (Euvres ,  &  entre- 
autres  Eftienne  Pafquier,  en  fon  Pourparler  du  Prince,  &  Claude 
Fauchet  en  Ton  recueil  des  Poëtes ,  Pierre  Pithou  &  autres. 

*  Ce  Prince  naquit  en  iioi  ,  quelques  mois  après  la  mort  de  fon  père, 
Thibaut  III*  du  nom  ,  Comte  de  Chanïpagne.  Il  eut  pour  mère,  Blanche^ 
fille  de  Sanche  le  Sage ,  Roi  de  Navarre.  Il  hérita  de  ce  Royaume  ,  en  1 134, 

B.t  le  décès  de  Sanche  le  Fort ,  fon  oncle  maternel ,  &  fe  croifa  en  113(7. 
e  retour  dans  fes  Etats  ,  après  l'expédition  de  cette  Crôifade,  il  mourut  â 
Pampelune,  Capitale  de  la  Navarre  ,  au  mois  de  Juin  1x53.  Thibaut  s^eft 
rendu  célèbre  par  fes  Chanfons.  Blanche  ,  qui  gouverna  les  Etats  de  fon  fils 
pendant  fa  minorité ,  aimoit  les  Poètes  &  les  Chanfons.  Elle  avoit  puifc  ce 
goût  à  la  Cour  de  fon  père.  La  Poc(ie  faifoir  alors  les  délices  &  lamufemenc 
/      des  perfonnes  du  plus  haut  rang.  Elle  étoit  cultivée  à  la  Cour  de  Philippe 
Augufte  ,  lequel  avoit  pris  fous  fa  proteâion  le  jeune  Comte  de  Champa* 
gne.  C'eft  au  milieu  de  cette  Cour  galante  qu'il  déploya  fes  talens  pour  les 
Chanfons  ,  &  qu'il  furpafTa  tous  fes  rivaux  en  ce  genre  ;  du  moins  il  eft  le 
^,^      feul  dont  les  Chanfons  &  les  vers  amoureux  foient  parvenus  jufau'à  nous. 
/  '     M.  TEvêque  de  la  Ravaillere  nous  en  a  donné  une  Edition  complette  ,  en 
j  1  vol.  i/z-ii.  Paris  ,  1741 ,  chez  Hippolite  Louis  &  Jacques  Guerin.  On  a 

prétendu  ,  peut-être  avec  quelc^ue  fondement ,  que  la  plupart  des  Chanfons 
du  Comte  de  Champagne  avoient  pour  objet  Blanche  de  Caftille ,  mère  de 
S.  Louis  ,  dont  Thibaut  étoit  amoureux  ^  d'autres  ont  foutenu  que  cet 
amour  éroit  une  fable  :  mais  ,  que  ce  foit  une  fable  ,  ou  non  ,  il  eft  certain 
que  l'Amour  infpira  cet  augufte  Chanfonnier ,  dont  le  cœur  s'enflammoic 
aifément  :  témoin  la  petite  aventure  qu'il  raconté  lui-même  ,  dans  fa  trente^ 
neuvième  Chanfon ,  lui  être  arrivée  avec  une  jeune  fille  qu'il  avoit  rencon- 
trée >  &  à  la  quelle  il  voulut  parler  d'amour ,  après  lavoir  menée  dans  un  bois.: 

Vers  li  m'en  vois  en  rUot» 

Mis  l'ai  \  raifon  > 
Bcle  9  dites  moi  comment , 
Pour  Dieu ,  vous  avés  non.  ' 

£t  ele  faut  maintenant   - 

A  fon  bafton  : 
Si  vous  venés  plus  avant  » 
7à  aorés  la  cepf on  5 
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~  '  ^irc,  foycx  vos 'de  ci  ,      .         . 

N'ai  cure  de  tel  ami  , 
Que  j'ai  mole  plus  biau  choifi» 
K*cn  claime  Robeçon. 

La  jeune  fille  ctia  fi  fort  (  dans  ce  bon  temps  on  crîoît  en  effet  pour  ctre  en- 
tendu )  que  le  Comte  de  Champagne ,  craignant  qu'il  ne  vînt  quelqu'un  la 
fecourir  ,  la  laifla  là  &  s'enfuit.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  écoit  d'ufage  que  les 
Poètes  euflent  un  objet  idéal  ou  réel  ,  auquel  ils  adrelToient  leurs  vers  j  &  , 
s*il  y  a  quelque  chofe  de  Romanefque  dans  THiftoirc  des  Amours  de  Thibaut 
pour  la  Reine  Blanche ,  c'eft  ce  que  difent  quelques  Auteurs  ,  peu  dignei 
de  foi ,  que  cette  Princeflè ,  en  flattant  de  quelque  efpoir  la  pallîon  du  Comte 
de  Champagne ,  çn  avoit  reçu  des  fervices  eflentiels.  Fauchet  &  Pâîquier  font  J  x^ 
les  premiers  qui  aient  tiré  de  l'oubli  les  PoHfies  de  Thibaut.  ««'Nous  devons 
j>  fur-tout  (  dit  Pâquier ,  Recherches ,  Tom.  I ,  Liv.  Vit ,  Chap.  3  ,  Col.  6^0  ) 
9>  faire  grand  état  du  Comte  de  Champagne  ,  lequel  s^eftant  donné  pour 
»  mâitrelle  la  Roine  Blanche  ,  mère  de  SainÂ  Louis  ,  fit  une  infinité  de 
»  Chanfons  amoureufes  en  faveur  d'elle  ,  dont  les  aucunes  furent  tranfcrites 
»  en  la  grande  .Sale  du  Palais  de  Provins  ,  comn^e.nous  apprenons  des 
»  grandes  Chroniques  de  France  ,  dédiées  au  Roi  Charles  VlU  \  &  qui  eft  1  .. 
»  une  chofe  granctement  ^^P^ygu^lg  |  c'etf  qu'au  commencement  du  pre-  / 
9>  mieî  Couplet  de  plufieûrs^  Chantons  ,  il  y  a  des  notes  de  mufique  ,  telle  / 
»  que  portoit  ce  temps-U ,  pour  les  chanter/  Et  ores  que  je  m'aflfeure  qu'en 
)i  cet  amour  il  n'y  eut  qu'honneur  entre  eux  ;  (  car  cette  grande  Princeflè 
«  étoit  très-fage  )  fi  eft-ce  que  pour  ne  rendre  fa  plume  oifeufe  ,  il  en  ait  fait 
»>  fort  le  padionné  ».  Pâquier  rapporte  deux  Couplets  de  la  première  Chanfon 
du  Comte  de  Champagne  ,  laquelle  commencée  ainfi  : 

An  Rinouviau  de  la  douiifoar  d'Esté^ 
Que  réclakcit  le  doiz  à  la  fontaine. 

Cette  Chanfon  n'eft  point  dans  le  Recueil  das  Pocfies  du  Comte  de  Cham- 
p^g^^j  ^^6  nous  a  donné  M.  TE vêoue  de  la  Ravaillere.  Il  eft  bon  de  remarquer 
ici  que  Thibaut  a  obfervé  régulièrement  dans  fes  vers  le  mélange  de  la    ^   u 
rime  mafculine  &  fénlinine.  Les  rimes  fur-tout  font  très^riches  ,  fi  ce  tetme 
peut  convenir  à  une  tangue  qui  étoit  bîien  loi»  encore  ije.là  richeflè  qu'elle    \    ^, 


portée ,  ou  barre ,  ne  fut  ajoutée  aux  quatre  premières  ,  que  vers  la  fin  du 

règne  de  S.  Louis.  La  compofition  en  mufique  n'étoit  pis  fi  difficile  ,  ni  fi 

favante,  qu'elle  Teft  tlevenue  depuis;  elle  martfioft d'un  pias- égal  avec  la 

Pocfie  \  leur  progrès  étoit  le  même.  «  Il  v  a  (  dit  M.  de  la  Ravaillere  »  daos 

fa  Dijfertation  fur  l* ancienneté  des  Chanjons  ^^an^jj^J^  qui  fe  trouve  à  la  fin      /  ' 

du  premier  vouime  dés  Pocfies  du  Cornte  de  Champagne ,  pag  14^  &  14 j  )        » 

a>  entre  les  Sciences  &  les  Arts  une  efpéce  d'union  &  de  conformité  qui  les       /    /  / 

»  fait  avancer  d*un  pas  aflèz  égal  :  la  naiflance  ,  la  perfeâion  &  la  décadence      /    ^ 
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»)  de  Tun  femblent  entraîner  la  décadence  ,  la  perfedion  &  la  naiflànce  de 
»  l'autre.  Une  Pocfie  parfaite  fait  naître  une  excellente  Mudque  fi.  Si  cela 
eft  ,  comme  on  n'en  peut  pas  douter ,  ne  foyons  point  étomiés  de  la  Mulique 
baroque  dont  on  nous  écorche  aujourd'hui  les  oreilles;  elle  répond  parfàiremenc 
i  la  mauvaife  profe  rimée'dê  nos  prétendus  Poctes  Lyriques  &  faifeurs 
d'Opéra-Comiques  larmoyans ,  encouragés  par  nos  amateurs  de  la  Mufique 
à  la  mode ,   qui  n'eftiment  rien  les  paroles  ,  &  pour  qui  (  tant  ils  ont  de 

53Ût  !  )  le  Poème  d'Armide  &  la  Galette  font  la  mcme  cliofe-  La  Philofophie 
e  ce  uècle  a  jeté  les  fondemens  de  ce  goût  anti-national ,  qui  change ,  altère 
&  détruit  jufqu  à  nos  amufemens  mêmes.  L'Opéra  d'EKNiLiNDE  ,  Pocme 
pitoyable  ,  &  bien  digne  de  TAuteur  M.  Poinjinet  j  tnis  en  Mufique  par 
M.  Phitidor  j  ne  de  voit-il  pas,  fuiyant  nos  Ënthbufiaftes'ihodernes  ,  faire 
époque  ,  Sc  opérer  la  révolution  gjénérale ,  en  anéantiflant  pouç  toujours  les 
çnef^d'ŒUvres  des  tuUi  Se  des  Rameau  ?  Heurcufement  là  révolution  n'effi 
point  encore  confommée>  malgré  les  efforts  redoublés  du  mauvais  goût. 

Voy.  Fauchit  ,  Ghap.  15,  Pasquibr  >  dans  fe$  Lettres  à  Ron(ard  ,  &  i 
l'endroit  ci-dciTus  cité  ^  &  la  Bibl.  Franc.  deJM.  TÂbbé  Goujet ,  Tonp.  IX. 
pag.  8..  .      .   .    :  . 

THIBAULT  lEPLIGNY ,  ou  LEPLEGNY,  &  félon 
d^autres  liESPLAÏGNÊ,  Vandomois,  Àpocicaîre  à  Tours.  Il  a 
écrit  un  traité  du  bois  de  TErquine^  &  la  manière  d'en  préparer 
en  breuvage ,  &  ufer  d'icélui.  Ledic  traité  eft  imprimé  avec  les 
trois  premiers  Lîyres  de  la  compofition  des  médicamens  de 
Claude  Galien ,  traduits  par  Jean  Brèche  de  Tours ,  imprimés 
audit  lieu  par  Jean  Roulïèt ,  Tan  154^*  Le  promptuaire  àts 
médecines  fiftiples ,  avec  les  vertus  &  qualités  d'icellcs ,  le  tout 
écrit  en  vers  François ,  imprimé  à  Paris,  che^z  Pierre  Sergeant, 
Tan  1544.  Il  flori(Ibit  à  Toujfs  en  Touraine,  fur  la  rivière  de 
Loire ,  auquel  lieu:  il  exerçoit  Tétat  d-Apoticaire  >  fous  le  règne 
de  Frahçois  f;  eh  Pan  de  faîuc  1544. 

THIBAULT  DE  MÀILLY,  Picard  de  nation  ,  ancien 
Poète  François  /  vivant  en  fan  de  falut  1170,  ou  environ.  Il  a 
écrit  un  Upman  en.  vieil  langage  FrapçQ^s^ncn  encore  im-» 


primé  * 


*  V07.  FATicHÊT;'Cliap.  .8,    .        '  -'  ...i'      • 

THIERRY  DEHERY,  Lieutenant  du  premier  barbier  & 
chirurgien  du  Roi  Charles.  Il  a  écrit  en  Latin '&  en  François^ 
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.la  méthode  paur  guarir  k  maladie  véncrtcnne ,  antxçmcnt  ap- 
pelée  vérolle,  avec  fe^ymptomes,  &c  imprimée  à  Paris  1569, 
in-8^.  par  Mathieu  David  *. 

*  VoÎgÎ  un  aflèz  bon  conte  au  fujet  de  ce  Chirurgien  \  nous  ne  le  don- 
^>  nons  pas  pour  nouveau,  mais  il  n'en  amufera  pas  moins  s  «  un  Moihe  de 
»  S.  Dçnis,'  qui  vouloir. faire  l'entendu  ^  voyant  Maine  Thicrri  dé  Héry  à 
»>  genoux,  tourné  vers  la  figure  de  Charles  VIII ,  le  Moine  lui  dit,  Monfieur 
»  mon  ami ,  vous  faillez ,  ce  n'eft  pas  l'image  d'un  Saint  que  celle  devant  qui 
>î  vous  priez  :  je  le  fai  bien ,  dit-il ,  je  ne  fuis  pas  fi  befte  que  voiis ,  je  connois 
»  que  c'eft  la  repréfemation  du  Roi  Charles  VIU ,  pavu:  Xzmç  duqnel'  je  prie , 
»>  parce  qu'il  a  apporté  la  vérole  en  France,  ce  qui  m'^fait  gagner  i^^ou  fept 
»  mille  livres  de  rente  >>•  Thierri  de  Héry  étoit  de  Paris  ^  après  avoir  été 
Chirurgien  des  armées  de  François  I ,  il  alla  à  Rome,  où  il  amaffà  beaucoup 
d'argent  à  traiter  les  maladies  vénériennes  par  les  fîriâions  \  il  révint  enfuite 
à  Paris ,  ou  il  exerça  fon  art  avec  le  même  fucçès.  U  mourut  rrè^ir.riche  9 

^  THIERRY  DE  LA  MOTHE,  natif  de  Bar4e--duc.IIiaiécrîfc 
quelque  chofc  dont  je  ne  me  peux  fotrvenir  à  préftnt,      ? 

THIERRY  DE  LA  MOTHE,  Parîficn,  autre  que  le  fufdit. 
Je  n*ai  point  vu  îts  (Euvres  mifes  en  lumière, 

THIERRY  DE  SOISSONS  *,  &  feten  d'autres  Ra  oùl  d^ 
SoissoNS , Comte  dudit  lieu^n  Picardie,  Pdëfie  François,  vivant 
en  Tan  de  falut  12^0.  II  a  écrit  quelques  poëfies,  &  entr'autres 
des  chanfons  d'amours,  non  encore  imprimées ,  &  plufieurs  vers 
Satyriques ,  qu'il  appelé  vers  Syrvantois. 

*  Ce  Thierry  ne  peut  être  autre  que  Biaoul ,  Çoniçe  de  Soifïons,  dont 
nous  avons  parlé  dans  la  note  fur  Thibaut  ,  Comte  de^  P^rovehcè.^  ' 

THIERRY  DE  TYMOFHILÊ,  Gentilhomme  Picard,  (qui 
cft  un  nom  fuppofé  &  déguifé  )  &  fous  lequel  pluCeurs.  Livres 
ont  été  mis  en  lumière  par  François  d^Amboife,  Parifien  (comme 
nous  avons  dît  ,^  Tenu  I^  p.  lo^-  dc'<:ctte  nonif.  cdit:f.y  &  entre- 
autres  U  comédie  F.rahçôifej  intitulée  Les  Ncàpofu^incs  ,.impri- 
œéc  chez  Abei  TAngelier,  Tan  1^84.  Le  dialogue  &  devis  à^s 
DamoifeUes,  imprimé  chez  Robert  le  Mangnien  Les  regrets 
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funèbres  de*  quelques  animaux  ^  traduits  d'Italien  en  François  ; 
imprimés  à  Paris  chez  Nicolas  Chefneau! 

*  Ceft  fous  ce  nom  que  François  d'Amfeoife  donna  plufieurs  Traduftions 
de  ritallen  en  Fraiiçois.  — Voy.  le  -mot  François  d'Amboïse  ,  &  les  Re- 
hiarque^  fur  la  page  5  50  du  Vl^  volume  de  Baillet ,  in-/^^. 

THOMAS  BEAUX^AMIS,  Parifien,  de  Tordre  des 
Cairmes,  Doâeur  en  Théologie  à  Paris,  (vulgairement  appelé 
le  petit  Carme j  5çc*  Il  a  compofé  plu(ieurs  Livres  en  François, 
dont  ç'enfuivent  les  titres.  L'hiftoire  des  (èdes,  qui  ont  oppugné 
îc  Saîhc  Sacrement  de  TEuchariftie ,  imprimée  à  Paris ,  chez 
puillaume  Chaudière,  Tan  1^70,  i/z-4^.  &  depuis  i/ï-8*.  Tan 
i^yévLa  refolution  fur  certains  pourtraiâs  &  libelles,  intitulés 
<}u  nom  de  Marmite ,  fauflèment  impofé  contre  le  Clergé  de 
TEglifc  de  Dieu ,  imprimé  à  Paris,  chez  Hierofme  de  Marnef, 
VvcLàS:t)ûx.  Remontrance  iàlutaire  aux  dévoyés,  qu'il  n'efl  permis 
$iqx  fu jets. fous jquelque  piretexte  que  ce  foit ,  de  lever  les  armes 
contre  leur  Prince,  imprimé^  Paris,  par  Guillaume  Chaudière, 
Pan  1 5^7  *.  Oraifon  funèbre ,  prononcée  à  Paris,  le  î  1  jour  dç 
Juin  Tan  i"J74  ,  à  laf  fépulture  du  corps  de  Mcflîre  Charles  de 
Gondy  ^  Spigneur  de  laTour. ;  Maître  de  la  garde-robe  du  Roi, 
imprimée  à^P^ris^chezi  Chaudière,  T^n  1^74.  La  marmite 
renveffée  &  fonduç,  d^.Iaquçlk  notrç  Dieu  parlç ,  par  les  faints 
Propriétés,  ^c.  imprimée  à  Paris ,  chez  Chaudière,  Tan  i<^ji^ 
Il  florit  à  Paris  cette  anhéç  i584>  **  âgé  de  foixantç  ans,  ou 
environ.. Il,^a  écrit  en  Latin  plufieurs  (Epvres,  &  quant  à  ceux 
qu  il  a  ecms  etiFrariçois,  jf  n  ai  coniiQi|iancç  que  dçs  fufditSt 

*  Sa  'Remontrance.^  fuf^  ce  qu*il  n^eji  pas  permît  (m^  fiqets ,  fous  aucuns  prc^ 
textcsy  de  prendre  le^  armes  contre  leur  Princç ,  fut  impriméç  à  Paris  ,  chez 
Chaudière,  en  15^5  ,  i«-8*^.  Je  ne  çonnois  point  TEoition  de  15^7»  citée 
par  la  Croix  da'Mainei.lt  femble  mîpie  que  le  Livre  de  Beaux^amis  paiTe 
fonft^mment^ûiyf  avoif  c^é€çi;it  fous^îienri  II|,,  iSc  non  fou?  Charles  IX, 
Quoi  ^u'il  en  foii;,  on  Te  réipiprinK  dink\ts,Mémqir^^,d^  U  HfH^,  'tom.  IV, 
paç.  I  r  5^de  là;  fiôdvelle  EdinoA.Béaux-amls  étant  mort  çh  1,5  89,  leS  ligueurs, 
^ui  voyoient  -qite  (on  Ouvrage.  aVôit  fait  une.  affez  forte  impreffion  fur  les 
çfprits,  iiiTiagin^çht  defaifç  impriinêr ,  fou?  Ikngm  de  cet  A^ew ,  un  écrit 

"où 
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oit  il  détruifoic  tout  ce  qu^îl  avoic  établi  dans  fa  Remontrance.  Us  ruppofoient 
que  te  Religieux  avoic  confié  en  mourant ,  cet  Ouvrage  à  Ton  Libraire  » 
comme  s'il  te  fût  cru  obligé  de  réprouver  une  Doârine  qu'il  avoit  enfeignée 
de  fon  vivant.  (De  Thou,  Hi(l.  Liv.  xiv.)  Ce  Livre  parut  en  1 589 ,  fous  le 
titre  de  Déclaration  de  Thomas  Beaux-amis ,  Carme ,  fur  la  Remontrance  au 
Peuple  Franfois ,  i/x-8^.  chez  le  même  Libraire  ,  qui  avoit  imprimé  la  Re- 
montrance. La  Croix  du  Maine  n'a  pas  allez  détaillé  le  titre  du  dernier 
Ouvrage  de  Beaux-amis.  Voici  ce  titre  plus  au  long:  La  Marm'ue  renverfU  & 
fondue^  de  laquelle  parlent  les  Prophètes  y  où  e/i prouvé  que  la  Se8e  Calvinique 
tjl  la  vraie  Marmite ,  avec  un  Sommaire  de  /es  Empirations  >  caufe  de  fa 
ruine  y  £v. 

**  Il  étoit  de  Melun^  &  mourut  le  1  Mai  1 589.  Voy.  ^'H^i.  de  Thou^ 
Liv.  LXXXXy .  Son  principal  Ouvrage  eft  ,  Les  Commentaires  fur  l*  Harmonie 
Evangélique  :  il  eft  écrit  en  Latin. 

THOMAS  CHESNEAU,  Angevin.  II  a  écrit  un  traité  des 
danfes^  auquel  il  eft  montré^  que  les  danfes  font  des  acceflbires 
&  dépendances  de  paillardife  ^  &  par  ainfi  que  d'icelles  ne  doit 
être  aucun  ufage  entre  les  Chrétiens  ,  imprimé  à  Fans ,  Tan  1 564* 

THOMAS  LE  COQ ,  Normand ,  Pricur-Curé  de  la  Sainte 
Trinité  deFalaife,  &  de  Notre-Dame  de  Guibray  en  Normandie, 
&c.  Il  a  écrit  en  vers  François  une  Tragédie  morale^  repréfentant 
Todieux  &  fanglant  meurtre  commis  par  Cain  à  la  rencontre  de 
Ton  frère  Abel,  extraite  du  4^  Chapitre  de  la  Genele ,  imprimée 
Tan  I  $  80 ,  chez  Bonfons. 

THOMAS  DE  COUCY ,  Seigneur  dudit  lieu ,  iflTu  de  la 
très-noble  &  très -ancienne  maifon  de  Coucy  en  Picardie.  Il  a 
écrit  en  vieil  langage  François  un  Livre ,  intitulé  la  loi  de  Vervin 
au  pays  de  Thiérafche  en  Picardie ,  contenant  un  formulaire  de 
Juftice  ,  tâht  civile  que  criminelle.  Ledit  Livre  n*eft  encore 
imprimé ,  il  fe  voit  écrit  àja  main  en  la  Bibliothèque  deFrançoîs 
de  Lalouette ,  Bailli  de  la  Comté  de  Vertuz  ,  &  Préfident  de 
Sedan  >  &c.  Ledit  Thomas  de  Coucy ,  floriflbit  fous  Henri  I^ 
Tan  1080,  ou  environ  *.  Voy.de  lui  le  traité  des  Nobles, 
compofé  par  ledit  Sieur  de  Lalouette ,  foL  103.  pag.  b.  &  fol. 
104.  pag,  a. 

^  la  Croix  dn  Maine  Ce  mécompte  de  vingt  ans ,  quand  il  dit  que  Thomas 
La  Ca.  DU  M*  Tome  IL  1  i  i 


/ 
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dt  Coucy  fiorijfoït  Van  1080  j  fous  Rend  I  j  puifque  ce  Roi  mourut  le  ^ 
Août  10^0. 

THOMAS  ERAD  ^  ou  ERARS,  ancien  Poëte  François, 
Vivant  en  Tan  "Hé  falut  1260,  ou  environ  *.  Il  a  compofc 
quelques  poëfies ,  non  encore  imprimées* 

*  Voy.  Fauchbt  ,  Chap^  6^. 

THOMAS  ERIERS ,  ancien  Poëte  François  Tan  12^0,  ou 
environ.  Il  a  écrit  quelques  chanfons  d'amours.  Je  ne  fai  (i  ce 
n'eft  qu'un  même  le  fufdit  Ërard  ou  Erars,  avec  cétui-ci  nommé 
Eriets  :  car  il  n'y  a  gueres  de  changement  en  leurs  noms ,  &  de 
différence  de  leurs  profeffions,  &  encore  du  temps  auquel  ils 
Vivoient*. 

*  Voy.FAucHETjChap.  75,  où  il  eft  diftingué  de  Thomas  Erars  >  quoi- 
qu'il  y  ait  grande  apparence  que  ce  ne  foit  qu'un  feul  &  même  Pocte,  comme 
t)n  le  préfume  ici. 

THOMAS  GENDRÔT ,  natif  de  la  ville  du  Mans,  Maître 
ties  enfans  de  Chœur,  ou  de  la  Sallette  de  TEglife  de  S.  Julien 
Tde  ladite  ville  du  Mans ,  &c.  homme  fort  bien  verfé  en  la  mufi- 
que.  Il  a  écrit  quatre  Livres  de  chanfons  de  mufique  à  4 ,  ^  ,  (>^ 
'7  &  8  parties ,  non  encore  imprimées.  Il  florit  au  Mans  cette 
année  1 5  S4 ,  âgé  d'environ  quarante  ans. 

THOMAS  SIBILLET,  ou  SEBILET,  Parifien ,  Avocac 
au  Parlement  de  Paris ,  homme  dode  es  langues ,  &  bien  verfé 
en  plufieurs  arts  &  fciences,  lefquelles  il  a  apprifcs  tant  en 
iFrance  qu'en  Italie  &  autres  lieux ,  efquels  il  a  voyagé  tant 
pour  fon  plaifir  que  pour  connoître  les  façons  de  faire  des 
Étrangers  *.  Il  a  écrit  en  ks  jeunes  ans  un  art  poëtiq  François^ 
imprimé  avec  le  Quintil  Horatien  ,  de  Charles  Fonteine,  Pari- 
'iien ,  fur  la  défenfe  &  illuflràtion  de  la  Langue  Tfançoi/è , 
contre  Joachim  du  Bellay,  Angevin.  Ce  Livre  fut  première- 
ment imprimé  en  Tan  1^48  ,  à  Paris,  &  depuis  à  Lyon,  Tart 
ï*5')(î  ,  par  Thibault  Payan.  Il  a  traduit  la  Tragédie  Grecque 
VS'Ëuripide,  miiixAé^  Jphigcnia  ^  imprimée  à  Paris  >  par  Gilles 


THO  THO      43^ 

Corrozet ,  Tan  i  $49  **.'Il  a  traduit  d'Italien  en  profe  Françoife^ 
les  Contr'aniours  de  BaptiftcFiilgofe,  Duc  de  Gènes  en  Italie, 
lefquelles  il  appelle  UAntcros^  d*un  nom  Grec.  Le  Dialogue  La- 
tin de  Baptifte  Platine  de  Crémone  en  Italie ,  contre  les  folles 
:^mours ,  traduit  par  ledit  Sibilet.  Paradoxe  contre  Tamour,  qui 
'efl:  de  ^invention  de  TAuteur.  Le  tout  imprimé  à  Paris ,  chef 
Martin  le  jeune /Tan  1581.  U  a  traduit  de  Latin  en  François^ 
plufieurs  Oraifons  de  Ciferon,  non  encore  imprimées.  La  vi€ 
à^Apoloniiis  Tyancus  y  écrite  en  Grec  par  Philoftrate  fif  traduire 
en  François  par  TAuteur  fufdit,  laquelle  n'efl  encore  imprimée. 
L'écuirie  de  Federic  Grifon  NeapoUtain ,  imprimée.  Traité  dp 
Cefar  Fiafque  ,^  ou  i7\2/cÂi ,  Gentilhomme  Ferrarois,  touchant 
la  ipanière  de  bien  embrider ,  manier  &  ferrer  les  chevaux  > 
imprimé  à  Paris^  chez  Perier  &  autres.  Il  a  écrit  une  Grammaire 
Françoife,  non  encore  imprimée ,  de  laquelle  il  fait  nrentîon 
«A  fon  art  poëtiq  ***.  Il  a  davantage  traduit  d'Italien  en  Françoiç 
•un  Livre  ^  intitulé  les  Avis  civils  die  Jean  François  Lotin^  de 
Volaterre  en  Italie ,  imprimée  à  Paris,  chez  Abel  I^Ang^Iier  & 
Jean  Richier,  Tan  1584,  auquel  Livre  il  n*a  point  rtiis  fon 
nom ,  que  pat  lettres  capitales  ou  majufcules  >  Contenues'  es 
premières  lignes  du  fonnet  mis  audevant  dudit  Livré ,  ce  qujè 
les  Grecs  appellent  AcroJlichçsAX  n'a  non  plus  mi?  fôa'riow^;^ 
autres  Livres  qu'il  a  fait  imprimer ,  ne  fè  donnant  pas  grande 
peine  d'être  connu  que  par  fes  amis ,  &  faifant  état  de; profiter 
au  public ,  &  non  pas  de  s^aquérir  une  gloire  par  écrits  bu 
hivernions  '.  Il  fiorit  à  Paris  cette  année  «^84 ,  âgé  d*crtviron  ^ 
foixanteans.  '  .]'/[':. 

*  Thomas  Sibilet.  C'eft  ainfî  que  Pâqoier  le  itomn^e,  ScrondaitXeA       ' 
croire  de  préférence  à  rout  autre  ,  pui{îpïl5**SîEîïet  lui  avoir  don^é  ]j^J^i^''      Il     f 
initffisJnftru^jiJLdg  la  pocfie  Françoile.  Il  fut  Av6ca^1it^Pafleïnertt  dç      'f     tr^ 
.Paris,  I^als"iïs^^ccupa  peu  du 'BSTMaartSifel,  dans  fon  Dialogue  iks^vocats^ 
xiit  qu'il  s'appUquoit  plus  à  la  poéjic  Fran^oifc  ,  qu'à  la  plaidoyeri^  i  il  étdit 
habÛe  dans  les  langues  favantes ,  &  fes  voyages  lui  avaient  -donné  la  conp 
fioiffance  &  Tufage  de  la  plupart  de  celtes  de  rEy/ppè.  Il  eft  qualifié  dans 
les  Mémoires  de  l'Etoile  ^  é*homme  de  bien  &  doSe.Petïdzrk  les  troubles  de  ij^ 
.liçue^  ils  fîtr^rw  rm  r&oile  8c  lui,  otk.pjpion  i  U  Çswfi^êép  du  palais^ 
<^  '       '  liiij 
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'd'où  ils  forrirent  en  1589.  Sibilet  mcmmt  i  Ptris»  aa  mois  de  Novembre 
de  la  même  année  ;  âgé  de  foixante  dix-fepc  ans.  L*£coile  l'ayant  rencontré 
au  Palais  dîxrhait  jours  avant  fa  mort ,  lui  dit  «  qu'il  remercioit  Dieu  de  ce 
»  qu'il  mourroit  bientôt ,  les  gens  de  bien  étant  tous  les  jours  en  danger  de 
•  mourir  de  mort  violente  i>. 


*  *  Ofette  Traduction  dp  l'Iphi^cnîc  eft  plus  à  rechercher  pour  la  fingnlarité  du 
travail  &  la  difficulté  de  réxécution,  que  pour  la  beauté  de  la  diâion»  &  Télé- 


y( 


donner  a  dit-il ,  un  modèle  de  toutes  fortes  de  vers  :  il  étoit  fâché  de  n'avoir 
pu  y  employer  le  Rondeau.  On  étoit  flatté  alors  de  faire  des  chofes  difficiles 
Si  finguiiàres,  c  étoit  une  efpèce  de  mérite. 

***  Son  meilleur  Ouvrage  &  le  plus  connu ,  eftfon  Are  poétique  François  y 
dont  il  y  a  deux  éditions  ,  outre  celles  qu'indique  la  Croix  du  Maine ,  une 
xle  Paris,  en  1555 ,  une  autre  de  Lyon,  en  157^,  toutes  deux  i/i-i6.  la 
première  de  Parip ,  1 548  ,  i/z-11 ,  eft  la  plus  corre&e  &.  la  mieux  imprimée. 
On  voit  dans  cet  Ouvrage  qu'il  avoit  lu  avec  attention  VArt  poétique  d'HoracCy 
&  nos  bons  Ecrivains  qui  ravoient  précédé.  Ses  définitions  font  courtes  & 
|àftesyfes  préceptes  a(Ièz  Inen  expofés ,  fie  ce  que  l'on  y.  trouve  de  plus 
curieux ,  c'eft  l'énumération  des  Poètes,  qui,  de  Ion  temps ,  avoient  acquis 
le  plus  de  réputation. 


/     attrîbrfé'mal  à  propos  (on  Art  poétique  à  Charles  Fontaine.  (Us  ont  été 

V      trompés  fàr  ce  que' Sibilet  ne  mettoit  pas  d'ordinaire  fon  nom  à  fes  Ouvrît- 

ges,  &. parce  que  l'on  trouve  à  la  fuite  des  deux  dernières  éditions  de  fa 

poétique^  le  Quintil  Horatian  de  Charles  Fontaine^  \  M.  de  tA  Monnoye  ). 

;   fVçy*  Pâquier,.lî^<:Atfrc.  de  la  France  y  Tom.  I.  Liv.  VTI.  Chap.  yi.  pag. 
(^     f      70Î,  &c  Liv.  VIII  de  fes  Lettres ,  Let.  I ,  le  Dialogue  des  Avocats  de  Loifei, 
P*g-^  S  ij  »  Journal  de  l'Etoile  y  Tom.  11 ,  pag.   tf  &  8,  ôc  la  BibL  Franc,  de 
M jrAbbé Goùget , Tom.  111 ,  p^.  94 ,  &  lom.  IV,  pag.  189. 

;  THOMAS  TURQUAN ,  General  des  Monnoyes  à  Paris  , 
liomme  do6lc  &  fort  bien  verfe  en  beaucoup  d'arts  &  fciences^ 
11  a  écrit  fon  âvii,  pour  délibérer  fur  les  mémoires  préfentés  au 
JRoi ,  afin  di'abplir  le  conte  à  fols  &  à  livres^  &  dorénavant  faire 
tous  contrats  &  obligations  pisir  écus ,  lequel  avis  il  donna  en 
«ne  aflèmblée  faite  à  Paris  >  au  moisde  Septembre  Tan  ^77;^ 
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par  devant  Monfeigneur  le  Reverendiffime  Cardinal  de  Bourbon. 
Il  a  été  imprimé  à  Paris ,  chez  la  veuve  de  Jean  Dallier,  Tan  i  ^78, 
aveclaréponfè  duditGénéral,  àceuxquin'étoient  d'avis  de  chaô- 
ger  le  conte  à  fols  &  à  livres.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1 5  S4. 

TIBAULT  B AILLET ,  Préfident  au  Parlement  de  Paris. 
Il  a  été  Commis  &l  Député  de  par  le  Roi  de  France  Loys  XII  ^ 
pour  réformer  les  coutumes  de  divers  pays  &  nations  de  France, 
&  entr'autres  celles  du  Maine,  Tan  1508.  Il  mourut  Tan  1524^ 
.&  eft  enfépulturé  en  PEglife  de  S.  Mérry ,  à  Paris. 

TOUSSAINS  BESSARD ,  natif  d'Auge  en  Normandie, 
homme  lequel  a  beaucoup  voyagé  fur  mer  &  fur  terre ,  &  des 
plus  renommés  Pilotes  de  France.  Il  a  écrit  un  Dialogue  de  la 
longitude  Efi-od  cfty  qui  efl  la  première  partie  du  miroir  du 
monde ,  contenant  tous  les  moyens  que  Ton  pourroit  avoir 
tenus  à  la  navigation  y  jufqu'à  maintenant,  imprimé  à  Rouen, 
1/1-4°.  Tan  1^74,  chez  Martin  le  Megiflîer,  &  contient  15 
feuilles.  Il  florit  cette  année  i  ^84. 

TOUSSAINS  LE  ROY,  Prêtre,  natif  du  pays  du  Maine. 
Il  a  écrit  plufîeurs  Noels  &  Cantiques,  fur  la  Nativité  de  Notre 
Seigneur  Jefus-Chrift ,  imprimé  au  Mans,  Tan  1579,  par 
Hiérôme  Olivier.  Il  a  écrit  plufieurs  autres  poëfies ,  mais  elles  ne 
font  encore  imprimées.  Il  florir au  Mans  cette  année  1^84. 

TOUSSAINS  ROUSSET,  Chanoine  de  Mets  en  Lorraine , 
Pan  1^71 ,  &  maintenant  de  Tordre  des  Jefuites.  Il  a  traduit  de 
Latin  en  François  la  vie  de  Sainte  Serene ,  Vierge  &  Martyre , 
imprimée  avec  le  y  volume  de  Thiftoire  des  Saints  i427>  de 
la  première  édition. 

TOUSSAINS  THIBOUST  '  ou  THIBOULT,  Normand, 

"  Dodeur  en  Théologie  à  Paris,  jadis  Miniftre  de  la  Religion 

prétendue  réformée  à  Dieppe  en  Normandie,  &  depuis  réduit  à  la 

Religion  Catholique  &  Romaine,  Tan  1 581.  Je  n'ai  point  vu  de 

ies écrits  imprimés^  mais  JeanBruneau^  Avocat  à  Gy en,  fait 
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•riiention  de  lui  en  fon  difcours  au  feuillet  loi ,  page  2*  delà 
première  impreffion. 

'  Son  nom  étolt  Giboult  ,  comme  l'a  fort  bien  écrit  du  Verdier.  Jean 
Bnineau  qui  dans  fon  Difcours  Chrétien ,  imprimé  Tan  1 5  8 1  ,  &  cité  ici  par 
la  Croix  du  Maine ,  écrit  Tiboust  ,ne  fe  fouvenoit  pas  bien  du  nom  de  ce 
Doéteur ,  qu'il  dit  avoir  ouï  prêcher  à  Gyen ,  il  y  a  plus  de  vingt-cinq  ans , 
c eft-à-dire ,  vers  1 5  54 ,  ou  ^6.  (M.  de  la  Monnoye), 

TRISTAN  DE  UASC  AIGNE ,  ou  L'ESC  AINE ,  Licencié 
en  Droit,  Officiai  de  S.  Julian  de  Saule ,  près  de  Sens  en  Bour- 
gongne ,  Tan  i  ^40.  II  a  écrit  un  Livre  intitulé  le  Lis  Chrétien , 
floriflant  en  la  Foi  Chrétienne  qui  eft  un  Livre  compofé  par 
ledit  de  TAfcagne ,  à  la  louange  du  Roi  François  I ,  imprimé  à 
Paris,  chez^Denis  Janot,  Tan  i  $40 ,  m-4^.  &  contient  14 feuilles. 
Il  a  davantage  fait  imprimer  un  Livre  qu'il  a  intitulé ,  Ccft  notre 
Damc^  imprimé  à  Paris  >  chez  Jean  André,  Tan  1 548.  II  floriflbit 
fous  le  règne  du  Roi  François  I,  Pan  i  ")40. 

TRAJAN  PARADIN,  Secrétaire  de  Madame  de  Xaintes*. 
Il  a  traduit  d'Italien  en  François  le  8*  Dialogue  d'Antoine  Bru^ 
cioli ,  touchant  loffice  d'un  Capitaine  &  Chef  de  guerre,  imprimé 
à  Poitiers ,  chez  Marnef ,  l'an  1 5  5 1  ,  auquel  temps  il  floriflbit 
en  la  ville  de  Xaintes  en  Xaintonge. 

*  Cette  Madame  de  Xaintes  étoit  Abbede  de  Notre-Dame  de  Saintes , 
Ordre  de  S.  fienoift. 

TUSAN  BERCHET,  natif  de  la  ville  de  Langres  en  Bour- 
gongne  ^  Il  a  écrit  quelques  (Euvjres  en  François,  &  quant  à  fej 
annotations  fur  la  Grammaire  dcClenard,  j'en  ferai  mention  en 
autre  lieu. 

*  Le  nom  de  baptême  paroît  manquer  ici ,  Tusan  étant  fans  doute  I9 
nom  de  la  famille  paternelle  de  cet  Auteur ,  &  Berchet  ,  celui  de  la  ma- 
ttmelle.  Les  rij/2wjctoientCha«îpehois.  L*janpîen  PcofeflSbur  RoyaUn  Grec, 
Jacques  Tu/an  ^ézoït  do  Troies ,  &  celui-ci  de  La;igre5,  U  eft  parlé  ^  pag.  5  }i 
des  OpuCcules  de  Loifel ,  d'un  Medard  Tu/an  j  Avocat  à  Paris  ,  neveu  du 
•Profeflètir  Jacques  Tufan.  L'ancienne  pronojnciation  étoit  Tkoiqan  ^  comme 
fe  l'ai  iàit  vcdr  fur  les  Articles  6Si  6c  M^  ie  Baillet,  Tom.  U  >  in-4^ 

{M*  PS  tA  MoHMi^YX  )t 
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VaLENTIN  du  CAUROY,  Avocat  au  Parlement  de  Paris, 
Pan  1 5  5 1 .  Il  a  traduit  en  François  un  Opu  feule  de  S.  Auguftin, 
Evêque  de  Hyppone  eft  Afrique,  touchant  Tefprit  &  la  lettre, 
imprimé  à  Paris ,  chez  Vafcofan ,  Tan  i  $  5 1 ,  r/z-4^.  &  contient 
10  feuilles. 

•#f  ASQUIN  PHILEUL,  ou  PHILIEUL,  Dodeur  es  droits, 
natif  de  Carpentras  *.  Il  a^crit  &l  compofé  en  vers  François  le 
jeu  des  Efchets,  imprimé  à  Paris,  chez  Philippes  Dan&ie  & 
Robert  Breton  ,  Tan  i  ^59  ,  de  caradères  François.  Il  a  traduit 
d'Italien  en  vers  François  les  quatre  Livres  des  amours  de 
François  Pétrarque ,  touchant  fa  Dame ,  Laure  d^ Avignon  y  im- 
primé en  Avignon  &  à  Lyon ,  Pan  1 5  5  5  ,  par  Berthekmy  Bon-^ 
homme.  Hierofme  d'Avoft  de  Laval ,  les  a  depuis  traduits  en  vers 
François,  &  ont  été  imprimés  à  Paris,  chez  Abel  PAngelier, 
Tan  1^83  ,  lefquels  font  tellement  diflemblables  en  tradudion, 
que  j'en  laiffè  le  jugement  à  tous  ceux  qui  entendent  bien  cette 
Langue  Italienne.  Il  a  traduit  d'Italien  en  François  le  Dialogue 
ides  devifes  d'armes  &  d'amour  du  Seigneur  Paule  Jove,  Italien , 
avec  un  difcours  de  Loys  Dominique ,  fur  le  même  fujet ,  im- 
primé à  Lyon ,  chez  Guillaume  Rou ville ,  Tan  i  S^i ,  avec  lef- 
quels Livres  de  devifes  fe  voyent  encore  celles  de  Gabriel 
'Simeon  Florentin.  Il  floriflbit  à  Lyon ,  Pan  1 5^1.  Je  ne  fai  s'il 
cft  encore  vivant. 

*  Cet  Auteur  qui  avoit  toujours  vécu  dans  fa  province ,  n'avoir  ni  le  goût  y 
ni  l'urbanité  des  Ecrivains  qui  fréquenroient  la  Cour ,  auffi  à  la  tète  de  fa 
tradudkion  des  Amours  de  Pétrarque ,  qu'il  lui  a  plu  d'intituler  les  Livres  de 
Laure  d'Avignon  y  dit-il,à  la  Reine  Catherine  de  Médicis,  auquel  il  l'a  dédiée, 
qu'il  n'a  . . . 

Ni  ilignc  engin ,  ni  pouvoir ,  ni  fcicncc 

Cependant  c'étoit  moins  le  talent,gue  Tufage  du  monde  qui  lui  manquoit , 
car  on  trouve  quelques  morceaux  de  fa  traduââon  fort  heureufemem  tournés, 
quoique  du  Verdier  ait  dit  abfoiument  que  fes  vers  étoiem  rudes  &  mai 
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rendus.  La  Croit  du  Maine  turoit  du  nous  apprendre ,  de  quel  Auteur  il  m- 
traduit  le  pocme  du  jeu  des  échecs,  fi  ceft  de  Vida,  ou  d'un  autre.  Voy.  la 
BibL  Franc,  de  M.  TAbbé  Goujet,  Tom,  VII,  pag.  99  &  3  lo. 

^  VICTOR  BRODÎEAU ,  natif  de  la  ville  de  Tours  fur  Loire 
au  pays  de  Touraine ,  Secrétaire  &  Valet  de  chambre  du  Roi 
François  I,  &  de  la  Roînc  de  Navarre,  fœur  unique  du  Roi, 
Duchefle  d'Alençon,  &c.  '.  Il  a  écrit  en  vers  François  les 
louanges  de  Jefus-Chrift  notre  Sauveur,'  imprimés  à  Lyon  & 
autres  lieux.  Elles  fe  voyent  aufli  écrites  à  la  main  fur  petit  velin 
de  lettre  fort  bien  peinte ,  en  la  bibliothèque  de  frère  Miry 
Desbois,  fous-Prieur  de  TAbbaye  de  la  Couture  près  le  Mans, 
&c.  Il  a  écrit  une  Epître  du  pécheur  à  Jefus-Chrift,  imprimée 
k  Lyon  ,  chez  Etienne  Dolet  ^.  Il  mourut  au  mois  de  Septembre, 
Fan  1540. 

'  Ce  ViCTOK  Brodeau  a  été  père  du  Doâe  Jean  Brodeau ,  célèbre  par  fes 
notes  fur  l'Anthologie ,  par  fes  Mifcellanca ,  &  par  d'autres  Ouvrages  d*éru<« 
dition*  .Marot  dans  fes  Œuvres  le  nomme  U  jeune  Brodeau,  Ceft  dommage 
que  les  pocfies  enjouées  de  Viâor  n'ayent  pas  vu  le  jour ,  fa  réputation  étoic 
gtande,  &  s'eft  même  confervée  dans  les  vers  àe%  Voitures  &  des  PelMbns. 

(  M.  DE  LA  MOKNOYE  ). 

*  \a  famille  des  Brodeau  ,  de  Tours ,  a  produit  plufieurs  Savans  ;  on 
trouve  queloues  petites  pièces  de  vers  de  la  façon  de  Viélor ,  imprimées  dans 
les  recueils  des  Poètes  de  fon  temps  \  fon  pocme  d^  Loua/igç^  de  Jefus-Chrifl 
notre  Sauveur  y  eft  en  vers  de  4ix  lyllabes. 

^  L'Epître  que  la  Croix  du  Maine  indique ,  fans  &tQ  C\  elle  eft  en  profe  » 

'  ou  en  vers ,  tut  condamnée  par  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  ,  entre 

1541  &  I54^^  ^  l'Auteur  étpit  mort  dès  1540.  (M.  m  ia  Monnoyi.). 

yiEILLARS  DE  CORBIE,  natif  dudit  lieu  en  Picardie, 
ancien  Poëte  François,  vivant  en  Tan  de  fallut  1250,  ou  environ. 
Il  a  écrit  plufieurs  poëfîes  Françoifes,  non  encore  imprimées*, 

^  Yoy.  Fauchet  ,  Chap.  40. 

VILLERAY-RIANT  (Monfieur),  Gentilhomme  Parifien, 
Maître  des  Requêtes  de  THôtel  du  Roi ,  ifîls  de  M.  de  Villeray- 
riant,  Préfîdent  en  fa  Cour,  &c.  Je  penfe  beaucoup  honorer  ce 
mien  Livre  d'hommes  illufîrcs^  quand  je  trouve  moyen  d'y 

employer 
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fiinptoytr  k.iioiii  i}e«6eS(^Miir.i4e  .Vljl«i»y:,  car  iV  sf^  reoicpp- 
cre bien  peu  qui  mériteiy  tant co'fnoieil fait,  &:  qui ayent  tafic 
de  doi)s,  de  grâce  &  pcrfeâdqns,  comme  j'en  ai  connu  en  lui, 
ibit  toudiant  Ja  Juri/prudenoe,  pu  pour  les  lettres  Grecques ,  jSe 
^our  plufieurs  autres  ièiences,  leiquelles  reluirenc  cellemenc  en 
Jui ,  que  Paris  peut  fê  vanter  en  .ayant  beaucoup  de  femblables^ 
de  ne  céder  en  rien ,  niais  furpa/Terde  beaucoup  toutes. les  autres 
villes  du  monde.  Il  n'a  encore  fai.t  imprimer  iès.hacanguesqu 
•oraifbns  prononcées  devant  fès  Majeftés,,  &  eotr'autres  celles 
qu*il  a  faites  étant  au  fèrvice  de  Monfeigneur  frère  du  Roi,  non 
f>lus  que  plufieurs  beaux  &  doâes  recueils .  d'affaires  d*étac 
fiécelTaires  à  tous  ceux  qui  font  employés  es  affaires  de  confë- 
quence.  J'ai  pareillement  vu  quelques'Sonnetscompofés  pàrlui, 
avec  beaucoup  de  grâce ,  &  bien  heureufement  achevés,, mais 
tout  ceci  n'eÂ  encore  en  luipière.  Il  jdorit.  à  Paris  cette  ^n^e 
'  1 584.  Je  me  réferve.à  écrire  plus  amplement  de  lui  &  dt  M.fqn 
père  es  viçs  des  hommes. d'état. de  Judi^ature.  J'ai  fait  mentiQn 
ci-devant  d'un  autre  Seigoeurde  Villeroy  .qui  e(l iVieffite^Ni^oltis 
de  Neufrille  premier  Secrétaire  d'Etat  *. 

*  On  ne  fait  poajNiaoi ,  dans  cet  Ardde,  La  Croix  da  Maine-aÊdccoa- 
Jufioade  ViLiEiHAi  avec  ViuEAoï. 

VINCENT  DE  LA  LOUPE,  Chartrain,  ou  né  au  pays.de 
Chartres,  dit  en  Latin  Lupanus*.l\  a  écrit  &  compofé  premiè- 
rement en  Latin ,  &  depuis  traduit  en  François ,  trois' fort  beaux 
&  bien  doâes  Livres**,  des.  dignités,  Magiftrats  &  OfHces  du 
royaume  de  France,  imprimés  à  Paris,  par  Guillaume  le  ^  Noir, 
Tan  1^64,  &  encore  par  plufieurs  autres  fois,  tant  cet  tJuvVage 
a  été  bien  reçu  de  tous  hommes  curieux,  pour  les  belles  recher- 
ches qu'il  condent.  Il  floriffoit  fous  le  règne  du  Roi  Henri  H, 
Pan  1550.  ' 

*  Vincent  di  ia  Loupb  cft  plus  çonnupat  fan  nom  Latin ,  VutcnuTlUS 
jAJfASUS  ,  que  pat  fon  nom' François  ,  quoique  Tes  Ecrits  Latins  âcFranr 
çois  ne  foient  guères  plus  lus  les  uns  que  les  autres. 

**  Son  Ottvn^ ,  Sur  Us  Officei  dt^France,  a  eu  beaucoup  de  fuccès.  Oa 

La  Cr.  du  m.  Tom.  JL  K  k  k 
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'  en-a  &it  plùfieurs  éditions  »  (bit  en  Latin ,  foie  en  François.  Il  f^rut  pour  U 

Êeinière  fois  ,  en  I^tin ,  en  1 5  5 1\  à  Paris  ^iii-8*.  Il  fut  augmenté  dans  les 
lirions  poftérieures  ^  en  1555,  15^0,  &c  Le  P.  le  Long  seft  trompé  , 
'  lorfqu'il  a  dit  (  N^.  1 3401  ^  qu'on  avoit  réimprimé  ce  Traité  dans  te  Recueil 
intitulé  GalUûy  qui  élit  partie  de  ce  qu'on  nomme  les  petites  Républiques  ; 
on  y  a  fait  ofage  du  Livre  de  Lupanus y. dont  on  a  donné  des  Extraits ,  que^ 
Ton  a  joints  à  ceux  qu'on  a  tirés  de  du  Tillet.  La  Traduâion  Françoife,  faite 
'  par  Lupanus  lui-même  »  parut  pour  la  première  fois  en  x  5^0.  U  a  aufli  publié 
un  Traité  Latin ,  intitulé  Prochotrophe  Uriis  Carnutenfis  ^idejl  ^  alendonm 
pauperum  ratio  j  Paris ,  1557,  i/i-i a. 

VIVIAN  LE  CHARPENTIER ,  Poète  François.  Il  a  écrit 
i  quelques  ballades  &  rondeaux  à  l'honneur  de  la  Vierge  Marie ^ 
'l  imprimes  avec  le  recueil  qui  s'eft  fait  du  livre  fufdit  *. 

*    *  V07.  Z)U  Fejldizr  j  au  mot  Guillaume  Alexis. 

^  IJRBAÏN  DE  LAVAL  (Meflîre),  Chevalier  de  Tordre  du 
Roi ,  Seigneur  du  Bois*Dauphin ,  Vicomte  de  Brefteau  au  Maine 
(  non  loing  de  la  Seigneurie  de  la  Croix ,  &c.  )  iflu  de  la  très- 
noble  &  très-ancienne  maifon  de  Laval  ^  fur  les  frontières  & 

'  limites  de  Bretagnj; ,  &c.  Ce  Seigneur  du  Bois-Dauphin  ,  fut 
inflruit  &  nourri  aux  lettres  dès  Tes  plus  tendres  ans^  &  lésa 
tellement  aimées  y  que  pour  en  rendre  un  plus  ample  témoignage» 
il  a  toujours  voulu  avoir  en  (a  maifon  des  hommes  doâes ,  & 
encore  a  été  tellement  curieux  de  Livres  qu'il  a  dreffé  une  fort 
riche  Bibliothèque  en  Tune  de  fes  maifons ,  (  comme  ont  laifle 
par  écrit  ceux  qui  lui  ont  dédié  des  Œuvres)  ce  qui  eft  caufc  de 

.  m'a  voir  invité  à  le  mettre  en  ce  rang ,  encore  que  nous  n'ayons 
.point  vu  de  fcs  compofîtions  en  lumière:  &  tout  autre  Gentil- 

,  homme  ,  auquel  je  reconnoîtrai  des  parties  autant  recomman- 

.  dables  (comme  j'en  ai  entendu  être  en  ce  Seigneur)  (ëra  cau/e 
que  j*en  ferai  le  récit,  étant  fur-tout  fort  defireux  de  pouvoir 
trouver  Toccafionde  faire  mention  d'eux  ayant  un  tel  argument^ 
afin  d'encourager  la  nobleffe  de  France,  a  chérir  h$  vertueux > 
&  carefTer  les  lettres.  U  florit  cette  année  i  $  84^ 
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SAÀC  HABERT,  Parifien ,  Valet  de  ehambre  du  Roi,  &c. 
J^ay.  de  lui,  &  de  tous  les  autres  qui  Je  commencent  par  ce  nom 
d*I/àac,  à  la  lettre  I ,  ici  devant,  Jans  que  nous  ayons  voulu 
écrire  ce  nom  par  un^y.  Grec. 

YVES  DE  BRINON.  Il  a  traduit  d*Italien  en  François, 
Thifloire  de  Florence ,  compofée  en  langue  Tofcane ,  par  Nicolas 
Machiavel  Florentin ,  imprimée  à  Paris ,  Tan  1 577. 

YVES  M AGISTRI  (  Frère  ) ,  natif  de  la  ville  de  Laval  aa 
Maine ^  fur  les  frontières  de  Bretagne.  Il  a  écrit  un  Livre,  qiTil 
a  intitulé  la  Guide  Eccléfiadique,  imprimée  à  Paris ,  Tan  1 580. 
Xc  miroir  chrétien  ,  imprimé  à  Paris ,  Tan  1 580. 

YVES  ROUSPEAU,  Xaintongeois  ,  Poëte  François  ,  k. 
encore  plus  grand  Théologien.  Il  a. fait  imprimer  plufieurs  de 
"iês  Livres  en  la  ville  d*Alençon ,  Tan  15^$,  favoir  eft  le  traité 
de  la  préparation  à  la  Gêne ,  &  plufieurs  Dialogues ,  fkt.  Il  a  fait 
i(nprimer  plufieurs  poèmes  François  de fbn  invention,  à' Paris, 
chez  Jean  le  Clerc ,  favoir  eft  l'Hymne  de  Tautomne,  contenant 
les  louanges  de  la  vigne  &  du  vin.  L'antithefe  de  la  terre  &  des 
deux.  Quadrains  des  louanges  du  faint  nom  de  Jefus,  &  encore 
plufieurs  fonnets,  &c.  Il  âorit  cette  année  1 584. 

YVES  DU  RUBAY,  natif  du  pays  du  Maine,  Maître  des 
requêtes  de  l'hôtel  du  Roi,  &  Chancelier  du  Royaume  d'Efcoflè, 
homme  fort  doâe  ,  &  lequel  a  été  employé  en  beaucoup 
d'affaires  d'État.  Il  a  écrit  plufieurs  harangues ,  tant  en  Latin 
qu'en  François ,  lefquelles  ne  font  encore  imprimées.  Il  mouruc 
à  Paris,  l'an  1 563  ,  ou  environ. 

YVES  LE  TARTIER,  Doyen  de  TÉglife  de  Saint  Etienne 
de  Troye  en  Champagne  *.  Il  a  traduit  en  François  la  vie  & 
paffion  de  Madame  fainte  Tanche,  recueillie  d'une  légende  des 
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Samts  ^  écrite  par  François  Amoal ,  Chanoine  de  S.:Éttennfi3le 
Troye.  Elle  a  été  imprimée  avec  le  troifième  volume  de  Thiftoire 
des  Saints ,  chez  Nicolas  Chefheau  ^  à  Paris.  Voy.  le  feuillet 
39^  f  à^  1^  première  impreflion. 

*  Il  fut  tué  (fun  coup  de  fofil ,  en  r  590.  (Voy.  le  XII^  Volume  du  Gi^L 
Chrifl.  GoL  )  jo  )  où  il  eft  qualifié  à^ homme  tris -/avant.  U  avok  dreiTé-UJi 
Procis-^crbal  des  A  Ses  ^  faits  par  les  Députés ,  du  Clergé  de  France ,  ajfemhlù 
à  Blois  en  ijH*  Cet  Ouvrage  eft  demeuré  ouumfcrit  »  mais  Godefroy  eti'a 


paroît  que  le  Compil 
des  AjfembUes  générales  du  Clergé  de  France^  depuis  ijéo  jufqu*à  préfeoLp 
;impnmée  chez  Guillaume  Defprez ,  17^7  ,  in-joL-nz^ix  aucune  connoif» 
fiance  du  Procès^ verbal^  fait  par  le  Tartier  aux  Etats  de  Blois  de  iS^Kt 
qu'il  ne  le  cite  poinr,  &  qui  Hit  qu'm  n'a  pu  trouver  rien  de  plus  auiheaàr 
*^ucfur  les  Etais  de  ijSS  j  &  qui  approchât  le  plus  du  Proces^erbaldc  ClEta 
Eccléfiajlique  que  ^  i^.  Le  Recueil  des  Difcours  &  Harangues  »  &  autres pièc^M 
concernant  ces  Etats ,  imprimé  par  Qidnet;  1°.  Un  Procès-verbal  du  TUrs-Etati 
■  f^.'Vn  Journal  dufieur  Bernard  ^  l'un  des  Députés  de  la  Bourgogne  pour  la 
JQlle  de  Dijon.  Voilà  »  dit  le. Compilateur  de  U  CoUedion  »  les  ileules  four- 
ces  ,  où  Ton  ait  pu  puifer  ,  pour  donner  un  Extrait  des  Ades  du  Clergé  aiff 
Etats  de  1 588.  (  Voy«  CoUeSiùn  des  Procès-verbaux  »  8cc.  Tom.  I^  pag.  44 f. 

FindâlorBiblioth^eFrançoife  de  François  de  la 
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AU  TRÈS'CHRËSTIEN 

ROY  DE  FRANCE  ET  D^  POLONGNE, 

H  E  N  R  y     III 

D    U        N    O    M. 

«^IRE,  il  y  a  aujourd'huy  un  an',  que  je  reçeu  tarit 
d'honneur  de  vojire  Majeflé ,  qu'il  luy  pleut  recevoir  ce  qu4 
je  luy  prefentay ,  touchunc  uïca  Z>ejjêms'&  Projecls ,  pour 
drejfer  une  Bibliothèque ,  parfaite  &  accomplie  en  toutes 
jfbrtes,  lequel j'ay  de  rechef  fait  imprimer ,  afin  que  une  chofe 
fi.  louable  ne  demeurafl  enfevelie.  Or,  efi-il  {Sire)  que  de- 
puis ce  temps  la  je  n'ay  peu  avoir,  ce  bien,  qufi  de,  pouvoir 
faire  entendre  a  voflre  Majefié ,  &  luy  expliquer  les  articles 
principaux  contenw^  en  mes  Projecis,  Maisj'ay  opinion  que 
Cet  œuvre  ou  pluflofi  hifioire  des  Efcrivains  en  langue  Fran- 
çoîje  ,t<,Jifioi^era  de  ma' diligence  touchant  l^fecherchç  qu^ 
y  ay  faite  pour  ilhijtrer  voJtrëKoyaume  ;  &  ferVirade'pr&a^c 
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que  mes  dejfeins  ne  font  pas  des  promejjès  feulement ,  mais 
des  effecîsplus  quefùffifans ,  pour  certifier  de  ce  qiiej'ay  tou- 
jours defiré  que  l'on  cogneuft  en  moy:fçavoir ,  une  très -dé- 
votieufe  affeclion  de  faire  fervice  à  voflre  Majefté  en  toutes 
fortes.  C'efl  donc  cette  BiBLiOTniquE  Françoise  que  je 
confacre  à  voflre  Majefté  [Sire)  fi  c'efl  fin  plaifir  de  V ac- 
cepter de  telle  affection  y  comme  je  hiy  enfay  très-humble 
offre  &préfint ,  &  cela  n'eft  que  comme  un  avant-coureur 
des  autres  volumes  que  j*ay  efcrits  fir  toutes  fortes  de  ma-, 
tières  ou  fuhjecis  y  def quelles  le  nombre  eflinfiny  & prefquin- 
croyaUe.  Car  fi  je  dy  qu'il  y  en  a  plus  defept  ou  hua  cents, 
non-feulemertt  encommence:^,  maisprejque  achevé:^, j'ay peur 
que  l'on  ne  veuille  adjouterfoy  à  mes  propos  y  toutesfois  j'en 
peux  toujours  fair^  preuve  à  ceux  qui  la  décroiroient ,  en  leur 
montrant  ce  que  j'en  ay  défaite 

Or. pour  venir  h  parler  de  cette  BiBLiOTnéquE 

pRAN^oisB,  vnicy  ce  qu'acné  contient ,  Jcuvoir ,  eft  un 

Catalogue  général  de  tous  les  hommes  &  femmes  qui  ont 

/  efcrit  &  compofé des  œuvres  de  leur  invention^  ou  bien  auffl 

I      ^i  ont  fait  des  Traduciions  en.  langage  François  depuis 

/      .  cinq  cents  ans  &plùs  yjufques  au  temps  de  voflre  règne  ,  lequel 

je  prie  à  Dieu  vouloir  bien  conferver  ,  &  contient  encores  un 

Abrégé  des  vies  des  plus  renomme:^  entre  ceux  que  j'y  ay 

compris  y  defquels  le  nombre  efl  de  trois  nulle  ou  peu  s'en 

faidt.  Mais  pour  dire  ce  qui  m' a  fait  choifir  cet  œuvre  f^**^ 

,etï faire  préfçnt  à  vofitt,  M^j^JiJ,i*i^Ji  ^uepasun  des  att-^ 
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très  (piej'ayprefts  à  mettre  en  lumière ,  fa  efiipowr  deux  oC" 
ca/ïons  principales ,  dont  la  première  efi  pour  avoir  eu  dejîr 
d'avoir  l'amitié  de  tant  d'hommes  docies  qui  Jbnt  aujour^ 
d'huy  vivants,  defqiàls  la  plus  grande  partie  efi  employée  au 
fervice  de  vôftre  Majeflé ,  &  cela  fera  càufe  qu'ils  pourront , 
{s'il  leur  plaift  me  vouloir  tant  porter  d'amitié)  lui  recom- 
mander mes  dejjè'ins  &  projecis  pour  les  accepter ,  &  enfin 
les  mettre  a  exécution,  La  féconde  raifbn  a  été  pour  monfirer 
combien  c'eft  un  grand  honneur  &  louange  h.  la  France,  {& 
par  conféquent  a  celuy  qui  en  efi  le  Roy  &  Prince  Souverain  ) 
de  fe  pouvoir  vanter  qu'elle  efififloriffanteen  hommes  doc^ 
tes,  npn-fèulement  qui  font  bien  verfe:^  es  langues  "Hébraïque^ 
Grecque,  Latine, _&  autres  efirangeres,  meus fiir-tùut  en  celle^ 
de  leur  pays  &  que  le  nombre  efi  fi  grand  de  ceux  qui  ont 
compoféen  icelle  langue  Françoife,  qu'il  y  en  a  plus  de  trois  / 
mille,  ce  qui  ne  fe  pourra  rencontrer  es  autres  nations  éeran^ 
gères,  foyent  Icaliens ,  JEfpagnoU ,  Alkmans ,  Flamans , . 
An^ois ,  Éfcojfois ,  &  autres  femhlables.  Car  fi  nous  vou^. 
Ions  prendre  garde  aux  Italiens  ,  (  lefquehj'ay  mis  phifiofi  en 
avant  que  les  autres ,  pour  ce  qu'ils  ont  de  tout  temps  fiory 
aux  lettres  &  aux  armes)  nous  trouverons  que  ceux  qui  ont 
fait  la  recherche  des  autheurs  qui  ont  efcrit  en  leur  langue,  de* 
puis  le  temps  que  ce^  trois  docies  hommes  Florentins,  Dante, 
Pétrarque  &  Bocace ,  fiorifioient  {.il  y  a:  trois  cents  ansô 
plusy  n'en  ont  mis  en  leur  Catalogue  que  trois  r^^"^ ,  qui  ont 
efcrit  ou  traduit  des  œuvrer  cn^ungué  Italienne  :  ce  quepoûn- 

ai; 
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rem  tejmoigner  avec  moy ,  tous  ceux  qui  auront  fait  leêîure 
du  livre  ^/' Antoine-François  Dony  Florentin ,  lequel  a 
mis  eh  lumière  un  Jîen  œuvre  ,  qu'il  a  intitidé  la  Librairie , 
c'ejl-ardire i  le  Catalogue  des  livres  Italiens,  anciens  &  mo- 
dernes, qu'il  a  fait  imprimer  depuis  quatre  ans  en  ça ,  fça- 
voir  efi  en  Van  defalut  i  jSo.  Que  fi  quelques-uns  veulent 
dire  qu'il  n'a  voulu  faire  mention  que  des  plus  excellens 
Écrivains,  &  qu'il  n'a  parlé  de  ceux  qui  ont  peu  de  réputa- 
tion ,  je  veux  bien  accorder  qu'il  en  apaffé  beaucoup  fous 
filence.  Mais  prenons  le  cas  que  ceux  qu'il  a  obmis  fiifi  deux 
fois' aujjl  grand  que  ceux  dont  il  a  parlé ,  le  tout  ne  fèroit 
que  de  neuf  cens  ,  &  c'efi  bien  làing  de  trois  mille ,  comme 
nous  avons  entre  les  noftres  ;  ce  que  j'ay  expreffément  allé- 
gué {Sire)  afin  de  monftrefque  voflre  Royaume  n' efi  pas  feu- 
lement célébré  &  renommé  par  tout  l'Univers ,  h  caufe  des 
hommes  illufires  &  vaillans  en  guerre ,  mais  encores  pour  les 
,4ocles  &  Jçavuns  perfonnages  qui  ont  de  tout  temps  fait 
profejfion  des  lettres.  Mais  pour  laijjer  ce  propos  &  venir 
aux  autres  œuvres  que  j'ai  compofei ,  pour  illuftrer  la  France 
&les  Qaules  ,je  ne  craindray  point  de  dire  quefij'apper- 
çoy  tant  foit  peu  que  ce  premier  volume  de  ma  Bibliothèque 
vous^  ait  agréé  ou  pieu  en  aucune  forte  ,je  continueray  a  met- 
tre les  autres  en  lumière  ,  en  peu  de  temps  :fçavoir  efi  le  fé- 
cond volume,  qui  efi  divifé  félon  les  arts  &fciences,  &  le- 
quel enfçlgne  a  trouver  promptement  tous  les  amheurs  gv'  ont 
efcrit  de  chacun  JUtjeCl  *«  m^tl^r^,  ^uJU  t^u'eCCepuiJfi  être  ; 
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\^  efi  l'ouvre  le  plus  defiré  de  tous  nos  François.  Car  cela 
eft  de  telfoulagement,  qu'en  un  inftant  l'on  trouve  tous  ceux 
qui  ont  écrit  des  chofes  pareilles  ,  &  d'un  mejrne  argument , 
pour  lefquelles  ckofes  fçavoir  autrement  >  que  par  ce  fécond 
volume  de  la  Bibliothèque  Françoife  ,  ilferoit  trop  difficile 
&  malaifé ,  jinon  a  ceux  qui  aur oient  veu  &  leu  tous  les  au- 
tkeurs  qui  ont  jamais  efcrit  en  François. 

Le  troijîejme  volume  eft  des  Éfcrivains  en  Latin ,  natifs  de 
la  France  &  des  Gaules  ,  lefquelsfont  en  nombre  de  cinq  ou 
fix  mille  y  fans  faire  mention  des  autres  volumes  qui  en  dé- 
pendent encores. 

.  Et  quant  eft  des  maifbns  nobles  de  France ,  {qui  eft 
l'œuvre  que  je  mettray  en  lumière  après  lesfufditSyfi  voflre 
Majefté  ne  me  commande  défaire  du  contraire)  c'eft  celuy 
de  la  Hobleffe  de  voftre  Royaume  y  à  la  compofition  du- 
quel j'ay  ufé  de  telle  diUgence  y  pour  rechercher  toutes  les 
maifons  qui  ont  tiltre  ou  qualité  de  Noble. .^ue  j'en  ay  des 
recueils  déplus  de.  vingt  mille ,  lefquds  j'ay  mis  par  ordre 
d'à  y  h  yC  y  pour  nefàfcher  aucun  y  quand  je  les  fer  ay  impri- 
mer. Ce  qui  adviendra  lorfqu'il  plaira  a  voftre  Majefté  de 
me  commander  que  cela  fe  face  :  car  je  luy  ay  toujours  tant 
porté  de  refpeci  y  que  je  n'ay  defiré  mettre  en  évidence  y  finon 
toutes  chofes  à  la  gloire  &  honneur  des  François  y  vos  très- 
humbles  fubjecis. 

S  IRE  y  voila  ce  quej'avois  à  dire  maintenant  touchant  au- 
ams  de  mes  uto-r^r  »  é^j^  vQ/lr£  M^^'  t^^ftroit  de  fçavoir 
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quels  font  Us  autres  que  j'ay  efirits  &  compofe:^powrVornS'^ 
ment  &  ilhiftration  de  voflre  tant  célèbre  &florilJant  Royait-^ 
me ,  jejids preft  défaire  Uciure  {quand  il  luy plaira  de  me 
le  commander)  du  Difcours  que  fay  fait  imprimer  il  y  ^ 
cinq  ans  ,  touchant  le  catalogue  général  de  mes  ouvres  ,  /<?- 
quel  a  été  de  rechef  imprimé  fir  la  fin  de  ce  livre.  Mais 
avant  que  finir  ce  propos  ,  je  ne  me  peux  empefcher  que  je 
ne  die  librement ,  &  que  je  n'en  laiffè  quelque  chojè  par 
e/crit  y  pour  eftrefçeu  de  la  poftérité  ^  que  cela  efi  tellement  ni 
avecmoyy  de  m'efire  efiudiédès  mes  plus  tendres  ans ,  a  faire 
chofèsquipeujfentunjour  efire  agréables  aux  Rois  de  France, 
mes  Princes  Souverains  y  que  fans  que  j'ay e  peine  de  prou- 
ver cela  eftre  vrai  ,j'en  laijfe  le  jugement  à  ceux  qui  defire- 
ront  voir  combien  de  volumes  j'ay  efcrit ,  pour  cet  effeci  :foit 
de  l'Hiftoire  de  France  >  de  la  vie  de  chacun  Roy  &  Roy  nés  , 
&  de  toutes  les  autres  chofes  qui  en  dépendent.  Je  n'en  di- 
ray  pas  plus  en  cet  endroit ,  car  j'en  ay  affci^  parlé  en 
l'Epiflre  quejepréfentay  a  voflre  Majeflé ,  il  y  aja  un  an 
pafféy  &  aujfi  que  celafe  voit  aux  livres  que  j'ay  fait  imprimer 
par  cy-devant. 

Donc  pour  conclure  ,  je  peux  dire  &fouflenir  cela  eflre 
vrai,  que  aucun  de  tous  les  hommes  vivàns,  ou  bien  encores  de 
ceux  qui  font  morts  ,  n'a  jamais  efcrit  en  particulier  tant  de 
livres  pour  la  France  y  &  ce  qui  concerne  les  affaires  ouEftat 
du  Royaume  ,  &  les  chofes  dignes  de  demeurer  en  perpév»^ 
recommandation  y  pxfur  i,n^flrF  mp^U^,^  ce  mériter  en 
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tomes  Jones  ,  comme j'ay fait ^  &  que  je  le  démonftreray  toutes 

lès  fois  qu'il  plaira  à  voftre  Majeflé  de  me  le  commander. 

Ce  que  je  n  allègue  pas  pour  vouloir  m£  vanter  ^  ou  ne  me 

rejfentir  inféneur  a  tout  autre  en  cas  de  mérite  :  meus  certes, 

je  veux  dire  que  pour  la  bonne  affection  afin  Prince  y  que 

je  n'en  cède  a  micun  >  &  qu'en  celaj'enjurpaffe  beaucoup. 

Et  ce  qui  me  fait  parler  avec  tant  de  liberté ,  c'ejl  que  l'on 

ne  peult  croire  du  contraire,  quand  l'on  aura  cogneu  ce  que 

j'ay  fait  jufques  icy ,  pour  en  rendre  un  tejmbignage  irré^ 

prochable. 

Pour  mettre  fin  a  cette  Épître,je  lafiniray  après  avoir 
encores  dit  le  dernier  point  de  ce  qui  m'a  fait  tant  enhardir 
que  d'avoir  ofé  me  préfenter  devant  voftre  Majeflé,  veu  que 
je  n'y  ai  point  autre  acce^  que  par  un  défir  extrefme  de  luy 
faire  fervice.  Et  certes  ,Jî  elle  me  répute  digne  de  m' em- 
ployer a  faire  chofes  qui  luifiyent  agréables ,  elle  me  trou- 
vera tellement  difpoféen  cela,  que  ce  ^/cmblera  à  aucuns 
difficile,  me  fera  tellement  aifé ,  que  Von  pourra  bien  juger , 
a  l'exécution  défis  commandemens  ,  combien  j'y  ay  de  dé- 
votion. Ce  fera  donq  par  ces  propos  derniers  que  je  finir  ay 
ce  Difiours,  enfaifant  très-humble  fipplication  à  Dieu, 
qu'il  lui  plaife  tellement  donner  fecours  &  ayde  à  mes  bons 
&  louables  deff^ns  ,  comme  je  défire  qu'ils  fervent  de  tef- 
moignage  a  la  poftérité ,  que  j'ay e  efté  du  temps  d'un  Roy 
fi  p^fjjant ,  vertueux  &  magnanime ,  que  tous  Jtares  en 
ces  cas  luyjora  tnfl^ri^u^x.  ÉJl^t^  Parts  au  mois  de  May, 
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l'an  I  j84j  par  le  plus  humble ,  le  plus  fidel,  &  encans 
plus  affeciionné  de  tous  ceux  qui  ont  jamais  porté  le  nom  de 
François,  .     ' 

FrANSOIS    de    la    CROIS-DUrMAlKE; 

duquel  l'Anagramme  efi  telle. 
Race  du  Mans,  si  fidèl*  a  son  Roy* 
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ADVERTISSEMENTduS»  delaCroix-du-Maine, 
a  ceux  qui  lirom  cetu  Bibliothèque  Françoifi, 

JVl EssiEURs,  il  me  femble  que  c eft  une  chofe  bien 
raifonnable ,  &  laquelle  m'eft  d'importance ,  de  faire 
mention  de  ce  que  contient  cet  œuvre ,  mis  en  lumière 
par  moi  :  enfemble  depuis  quel  temps  je  1  ay  commencé  à 
drefler,  &  de  quelle  façon  j'y  ay  procédé  pour  le  rendre 
tel  qu'il  eft,  Doncques  pour  n'ufer  de  longs  propos ,  je  diray 
que  dès  l'an  de  mon  âge  dix-feptiefme,  f<5avoir  eft,  en  l'an 
de  falut  I  jé^,  étant  envoyé  en  l'Univerfité  de  Paris  pour 
£dre  profit  aux  lettres ,  j'étois  fî  curieux  d'avoir  toutes 
fortes  de  livres,  non-feulement  en  Grec,  Latin,  &  autres 
langues ,  ôC  fur-tout  en  François,  qu'enfin,  l'amaz  que 
j'en  feis  étoit  fi  grand,  que  le  Catalogue  d'iceux  fe  monf- 
troit  tenir  plus  d'un  jufte  volume.  De  façon  qu'il  me 
print  dès-lors  une  envie  de  mettre  à  part  les  Grecs  ÔC 
les  Latins ,  ÔC  d'un  autre  coté  les  François  ou  Autheurs 
<}ui  avoient  efcrit  en  notre  langue,  fans  parler  des  Italiens^ 
£rpagnols  &  autres.  De-là  il  vint  que  je  penf^dès-^ors 
À  faire  conTww«-utLijjYeix(2ijrç  ^&^/^Çcjcxu4Mxr^n.  François  ^ 
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tant  de  noftre  nation  que  des  Eftrangers.  Je  parle  ainfî,  dtt 
il  y  en  a  plufîeurs  qui  ont  efcrit  en  notre  langue,  & 
toutesfois  ils  font  eftrangers,  ou  nez  hors  la  France  &C  les 
Gaules. 

Enfin,  je  trouvay  tant  d'hommes  qui  avoient  efcrit  en 
François,  que  je  commençay  dès-lors  à  drefler  des  recueils 
ou  mémoires  des  Efcrivains  Fran<^ois  :  lequel  œuvre  étant 
ainfi  continué  par  moy  par  l'efpace  de  quinze  ou  feize 
ans ,  je  Tay  fi  bien  pourfuivi  &  augmenté  de  jour  à  au- 
tre, que  je  n  en  ay  point  voulu  m'en  fervir  pour  moy  feul, 
mais  j'en  ay  bien  voulu  faire  part  à  tous  ceux  qui  le  mé- 
ritent, ÔC  entr'autres  à  vous  (Seigneurs  François)  qui 
avez  &C  votre  païs  &  votre  langue  en  fingulière  recom- 
inandation  :  &  ce  qui  m'a  fait  prendre  tant  de  peine  à 
cecy  (outre  plufieurs  autres  œuvres  que  j'ai  faites  fur  di- 
versfubje(îb)  <j'a  été  pour  eftre  tellement  né  à  vouloir  monf- 
trer  que  U  France  eft  fi  riche  d'hommes  do&:cs ,  &C  de 
fçavoir,  tant  es  langues  vulgaires  que  es  autres  eftrangères, 
que  je  ne  diray  pas  qu'elle  cède  à  aucune  autre  nadon  en 
ce  cas-là,  non  plus  qu'en  autres  çhofes ,  mais  j'oferay  fou- 
tenir  que  fi  elle  ne  les  furpaffe,  toutesfois  elle  les  efgalle 
tellement  &  fuit  de  fi  prez ,  que  cela  demeurera  indécis 
entre  ceux  qui  auront  î'efprit  capable  d'en  donner  leur 
fain  &  do(ke  jugement.  Mais  pour  revenir  à  parler  de 
ceu«  EibUothéque  Françoife ,  je  diray  que  fi  elle  n'eft  f^^- 
iement  accomj^U*  «r  parfaite,  que  plu<î*««  <CC  entr'aue^ 
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très  les  François)  déiîreroient  bien  qu'elle  fiift ,  queux- 
mefmes  en  font  caufe  :  car  il  y  a  plus  de  cinq  ans  que  j'ay 
fait  imprimer  un  mien  Difcours,  lequel  contenoit  un  Ca- 
talogue de  mes  œuvres  &  compolîtion  :  ÔC  entr  autres 
chofes ,  il  faifoit  mention  de  cette  Bibliothèque  Françdfe, 
&  par  iceluy  je  priois  tous  ceux  à  la  cognoiflance  defquels , 
il  viendroit,  qu'ils  me  fiflent  tant  de  bien  que  de  m'en- 
voyer  des  mémoires  de  leurs  efçrits  ÔC  compofîtions.  Ec 
fur  ce  propos  je  répéteray  ce  que  f  ay  dit  autre  part,  c'eft 
que  cet  adverti/fement  fut  mis  en  lumière  l'an  1/79 ,  & 
enfeiz  imprimer  350  exemplaires,  afin  d'en  envoyer  à 
tous ,  ou  la  plus  grande  partie  de  mes  amis,  tant  François 
qu'Eftrangers ,  &  m'aflure  que  plus  de  dix  mille  hommes 
ont  veu  ce  Difcours,  qui  eft  caufe  que  je  ne  me  veux  icy 
arrêter  a  eh  parler  davantî^e.  Et  touçesfpis ,  tous  ou  la 
plus  grande  partie  de  ceux  qui  firent  lecture  de  cet  adver-. 
tiffement,  eurent  opinion  que  ce  neftowat  quç  des  pro~ 
méfies  fans  effei^:. 

Or  voylà  les  propos  qu'aucuns  ont  tenu  &  ont  voulu 
jufques  icy  maintenir ,  que  ce  ,n*eftoient  que  proje6ts  ou 
baftimens  en  Tair^  (pour  parler  félon  le  vulgaire.  )  Et  quant 
eft  de  moy,  voyant  que  tout  ce  que  j'avois  mis  en  avant 
étoit  encore  plus  rejedé  que  n  etoiç  l'offre  que  fift  Chref- 
tofle  Coulon ,  de  faire  une  conquête  des  pays  ÔC  terres 
iiiçognues,  cela  m'a  fait  attendre  ou  furfoir  ']\x((\v^^^^^^-' 
tenant,  pour  jnvf>ftr« jÊs_ÊÉfea:t^l^i»  vftolé  avec  lapro-. 
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mefle  tout  enfemble.  Car  pour  ce  faire ,  je  âiny  qu*apresr 
avoir  été  environ  treize  ou  quatorze  ans  à  faire  toutes  for- 
tes de  recherches,  &  amafler  des  livres,  mémoires,  ûltres, 
enfeignemens ,  &  toutes  autres  chofes  dignes  d'un  hom- 
me qui  veut  paroiftre  en  la  profeffîon  à  laquelle  il  s'eftudie 
totalement,  je  me  fuis  enfin  réfolu  de  m'acheminer  en 
cette  tant  renommée  Ville  de  Paris,  pour  rendre  un  fuf- 
fifant  tefmoignage  de  ce  que  l'on  ne  fe  pouvoir  perfuader 
eftre  vray. 

Or  voicy  la  façon  de  laquelle  j'ay  ufé  en  tout  ce  que  j'ay 
fait  jufques  ici,  laquelle  chofe ,  fi  je  dy  affez  amplement, 
c'eft  pour  fatisfaire  en  cela  à  plufieurs  qui  çléfirent  d'en- 
tendre quel  ordre  j'ay  tenu  pour  parachever  ainfi  mes  en- 
treprifes  :  en  premier  lieu,  je  diray  qu'après  avoir  été  treze 
ou  quatorze  ans  à  efcrire,  recueillir  &C  chercher  de  toutes 
pars  des  Mémoires,  &  enfin  voyant  que  j'en  avois  juf- 
ques à  là,  que  le  tout  fc  pouvoit  monter  jufques  au  nombre 
de  fept  ou  huit  cents  volumes ,  qu'enfin  je  me  délibéray 
de  faire  ma  demeure  à  Paris,  &  pour  cet  efFed,  je  feis 
conduire  trois  charettes  chargées  de  mes  volumes  &  Mé- 
moires, 6c  de  livres  tant  efcrits  à  la  main  qu'autrement, 
ÔC  arrivay  à  Paris  le  dernier  jour  de  May  l'an  ij8x,  de- 
puis lequel  temps  je  fuz  un  an  entier  pour  ne  faire  autre 
chofe,  que  pour  penfer  m'aquérir  des  amis,  par  le  moyeit 
des  Lettioc,  en  faifant  profeffion  des  hommes  do(^î«»>  ^^ 
defirant  rien  plus  que  a'av»>;«  ««  Livu  que  d'être  cognea 
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cl'e1Ir^mai$IénùQhelIra  jaCcpes;ky  eiftoâ  graindÔd  telle^ 
ment  bandé  contre  moy,  que  toat  ce  que  jay  toujoorâ 
déilré  «lavoir;  inf  a  toujours  fîr^jofqaes  ici.  £t'Dieu  vettillb 
^foe  fî  je  li'ay  pas^efté  heureux  en  tout  cecjr  foie  jnoa  der-^ 
jiiet  malheur.  De  fa<jon  que  cette  première  année.  Je  là 
paday  fans  vouloir  autrement  mettre  en  lumière  aucuns 
de  mes  œuvres',  |afques  a  ce  que  je  veifle  <^  j'eolïe  gaigné 
par  bons  offices  Qc  devoirs  d'amis,  tous  ceux  qui  avoient 
defiré  d*empefcher  mes  deflèins  ou  proje<5b,  leCquels  je  pré- 
fentay  au  Roy  à  un  an  de  là ,  f(çavoir  eft»  en  May  l'an 
î  5  8  5  en  fuyvant.  Et  toutesfois,  tout  cela  ne  m'a  non  plus 
fervy  qu'à  celuy  qui,  pour  vouloir  mettre  quelque  chofe 
par  efcrit,  l'efcriroit  fur  le  fable,  &  qu'un  torrent  paflaft 
après  pour  l'effacer  du  tout.  Toutesfois  je  n'ai  pas  difcon- 
tinué  en  aucune  façon  à  faire  des  amis  en  toutes  fortes  î 
&  ipour  conduire  mes  affaires  au  port  od  je  defîrois  tant 
d'aborder,  je  me  fuis  advifé  (  félon  q»ii  a  pieu  à  Dieu  me 
confeiller)  d'ufer  d'une  façon  que  toutfeomme  vivant  fé» 
Ion  la  crainte  de  Dieu  doit  faire  y  fçavoir  eft,  d'oublier 
toutes  les  inimitiés  pafifées,  ce  que  j'ay  bien  monflré  ayam 
tfcrit  amplement  les  louanges  de  ceux  qui  m'ont  icy  porté 
moins  d  amitié  que  je  ne  l'avois  méritée,  pour  beaucoup 
de  raifons  :  &  pour  dire  en  un  mot,  ayant  voulu  que  tou- 
tes inimitiés  paffées  ne  vinffent  plus  à  fe  renpuveller,  pour 
èmpcCcHer  le  cours  de  mesefhides  9C  l'advancemeïacdtxhien 
public  envers  mon  Itoy  «s  Pràa«c^uverain,  ^quel  j'ay 
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defîré  de  tout  temps  faire  preuve  de  ma  dévotion  &  hum- 
ble fervice  à  Tendroit  de  SaMajefté.  Mais  pour  iaiffer  cecy 
&  pour  venir  à. parler  d'autres,  chofes,  je  veux  déclarer 
la  façon  que  j'ai  obfervée  à  la  ftrudure  &  compofidoa 
de  cette  Bibliothèque  Françoife»  En  premier  lieu,  je  dirày 
que  je  n  ày  re<ju  advertiflement  ou  mémoires  de  tant  d*au- 
dieurs  François  defquels  j  ay  parlé,  ou  s'il  y  en  a  eu  quel- 
ques-uns qui  m'ayent  baillé  mémoires ,  entre  ces  trois 
mille  dont  j'ay  parlé,  il  ne  s'en  trouvera  pas  fix  qui  m'ayent 
baillé  le  catalogue  de  leurs  livres,  ÔC  encore  je  n'avois 
que  faire  d'avoir  ceux  qui  font  imprimés ,  car  je  les  avois 
veuz:  mais  quant  à  ceux  qui  reftoient  à  mettre  en  lumière, 
ou  qu'ils  avoicnt  projetés  &  defleignés  de  faire,  je  ne  les 
pouvois  pas  deviner  ny  en  faire  le  récit  qu'après  leur  adver- 
tiffement.  Je  diray  davantage,  qu'il  ne  fe  trouvera  point 
ique  j'aye  reçeu  aucuns  mémoires,  catalogues  ou  inventai- 
res d'aucuns  Imprixneiirs  ou  Libraires,  tant  de  Paris  que 
d'autres  lieux  de  France,  pour  faire  ce  recueil:  &  fiquel-r 
ques-uns  en  ont  opinion,  qu'ils  s'en  enquierent,  &  l'on 
verra  s'il  eft  autrement  que  je  le  dy.  Davantage  l'on  ne. 
me  peut  mettie  à  fus  (fans  par  trop  s'abufer)  que  j'aye 
ufurpé  fur  aucun  en  cet  œuvre  ;  que  s'il  y  en  a  qui  ayenç 
de  pareils  delfeins  (comme  j'ai  entendu  que  le  Seigneuc 
de  Vauprivaz,  Anthoine  du  Verdier,  en  avoir  entrepris) 
cela  n'cfl-  pjis  avoir  rien^urpé fur  fes  inventions,  ny  '»^^^ 
efté  foulage  par  Tes  w4«»o;fP<i.  car  jcu»*^  /c  ne  l'ay  veu  ny 
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'cogîièu, &  avons  toujours  eftéefloignez îtinde lautre plus 
de  cent  lieues,  &  mon  entreprife  en  cecy  étoit  il  y  a  plus 
de  quinze  ans,  comme  pourroit  tefmoigner  un  nombre 
infini  d'honneftes  hommes  qui  m'ont  cogneu,  &  vifité  ma 
Bibliothèque  encommencée  depuis  ce  temps-là.  Mais 
quand  ainfî  feroit,  que  quelques-uns  voulufTent  entrer  fur 
tels  propos,  je  vous  laifTe  à  penfer  fi  Budée  fe  foucioit  de 
Léonard  Pprtius  Italien,  &  Erafmede  Polydore  Virgile, 
6C  encores  plufieurs  autres  femblables,  qui  tous  ont  efcrit 
des  fubjedb  par^s.  Et  fî  Ton  fait  doute  qui  emportera  le 
prix  en  ce  cas:  certes,  je  fuis  fî  peu  curieux  de  gloire,  que 
je  ne  me  foucie  pas  de  laiffer  à  juger  qui  fera  le  plus  eftimé 
des  deux  ouvrages  efcrits  fur  un  mefme  fubjeâ;  car  outre 
que  j'en  ay  beaucoup  d'autres  de  plus  grande  conféquen* 
ce,  je  me  peux  aufïi  vanter  que  je  n  ay  mis  ce  livre  en  lu- 
mière que  pour  monftrer  à  mes  amis  la  bonne  volonté  que 
je  leur  portois,  &  du  tefmoignage  que  j'en  defîre  laiffer 
•par  efcrit  à  la  poftérité. 

Or  voylà  ce  que  j'avois  à  dire  touchant  ceux  qui  ont 
efcrit  des  fubjeds  pareils  les  uns  aux  autres,  ÔCde  ladifpute 
qui  en  a  efté  en  chacun  fiécle.  Et  fî  quelques-uns  fe  veulent 
comparer  aux  fufdits  Budée  &  Erafme,  il  leur  fera  per- 
mis de  par  moy ,  &  n'en  fuis  pas  jaloux  :  car  je  me  fuis 
toujours  réputé  ne  f^avoir  qu'une  chofe ,  c'éfl  que  je  ne 
•%»yrien.  ,    ^^ 

Refte  maixsc««Muit  ^  venir  a.u^:-a*»«*v»  articles  touchant 
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fceoe  SièH^éf^i^  françùifi,  lefquels  je  mettray  expreffé-; 
ment  en'àyàflt  pour  refpondre  à  plufîeuf  s  qui  parlent  avec 
aflfez  peu  de  refpeâ;  des  autheurs^  en  les  calomniant  le  plus 
fouverit  en  çhoi(ès  toutes  fau^iès. 

Voicy  donc<jueS)Ce  que  j'ay  à  dire  couchant  ceux  qui  di- 
ront que  je  me  fuis  fervy  des  Q(tàxs  d'autruy  pour  mettre  en 
mon  livre  :  j*advoue  que  M.  le  Préfident  Fauchet  a  fait  im- 
primer depuis  quelques  années  en  ^à  un  Catalogue  des  an^ 
riens  Poètes  François ,  duquel  le  nombre  eft  de  cent  vùtgt  & 
.  fipt>  &  ne  veux  pas  tiier  d'autre  cofté  qtie  Jean  de  Noftre- 
dame  Proven<jal,  homme  doâe^  (lequel  eft  frère  de  Mi- 

V    \       chel  de  Noftredame,  dit  Noftradamus,  tant  renommé 

I       par  ies  Afla:ologu«,.&c0^'3,yfi  ^^it  imprimer  un  fien 

4iviB  des  andiem  Poëoes  t^roven^aux,  lequel  contient  les 

h"  noms  de  fcâxante  ^  feize  Poètes.  Ce  que  j*ay  desjà  advoué 
jen  ce  nïièn  oeuvre  déjà  Bibliothèque  Franç(Hfe  ,  lorfque  j'ay 
fait  meniion  dudit  Jean  de  Noftredame,  $C  encore  n'ay- 
je  pas  voulu  celer  comment  je  me  fuis  aydé  du  livre  dur- 
dit  fieur  Claude  Fauchet,  car  en  plufîeurs  endroits  de  mon 
livre  je  mets  ces  deux  lettres  C.  F.  après  que  j'^y  parlé  de 
ceux-  qu'il  a  alléguez ,  ÔC  cela  %nlfie  le  nom  dudit  ^ur 
Préfident.  Mais  il  confeflfe  en  fon  livre  en  avoir  efté  fecou- 
,  r     ru  de  la  plus  grande  partie  par  M.  de  Roifly ,  Meffîre 

j/  1  Henri  de  Mefmes,  duquel  j'ay  veu  le  livre  efcrit  à  la  main 
fur  parchemin,  avec  les  Chanfons  en  mufîque  defdits  a»- 
xicns  Poètes.  Cv  ^^^  j'aHéguè^ïèii  3e  ijwwiWi  qtte  ù.  les 
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uns  ont  eu  fetours  de  livres  pair  aucuns ,  Ton  les  a  auffi 
bien  peu  voir  comme  eux,  &  toutesfois  je  n'en  veux  de- 
meurer ingrat ,  mais  recognoitre  ceux  defquels  je  me  fe- 
ray  fervy  ou  aydé. 

Quant  aux  autres  âutheurs  defquels  je  fay  mention  en 
mon  œuvre,  je  les  ay  veuz  ou  leuz,  ÔC  les  ay  encore  par- 
devers  moy  pour  la  plus  grande  partie,  fans  que  je  les  aye 
empruntez ,  car  je  diray  bien  cela  que  je  n'en  ay  oncques 
deu  à  aucun  Libraire ,  &  fi  j'en  ay  achepté  pour  plus  de  dix: 
mille  livres  depuis  quinze  ou  feize  ans  que  j'ay  commencé 
à  aymer  les  lettres.  Et  ce  qui  eft  le  plus  à  admirer  en  cecy,' 
touchant  une  fi  curieufe  recherche,  c'eft  que  j'ay  efté  dix 
ans  &  plus,  abfent  de  la  Ville  de  Paris,  f^çavoir  eft,  depuis 
l'an  I J71  jufques  en  l'an  i  jSi.  Ceque  j'aybienvouludire,' 
pour  monftrer  que  fi  j'eufTe  fait  ma  demeure  ordinaire  en 
içelle  Ville ,  que  j'eufle  bien  un  plus  grand  nombre  de  li- 
vres que  je  n'ay  pas,  &  eufle  peu  recueillir  plus  d'autheturs 
pour  les  employer  en  ce  Catalogue,  Mais  avant  que 
palTer  plus  avant  fur  autre  propos ,  je  diray  que  ceux  qut 
voudront  juger  de  maJEwjond'efcrire,  &  qui  voudronc 
prendre  garde',  fi  j*ay  bien  parlé  en  noftre  langue ,  &  ufé  de 
façons  ordinaires  aux  bons  hiftoriens,  que  ce  n'eftpasicy 
que  je  l'aye  peu  monftrer.  Car  qui  auroit  entendu  combien 
j'ay  efté  prefle  en  cet  ouvrage,  il  admireroit  peult-iftre  celi 
pl^*»^ie  toute  autre  chofe  dont  il  ayeouy  parler*  JS^^n  que 
j'en  laifle  queiqxic  vW*^  j»A»^*x.«r7  iioTi  a  autre  intention 
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que  pour  me  juftifier  à  l'endroit  de  ceux  qui'  ne  deman- 
dent qu'à  trouver  à  reprendre  pour  s'en  prévaloir  ;  j'ofe- 
yay  fouftenir  qu'il  ne  fe  trouvera .  point  d'œuvre  tel  que 
ceftuy-cy  qui  aye  efté  imprimé  de  la  fa^on,  &  en  appelle 
tous  les  Imprimeurs  ÔC  Libraires  à  tefmoings,  &  autres  qui 
font  verfez  en  cet  art  ;  car  je  peux  aflfeurer  qu'il  ne  s'eft 
pafle  jour  depuis  le  premier  que  j'ay  mis  cet  oeuvre  fur  la 
preffe,  qu'il  ne  m'ait  efté  de  befoin  de  fournir  aux  Impri» 
meurs  un  cayer  de  copie,  qui  font  douze  pages  d'efcri- 
ture,  ou  bien  (pour  le  mieux  donner  à  entendre)  trois 
feuilles  de  grand  papier  remplies  de  douze  faces  ou  coftez 
de  minute  efcrice  de  ma  main,  contenant  chacune  page 
plus  de  quarante  lignes,  &  chacune  ligne  plus  de  douze 
^llàbes  ^  pour  fournir  à  deux  compofiteurs  qui  travail-^ 
loientfur  ce  livre  ;  ce  que  je  répète  afïèz  amplement,  afin 
qiie,  cela  me  ferve  contre  ceux  qui  font  plus  prefts  de  ta- 
lomnier  que  de  bien  dire ,  ou  parler  des  authieurs  à  leur 
louai^e.  J'adjouAeray  encores  qu'il  n'y  a  xucuiœ  copie  de 
ce  livre  que  celle  qui  eft  efcrite  de  ma  main ,  &  laquelle 
j-'ay  expteffément  retirée  :piir  devers  moypour  m'énferyirde 
preuve  quand  il  ferort  de  befoing  de  monttrêr  comme  le 
tout  «'eft  fait,  meûnes  juÊjues  à  là  que  d'avoir  minacé  la 
table  &  encores  les  fauitesforvenxies  en  l'imprefEondece 
livre ,  quiifont  chofes  que  lei  Aucheucsibni  ordiaaiifement 
faire  pat  ^utroy.  Mais  j'ay  tant  de  deià:  que  tout  ce  ^«<  Je 
^y  foie  félon  ma  voiui««^,  <^«.  a  ^  «^«  *»?^m  âé  ou  ra|^orte 
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qu  à  moy-mefme.  Et  outre-plus  je  laifïbis  à  <lire  qu'il  ne 
s'eft  pafTé  jour  que  je  n'aye  veu  quatre  efpreuves ,  qui  font 
les  Correâions  des  feuilles  que  l'on  imprime.  Et  fi  quel- 
ques-uns entrent  endefcroyancede  cecy,  qu'ils  s'enquierent 
comme  le  tout  s'eft  paflc  :  la  chofe  eft  récentement  adve- 
nue, bc  par  conféquent  plus  prefte  à  en  f^^avoir  la  vé- 


rité. 


Davantage  il  n'y  a  eu  jour  durant  cette  entreprife,  que 
je  n'aye  efté  vifîté  p^r  plufîeurs  hommes  de  marque ,  lef- 
quels  j'ay  tellement  entretenuz  que  ils  neuflent  pas  fçeu 
que  je  faifois  imprimer  mon  livre,  finon  qu'ils  voyoient 
en  leur  préfence  que  l'on  m'apporçoit  des  efpreuves  ou 
feuilles  à  corriger. 

Or  pour  venir  à  parler  d'autres  chofes,  j'ay  à  vous  fup- 
plier  de  croire  que  je  n'ay  obmis  aucun  en  çp  Catalogua 
des  Efcrivains  Framjois ,  duquel  j'ajy^ppuftvpir  .cjijgnpifî 
fance:  que  s'il  s'en  trouve  qi^elques-un^qui  /e  |»l^in€ns 
d'y  en  voir  les  uns  compris  en  ce  livre  ÔC  les  autres  qbflfïis, 
qu'ils  f^achent  que  nous  né  l'avons  poini:  .fait  çjKj^esfl^- 
ment,  du  bien  comme  écans.  poulfés  Ô£  iwl«its  à  ççU 
pourjquelque.occajfioir:  caricânt  s'én-fejtt  <n*ç.^e.n*çuiré  h\m 
voulu  y  compreodjîe  ceux  qui.  floénitettt  beaucoup,  que 
mefmes  je  ne  doute  pas  qu'il  n'y  fin  aytcn.ce  livre  qui  fojRj: 
de  û  peu  .deiBàleur ,  &  £i  |wai  de:  rejwmménddtioin,  que 
•je  fr,ay  bianipie  tallc  £>is  j'^ray  ^pailé  ifuj^i  .valer-*a  d'un 
liomiiie  eocbiw  ^c  «H  ^  ^ic^^^»»»^  ân/cola  xkius  n!a^, 
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vons  eu  efgard  que  pour  fatisfaire  à  noflxe  principal  def- 
fein ,  qui  eftoit  de  nommer  toutes  fortes  d'audieurs,  tant 
dodes  qu'ignorants,  &  la  différence  que  nous  avons  faite 
entre  ces  deux  fortes  d'hommes  eft  telle,  que  nous  louons 
les  fçavants  (félon  leur  mérite)  &  quant  aux  autres,  nous 
les  paffons  foubs  filence,  &  nous  ne  difons  chofe  d'eux 
qui  foit  à  leur  blafme  ou  def-avantage:  car  nous  recitons 
feulement  leurs  œuvres  &  compofîtions,  nous  réfervant  à 
eii  donner  noftre  jugement  autre  part. 

Je  diray  encores ,  que  fi  ce  Catalogué  n'eft  remply  de 
plufîeurs  autheurs  qui  ont  compofé,  que  je  n'ay  pas  telle 
cognoiffançe  de  leurs  efcrits  comme  je  defîrerois  l'avoir , 
car  j'en  euffe  fait  mention  :  mais  vous  f<;avez  que  fi  ce 
font  livres  non  encores  mis  en  lumière,  &  lefquels  font 
pardevers  les  autheurs  d'iceux,  je  ne  les  ay  peu  comprendre 
en  ce  livre ,  n'eftant  pas  un  Dacmon,  mais  bien  homme 
comme  les  autres,  &  par  conféquent  qui  n'a  cognoif- 
fançe que  des  chofes  communes  à  tous  autres  qui  entre- 
prendroyentd'efcrireuntelfubjedqu'eftcettuy-cy.Etavant 
que  finir  ce  propos,  je  veux  bieii  advenir  ceux  qui  ne  ver- 
ront ici  leurs  efcrits  tant  imprimez  qu'autrement,  que  fi  je 
ne  les  ay  nommez  ou  parlé  d'eux,  que  ce  fera  pour  la  fé- 
conde édition  de  ce  livre.  Donques  à  fin  qu'il  ne  tienne  à 
mon  devoir  &;  à  ma  diligence  qu'ils  ne  Toyent  compris 
en  cet  oeuvre,  je  les  advenis  que  s'ils  défirent  tant  m'hon*^ 
-rer,  que  de  ax'ejivi^/».  1*>  Catâlocue  de  l**?—  *-^fïts  &  com- 
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pofîtions,'  tant  en  Latin  qu'en  François ,  c'eft-à-dire ,  de 
ce  qu'ils  ont  inventé  d'eux-mefmes  ou  traduit,  qu'ils  m'en 
donnent  adveniflement.  Car  j'efpére  mettre  en  bref  ma 
Bibliothèque  Latine  en  évidence,  &  quant  à  la  Fran- 
çoife,  on  voit  défia  comme  je  m'en  fuis  acquité.  Mais 
afin  que  leurs  lettres  &  mémoires  me  foient  feurement  fait 
tenir,  je  croy  qu'ils  ne  pourroyent  plus  commodément 
les  adrefler  qu'à  leurs  amis ,  &  penfe  qu'il  s'en  trouvera 
bien  peu  qui  n'ayent  cognoiffance  en  cette  Ville  de  Paris 
pour  adrefler  leurs  lettres  &  les  faire  tenir  à  ceux  aufquels 
ils  efcriront.  Et  quant  à  ma  demeure,  elle  fe  pourra  tou- 
iîours  fçavoir  par  les  Libraires  de  cette  Ville,  (s'il  advient 
que  je  change  du  lieu  où  je  fuis  à  préfent  demeurant ,  ce 
que  je  ne  fay  jamais  qu'avec  une  trcç  grande  difficulté,) 
&  lors  il  n'y  aura  point  d'excufe  à  faire  en  mon  endroit 
que  je  nelesaye  reçeuz  (fi  elles  font  parvenues  entre  mes 
mains,  )  &  aux  autheurs  de  les  accufer  de  pareffe.  11  refle 
encores  un  point  à  vous  advertir  (Seigneurs  François)  c'eft 
que  vous  n'ayez  à  trouver  mauvais  fi  j'ay  mis  les  noms 
d'aucuns  ^  tel  ordre,  que  (félon  quelque  prompt  juge- 
ment) vous  diriez  que  j'eufle  failly  de  faire  ainfi,  &  que 
je  ne  fuffe  pas  trop  abufé  en  ce  cas.  Comme  pour  exem- 
ple fi  vous  voyez  que  j'aye  parlé  des  Rois  de  France,  foit 
de  François  I,  Charles  IX  &  Henri  III,  direz-vous  que 
j«  me  fois  mépris  quand  cela  eft  venu  en  leurs  rang«  de 
les  avoir  xm»  ^r^  leurs  Aibje^Sj_pu  bif »  -qu'ayant  parlé  du 
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père  ou  de  la  mère  que  j'aye  mis  les  enfans  devant,  &  en- 
core les  difciples  devant  les  maiftres  ?  Certes,  ce  n'eft  en 
cela  que  de  la  peine  pour  moy,  d'avoir  ainfi  obfervé  ceft 
ordre  alphabétiq  oa  d'A,  B,  C ,  mais  je  l'ay  fait  par- 
tout où  cela  s'eft  rencontré,  à  fin  de  fuir  toute  calomnie,' 
&  demeurer  en  l'amitié  de  tous. 

Je  penferois  avoir  lailTé  tous  ces  articles  cy-deflus  con- 
tenuz  comme  imparfai(îls,  fi  je  n'avois  encores  employé  en 
ces  advertiflements  combien  cette  Bibliothèque  fera  profi- 
table à  toutes  fortes  d'hommes,  &  principalement  à  plu- 
fieurs  autheurs,  defquels  leurs  noms  fe  pourroient  perdre 
avec  leurs  œuvres  :  car  il  y  en  a  defquels  j'ay  parlé  qui 
font  fi  peu  recommandables ,  que  je  laifTe  à  penfer  à  tous 
ceux  qui  ont  l'efprit  clairvoyant,  fi  je  vivray  pour  les  avoir 
mis  en  mon  livre ,  ou  s'ils  vivront  pour  les  avoir  mis  au 
ranc  de  tant  d'honneftesjiommes.  Et  d'autre-pait,  voicy  le 
profit  qui  en  viendra  à  ceux  qui  mourront  fans  avoir  fait 
imprimer  leurs  livres  avant  leur  trefpas.  Car  l'on  ne  me 
pourra  nier  que  plufieurs  ufurpent  &  s'attribuent  le  labeur 
d'autruy,  &  ce  livre  les  defcouvrira,  d'autantqut  j'ay  parlé 
tant  des  œuvres  imprimez  que  de  ceux  qui  ne  font  encores 
en  lumière.  Voicy  les  autres  commoditez  qu'apportera  ce 
livre,  c'eft  qu'il  y  a  plus  grand  nombre  d'hommes  qui  ne 
fçavent  pas  quels  livres  fe  trouvent  imprimez,  que  de<jear 
qui«n  font  avertiz,  ÔC  cette  Bibliothèque  les  en  rend» 
certains.  Et  pu»*  A\re^  ^j^  j^ot  touchant  I^»  Xitoaires  ou 
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Imprimeurs,  voicy  en  quoy  je  les  ay  obligez  à  me  vouloir 
fouhaiter  tout  heur  ÔC  profpérité,  ceft  que,  ce  qu'ils  de- 
vroient  avoir  entrepris,  je  l'ay  efFe(Stué  pour  eux,  mais  je 
croy  que  le  travail  de  cecy  leur  fembloit  trop  grand  :  car 
s'il  euft  efté  facile  ÔC  bien  ayfé  à  faire,  ils  n  eulTent  attendu 
û  long-temps  à  le  monftrejen  évidence;  je  ne  dy  pas 
pour  efcrire  les  vies  des  autheurs,  mais  feulement  faire  un 
Catalogue  de  leurs  œuvres  en  François. 

Or,  il  eft  tel  que  ceux  qui  avoient  des  livres  en  leurs 
boutiques  fans  lés  pouvoir  vendre,  &  que  ceux  qui 
avoient  de  couftume  de  les  mettre  en  leurs  Magazins , 
ou  lieux  propres  pour  mettre  leurs  livres  autre  part  qu'en 
Boutiques ,  feront  maintenant  contraints  de  les  amafler 
bien  foigneufement  pour  fatisfaire  à  tant  de  perfonnes 
curieufes  qui  en  demanderont:  ÔC  s'ils  font  efloignez  des 
villes,  ils  envoyeront  mémoires  pour  en  recouvrer  par 
leur  moyen.  C  eft  donc-là,  le  profit  que  les  Libraires  re- 
fendront par  la  publication  de  ce  mien  livre,  &  aulU 
ceux  qui  defîreroient  voir  ceux  qui  auroient  ja  entrepris 
desfubjeds,  tant  des  inuentions  que  de  tradudions  des 
chofes,  qu'ils  avoient  envie  de  traiter,  ou  tourner  en 
|K^«  langue. 

Et  pour  venir  à  dire  un  mot  touchant  c€ux  qui  difent 
que  cet  œuvre  eft  laborieux  plus  qu'autre  qu'ils  ayent  en- 
cor«  veu,  vrayement  ils  le  peuvent  bien  confefferj  mais 
ce  feroit  peu  de  cko£»  que  de  ne  r<^f  f  «lier  que  laborieux , 
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veu  que  ceux  qui  en  feroient  de  pareils ,  je  fçaurois  bien 
quels  tiltres  de  louange  je  leur  devrois  donner.  Car  s'il 
arrivoit  qu'un  Architede  ou  un  Peintre  euffent  fait  tant 
de  maifons,  ou  tant  de  protraiéb  &  baftimens  divers,' 
fans  que  pas-un  femblaft  l'un  à  Tautre ,  je  m'eftudierois  à 
leur  donner  dès  Epithetes  pareils ,  ou  correfpondans  à 
leurs  mérites.  Et  je  laifle  le  jugement  de  cela  à  ceux  qui 
verront  qu'ayant  efcrit  les  louanges  de  plus  de  mille  hom- 
mes, il  ne  s'en  trouvera  pas  une  femblable,  mais  toutes 
différentes  encores  que  ce  foient  toufiours  fur  un  mefme 
fubjed,  c*eft-à-dire,  d'hommes  recommandez  pour  les 
lettres  :  &  je  leur  laiffe  à  penfer  comment  cela  fe  doit  âp 
pellef,  &  fi  ce  mot  de  laborieux  eft  une  affez  fuffif^nte  ré- 
compenfe  de  tant  de  travaux. 

Voylà  (Melïieurs)  ce  que  j  avois  à  vous  dire ,  &  s'il  y 
a  encores  quelques  autres  poinds  à  traiârer,  dont  je  ne  me 
fois  fouvenu  en  cet  advertiffement ,  j'y  fatisferay  (Dieu 
aydant)  une  autre  fois,  avec  plus  de  loifîr  &  de  commo- 
dité. 

Efcrit  à  Paris  le  19  jour  de  May  l'an  i  J84. 

IN  MANIBUS  DOMINI  SORTES  MÇiE,. 

Tous  mes  hasards  font  en  la  main  de  Dieu, 
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DESSEINS  OU  PROJECTS 

DU  SIEUR  DE  LA  CROIX-DU-MAINE , 

Présentez  au  Très-Chreftien  Roy  de  France  &  de 
Pologne,  Henry  III  du  nom,  l'an  1/83,  au  mois 
de  May. 

Pour  drejjèr  une  Bibliothèque  parfaite  &  accomplie 
de  tous  points  y  s'ilplaifi  a  Sa  Majesté  de  l'accepter 
&  fournir  de  Livres,  Mémoires  ou  Recueils  pour  remplir 
les  cent  Buffets  ^  defquels  la  forme  ou  façon  efi  icy  repris 
fintée:  chacun  d'iceux  contenant  cent  volumes,  qui  font 
en  nombre  de  dix  mille,  divifés  par  Livres ,  Chapitres , 
Cayers  &  lieux  communs,  &  encores  réduits  par  ordre 
d'A  ,  B,  C.pour  les  trouver  plus  aifément,  le  tout  mis  en 
tel  ordre  comme  s'enfuit. 

Les  Titres  ou  Infcriptions  Générales  mifes  au-defTus  des 
cent  Buffets  de  la  Bibliothèque  du  Roi. 

l£  premier  ordre  :  contenant  toutes  chofes  faaées  ou  qui 

dépendent  d'icelles^ 

1  DiKU  Tout-Puifïànt. 

2  Jesus-Christ  ,  vray  Fils  de  Dieu.  -  - 

3  Le  S*;ofcrEj(prit. 

4  La  Sain<Sle  Trinïti. 
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5  Le  Royaume  célefte ,  ou  habitans  de  Paradis. 

6  Le  Clergé  univerfel ,  qui  eft  TEglife  dé  Dieu  &  Çts  miniftres. 

7  Dignitez  des  Eccléfiaftiques ,  ou  offices  en  l^Eglife  de  Dieu. 

8  Divers  ordres  de  religions,  entre  les  Chreftiens. 

9  La  Religion  des  Chreftiens ,  &  ce  qui  en  dépend. 

10  Diverfitez  de  Religions  entre  les  hommes. 

1 1  Police  facrée  ou  divine. 

I  a  Les  Sainds  Sacremens  d&  TEglife. 

13  Meflanges  de  chofes  divines. 

14  Livres  faints  &  facrez- 

1  ^  HéïéÇits  diverfes  en  TEglife  de  Dieu. 

1 6  Les  Sainds  Conciles  de  TEglife. 

1 7  Les  faulx  Dieux  &  Déeflès ,  adorez  des  Payens  &  Idolâtres. 

Second  ordre  des  Buffets^  touchant  les  Arts  &  Sciences. 

18  La  Saînde  Théologie  &  ce  qui  en  dépend. 

19  Jurifprudence. 

20  Médecine. 

21  Philofophie. 

22  Mathématiques. 

^3  ^^  grand  œuvre  des  Phîlofophes  ou  Alchimiftes. 

24  Mufique  de  toutes  façons. 

25  La  Poëfie  &  les  Poètes. 

2  g  Hiftoire. 

27  Art  Oratoire. 

28  Grammaire. 

2y  Ornement  de  la  Langue  Françoife. 

30  Diverles  Langues  Eftrangères. 

3 1  Académies  &  Univeriîtez. 


ou    PROJECT  s.  xxvij 

32  Parlements  &  Cours  Souveraines. 

33  Coullunjiers  de  France,  avec  Commentaires. 

34  Ediâsou  Ordonnances  Royales. 

35  Police  temporelle  ou  fe'culière. 

36  Arts  &  Sciences  d'hommes  libres. 

37  Arts  &  Sciences  reprouvées. 

38  Arts  vils  &  méchaniques. 

39  Les  Neuf  Mufes. 

40  "Lts  Vies  des  Hommes  Doues  de  France. 

41  Hommes  Doâes  Eftrangers. 

Le  troljîefme  ordre,  contenant  la  Defcriptlon  de  l'Univers; 
tant  en  général  qu'en  particulier. 

42  La  création  du  Monde,  &  de  fes  Eléments. 

43  L'Europe. 

44  L'Afie. 

45  L'Afrique. 

4^  Les  Terres  neufves  ou  nouveau. Monde. 

47  Voyages  fur  les  mers  &  fur  terre. 

48  La  France  &  les  Gaules,  &  fes  illuflrations. 

49  Defcription  du  fpirituel  de  France. 

50  Defcription  du  temporel  de  France. 

5 1  L'Hiftoire  des  François  ou  Gaulois.  * 
5  2  L*Hiftoire  de  noftre  temps. 

53  La  Gaule  Celtique  ou  Lyonnôife  &  fes  antiquitcz. 
$4  La  Gaule  Belgique, 

^S  La  Gaule  d'Aquitaine  &  Narbonnoife.  ,,- 

56  Les  E^^4igQçs,  .__^—- ' '' 

$7  Les'Almagnes.  ♦ 
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58  Lltalîe. 

59  L'Angleterre,  rEfcoffe  &  Hibernie. 

60  Pologne  &  Lithuanie. 
^i  La  Grèce. 

6i  Meflanges  de  divers  Royaumes  Eftrangers. 

Le  quatriefme  ordre  y  des  ckofes  qui  concernent  le  genre 

humain. 

^3  L'Homme  &  ce  qui  en  dépend* 

^4  Maladies  des  Hommes  &  leurs  remèdes. 

^5  Femmes  illuftres  &  autres. 

€G  La  Sageffè  mondaine  ou  Inflruâions  pour  les  hommes* 

€j  Divers  exercices  des  Nobles  ou  Gentils  hommes. 

68  Meflanges  d'exercices  de  Tefprit  ou  du  corps. 

é9  Divers  trafiqs  &  commerces  d'hommes,  fur  mer  &  terre, 

70  Diverfes  couftumes  &  façons  de  vivre  par  tout  l'Univers* 

71  Hommes  d'honnefte  exercice. 

72  Officiers  de  robe  longue  ou  de  Judicature. 

Le  cinquiefme  ordre  ^  d'hommes  illuftres  en  Guerre. 

72  Monarques  &  Empereurs. 

73  Roys  &  Roines  de  France. 

74  Princes  de  France. 

7$  Princes  de  pays  eflrangers. 
7^  Hommes  illuftres  en  Guerre. 

77  Chevaliers  de  divers  ordres. 

78  Eftats  d'hu«wmp<5  nobles,  ou  fuîvants  les  Arm*^ 

79  Officiers  de  la  Maifon  du  Roy,  i^s  plus  remarquables. 
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80  Maîfons  nobles  de  France  &  leurs  Généalogies. 

8 1  Meflanges  de  divers  Officiers  dignes  de  mémoire^ 

Lejixiejme  ordre  y  touchant  les  ouvrages  de  Dieu. 

8z  Divers  Métaux  &  Minéraux, 

83  Pierres  précieufes  &  autres  dé  remarque. 

84  Terres  médeçinales  &  autres. 
8  5  Eaux  naturelles  &  artificielles. 
8^  Oifeaux  de  diverfes  efpèces. 

87  Animaux  de  toutes  fortes. 

88  Serpents. 

89  PoifTons^  aquatils  &  terreftres. 
50  Arbres  fruidiers,  &  fans  fruiét. 

9 1  Fleurs ,  Fruits ,  Semences  &  Légumes; 

5>2  Herbes,  Plantes  &  Racines. 

5>3  Huiles ,  Liqueurs  &  Odeurs. 

54  Diverfes  fortes  d^Aromates ,  drogues  ou  Efpiceries. 

5>$  Monftres  &  Prodiges  de  toutes  fortes. 

9^  Meflanges  d'ouvrages  de  Nature. 

Le  feptiefme   ordre ,  touchant   les   meflanges   de   divers 

Mémoires. 

97  Mémoires  particuliers  ou  de  conféquence. 

98  Exemples  mémorables  en  toutes  fortes. 

99  Bibliothèques,  &  Pandeâes  Latines  &  Françoifes. 
100  Livres  en  toutes  fortes  de  langues  eflrangères. 

ïoi  Meflanges  de  Livres,  ou  Mémoires  Latins.  ^^ 

102  Meflitï^ges  de  Livres  ou  Mémoires  en  lanff*'^  Trançoife. 
X03  Vifages  ou  Portraits  a^Hommes  Xlluflres. 
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104  Livres  de  toutes  fortes  de  portraits  ou  figures. 
10$  Livres  de  recréation. 

106  Paradis ,  Purgatoire  &  Enfer. 

107  La  fin  du  Monde. 

Fin  des  Tiltns  ou  Infcriptions  pour  la  Bibliothèque  du  Roi. 
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EPISTRE    AU  ROY. 

^  I R  E  ,  ce  qui  m'a  donné  tant  de  hardiefïe  que  d'avoir  bien 
ofé  entreprendre  de  faire  très-humble  préfènt  à  voftre  Majesté  , 
de  ces  miens  Desseins  ,  c'a  efté  Taflèurance  que  j'ay  eue,  qu'ils 
vous  (croient  agréables  pour  beaucoup  de  raifons  ^  car  ils  ne 
contiennent  que  chofes  bien  dignes  d'un  Roy  favorifant  les 
lettres,  aimant  la  vertu,  &  fur-tout,  defireux  du  bien  public, 
qui  font  trois  dons  de  Dieu  ,  que  chacun  recognoît  en  voftre^ 
Majesté  ,  avec  infinies  autres  grâces ,  lefquelles  je  pafle 
maintenant  foubs  filcnce ,  de  jpeur  d'encourir  le  (bupçon  de  flat- 
teur. 

Et  pour  monflrer  que  ces  miens  Projeéb  ne  fonÉ  point  idées 
ou  imaginations ,  &  que  les  Buffets  ou  Drefîbirs  (defquels  les 
tiltres  ou  infcriptions  générales  font  déduites  cy-devant)  fe  peu- 
vent aifémdftt  remplir  de  toutes  les  matières  defqiielles  elles 
font  mention  :  j'ofè  bien  aflcurer  que  le  plus  difficile  de  Tentre- 
prife  eft  fait ,  comme  chacun  le  pourra  facilement  juger  eftte 
vray ,  par  Tinfpedion  ou  recherche  qu'il  pourroit  faire  de  la  Bi- 
bliothèque que  j'aydreiîee depuis  neuf  mois  en  ça,  en  cette  tant 
famcufe,  &  tout  célébrée  Univerfité  de  Paris ,  laquelle  j'ay 
commencée  dès  l'an  de  mon  âge  dix-feptiefme,  &  tellement 
continuée,  fans  aucune  relâche,  depuis  douze  où  treize  ans, 
qu'elle  fe  voit  âujourd'huy  remplie  de  huit  cens  volumes  de  Mé- 
moires ,  &  Recueils  divers ,  tant  efcrits  de  ma  maîn^sju^^^tfe- 
mcnt,  &  touci  Ja  mon  invention  ou  recherrK^^^rpîr  moy ,  &  ex- 
traits de  tous  les  livres  qnw  j'ay  leuz  jufques  icy ,  defquels  le  nom- 
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bre  efl  infini ,  comme  il  fe  pelilt  aifément  voir  par  les  i^  ou  30 
mille  cay ers  &  chapitres  de  toutes  fortes  de  matières  qui  peuvent 
tomber  en  la  cognoifîànce  des  hommes  ^  lefquels  traitent  de  tant 
de  chofes  différentes,  qu'il  efl:  prefque  impoflible  de  parler,  dif^ 
courir,  voire  imaginer  quelque  chofe,  de  laquelle  je  n*aye  fait 
une  bien  curieufe  recherche,  Iç  tout  réduit  félon  les  fciences, 
arts  &  profeflions  defquelles  ils  traiâent. 

Et  ce  qui  m'a  jufques  icy  retenu  en  cette  crainte ,  de  n'avoir 
plufl:ôfl  fait  entendre  à  voflire  Majesté  ces  miennes  entreprifes, 
ce  n'a  efté  autre  chofe  que  la  difficulté  du  fubjeâ ,  car  fi  j'euflè 
feulement  promis  la  moindre  partie  contenue  dans  ma  Bi-. 
bliothéque,  je  n'eufle  fervy  que  de  fable  ou  rifée  à  la  plus  gran- 
de partie  des  hommes  de  ce  fiécle,  mais  me  voyant  (avec  la 
feule  aide  de  Dieu  ,  qui  paflTe  toutes  autres)  parvenu  jufques-. 
là,  que  d'avoir  réduit  l'œuvre  &  pourfuivi  l'entreprîfe  jufquesen 
Tefliat  qu'elle  efl:  maintenant,  je  n'ay  plus  craint  (Sire)  de  m'a- 
cheminer  en  voftre  bonne  Ville  de  Paris  (en  laquelle  vous  faites 
vofl:re  féjour ,  pour  y  drelïèr  cette  mienne  Bibliothèque,  la- 
quelle j'ay  fait  amener  à  grands  fraiz  &  defpens>»car  y  ayant 
plus  de  cinq  mille  livres  de  péfant ,  cela  ne  fe  peult  tranlporter 
fgns  grands  courts  &  mife  d'argent,  eu  égard  à  la  diftance  du  . 
lieu  dont  jç  l'ay  fait  partir.     , 

Or,  pour  venir  aux  principaux  points ,  lefquels  m'ont  occa- 
fionné  de  confacrer  a  vofl:re  Majelté  ces  miens  labeurs^  j'ay  opi-^ 
nion  que  ce  ne  fera  faire  chofe  qui  luy  foit  défagréable,  fi  jefay 
le  récit  de  quelques-uns  que  j'ay  élabourez  pour  fervir  d'orne- 
ment à  la  FjfcrANCE  ,  fiç  illuftrer  les  Gaules  de  ùs  plus  remar- 
quables antiquitez. 

.  En  premiçi  Uo„^  j^^y  f^^  jj^  defcription  du  Spirirn-^^^  Tem- 
porel d'icelle,  fi  curieufement  que  j*ay  '->^^  ^^  P^u ,  ou  rien  du 

tout 


tout,  à  ceux  qui  vôudroiènt  entreprendre  un  tel  fuèjteâ ,  car  f^y 
efcrit  plus  de  cent  volumes  touchant  cette  recherche.  Seconde-*^ 
ment,  j*ay  efcrit  les  vies  de^  tous  les  RcMfS  ï>e  Frakcé  jufques  à 
voftre  régne  (lequel  Diitr  vueillé'  biért  prof^érer  ). 

Oultrecelà,  fay  efcrit  plus  de  cinquante  volumes  pour  les  î^ 
luftrations  des  maifons  nobles  de  ce  Royaume  auquel  Vous 
commandez. 

Sans  faire  icy  mention  de  plufieurs^  autres  qui  m^ont  femhlé 
eftre  neeeflaïres  pour  fcritière  &  parité  illuf&atiori  de  Ce  tint 
célèbre  &  flotiilànt  Royaume  ^  comme  entre  à(ùeres,  desichofe^ 
qui  appartiennent  à  la  décoration  de  la  langue  Françoifb^  dc'îa- 
quelle  j^ay  efcrit  plufieurs  volumes,  fbit  des  Proverbes^  ou  Ada* 
ges,  des  Etymologie»,  dèl-Ortographe,  &  pour  le  dire  eïV  uni 
mot,  de  tout  ce  que  le  plus  diligent  rechereheur  pburtoîé'ex(»4 
gîter  pour  ne  laiflèr  rien  à  enrichir  cette  matiène/^''^  "  ''  >.!•:  jIî 

Mais  (SiRÉ  )  je  crain  beaucoup ,  &  non  fans  en  irolr  bécà^^ 
fion ,  que  ce  que  je  vien  de  réciter  touchant  un  fi  grand  tIotm 
bre  de  volumes  ;  trai£ians  de  la  France  feutemcnt,  Anfe  faire 
mention  de  tant  d*àutres  que  j*ay  dfcrits  fur  aûêresî  arguments  ott^ 
fbbjeéb,  né  foit  caufè,  de  faire  entrer  quelques-uns  en  0|iînioîi 
que  je  fois  pluftoft  un  vanteur ,  &  hardi  promettant,  que  véri- 
table en  mes  dîds  ;  &  me  défie  encorés,-  quela^plùs^  grande  par- 
tie des  hommes  qui  entendront  ces  propos,  ne  les  tiennent 
comme  impoifibles;  non-feulément  à  cauie  de  la  trop  grande 
difficulté  du  (ubjeft  &  promefle ,  mais  encores  pour  k  médiocrité 
de  Tâge  oà  je  fuis '(laquelle  on  juge  en  me  voyant)  &  oultre  cela 
pour  la  cohfidération  desr  Wens  de  fortune,  au fi^ls  ils  radfureht 
ni«i^  forces  d'efprit,  comme  fi  fun  dépendoît  ^tYûuiP^-^^ 
pour  avoir  il^  aue  jfen'ay  efté  fecou ru  d'aucun  TToît  en  argent, 
ou  autre  fraiz ,  ou  pour  n^i^oîr  eu  aucuns  hommes  foubs  ma  charge 

e 
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fjour  m*aider  ^  tr$nfcrire;  &  faire  les  esxxû&s  des  livres  dcfquels 
^"ey  fait  leâuïe  depuis  douze  ou  crezeansr.  . 

;  IVlais  en  cecy  je  ne  me  pcuxfervir  d'autres  preuves  pour  at- 
tcfter  mon  dire  &  le  monftrtr  véritable^  -qu'en  fuppUant  très- 
humblement  yoflre  Majesté  de  vouloir  '  comfipander  à  quel' 
ques-uns  de  votre  Cour  (en  laqçielle  il  y  a  un  bon  nombre 
d'hommes,  d'efprit  émerveillable,  ornez  d'une  rare  •&  fingu- 
Hère.doétrine)  :de  yifiter  ma  Bibliothèque  pour  en  faire  rapport 
ài.vofbç  lyi AJUSTÉ:,  ôç  iors- je  m'aâèure  que  faiHuit  récit  de  ce 
^'ji(s  y  agiront  veu  ,;^-,de  ladiligenf(e.4e  laquelle  j'ay  ufé  depuis 
douze  ou  treze  «is  pour  amaflèr ,  &  recueillir  tant  de  chofes 
efparfès ,  qu'ils  ne  mç  trouveront  menteur ,  ny  impudent  en  mes 
f^pmeii^.'^iziais.au  contraire >  ediaiis  jtiges ;éqjaitables ,. &  dei^ 
ptoujiljra.^  (toute  pa^on^  envie  &  j^oufie(qui  font  les  trois 
fléaux  des  hommes,  de  ce  fiéçle  )  ils  jattefieront,  avecques  vérité , 
q^e  J*ai  £ût  la  çhofe  moindre  en  paroles,  qu'elle  ne  fe  trouve 
pareffeç.     . 

^.:Si  |e  n'avoy  peur  d'ufeç  trop  familiérennent  de  la.grand§uf 
^'un  il^Rp^  s  jr*o(èrois  f|ipj^}ier  très-humblemeiftvoftreftj  A  jfisxt , 
/|u'H;luy,  plçuft  eflirc,  laquelle  qu'ililay  plairoit,  deçowîes  les  ma- 
xiè'r^  ou  fujets  contenus  entre,  les  cent  inscriptions  générales, 
f  y-deva^t  récitées; ,^  &  ^yant  feulement  hiik-ou  quin^  j.ours.de 
^Jélai  pour  J'afcomplir,  je  me  fay.fpr  qHç  tout  jCo<5ui  fe  pourra 
^Qjuyer  ,par  efcric  touchant  cette  i^gitière  .^hqifie ,  ièratréduit.en 
tel  nombre  &  en  tel  ordre,  qu'il  fèrar  bien  diâîciie . de  pouvoir 
rien  trouver  pour  y  adj.ou(ler,  tant  je  l'auray  fçeu  rechercher  de 
4Çoute^, parts,  pour  fatisfaj^e  à  la  preuve,  de  laqif^Ue  j'entrepren 
idfc  veciir  à  fin,  avec  tout  honneur.  Et  en  .ce  cas.  if  ne  fera  jxw 
befpin d'uler  d« grande  defpenfe,  car  j'ayopinion c-r ^eux cens 
efcuz  fatisferont  pour  chacun  Bufct,  ^.*«^  fç^vifja  de  preuvç 
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pour  ^g€r  de  tout  le  reilé  des  autres  qu'il  plairoic  à  voikç 
Ma/esté  de  faire  dreflèr.         ,  ......   ^    :j 

Cette  ibmme  eil  fi  petite  pour.uo  (i  grand  Roy  (tel  que  $ha-r 
eun  vous.recognoiil)  que  je  fuis  honteux  d'avoic  rois  par  «(Ecctt 
cette  hàlUè  appréciation ,  pa)*  laquielle  on  p  eultayfémmtfupputêr. 
combien  tous  les  cent  Bufets  remplis  coufleroient  :  mais  jet  l'ay; 
£aiâ  «xpreflement  pour  monflrer  le  peu  de  coufl  ou  le  débourfe- 
ment  qu'il  fàudroit  faire  pour  joiiir  des  chofes  fi  rares,  pour 
kflqudles  avo^r  un  fimple  gentil-hon^me ,  ou  autre  de  jnoiotdi^e 
qualités  y  pourroit  firayer  fans  s'incommoder  ou  sendj^e  noçef^ 
jpteux;  mais,  je  ne  voudrois  pas  avo^r  entrepris  d^aider  ^ucun^ 
quel  qu'il  fuft^  pour  luy  communiquer  cette  mienne  méthode  Sfi 
JTaçdn  in  ouye  de  dreâèr  des  Bib^o^héques,  fi  jçe  n'-pfloitpar  y^^i^ 
commandement  exprès  ;  p^  que.  j'ay  afièz  montré  pi^  i^  efl^ffaf 
qui  s'enfuivent  :  ;  car  j'o^r^y  bien  dire  { fans  quç  je  craign^ 
qu'aucun  m'en  puilïè  démentir)  que  fi  j'euflè  voidu  .accepter  le? 
pfFres.,.  tant  jen  airgen^  qu'eo.  penfion?^  autres  bien%its;  qui 
m*ont  efté  libéralement  préfbntez  par  plufîeurf  grans  Seig;p,eurf 
JU  Dames  de  voflre  Royaume  &  autres  lieux ,  (lefquels  avoient 
4in  defir  extrême  de  voir  ces  miens  deflèins  accomplis,  )  qu'elle 
fuft  maintenant  exécutée  de  point  en  point  &  réduite  à  fa  fin: 
«nais  ce  q^^i-  m'^  toufiofti^js  empefçhé  de  ce  faire  &  ^tardé  d'en^en- 
•idreà  lîSw:s,Q0riîs,'^a  efté  l'efpérance  que  jlaytoufipurs  eue  qup 
ypfl.re  M^^^bst^é.  .n0  Jaiflèroit^uûe  %  Içuabjc:  &  vertueufe  jpi^tre- 
prife  en  arrière ,  mais  bien  au  contraire ,  qu'elle  fp  mon£i;reroip 
Aimer  tellement. la  vertu ^  en  recei^ant  4'un  bon „acueil. ceux 
qui  font  profe{gj?n  d^s. lettres ,  qu'elk  fpale  <a^fgrpit  aux  frai? 
'C«^defpenr«s.d'icelle,  (&  Di^v  veuiHe,  p^r  fafai*ié|e  gra^,  que 
.Miette  nueiti*»  efpérance  ne  m'ait  point  .abuGé)-.  —  -  .:    .      ■■-.'■, 

Ip  kiffp  ^  p^^c>>.k^pflérifié  ^^iCpmbtm  iift-ifômaiji^ez 
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ftrok  caîiie  cette.  Bibliothèque ,  (i  elle  ^flroit  miïè  en  ëvidience  ; 
&  je  ne  dy  rien  des  profits  qui  en  réuâîroient,  fi  elle  venoit  \ 
fk  per&âion.  En  premier  lieu ,  c'efl:  le  moyen  de  rendre  les 
BiOMis  doiâes  oa  du  tout  ignares,  bien  api'is  &  (^avans:  &  de 
ftife  endoréique  les  vicieux  éxerceM  la  vertu ,  s*ils  $e  c(Mifi>nneat 
à  leur  Prince;  car  comme  <lit  le  Proverbe, 

A  l'exemple  du  Roy  un  chacun  fe  gouverne, 

'-'■  Avant  que  fintr-ce  difcours ,  j'oftray  encore  dire cecy  k  Voflxe 
Màtcsté  ,  que  je  luy  ay  tant  porté  de  refpeél  &  d'obéiflànce , 
(comme  j'y  fiiis  obligé  par  les  loix  divines  &  humaines)  que  je 
h^ay  onques  entrepris  de  mettre  aucuns  de  mei  œuvres  en  lu- 
'  îttièfe ,  attendant  eh  cela  (  comme  en  toiis  mes  autres  deflèins  ) 

le  coRlman^ment  d'icelle,  touchant  TimpreiSon  ou  entière  fiip- 
preffion  de  tous  mes  Livres  &  Mémoires,  &  principalement  de 
ceux  qui  concernent  l'Eftat  &  afËiires  de  France.  Et  ce  qui  m'a 
feit  fiir-attendre  jufques  icy  de  ne  les  publier ,  ç*a  eftc  le  Proverbe 
tonmrnn  qui  eu  tel. 

Si^  Aj/'^'f      è  .  Beureuxceli^  qui  y  potir  devenir  fag4,   ./■•,. 

-'  ^  ^'^f^^td'autneyfqitjonapprentijjage. 

"'  Ce  que  nous  Hfons  en  grand  nombre  d*autheurs,  touchant 
'Anfiote,  lequel  fut  ÏJlafiné  de  fon  Prince  Alexandre ,  pour  avoir 
inis  en  lumière  des  bhplès  qu'il  defiroit  n'dlre  communiquées 
•^u*à  luy  fèul. 

Ce  qui  me  fait  parler  de  ces  ehofes  avec  tant  d'affèâiori ,  ce 

^'efl:  aùtue  chofe  qu'un'  défir  démefiiré ,  (je  ne. diray  pas-  trop 

•afifeûionné' à  fi>n  ï'ririce-&  Seigneur  Souverain ,  auquel  n^^s 

devons  &  nos  Vlco  Sr  noz  cbrps)  de  voir  que  h  ^''"Ommée  de 

France  i'étertdc  fi  loin, -que  toutes^«»«»i«««s  la  révèrent  pour  les 
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lettres  &  redoubteot  pQur  les  armes ,  en  quoy  elle  s'efl  montrée 
de  tout  temps  floriflànte ,  &  feroit  un  trop  grand  malheur , 
qu'alors  qu'elle  d(Mt  redoubler  en  fa  force,  &  ne  perdre  rien  de 
(à  première  fplendeur,  qu'elle  vint  en  décadence  foubs  un  fi  pui£^ 
fintRoy. 

Mais  pour  le  defir  que  j'ay ,  que  la  renommée  du  Roy  de 
France  ,  furpaflè  toutes  autres  en  tous  genres  de  vertus ,  je  fc- 
ray  une  très-dévôte  application  au  Dieu  T6«t-Puiflànt,q«je  ce 
foit  fon  plaifir  d'oâroyer  à  voftre  Majesté  toutes  les  chofès 
%ui  ferviront  de  tefmoignage  aux  fiécles  à  venir  de  voilre  regnf 
bienheureux  4  &  âoci^t  «»  tous  hommes  de  marque. 

■  FIN. 

■     1  . 

PnxRCipiBus  Placuissi  ViriSj,  Non  Uitima  Laus  |(fiT,, 
Ce  n'eflpcu  de  cas  ^  que  de  plaire  4  fon  Roy. 
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ADVERTISSEMENT 

DU  SIEUR  DE  LA  CROIX-DU^MAINE 
;  '  A  U  S     FRANÇOIS, 

Touchant fes  Dejfeins préfentq^  au  Ror  Van  i  j8  j* 

i^EssisuRs  ,  H  y  a  quatre  ans  &  plus  que  j'ay  raîsen 
lumière  un  mien  Discours  ,  faifanc  mention  de  la  plus 
grande  partie  des  œuvres  que  |'avois  efcrites,  ce  que  je  m*ad- 
vi(ay  défaire,  prévoyant ' que  ce  m'efloit  néceflîté  d'en  ufcr 
ainfî ,  (i  je  voulois  mettre.  |  fin  une  fi  haulte  &  difficile  entrer 
prîfe,  de  façon  que  pour  eftre  plus  avancé  en  cet  affaire,  j*eif 
envoyay  \  tous  ou.  la  plus  grandç  partie  de  me?  amis  ,  tant  de 
nation  Françoife  qu'eftrangers ,  par  tous  les  endroits  de  TEuropc , 
en  intention  qu'ils  m'aidaffent  de  Mémoires  &  Advertiflèments 
touchant  les  matières  defquelles  mon  Difcours  faifoit  mention» 
Fentçns  ce  fecours  touchant  les  chofes  particulières ,  defquel-* 
les  chacun  pouvoit  avoir  plus  grande  cognoiflance  que  moy  en 
fon  endroit ,  &  non  d'autres  façons  d'aide  ou  moyens  pour  fbu- 
lager  une  fi  grande  &  prpdigieufc  entrepriffc;  car  en  cela  je  n'en 
ay  de  ma  yie  requis  aucun  (grâces  à  Dieu,  )  &  ay  bonne  efpé- 
rance  de  le  pouvoir  encores  mieux  continue^  à  l'advçnir,  que  je 
B'ay  fait  par  le  pafle. 

Toutesfois,  tous  ces  advertiflemens  &  refçriptions ,  tant  en 
général  qu'en  particulier,  ne  m'ont  en  riçn  fervy,  car  la  prc^ 
méfie  contenue  en  mon  Difcours  par  cy-devant  jmr^flne,  sefi 
prouvée  fi  jurande,  fi  hardie,  &  teliem^^  ^^^pc^^be,  (à  peu  que 
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je  n^ay  dit  audacieufe ,  félon  aucuns  qui  l'appellent  ainfi)  que 
l'on  a  penfé  que  cela  efloit ,  je  ne  diray  pas  feulement  difficile , 
jnais  du  tout  impoflible  à  faire ^  principalement  à  un  jeune  hom- 
me tel  qu'ils  voyoient  que  je  me  difois  par  mes  efcrits ,  fçavoir 
efl  y  n'ayant  pour  lors  atteint  l'âge  de  vingt  &  fept  ans  :  de  façon 
que  me  voyant  ainfi  furpris  en  mes  intentions,  je  me  fuis  déli- 
béré de  fatisfaire  (s'il  m'efl:  poffible)  à  ceux  qui  ont  jufques  icy 
|>enfé  que  mes  defleins  efloient  entreprifes  en  l'efprit  feulement  > 
fans  que  jamais  on  en  peuft  voir  l'efFeét. 

J'ay  donques  mis  expreffement  ces  Defleins  &  Projeds  en  lu- 
mière avec  les  tiltres  ou  infcriptions  générales  des  chofes ,  def- 
quelles  j'ay  efcrit  divers  volumes ,  &  les  ay  préfentez  au  Roi ,  à  fin 
;de  me  réfouidre  totalement,  en  ce  que  j'ay  àfaire  à  l'advenirjcar 
s'il  accepte  cette  ofïre  que  j'ay  faite  à  Sa  Majesté  ,  de  luy  dref- 
ier  une  Bibliothèque  accomplie  &  parfaite ,  je  me  fay  for  de  la 
rendre  prefle  dans  trois  mois.  Au  contraire,  fi  le  malheur  efl  (i 
grand ,  &  fi  le  défaflre  a  tant  confpiré  contre  les  lettres  &c  ceux 
qui  en  font  profeflîon ,  que  Sa  Majesté  n'y  veuille  entendre, 
.ce  vous  fera  un  malheur  commun,  &  perte  indicible  à  toute  I9 
France,  (Seigneurs  François  )  d'autant  que  cecy  ne  fe  pour- 
ra, peut-eftre ,  aifément  recouvrer  de  vos  ficelés. 

Je  parle  ainfi,  car  iî  cela  eull  peu  eftrc  fait  par  autres ,  ou  bien 
nous  en  euffions  veu  leurs  efFeéb,  ou  pour  le  moins  leurs  pro- 
mefles  :  mais  je  vous  appcHc  tous  à  tefmoing,fi cela  à  jamais  efté 
.épromis  de  la  façon ,  quoy  qu'on  veuille  alléguer  les  defleins  de 
Jule  Camile  Italien,  ou  autres  (es  femblables,  qui  tous  ont  feule- 
ment projeâé  des  façons  de  dreflcr  Librairies,  mais  ils  n'ont  ja- 
mais monftré  l'exécution  d'icelles:  auflî  que  faifant  conférence 
de  leurc  defleins  avec  ceux-cy,  ils  fe  trouverontJiiJitfëféntSy  qu'il 
n'y  a  aucune  cou^ar^on  y  non  que  je  veuille  leur  ofter  Thon- 


il  ADyERTISSEMENT. 

neur  qui  leur  efl  deu ,  pour  de  fi  belles  &  tant  louables  entre- 
prifes ,  mais  je  fouflien  que  je  n'ay  en  rien  entrepris  fur  leurs 
conceptions  ^  tant  s*en  fault  que  je  les  aye  imitées.  Si  on  allègue 
encores  que  Marc  Varron^  (le  plus  août  homme  qui  ayt  ja- 
mais porté  robbe  longue)  ayt  efcrit  àts  œuvres  à  peu-près  fêm- 
blables  à  celles  que  je  dy  avoir  ia  élabourées  ,  je  confeilè  qu'il 
eft  feul  entre  tous  noz  devanciers  qui  ayt  eu  de  plus  beaux  def-* 
fein$,  &  elcrit  de  plus  belles  œuvres ,  mais  je  ne  peux  avoir  en>i 
fuivy  fa  façon  d'efcrire ,  pour  n'avoir  oncques  veu  Tes  efcrits  :  au£ 
n*avons  nous  aujourd'huy  entre  toutes  les  compofitions  d'iceluy 
(defquëlles  font  mention  Plutarque,  S.  Auguftin^  Ciceron, 
Ifidoïe ,  A.  Celle  &  autres)  que  les  trois  livres  de  Tagricalture 
dudit  Varron,  &  quelques  fragments  on  livres  imparfaits  de  fc$ 
'24  de  la  langue  Latine. 

Mais  il  me  femble  que  jWens  quelques-uns ^  qui  veulent 
mettre  en  avant  les  Bibliothèques  des  Anciens ,  &  parler  da 
|;rànd  nombre  de  livres,  qui  efloient  en  icelles:  voulant  main- 
tenir qu'il  ôft  aujourd'huy  impoffible  d'en  avoir  un  tel  nombre, 
àllegants  fur  ce  point,  la  Bibliothèque  d'Alexandrie  conftruite 
du  temps  do  Ptoîemée  Philadclphe ,  Roi  d'Egypte ,  a.  du  nom, 
régnant  avant  la  nativité  de  Jcfus-Chrifl  272.  ans:  contenant 
(félon  aucuns  authears  Grecs  &  Latins)  cinquante  mille  livres, 
,&  leloh  d'aïutres ,  fept  cens  mille  Volumes. 

En  quoy  j'e  veux  bien  les  advertir,  que  les  plus^btils  Ct  font 
jufques  icy  abufez ,  &  entre  autres  H.  Cardan,. Médecin  Mila- 
nois ,  autheur  du  Hvre  des  fnbtilitez ,  lequel  parlant  de  Mercure 
Trifinegifte ,  en  fon  livre  de  la  Variété  des  chofès ,  efcrrt  que 
félon  aucuns  il  â  efcrit  plus  de  trente  mille  Volumes  de  diverf» 
matières ,  &  penfe ,  ledit  Cardan ,  qu'ils  prenoienf  «^  volume 
pour  une  ligne,  ou  pour  un  vers  ou  cart*»»*  ^^  vous  voyez  s^û 
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«entendu  cepaflage^  &  s^il  a fceu Pexplication  de  ce  nom  de 
Volume* 

Je  dy  donques,  que  fi  les  livres  de  la  Bibliothèque  d'Alexan- 
drie eftoient  aujourd'huy  imprimez ,  qu'ils  ne  fc  trouveraient 
excéder  le  nombre  de  ftpt  mille  Volumes  :  fuppofant  qu'ils  ap-» 
pelloient  pour  lors  un  Volume  ce  que  nous  pourrions  efcrira 
maintenant  dans  un  cayer ,  ou  chapitre  d'un  livre  :  &  outre  plu3 
j'ofe  aflèurer  que  fi  Theophrafte  Paracelfe  (Prince  des  Alchi- 
miftes)  euft  été  de  leur  temps  (lequel  a  efcrit  environ  de  30a 
Volumes)  que  les  Anciens  eulFent'  nombre  cela  pour  trente 
mille  Volumes.  Pour  dire  encores  un  mot  touchant  ceux  qui  fe 
font  renduz  immortels  pour  avoir  drefle  des  Librairies  (  dcf- 
quelles  félon  aucuns  Afinius  Pollio  fut  le  premier  inventeur,  (j© 
ne  peux  aflTez  louer  le  Roy  François  premier  du  nom,  père  des 
lettres,  lequel  s'eft  tellement  eftudié  pour  remettre  les  Arts  & 
Sciences  en  leur  premiers  fplendeur ,  qu'il  a  defpenfé  des  biens, 
infiniz  à  cette  curieufe,  &  non  jajmais  aflez  louée  cntreprife  j 
comme  entre  autres  ayant  fait  délivrer  par  une  fois  à  Guillaume 
Poflel  (Thonneur  de  Normandie)  la  fomme  de  quatre  mille 
cfcuz ,  pour  enrichir  fa  Bibliothèque  ,  dreflTée  à  Fonteine  belles 
eau:  fans  parler  de  maiftre  lufte  Tenelle ,  Pierre  Gilles  Albi-ît 
geois,  &  autres  hommes  doâe$,  aufquels  il  dvoit  donné  chargé 
de  recouvrer  Livres,  mSc  amaffer  Mémoires  de  toutes  pahts^  à 
quelques  pris  qu'ihfWfettet  Auâi  avons  nous  veu  arriver,  qu*en- 
cores  qu'il  n'ait  pas  tant  efté  heureux  en  ks  zâ&s  belliques  / 
comme  fe$  devanciers,  ou  comme  fon  fils  Henry  2.  que  néant*^ 
moins  il  a  efté  plus  parlé  de  luy ,  pour  ce  refpeâ ,  &  encôres 
fera-il  es  fiéeles  à  venir,  fait  telle  Ijioaorable  mention  de  fts  H- 
béralkt4^7,^  à  Tendroit  des  lettres,  que  fa  rcnomuxiie  durera  au- 
tant long-temp>  ^ue  les  IçtÉres  auront  vogue  &  durée.  Eh  cela 
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H  monftroit  fa  grandeur  d^efprit  comme  en  toutes  autres  chofes  ? 
tafchant  à  fe  rendre  immortel,  &  fe  faire  admirer  à  tous  ceux 
de  Ton  fiécle  :  faifant  encores  par  là ,  que  fes  ennemis  mefmes  le 
redoutoient  :  Auffi  par  ce  moyen  il  a  fçeu  tant  bien  gouverner 
fon  Royaume ,  &  refifter  en  mefme  temps  k  fi  grand  nombre 
de  forts  &  puiffans  ennemis,  que  c^eft  chofe  prefque  incroyable^ 
&  certes  bien  digne  d'une  perpétuelle  recommendation* 
•    Que  s'il  n'euft  eu  fon  affedion  qu'à  baftir  des  lupcrbes  on 
magnifiques  Palais ,  &  maifons  fomptueufes,  dreflèr  des  jeuz  & 
^edacles:  portet  mafquarades  ou  Mommerics,  commander  de 
préparer  Tournois  &  combats ,  faire  apprefter  des  Entrées  & 
Banquets  publics ,  &  infinies  autres  magnificences ,  ou  appareils 
(qui  font  defpenfes  communes,  &  prefque  ordinaires  à  tous  les 
Monarques ,  Empereurs,  Rois,  Princes,  &  grands  Seigneurs^ 
tant  du  pafle  que  du  préfent)  en  quoy  euft-il  (je  ne  diray  pas 
furpaifé)  mais  feulement  égalé  les  Anciens  ? 
,  Cela  donques  a  efté  caufe  de  le  faire  aymer  de  tous ,  &  mef^ 
mcment  de  fes  plus  grands  ennemis:  car  ceux  qui  luy  portoiene 
envie,  pour  eftre  contraires  à  fa  religion ,  (e  font  abllenuz  d^ef- 
crirc  contre  luy  ,  &  n'ont  voulu  en  médire  pour  ce  feul  refped 
des  lettres:  comme  nous,  auons  vcu  à  Pendroit  de  quelques-uns 
des  Proteftans ,  dcfquelsil  eftoit  le  fléau,  &  très-fevere  ennemy : 
lefquels  n'ont  pas  laiffê  de  le  iftettre  au  rang  des  plus  célèbres 
hommes,  qu'ils  ont  choifis  entre  ^uùctxt^,  pour  efcrire  leurs 
vies:  &  tout  cela  s'efl:  fait  pour  la  confidération  des  lettres, 
Sciences. &  doârines ,. de/quelles  il  a  efté  le  père,  &  fera  à  ja«- 
mais  recommandé  pour^teL 

-  Or  je  penfe  que  cet  eitemple  (lequel  j'eulîe  peu  accompagner 
d'infinis  âutre<;]  fera  fuffifant  pour  faire  aimer  les  ler^^*^  & 
chérir  ceux  qui  en  font  profefBoft,  à  ceux-ll>  i**^  defif^c  que 
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l'on  face  très-honorable  mention  d'eux ,  Ibit  de  leur  vivant ,  ou 
après  leur  trefpas  :  De  façon  que  pour  le  defir  extrême  que  j^ay 
que  mon  Roy  &  Prince  Souverain ,  imite  ^qs  ayeuls  en  chofes 
fi  louables,  je  fuis  contraint,  pour  le  fer  vice  que  je  luy  doy  ^ 
de  provoquer  Sa  Majeflé  par  tous  les  moyens  que  je  penferay 
devoir  eflre  approuvez  &  bien  receuz ,  pour  le  rendre  amateur 
de  telles  chofes,  lefquelles  luy  apporteront  des  louanges  fur- 
paflàntes  en  toutes  celles  que  Ton  peut  donner  aux  Roys. 

Pour  venir  aux  autres  articles  defquels  je  veux  parler,  je  ré* 
citeray  très-volontiers  la  façon  de  laquelle  j*ay  ufé  pour  efcrir» 
un  fi  grand  nombre  de  Volumes ,  defquels  j^ay  fait  mention  en 
mon  Epiflre  au  Roy  :  &  ce  pour  fatisfaire  à  quelques-uns,  qui 
penfent  que  cela  ne  fe  peut  faire,  d'avoir  tant  efcrk  en  fi  peu 
de  temps ,  fans  avoir  eu  aucun  homme  qui  m'ait  aydé  à  copier  j 
ou  tranfcrire  les  livres  defquels  j'ay  fait  ledure ,  depuis  i  z  ou 
13  ans  en  ça.  En  premier  lieu,  il  efi  à  préfuppofer  que  j'ây  fait 
entière  profefiion  de  pourfuivre  mes  defleins,  depuis  l'an  de  fa- 
lut  1^69.  jufques  à  cefle  année  1583.  qui  font  plus  de  douze 
ans  accomplis  :  En  ces  douze  années  confécutives ,  j'ay  pour  la 
moins  employé  fix  heures  à  l'eflude  par  chacun  jour:  fçavoir  efl 
trois  heures  à  lire ,  &  trois  à  efcrire ,  de  foçon  que  j'ay  peu  en 
chacune  heure  remplir  d'efcriturc  une  feuille  de  papier ,  qui  font 
trois  feuilles  par  jour,  &  en  fomme  fe  font  plus  de  mille  par  an^ 
tellement  que  eh  ïtouzc-pa  xrcÎTïe  ans,  j'en  ay  efcrit  plus  do 
treize  mille:  Et  pour  la  crainte  que  j'ay  qu'aucuns  par  trop  lé- 
gers de  langue  ou  de  cerveau ,  ne  penfent  que  je  vueille  enten- 
dre foubz  ce  nom  de  fueille  de  lieux  communs  ou  extrai6ts ,  des 
mémoires  ne  contenant  quelquefois  que  dix  ou  douze  lignes  :  Je 
veux  Uan  çfclarcir  ce  paffage,  pour  ceux  qui  en  ^ûbteroient: 
IcfqueU  je  prieiA*«L.fQj.  de  croire,  que  je  n'cnten  point  contej 
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une  feuille ,  fi  elle  ne  contient  plus  de  cent  lignes ,  &  chacuner 
ligne  plus  de  douze  fyllabes:  de  façon  ques*il  fê  trouve  plufieurs? 
fiieillcts  efcrirs ,  je  n'appelle  point  cela  fiieiHe  entière  d'efcri- 
ture ,  s'il  n'y  a  près  de  cent  lignes.  Ce  que  je  fuis  forcé  d'expli- 
quer ainfi  par  le  menu ,  pour  obvier  à  un  nombre  infiny  d'im- 
poftures  &  calomnies  d'hommes,  qui  n'ont  pas  veù  mes  mémoi' 
tes  &  recueils  :  ou  qui  croyent  trop  légèrement  au  rapport  de 
ceux  qui  parlent  de  moy  à  mon  défavantage  :  fans  qu'ils  puiifent 
alléguer  autre  occafion ,  qu'un  defpit  &  jalouzie  qui  les  accom- 
pagne nuid  &  jour  :  fe  fâchants  de  n'avoir  pas  attaint  ce  qui  ne 
vient  pas  pour  médire  &  detraéter  d*autruy ,  mais  par  un  dow 
de  Dieu  ,  lequel  pourra  bien  leur  eftre  departy ,  s'ils  y  procè- 
dent de  la  façon  que  j'ai  fui  vie  pour  la  meilleure,  &  ayant  plus 
de  feureté. 

En  tout  ce  que  j'ay  dit  cy-deflus,  je  n'ay  point  parle  de  ce 
qui  m'a  fait  mettre  en  termes  fi  généraux,  les  matières  defquel- 
ïes  les  filtres  fe  voyent  au  commencement  de  ce  Difcours ,  & 
Tay  fait  pour  bonne  occafion ,  car  fi  j'avoy  publié  les  trois  cents 
tables  des  lieux  communs ,  que  j'ay  faites  pour  l'explication  der 
ce  mien  deflein ,( duquel  je  n'ày  parlé  qu'en  gênerai,  es  infcrip* 
tions  cy-devant  dedûîfes)  je  craindroy  que  je  ne  fèifîè  par  trop 
grande,  ouverture  de  mes  plus  fècrettes  &  particulières  inven- 
tions :  d'autant  que  ces  tables  fervent  comme  d'une  clef  ^  l'ex- 
f  lication  de  ce  que  j'ay  efcrit  en  articles  entiers ,  fans  les  fpé- 
cifier. 

•  Et  toutesfbis  j'en  diray  un  mot  touchant  cehiy  que  j'ay  efcrie 
des  habitans  de  Paradis ,  lequel  j'appelle  autrement  le  Ro  y-aumk 
Cectîste  :  dans  lequel  Bufet  je  compren  les  matières  qui  s'em- 
fuivent,  fçavoir  eft  une  bien  curieufe  recherche  de  ce  q*^  fiigli/è 
ides  Catholiques  croit  des  efleuz  de  Dieu^  i«»'T  font  leur  féjour 


ADVERTISSEMENT.  xW 

&  demeure ,  comme  for^t  les  Séraphins,  Chérubins, •Thrones  , 
Dominations,  Vertus,  Puiflances,  Principautez ,  Archanges, 
Anges ,  Evangeliftes,  Apoftres ,  premiers  &  féconds,  (qui  font 
lesDifciples  de  Jefus-Chrift,)  les  Martyrs,  Confeflèurs,  SS. 
Pères,  Juges,  Prophètes,  Patriarches,  Sacrificateurs,  ou  grands 
Preftres  de  la  Loy,  les  parens  de  noflre  Seigneur,  les  Innocens, 
les  Sainds  Dodeurs  de  TEglife,  les  Sainds  &  Saindes  Femmes , 
canonifées  pour  leur  bonne  vie,  &  autres  s'il  y  enaencores  ou- 
tre ceux-cy. 

Voylà  ce  que  J'avois  à  dire  touchant  la  démortftration  de 
quelques  infcriptions  miiès  au-deflus  des  Buffets  addre^z  au 
Roy ,  defquels  les  titres  femblent  obfcurs  à  ceux  qui  en  oyent 
parler ,  pour  ne  fçavoir  pas  ce  qui  en  dépend. 

Il  me  refle  .maintenant  à  refpondre  à  quelques-uns  qui  s'ef^ 
merveillent  de  ce  que  j'entrepren  d'efcrirc  de  toutes  chofes, 
Veu  que  (difent-ils ,)  une  feule  eft  afTez  fuffifante ,  pour  me  te- 
nir du  tout  bien  empefché ,  fi  j'en  veux  avoir  entière  cognoif^ 
fance  :  je  refpondray  à  ceux  qui  parlent  ainfi  de  moy ,  qu'ils  ne 
fçavent  pas  comprendre  mes  conceptions ,  &  que  s'ils  enten- 
doient,  qui  m'a  occafionné  de  dreflèr  une  Bibliothèque  généra- 
le, &  remplie  de  toutes  fortes  de  livres  &  Mémoires,  qu'ils 
eefleroient  de  le  trouver  mauvais:  mais  bien  au  contraire,  ils 
approu veroient  ma  façon  de  fair^ ,  tant  elle  eflr  digne  de  recom- 
mandation :  car  ciT;pi-efxMr  lieu ,  je  peux  par  ce  moyen ,  donner 
iecours  à  toutes  fortes  d'hommes.,  qui  auront  defir  de  traider 
de  quelque  matière  que  fe  puifiTe  eflre,  (fi  ainfied  qu'ils  vueillent 
avoir  recours  à  moy  en  cela  ;  ).  quoy  faifant  je  monftreray  la 
courtoifie  &  libéralité,. de  laquelle  j'ufe  à  l'endroit  de  tous  ceux 
quiciv  font  dignes,  &  ne  s'efl:  jamais  trouvé  aucun,  qitc  j'en  aye- 
jefufé,  (comiui.  i'ay  dit  autre-part-) 
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Secondement ,  je  l'ay  fait  pour  fat^faire  à  ma  cnrioficé  en 
particulier ,  laquelle  ne  peuk  eflre  que  louable ,  &  approuvée 
de  tous  les  hommes  y  ayant  un  fain  jugement  :  d'autant  que  je 
me  fuis  monflré  en  ce  faifant,  extrêmement  curieux  de  toutes 
belles  chofes  &  profitables  au  public. 

Je  veux  bien  encores  fatisfaire  à  d'autres^  fur  ce  qu'ils  s'en- 
querent^à  quel  propos  je  pren  les  noms^  pays^  &  qualités  de  la  plus 
grande  partie  des  hommes  de  marque  qui  me  font  cet  honneur  que 
de  vifiter  ma  Bibliothèque:  les  advertifïànt  que  je  le  fay,  pour 
qu'ils  me  fervent  un  jour  de  tefmoignage ,  &  qu'ils  me  fàcenc 
ce  bien ,  d'attefter  ce  qu'ils  auront  veu  en  icelle.  Car  s'il  ad- 
vient que  je  ne  vueille  mettre  mes  œuvres  en  lumière  (pour 
quelques  occafions  qui  pourroient  fur  venir)  je  pourray  faire  un 
Catalogue  ^  des  plus  renommez  entre  quatre  ou  cinq  cens  y  des 
plus  célèbres  hommes  de  l'Europe,  qui  l'ont  veuë,  &  aufquels 
j'ay  fait  ouverture  de  mes  plus  beaux  deflèins  :  lefquels  je  prieray 
de  faire  rapport  de  ce  qu'ils  y  auront  peu  voir  de  digne  d'eux , 
&  de  la  pofterité  :  à  fin  de  certifier  (  comme  tefmoings  oculai- 
res )  ce  que  d'autres  ne  peuvent  croire ,  pour  n'y  avoir  pas  efté, 
ou  pour  eftimer  la  chofe  impoffible,  à  caufe  de  fa  trop  grande 
difficulté. 

Je  penfe  avoir  aflez  difcouru  des  principaux  poinfts  qui  m'ont 
femblé  dignes  d^cftrê  employez  en  cet  advertiflement ,  pour  fa- 
tisfaire à  ceux  qui  s'enquerent  fans  co(&  de  moy ,  &  parlent  de 
ma  Bibliothèque ,  félon  qu'il  leur  vient  à  propos  ;  de  façon  que 
pour  clorre  la  bouche  à  tels  rechercheurs,  &  ofter  toute  occa- 
fion  à  leurs  (èmblables,  de  faire  plus  avant  inquifition  de  ce  qui 
me  concerne ,  je  diray  encorçs  que  s'ils  défirent  fçavoir  com- 
ment il  cft  pofiSble  que  j'aye  peu  fournir  à  tant  de  fi*^  & 
delpenfes  pour  dreflèr  une  jelle  &  fi  ample  BibJ^^J^icque  comme 
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la  mienne ,  remplie  de  fi  grand  nombre  de  Volumes  efcrits  à  la 
main,  defquels  le  nombre  eft  de  quatre  à  cinq  cfens ,  fans  ceux 
de  ma  façon  &  efcrits  de  ma  main  :  que  cela  s'efl  fait  par  chofes 
qui  leur  feront  incogneuës  durant  qu'ils  feront  entachez  des 
vices ,  defquels  il  faudroit  qu'ils  fuflènt  exempts  pour  les  pou- 
voir comprendre.  Car  c'efl  chofe  digne  de  merveille  (  &  fuis 
contraint  de  la  dire  &  laiffer  par  efcrit ,  pour  en  rendre  grâces  à 
Dieu,  déplus  en  plus)  d'avoir  ofé  entreprendre  des  chofes  fur- 
paflàntes  les  puiiîances  des  hommes  de  médiocre  fortune.  £t 
toutesfois  les  avoir  peu  mettre  à  fin  en  fi  bas  âge ,  &  en  fi  peu 
de  temps  :  n'ayant  encores  pour  ce  faire ,  eflé  foulage,  comme 
ont  efté  tant  d'hommes  des  fiecles  paflTez,  &  du  noflre  mefmes  : 
lelquels  ont  eflé  fecouruz  de  toutes  les  façons  r^quifes  pour  ad- 
vancer  de  beaux  Deffeins  ;  n'ayant  encores  fucccdé  à  aucunes 
Bibliothèques ,  foit  par  fucceffion  héréditaire,  Teflamentaire , 
ou  autrement. 

Je  vous  ay  allégué  cecy  f  Seigneurs  François  )  afin  de  re- 
cognoiflre  avec  moy  les  grâces  de  Dieu  tout-puifîànt ,  &  que 
vous  &  moy,  luy  rendions  louanges  (fi  ces  miens  travaux  vous 
apportent  profit)  ayant  receu  un  tel  bien  de  fa  main,  pour  le 
vous  départir  &  communiquer  à  tous. 

Et  pour  un  plus  ample  tefmoignage,  des  grâces  qu'il  départ 
àxeux  qui  l'ont  toufiours  invoqué  à  leur  ayde,  je  luy  prieray 
en  toute  dévotion,  qq*ii4ajr  pkife  avoir  mon  humble  prière 
pour  aggreable  :  qui  efl  de  me  guider  &  conduire  toufiours  en 
toutes  mes  œuvres  &a6tiôns,  &  que  je  n'entreprenne  jamais  aucun 
ouvrage,  fans  avoir  premièrement  invoqué  fon  fàind  nom  ;  à  fin 
fiue  qe  qui  fera  bafly  fur  un  tel  fondement,  foit  d'éternelle  durée- 

FIN. 
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DISCOURS 

DU  SIEUR  DE  LA  CROIX  G.  DU  MAINE, 

Contenant  fommairement  les  Noms ,  Tikres  & 
Infcriptions ,  de  la  plus  grande  partie  de  fes  Œuvres , 
Latines  &  Françoifes,  tant  fur  l'entière  6C  parfaire 
illuftration  de  la  France  6c  des  Gaules,  que  de  plufieurj 
autres  (îens  defleins  ÔC  projeds  ,  fur  l'hiftoire  & 
mémoires  recueilliz   par    luy ,  pour    fervir  à  tout 

'  rUnivers. 

Dediè  &prefentéa  Monfeigneur  le  Viconte  DE  PaulmT 
l'an  1579  ,  &  de  rechef  mis  en  lumière  fuivant  la.  copie 
qui  fut  imprimée  au  Mans  ,  audit  an  IS79  >  ^^  tj  jour 
de  Novembre, 

JMoN SIEUR  ,  la  grande  affcâion  &  dévotion  finguUerc,  que 
vous  avez  aux  lettres  ,>&  amateurs  d'icelles,  m'eft  tellement 
cogneue,  foit  par  l'aflèuré  tefmoignage  des  plus  doues  &  /ça- 
vants  hommes  de  noftre  ficelé  (  dont  une  grande  partie  vous  a 
dédié  fes. œuvres  &  compofitions)  ou  bien  auflî  pour  l'expé- 
rience que  j'en  ay  faite,  que  je  fèrois  à  bon  droit  réputé  par 
trop  ingrat  &  mécognoiflfànt ,  fi  je  ne  m'en  refouvenois  en  quel- 
que forte ,  &  fi  en  trouvant  tant  foit  peg  d'occafioii ,  je  n» 
vous  en  rendois  grâces  :  eu  elgard  à  tant  d'honneur  v^  vous 
%  pieu  me  faire ,  que  d'avoir  bien  voulu  vo»»*  «tçftemincr  en  un 

long 
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long  &  pénible  voyage ,  pour  vifiter  ma  Bibliothèque  :  eftant 
meu  à  cela  (comme  je  le  conjedure)  par  Tadvertiflèment  que 
vous  aviez  eu  d'aucun?  miens  amis ,  qui  vous  avoient  fait  le  ré- 
cit des  recherches  que  je  faifois ,  tant  pour  Tornement  &  illuf- 
tration  de  tout  le  pays  de  France  &  des  Gaules,  &  autres  chofes 
appartenantes  à  Phiiloire  ;  que  pour  voir  les  Mémoires  ou  Re- 
cueils que  j'avoy  drefïez  de  la  plus  grande  &  meilleure  partie 
des  Maifons  Nobles  de  ce  Royaume.  En  quoy  je  ne  peux  dire 
&  moins  aflèurer ,  fi  les  efFeâs  de  mon  cntreprife  (lefquels  vous 
avez  veuz  tout  à  loifir  )  fiirpaffent  la  renommée,  &  le  raport 
que  Ton  vous  en  a  fait  par  cy-devant ,  ou  au  contraire ,  remettant 
le  tout  à  voflre  doâe  &  fain  jugement.  Dônques  pour  fatisfaire 
à  mon  devoir,  &^au  defir  que  j'ay  de  vous  pouvoir  complaire, 
non  en  cecy  feulement  (  que  j'eftime  bien  peu)  maïs  en  toutes 
autres  chofès  de  plus  grande  conféquence  (  fi  Toccafion  s'en  o^ 
ire,  &  ma  puiflànce  le  permet)  j'ay  bien  ofé  mettre  ce  difcours 
en  lumière ,  &  à  la  veuë  de  tous  mes  amis,  aufquels  je  me  dcli-* 
bere  d'en  envoyer  pour  me  fecourir  en  une  affiiire  de  telle  îm-w 
portance,  &  le  vous  dédier  (Monfieur)  comme  à  celuy  que  je 
Içay  qui  fait  eftat  des  hommes  defireux  de  profiter  au  public,  & 
qui  aime  autant  Tadvancement  do  €on  pays  &  Thonneur  de  fon 
Roy ,  qu'autre  Seigneur  qui  vive  du  jourd'huy.  Mais  pour  n'ufer 
d'un  plus  long  préface  ou  avant-propos,  je  feray  mention  des 
oçuvres  appartenants  à  la  France  &  aux  Gaules  :  de  laquelle  j'ay 
Î3L\%  fi  ample  defcription  touchant  le  fpirituel  &  temporel ,  que 
les  plus  diligens  rechercheurs  trouveront  bien  peu  à  y  adjouf- 
ter.  Car  je  Tay  defbrite  non-(eulement  par  cartes  ou  tables , 
plants  ou  protraits,  tant  deà  Provinces  ou  Nations,  villes  capi- 
tales, cliafteaux  &  fortereflès,  palais  fumptueux  &  maifons 
magnifiques  ou  tf^vceUence,  que  des  Temples  ou  Eglifes^.de 
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remarque  pour  leur  bafUment ,  ou  (Iruâure  :  mais  par  livres  fe- 
parcz  (félon  la  diverfité  des  matières)  y  obfervant  tout  ce  qui 
fe  peut  trouver  par  efcrit,  es  autheurs  qui  m*ont  devancé  ,  & 
y  adjouftant  ce  que  j*ay  penfé  y  défaillir ,  foit  en  Tordre  &  dif- 
pofîtion  des  matières ,  ou  bien  à  renrichiflemcnt  des  chofes  qui 
y  cfioient  nécefTaires ,  pour  la  perfedion  :  reduifant  toutes  les 
matières ,  (tant  créés  de  Dieu ,  que  celles  qui  ont  efté  bafties 
ou  façonnées  de  la  main  &  induftrie  des  hommes  )  chacune  a  fa 
part,  &  les  mettant  par  lieux  communs,  ou  feparez  les  uns  des 
autres ,  avecques  une  obfervation  d'ordre  alphabétique. 

Secondement,  j'ay  efcrit  autant  de  juftes  volumes  de  recher- 
ches &  fingularitezipour  TilluAration  &  ornement  de  chacune 
Province,  Peuple  ou  Nation,  Villes  Capitales,  Diocefcs  ou 
Evefchez ,  comme  il  y  en  a  en  tout  le  pays  de  la  France  &  des 
Gaules.  J'ay  parlé  exprcflement  des  Gaules  (&  répète  foUvenC 
ce  mot)  à  fin  que  Ton  ne  penfe  pas,  que  foubs  ce  nom  de 
France ,  je  n'entende  parler  que  de  la  Prcvofté  &  Vicomte  de 
Paris ,  que  l'on  appelle  ordinairement  l'IÛe  &  Gouvernement 
de  France.  Et  quant  eft  du  nom  des  Gaules ,  qui  font  quatre  en 
nombre,  {çavoir  eft  la  Celtique,  Belgique ,  Aquitaine  &  Nar- 
bonnoifè  (  dont  la  dernière  comprend  le  Languedoc ,  Provence, 
Savoye  &  Dauphiné)  je  n*entends  pas  y  comprendre  fbubs  ce 
nom ,  autr^  chofe  que  ce  qui  dépend  du  Royaume ,  ou  de  la 
Couronne  de  France.  Je  ne  me  fu»  arrefté  fiir  l'explication  ou 
intelligence  de  ce  point ,  que  pour  fatisfaire  à  quelques-uns ,  & 
en  preveniç  d'autres ,  qui  pourroient  ignorer ,  fi  foubs  ce  nom 
général  des  Gaules  j^  comprens  la  Flandre  &  Pays-Bas,  voire 
toute  la  Baflè- Allemagne >  qui  eft  deçà  le  Rhin,  en  la  Gaule 
Belgique ,  ou  bien  ooffi  la  Lombardie  &  le  Piedmont,  v*^  font 
en  la  Celtique.  Mais  pour  revenir  au  propo*  <*»quel  je  me  fuis 
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un  peu  eflongné  )  je  veux  bien  que  Ton  fçache  que  je  travaille 
&  continue  à  efcrire  autant  de  volumes  de  chacune  des  nations 
de  France,  ou  bien  (pour  le  mieux  donner  à  entendre)  de  tous 
les  pays  vivants  de  couflumes  diverfès  ^  &  feparées  les  unes  des 
autres,  comme  j'en  ay  défia  fait  &  efcrit  pour  le  pays  &  Conté 
du  Maine,  à  la  recherche  duquel  j'ay  pluilofl  travaillé,  qu'à 
pas  un  autre,  pour  y  avoir  pris  mon  origine  &  naiiTance  :  pour 
lequel  illuflrer ,  j'ay  efcrit  les  volumes  qui  s'enfuivent ,  fçavoir 
cft. 

La  defcription  générale  du  pays  &  Conté  du  Maine, tant  du 
fpirituel  que  temporel. 
.  Les  recherches  des  antiquitez  &  (ingularitez dudit  pays,  tanc 
de  Torigine ,  excellence  &  progrez  de  ladicte  nation ,  que  d'au- 
tres chofes  dignes  de  mémoire,  Bdte  par  iceux  Manceaux. 

Les  vies  des  Evefques  du  Mans. 

Les  vies  des  Contes  du  Maine. 

Les  vies  des  plus  illuftres  &  excellents  hommes  tant  en  Tef- 
tat  Eclefîaftique,  que  des  Doâes  &  Nobles,  &  autres  fembla- 
blcs,  dignes  de  perpétuelle  mémoire ,  pour  leur  fcience  ou  ver- 
tu :  &  tant  de  ceux  qui  ont  y  pris  naiflànce  ,  que  des  e{br«nger$ 
qui  y  ont  vefcii  &  flory. 

Mémoires  de  toutes  les  maifons  Nobles  du  Maine ,  avecques 
les  généalogies  des  plus  anciennes  familles  de  Nobleflè  dudit 
pays. 

Les  Annales  ou  Chroniques  des  Manceaux,  contenant  leurs 
faits  &  aâes  les  plus  généreux,  &  leurs  batailles  ou  conqueftes 
les  plus  memcH-iables ,  fur  leurs  voiiîns  ou  fur  les  eftrangers. 

Privilèges  des  Manceaux ,  tant  pour  le  Clergé  que  des  Ci- 
toyen» ;ic  habitans  delà  Ville. 

Les  mentioniiir*^^  ou  catalogue  des  Autheurs  Grecs ,  Latins,^ 
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François  &  autres  femblables ,  qui  ont  efcrit  ou  fait  mention 
des  Manceaux,  ou  Cenomans  (pour  patler  félon  les  Latins)' 
avecques  un  recueil  ou  extrait  de  ce  que  chacun  d'iceux  au- 
theurs,a  dit  ou  efcrit,  appartenant  à  Thiftoire  de  cette  na- 
tion. 

Les  meurs,  couflumes,  &  façons  de  faire  des  Manceaux ,  & 
la  Police  obfervée  entre-eux  y  tant  en  temps  de  paix  que  de 
guerre* 

Recherches  des  monuments,  épitaphes,  ou  infcrîptions ; 
tant  antiques  que  modernes ,  des  hommes  les  plus  dignes  de  re- 
commandation, qui  fe  voyent  à  préfent  au  Maine,  &  de  celles- 
là  pareillement  qui  y  eftoient  au  paravant  les  troubles  &  guerres 
civiles ,  enfemble  des  livres  rares  efcrits  à  la  main ,  &  non  en- 
cores  imprimez ,  le{quels  fe  voyent  en  aucunes  Bibliothèques  , 
tant  des  Abbayes,  Eglifes,  Collèges,  Chapitres >  Communau- 
tez  &  autres  lieux  du  Maine,  que  es  cabinets  des  dodes.  No- 
bles ,  ou  autres  hommes  curieux  &  amateurs  d'iceux.  Tous  lef- 
quels  volumes  j^ay  divifez  &  feparez  par  livres ,  les  livres  par 
chapitres,  &c  les  chapitres  par  lieux  communs.  Et  d'autant  que 
je  ne  peux  aifément  mettre  ^n  lumière  tous  les  œuvres  cydefliis 
mentionnez ,  je  me  luis  dcliberé  de  faire  un  Epitome  ou  Abré- 
gé de  tous  les  volumes  ou  mémoires  fufdits,  &  le  faire  imprimer 
quand  la  commodité  s*y  préfèntera. 

Après  avoir  fait  mention  des  livroa  appartenants  à  la  def- 
cription  de  la  France ,  &  à  rilluflratioh  de  chacune  région  ou 
contrée  d'icelle ,  il  me  fèmble  que  ce  ne  fera  pas  mal  à  propos 
de  racompter  en  quelle  façon  j'ay  defcrit  les  vies  d'un  chacun 
Roy ,  qui  a  regy  ou  gouverné  &  commandé  à  ce  Royaume^ 
Donques  je  diray  que  j'ay  drefle  autant  de  volumes  pôi>^  fil  vie 
de  chacun,  comme  il  y  en  a  qui  y  ont  rcg^^*  ûçavoir  depuis 
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PKaramond  ou  Vvaarmlind ,  jufques  a\i  Roy  Henry  troifiefme, 
à  préfent  régnant.  Qui  font  environ  de  60  ou  61  volumes  de 
mémoires  ou  recueils,  Tay  dit  volumes  de  recueils,  de  peur  de 
me  tromper  ou  méprendre:  car  je  ne  fuis  pas  afleuré  fi  en  imn 
preflîon  ils  pourront  tant  fe  monter,  <jue  d'eflre  appelle^  volur 
mhsy  attendu  que  les  chapitres,  ou  lieux  communs  de  leurs 
vies ,  ne  font  quelquefois  que  rempliz  à  demy  en  ce  que  j*ay  ef- 
crit  à  la  main. 

Or,  pour  vous  faire  mieux  entendre  (Monfieur)  comme  j'ay 
efcrit  un  jufte  volume  de  la  vie  de  chacun  Rôy  ,  je  defire  bien 
vous  donner  à  cognoillre  que  Tautheur  qui  m'a  le  plus  agréé 
(pour  efcrire  les  vies)  c'a  efté  Suétone ,  lequel  a  efcrit  bien 
amplement  des  la  Cefars,  ou  premiers  Empereurs  de  Rome. 
Et  ce  qui  a  efté  la  principale,  caufe ,  que  j'ay  plus  toft  fuivy  ou 
imité  cet  autheur  que  Plùtarque,  ou  autres  Grecs  &  Latins, 
c'eft  pour  ce  qu'il  réduit  la  vie  de  chacun  defdits  Empereurs  par 
chapitres  ou  lieux  communs  :  y  rçmarquant  chacun  article  de 
leur  vie,  foit  de  vertu  ou  autrement* 

.  Et  outre  l'imitation  de  Suetpne ,  j'ay  adjoufté  aux  vies  des 
Rois  de  France ,  le  nombre  ou  catalogue  de  toutes  fortes  d'hom- 
mes d'Eftat  ou  dès  Gentilshommes  qiù  otkt  eu  charges,  offices, 
ou  dignitez ,  foubs  iceux  Rois ,  fans  y  comprendre  que  les  plus 
fignalez  ou  remarquables ,  &  dignes  de  perpétuelle  mémoire  , 
foit  pour  leur  vaill^n^e,  xlexterité  ou  autres  vertus  :  Et  Tay  fait 
avecques  grande  curiofité  &  diligence ,  afin  que  la  poftérité 
fâche  de  quels  perfonnages  d'honneur  fe  font  ferviz  nos  Rois  , 
en  temps  de  paix  ou  de  guerre ,  &  par  l'aide  ou  fecours  de  quels 
illuftres  hommes  ils  ont  tenu  &  pofledé  par  tant  d'années  ce 
Roy  w^e  tant  floriflànt  &  célèbre. 

Outre  les  tUs  des  Rois  de  France,  (lefquelles  j*ay  efcrites 
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en  langue  Françoife,  à  fin  qu^elIes  puflènc  venir  à  la  cognoif^ 
fance  de  toutes  fortes  d'hommes  François ,  fans  avoir  la  peine 
de  les  traduire)  j'ay  efcrit  &  recueilly  des  mémoires  de  plus  de 
vingt  mille  maifons  Nobles  de  France^  efquels  j'ay  obfervé  ce 
qui  s'enfuit. 

En  premier  lieu^  fi  le  furnom  que  retiennent  ou  portent  les 
Gentilshommes,  efl  le  nom  d'une  terre  ou  feigneurie  qui  leur 
appartienne^  ou  de  laquelle  ils  foient  ifius ,  ou  autrement. 

La  defcription  de  la  terre,  dont  ils  retiennent  le  nom,  ou  de 
laquelle  ils  font  feigneurs ,  &  en  quel  endroit  elle  efl  fituée. 

La  généalogie,  tant  du  père  que  de  la  mère.  Par  qui  ladite 
maifon  ou  feigneurie  a  eflé  érigée  en  titres  honorables ,  foit  de 
Viconté,  Conté,  Marquifat,  Duché  ou  autres  femblabks,  & 
foubs  quels  Rois  ,  &  en  quel  temps. 

Quelles  alliances  font  en  ladite  maifon,  (bit  par  mariages  des 
cnfans  ou  autrement.  Les  privilèges  les  plus  mémorables  de  leur 
maifon ,  terres  &  feigneuries. 

Quels  eflats  ou  charges  honorables  ils  ont  eu  es  maifons  des 
Rois ,  Princçs  ou  autres  grands  Seigneurs,  &  foubs  lefquels,  & 
en  quel  temps. 

De  quels  ordres  tte  ckevaUrie  ils  ont  efté  honorez  par  les 
Rois  ou  Princes. 

Quelles  fondations  mémorables  ils  ont  faites,  tantes  Egli/es 
qu'autres  lieux.  • 

.Quels  chafteaux  ou  édifices  de  marque  ils  ont  baftiz. 

En  quelles  guerres  ou  batailles ,  fiéges  ou  afiaults  ils  fe  font 
trouvez  pour  combattre ,  &  quelles  viâoires  ils  en  ont  rem- 
portées. 

De  quelles  belles  terres ,  fiefi,  feigneuries  ou  domaine<?^  re- 
marque ils  ont  efté  jadis  Seigneurs ,  eux  ou  le«"^prédécefleurs, 
&  quelles  ils  pofiedent  maintenant. 
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Les  noms  de  tous  ceux  qui  ont  efté  feigneurs  &  poflcflfêurs 

de  la  terre  dont  ils  portent  le  nom ,  ou  bien  de  laquelle  ils  font 

feigneurs,  à  fin  d^entendre  fi  elle  leur  efl  venue  de  don  y  acqueil^ 

ttar iage ,  fucceflion  ou  autrement. 

Les  armes  qu'ils  portent  aujourd'hui,  &  le  blafon  d'icelles. 
Les  autheurs  qui  font  mention ,  ou  qui  ont  efcrit  d'icelle 
mai/on. 

Je  ne  doute  pas  que  plufieurs  ne  s'efmerveîllent,  de  ce  que 
î^ay  dit  que,  j'avois  recueilly  des  mémoires  de  plus  de  vingt  mille 
maifbns  nobles  de  France ,  mais  je  les  pry  (  avant  que  donner 
leur  jugement  de  moy ,  ou  de  me  condamner  )  qu'ils  fçachent , 
qu'en  Bretagne  feule  (qui  n'eft  qu'une  partie  de  la  France  )  il  y 
en  a  bien  dix-fept  mille  de  compte  fait  :  félon  que  le  Sieur  de 
la  Heriffaye,  Confeiller  au  Parlement  de  Bretagne ,  nous  a  laif- 
fé  par  efcrit,  &  aflèuré  eftre  vray  au  préface  de  £^  Arrefts^  im- 
primez en  l'année  1579. 

.  Je  n'ay  pas  déduit  cy-deffus,  la  moitié  de  tous  les  points  ou 
articles,  que  j'ay  recherchez,  pour  chacune  maifon  Noble  (fi 
ainfi  cft:  que  l'on  puifle  avoir  la  cognoiflTartce  de  tous.)  Car  vous 
fçavez  (Monfieur)  qu'au  mémoire  particulier  que  je  vous  ay 
envoyé  par  cy-devant ,  efcrit  de  ma  main ,  j^  en  compren  bien 
d'autres  que  les  fufdits  :  mais  pour  la  peur  que  j'ay  d'ellre  trop 
long,  ou  ennuyeux,  je  ne  les  repeteray  poirtt  en  cet  endroit: 
non  que  je  craigne  de  defplairé ,  ou  ofFenfer  aucun  en  une  tant 
curicufe  recheiche:  car  je  n'ay  prétendu  alléguer  ou  mettre 
par  efcrit  chofe  quelconque,  qui  foit  au  mépris^  ou  defadvan* 
tage  d'aucun  Noble ,  quel  qu'il  foit; ,  ancien  ou  moderne ,  ou 
commençant  fa  noblefle  par  luy-mefme,  j&  premier  gentil- 
homme d^  fa  race  (comme  on  parle  vulgairement.)  Mais  tout 
au  contraire,  j^efp«re  m^eftre  totalement  gouverné,  en  tout 
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te  que  j'en  ay  cfcrit ,  que  plus  tofl  j'acquerray  leur  amitié  & 
bien-vueillance,  que  la  difgrace  ou  défaveur  d'eux,  ou  leurs 
amis.  Et  diray  encores  (  pour  continuer  ce  propos  )  que  j'ay  pour- 
fuiyy  cette  matière  fi  avant ,  &  avec  fi  grande  peine  &  travail 
continu,  que  je  me  peux  bien  vanter  d'avoir  plus  de  cinq  cens 
généalogies  complètes ,  &  plus  de  mille ,  ou  douze  cens  efcuf^ 
fons  &  armoiries  des  plus  Nobles  maifons  de  France  &  autres 
lieux,  que  j'ay  faites  &  peintes  de  ma  main,  fans  les  mémoires 
en  nombre  infini,  &  prefque  incroyable  ( à  qui  ne  les  auroit 
veuz)  que  j'ay  recherchez  &  amafTez  de  toutes  parts,  pour  par- 
faire ce  qui  fe  peut  dire  à  Thonneur  &  gloire  de  chacune  maifott 
Noble ,  tant  en  général  qu'en  particulier. 

Mais  d^autant  qu'un  fi  grand  nombre  de  mémoires  ou  re- 
cueils, ne  fe  peut  pas  aifément  imprimer,  ou  bien  qu'il  fecoît  de 
trop  grand  coufl  &  fraiz,  tant  pour  les  arbres  de  généalogies, 
que  pour  la  graveure  des  efcuffbns  ou  armoyries,  il  m'a  femblé 
que  ce  feroit  faire  beaucoup  pour  les  amateurs  de  telles  antiquî-^ 
téz,'d'en  faire  imprimer  feulement  TEpitome  ou  abrçgé,  lequel 
f  ay  mis  par  ordre  d^A ,  B ,  C. 

Et  pour  le  dèfir  que  j'ay  de  complaire  en  cecy  %,  plufieurs 
'dignes  pcrfonnages ,  Je  le  ffleixray  bien  toft  en  lumière  &  à  la 
Veuë  de  tous ,  fcit  pour  leur  fatisfaîre ,  ou  bien  auflî  pour  leur 
•donnera  cèghôiftre les  maifons <lont  je  n'ay  point  faid  de  meiï- 
"tion',  h:  fin -d'en 'recevoir  mémoires  ou  advertiflement  par  leur 
moyen.'  Gar  je  n'en  ày  obmis  ou  délaiflfe  aucune,  dont  j'ayc  peu 
•avoir  cognoiffanc^e,  tant  je  fuis  defireux  &  amy  du  bien  public^ 
'&-des-hommes  Vertueux.-  .  >-  ... 
^^^*Pduf  iiiièubcldonaâr.à  entepdre,  ce  que  je  comprends  en  TEpî- 
^tfômé'HbhtCja 'Viens  ^à  parler ,»}e  .mettray  eçi  avant  gu^^^w  arr 
-^'--^  '••    .^-i-     :.^  ».:..-.' ,.\.-  .;     ■  ^•'  tides 
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ticles  que  j'ay  obfèrvcz  en  la  maifon  de  Arcourt^  lefquels  font 
comme  s'enfuit. 

Arcour  ou  Harcourt  (  &  félon  aucuns  HarVecour)  eft  l^une 
des  plus  Nobles  &  anciennes  maifbns  de  Normandie.  De  cefte 
maifon  il  y  a  eu  des  Rois  d'Efcoiïè,  Tan  de  falut,  129^.  des 
grands  Maiûres,  Marefchaux  &  Admiraux,  de  France.  Ils  ont 
eflé  Contes  de  Harcour ,  Ducs  d'Aumale,  Marquis  d'Elbeuf, 
&  fleurs  de  plufieurs  baronnies,  chaftelenies ,  &  autres  fembla- 
bles  fcigneuries ,  comme  de  Bonneflabe  au  Maine  >  Monfort , 
Vibraye,  Sangrie,  S.  Saulueur  le  Viconte,  Chaftelerault ,  la 
Ferté  Bernard,  Tilly,  Monthyer,  du  Bailleul  en  Normandie, 
Franque- ville,  Moyre ,  LachoUaniere  &  autres  en  nombre  în- 
finy  :  ils  ont  eu  alliances  avecques  les  Nobles  maifons  de  Valois, 
Bourbon,  Anjou,  Lorraine,  Guife,  Alençon,  Coucy ,  Vervîn , 
SicRe,  Jain ville  ,  Vaudemont,  Au^ugour,  Fcrrieres,  Savoye, 
ToutevilIe,Longpont,  Champagne,  Normandie,  Çfpagne, 
Aufchot  ,  Nanflàu,  Orenge ,  Chourfes,  Malicorne^  Lucé, 
Coiiaifmes,  Souuray,  Carrouges,  Aflay,  Mont-faucon,  &c 
autres  : 

Cefte  maifon  a  duré  &  continué  plus  huiâ  cens  ans.  Elle  flo*' 
rifïbit  dès  Tan  de  falut  700.  D^icelle  maifon  de  Harcour  font 
venus  à  la  m^fon  de  Lorraine ,  le  Duché  d'Aumalle,  &  le  Mar« 
quifat  d'JSlbeuf.  Ils  portent  en  leurs  armes,  de  gueuUes  à  deux 
faces  d^or, 

Jean  le  Feron ,  très-grand  &  diligent  rechercheur  de  toutes 
les  maifons  Nobles ,  lequel  eft  trefpafle  depuis  quelques  années 
en  ça,  au  très-grand  regret  de  tous  amateurs  de  1  antiquité,  & 
fur-tout  au  mien  (qui  n^ay  japiais  eu  cet  heur  de  le  voir,  ou 
'  coguoîftre)  en  a  fait  &  drefle  la  généalogie,  laquelle  je  n*ay 
çnçoKs  point  r^Ue;  mais  j'efpere  que  les  alliez  ou  amis  de  cette 
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maifon  ne  me  la  cèleront  pas.  Et  diray  en  palTant  que  ce  que 
j'en  vien  de  dire,  je  Tay  retiré  de  mes  Mémoires  ou  Re- 
cherches. 

Laiflant  ces  exemples  des  maifons  Nobles ,  je  feray  mention 
du  Catalogue  gênerai ,  que  j'ay  fait  de  tous  ceux  qui  ont  jamais 
efcrit  ou  compofé  en  noftre  langue  Françoife,  depuis  qu'elle  eft 
reduitte  en  art,  jufques  à  maintenant;  lequel  œuvre  j'ay  nom- 
mé la  grande  Bibliothèque  Françoife,  &  l'ay  nommée  grande , 
pource  qu'elle  contient  les  noms  de  deux  ou  trois  mille  hc«n- 
mes  ,  tant  François  qu'eftràngers ,  &  tant  des  hommes  que  des 
femmes ,  qui  ont  efcrit ,  ou  compofé  en  noftreditte  langue  Fran- 
çoife maternelle  ou  vulgaire:  avecques  le  dénombrement  de  tous 
leurs  efcrits,  œuvres,  ou  compofitions. 

Et  outre  ce ,  j'ay  efcrit  une  autre  féconde  Bibliothèque  La- 
tine ,  contenant  les  efcrits  ou  compofitions  Latines  de  ^  ou  6  mille 
hommes,  tous  natifs  de  la  France  &  des  Gaules,  fans  y  com- 
prendre d'autres  perfonnes  foubs  ce  nom  de  François  ou  Gau- 
lois ,  que  ceux  dont  j'ay  parlé  cy-deffiis. 

Je  ne  me  fuis  pas  contenté  d'avoir  mis  en  icelles  Bibliothèques 
Latine -&c  Françoife,  le  catalogue  des  œuvres,  ou  efcrits  de 
chacun  autheur  :  maisTrotre^celà  j'y  ay  compris  chez  qui  ils  font 
imprimez,  en  quelle  marge  ou  grandeur,  en  quelle  année, 
combien  ils  contiennent  de  fùeilles,  &  fur-tout,  le  nom  de  ceux, 
ou  celles  aufquels  ils  ont  efté  dédiez ,  fans  y  otmcttre  toutes  leurs 
qualitez  entières  :  Et  outre  cela  j'ay  mis  le  commencement  ou 
première  ligne  de  leur  ouvrage  &  compofition ,  &  en  quel  temps 
les  autheurs  d'iceux  vivoient,  &  pkfietrrs  autres  menues  recher- 
ches, que  je  ne  raconte  pas  icy ,  lefquelles  toutesfois  j'ai  obfèr- 
vées  en  iceux  Catalogues. 

Je  ne  peux  mettre  fi  toft  en  lumière  cette  BiW'*'ïûeque  Fran-« 
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çoife:  d'autant  que  je  n'ay  pas  fceu  les  noms  de  tous  les  hom- 
mes doâes ,  ou  autres  qui  ont  efcrit  en  noftre  langue  :  Et  penfe 
eftre  impoffible ,  de  les  pouvoir  tous  nommer  fans  Taide  des 
amateurs  des  lettres,  ou  bien  auffi  des  parents  &  amis  de  ceux 
qui  ont  efcrit ,  ou  d'eux-mefmes  ;  tous  lefquels  je  prie  &  fup- 
plie  bien  fort ,  de  m^advertir  de  ce  qu'ils  verront  que  j'auray 
obmis  ou  delaifle  à  efcrire  d'eux ,  touchant  leurs  œuvres  &  com- 
pofitions. 

Et  pour  monftrer  qui  font  ceux  dont  j'ay  parlé ,  &  auffi  pour 
iàtis-faire  au  defir  de  pluficurs  qui  voudroient  voir  cette  grande 
Bibliothèque  imprimée ,  j'ay  fait  un  Epitome  de  la  fufditte  Bi- 
bliothèque Françoife ,  lequel  je  mettray  bien  toft  en  lumière* 
Et  pour  donner  plus  facilement  à  entendre,  quelle  différence  il 
y  a  entre  la  grande  Bibliothèque ,  &  fon  Epîtoxnc  :  j*cn  mettray 
une  exemple  touchant  celuy  qui  efl:  le  premier  compris  en  icelle^ 
duquel  je  dy  fuccindement  ce  qui  s'enfuit  audit  Epitome. 

Abel  Foullon ,  natif  de  Loué ,  en  la  Champagne  du  Maine  ; 
à  C  lieues  du  Mans ,  valet  de  chambre  du  Roy  Henry  2  du  nom , 
Tan  I  ^  $  9  ,  &c.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  les  Satyres  de 
Perfe,  &  le  Poëme  d'Ovide  intitulé  In  Ibin,  &  les  huiû  livres 
de l'Architedure  de  Vitruue  :  Et  ^  fan  invention,  il  a  efcrit 
rUfage,  &  defcription  de  THolometre.  Un  traiété  des  machi- 
nes, engins,  mouvements,  fontes  métalliques  &  autres  -telles 
inventions  :  outre  plu* ,  la  defcription  du  mouvement  per- 
pétuel. 

Il  mourut  à  Orléans  l'an  i$(^3 ,  âgé  de  48  ou  $0  ans.  Je 
penferois  avoir  laiflTé  ces  deux  Bibliothèques ,  manques  ou  im- 
parfaites, &  défaillantes,  en  ce  qui  dépend  de  leur  principalle 
graco  Ac  ornement,  fi  je  ne  les  avois  enrichies,  &  accompagnées 
4e  chacun  un  volume  de  Pandeûes ,  fçavoir  efl  d'un  volume 
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Latin  pour  la  Latine,  &  d'un  François  pour  la  Françoife  :  Et 
avant  que  paflfer  outre ,  je  confefle  librement  que  je  n'ay  pas  efté 
le  premier  qui  a  entrepris  un  tel  genre  d'efcrire ,  car  Gefiierus , 
Lîcoflhenes,  &  Symlerus,  (tous  trois  for  dodcs,  &  très-dili- 
gents perfbnnages)  en  ont  efcrit  avant  moy  :  mais  en  Latin 
feulement,  &  fans  faire  mention  que  des  autheurs  Hébreux  , 
Grecs  &  Latins ,  &  s'il  y  en  a  d'autres  (comme  des  Caldéens , 
AlTyriens  ou  Arabes  )  pour  le  moins  ils  n'ont  point  fait  mention 
des  Efcrîvains  es  langues  vulgaires, 

Pour  revenir  aux  deux  volumes  de  Pandedes  Latines  &  Fran- 
çoifes,  je  declareray  (le  plus  brefuement  que  je  pourray)  ce 
qu'ils  contiennent ,  fçavoir  eft  un  très-ample  Catalogue  de  tous 
les  Autheurs  qui  ont  efcrit  de  chacun  art,fcience,ou  profcflîon 
d'eftude ,  lefquels  j'ay  divifcz ,  félon  les  fcpt  arts ,  que  nous  ap- 
pelions libéraux. 

Pour  déclarer  plus  facilement  ce  que  j^ay  dît  cy-deflîis,  je 
mettray  en  avant  Tun  des  chapitres,  voire  le  dernier,  contenu 
audit  volume  de  Pandedes  de  la  Bibliothèque  Françoife  :  Sça- 
voir  eft  celuy  qui  fait  mention  de  la  Grammaire  :  lequel  j'ay 
pluftoft  mk  en  avant  que  pas 'un  des  autres,  pour  monftrer 
combien  je  fuis  proche  de  la  fin  ou  achèvement  d'iceluy 
œuvre. 

Si  quelqu'un  eft  defireux  de  fçavoir  quels  autheurs  ont  e(^ 
crit,  de  chacune  partie  d'icelle  Grammaire ,  ir  les  trouvera 
promptement  efdits  chapitres.  Comme  pour  exemple  :  s'il  vculc 
avoir  la  cognoifTànce  de  ceux  qui  ont  efcrit  ou  compofê  des 
Grammaires  Françoifes  ou  vulgaires  :  je  luy  allègue ,  ou  mez  en 
avant  30  autheurs ,  qui  en  ont  traiâé ,  foit  en  Latin  ou  en 
François ,  lefquels  je  nomme  audit  volume  de  Pande^s  ;  Et 
outre  les  noms  ,  d'eux  &  de  leurs  livres  ^  jY  adjoufte  en- 
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tores,  &  advertis  les  ledeurs,  s^ils  font  imprimez  ou  non. 

Touchant  Torthographe,  ou  efcriture  Françoife  20  autheurs. 

De  ceux  qui  ont  efcrit  de  Tétymologie  ou  origine  de  chacun 
mot,  ou  diâion  Françoife,  16  autheurs Latins ,  &  18  François 
ou  vulgaires* 

Pour  Part  oratoire  6.  autheurs  François;  Pour  Tart  Poétique 
ou  inftrudion  pour  apprendre  à  compofer  en  vers ,  ou  rithme 
Françoife  16.  autheurs. 

Ceux  qui  ont  efcrit  des  Proverbes  ou  Adages  François  4.  au- 
theurs Latins,  &  8.  François, 

Ceux  qui  ont  efcrit  des  Epithetes  4.  autheurs  François  :  8. 
autheurs  qui  ont  efcrit  des  Alphabets,  ou  exemplaires  &  infr 
trudions,  pour  apprendre  à  efcrire  &  former  les  lettres.  Tou- 
chant ceux-là  qui  ont  efcrit  de  Texcellence  ou  illuftration  de  la 
langue  Françoife  7.  autheurs. 

Et  outre  cela  j*ay  fait  un  chapitre  de  ceux  qui  ont  obfèrvé 
ou  annoté  &  fait  des  recueils  d'aucunes  diétions  Françoifes ,  def- 
cendues  de  la  langue  Grecque ,  dont  le  nombre  des  autheurs 
Latins  qui  en  ont  efcrit  ou  amafle ,  eft  de  vingt  &  fept ,  &  des 
François  (ou  cfcrivains  en  langue  Françoife  &  vulgaire)  cft  de 
dix. 

Je  ne  veux  pas  dire,  qu'il  tty  ait  bien  d'autres  autheurs  qui 
ayent  efcrit  d'une  chacune  partie  de  Grammaire ,  voire  en  plus 
grand  nombre  que  j«  ne  viens  de  dire  :  mais  je  n'en  ay  encores 
peu  voir,  que  le  nombre  de  ceux  que  j'ay  recitez,  &  en  pafle 
beaucoup  d'autres  qui  ont  efcrit  fur  autres  articles,  apparte-> 
nants  à  la  recherche^&  illuftration  de  noftre  langue,  comme  de 
ceux  qui  ont  efcrit  des  Rhétoriques,  &  Dialediques  Françoifes, 
des  «rccnts,  de  la  punéèuation ,  &  de  la  prononciation. 

De  la  mauUre  de  bien  traduire  d'une  langue  en  autre  :  de  la 
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façon  de  compofer  ou  dider  lettres  miffives  :  De  ceux  qui  ont 
efcrit  des  recueils  des  fentences  des  Poëtes ,  ou  orateurs  Fran- 
çois^ &  autres  chofes  femblables ,  dont  je  n'ay  fait  le  récit  que 
d'une  partie:  car  fi  j'eufle  voulu  racomptcr  par  le  menu,  tous 
les  chapitres ,  ou  lieux  communs ,  defquels  j'ay  traiâé  ou  fait 
mention  ,  touchant  les  parties  de  la  Grammaire  Françoife ,  j'y 
en  eufle  compris  environ  de  30,  qui  font  tous  des  dépendances^ 
ou  appartenances  d'icelle. 

Je  ne  parle  point  des  autres  livres  ou  chapitres  contenuz  es 
fufdids  volumes  des  Pandedes  Latines  &  Françoîfes  :  lefquek 
traiâent  de  la  Poëfie,  Théologie",  Jurifprudence ,  Médecine, 
Hiftoire,  Art  oratoire,  des  Mathématiques,  de  la  Philofophie 
&  autres  fciences  :  de  toutes  lefquelles  j'ay  tellement  drefle  les 
lieux  communs  ou  Chapitres ,  qu'il  n'y  a  autheur  (qui  ait  efcrit 
en  Latin  ou  François,  de  quelque  art  ou  fcience  que  ce  foit) 
que  l'on  ne  puilTe  trouver  aifément  en  iceux  chapitres ,  pour 
faide  &  foulagement  de  ceux-là ,  qui  auront  à  difcourir ,  ou 
traider  de  chacune  matière  qui  leur  viendra  en  délibéra- 
tion. 

Non  montent  d'avoir  efcrit  le  Catalogue  de  tous ,  ou  de  la 
plus  grande  partie  des  hommes  dcwacs  de  la  France  &  des  Gau- 
lés, &  penfant  eftre  bien  peu  de  chofe  ,  que  d'avoir  feulement 
fait  mention  de  leurs  comportions  Latines  &  Françoîfes ,  j'ay 
bien  voulu  (pour  monftrer  combien  U  mémoire"  de  tels  &  fi 
grands  perfonnageî  m'efl:  faîndc  &c  recommanda;ble  )  efcrire  les 
vies  de  ceux  qui  m^en  ont  femblé  dignes ,  lefquelles  j'ay  réduites 
en  diverfes  façons,  &  à  l'imitation  de  plufieurs  graves  autheurs, 
1:ant  Grecs  que  Latins ,  fe  félon  le  mérite  de  chacun  :  ou  bien 
(.pour  ne  diflîmùler  rien  de  la  vérité)  je  les  ayefcrites  fe1-^'q« 
j'ay  trouvé  a^ez  de  matière  oufubjeàen  îc^^-  Sçavoirtft^ 
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âcs  uns  à  la  façon  de  Suétone  (duquel  j'ay  çy-devant  parlé  )  des 
autres  à  l'imitation  de  ce  tant  &c  à  bon  droit  renommé ,  &  non 
encor  afïèz  loué  Plutarque  de  Cheronnée ,  autheur  Grec.  Et  le 
troifiefme  (au  patron  duquel  je  me  fuis  conduit)  c'eft  Paule 
Joue  ,  qui  a  efcrit  les  Eloges  ou  vies  briefvement  difcourues , 
foubs  les  vifages,  des  plus  illullres  hommes,  tant  aux  lettres 
qu^en  Fart  militaire. 

Je  diray  encores ,  que  je  n'ay  obrpis  à  efcrirc  les  vies  des 
Roînes  &  Princeflès  de  France ,  &  autres  qui  m'ont  femblé  les 
plus  recommandables^  &  dignes  de  perpétuelle  niémoire,  tant 
pour  leur  vertu  &  fagcflè,  que  pour  leur  do(5lrine,  &  aéles  les 
plus  mémorables  en  chacun  genre  de  vivre. 

Il  me  refte  encores  (  pour  fatisfaire  aux  curieux  )  à  déclarer 
tjue  j  ay  edrit  en  Latin  les  vies  des  autheur^  Lacifis ,  &:  en  lan- 
gue Françoife ,  les  vies  des  hommes  les  plus  doues  qui  ont  ef- 
crit en  François  :  lefquelles  je  ferai  imprimer  à  part  &  fans  les 
confondre  ou  mefloyer  les  uns  avecques  les  autres  de  diverfe 
pro&diofi:  voire  avecques  ob£èrvation  des  fiecles,  pu  temps 
qu'ils  ont  vefcu.  Sçavoir  eft  des  Théologiens,  Jurifconfuls^  Me- 
'^kcins.  Poètes,  Hiûoriens ,  Orateurs ,  Philofophes  ,  Mathéma- 
ticiens, Grammairiens  &  autres. 

Et  quant  aux  hommes  les  pbs  célèbres,  tant  de  TEglife  que 
.delà  nobleflè,&  autres  de  rohbe longue , ou  eftat  de  Judicature, 
l'en  ay  pai^cilUmeni:. efcrit  les  vies,  &  les  ay  mifes  félon  leurs 
races  &  dignitez  les  plus  honorables^ 

Outr^e  plus ,  j'ay  fait  des  catalogues  des  plus  excellents  hom- 

iskçs  de  France,  en  toutes  fortes  d'i^onefles exercices ,  &  de 

iQuablè  vacation,  comme  des  Peintres,  Orfèvres^  Sculpteurs, 

&  Graveurs  en  toutes  fortes  d'ouvrages  ,  Architeâes ,  Fpn- 

^urs  ^  Jngeni^irs ,  Faîfturs  de  Machines,  Salioateurs,  &  au- 
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très  en  nombre  infîny ,  lefquels  je  pade  maintenant  fbubs  filen- 
ce ,  de  peur  de  vous  ennuyer  en  un  fi  long  difcours  :  car  fi  je  ne 
penfois  vous  deftourner  d'affaires  plus  ferieu fes  que  celles -cy, 
j'eufïe  encore  fait  mention  des  Muficiens  &  Joiieurs  de  toutes 
fortes  d'inflrumens  de  Mufique ,  &  autres  femblables  ,  tous  ex- 
cellens  aux  exercices,  tant  de  Tefprit  que  du  corps  :  Lefquels  j^ay 
comparez  aux  eftrangers  de  mefine  profeflîon ,  &  les  ay  mis  fé- 
lon Tordre  des  temps  qu'ils  ont  vefcu.  Je  ne  diray  pas  que  j'ay 
efcrit  les  vies  des  plus  excellents  &  renommez  d'cntr'eux  ,  de 
peur  que  quelques-uns  trop  chatoiiilleux ,  bu  aifez  à  efmouvoir, 
ne  diflênt  que  je  promets  trop  de  chofes  à  une  fois ,  &  fans  quç 
Voî\  ait  çncore  rien  veu  qui  ait  efté  mis  en  lumière  de  ma  part , 
pour  en  faire  jugement  à  Tadvenir  ;  Mais  avant  que  finir  mon 
difcours,  je  diray  un  mot  pour  tels  calomniateurs,  ou  perfonnes 
pluftofl:  prompts  à  juger  que  d'avoir  veu  ,  cogneu,  ou  entendu 
les  chofes  comme  elles  font,  &  fans  fçavoir  combien  Tentreprife 
d'icelles  eft  advancée. 

Tout  ce  que  j'ai  déduit  &  raconté  cy-deflùs,  touchant  mes 
efcrits  ou  compofitions  pour  la  France ,  ne  fufEt  pas  pour  monf 
trer  que  j'aye  recherché  &  travaillé  fur  les  points  ou  articles  de 
l'entière  &  parfaite  illuftration  d'icçllc,  de  laquelle  j'ay  promis 
cfcrire,  4U  titre  ou  infcription  de  ce  mien  difcours. 

Donques  pour  y  fatisfaire,  je  dirày  qu'outre  les  livres  fufdits , 
j*ay  encore  recueilly  &  drefle  plùfieuK  nMmoircs ,  pour  elcrire 
l'hiftoire  générale  des  François  ou  Gaulois,  de  laquelle  je  trou- 
ve que  plufieurs  doâes  &  fçavans  petfonnages  ont  défia  efcrit , 
lefquels  font  en  nombre  plus  de  560.  &  penfè  avoir  la  plus  grande 
pu  meilleure  partie  de- ce  qu'ils  en  ont  fait,  fur  laquelle  je  me 
-  condoiray  çn  ce  cjue  je  trouveray  de  véritable. 

Et  pour  le  regard  de  l'hiftoire  de  noftre  te»^f*>  0"  bien  des 

guerres 
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ferres  civiles  advenues  en  France  pour  la  religion  y  depuis  i  j 
ans  ençà  :  j'ay  recherché  pour  cet  effet ,  les  mémoires  àts  plus 
certains  &  véritables  autheurs  qui  eh  ont  -efcrit ,  voire  de  ceux 
qui  en  peuvent  tefmoigner  de  vive  voix,  pour  y  avoir  efté  pré- 
fents ,  ou  pour  Favoir  entendu  fidellement  de  ceux  qui  en  peu- 
*vent  bien  parler  avec  aflcurance,  &  fans  paffion.  Ceux  qui  en 
ontefcrit,  tant  d'un  party  que  d'autre,  font  en  nombre  de 
quarante  ou  environ  ,  foient  Latins  ou  François  ^  mais  la  plus 
part  n'a  encores  mis  Ç^s  oeuvres; en  lumière. 

Si  quelques-uns  s'efmerveilleht  deceque  j'entrepren  d'efcrire 
des  fubjeds  qui  ont  ia  efté  traitez  par  tant  d'autheurs  &  gra- 
ves pcrfonnages  plus  dodes  &  fufEfants  que  moy,  je  leur  reP 
pondray ,  que  ce  que  j'en  fay  n'eft  pas  poujr  avoir  çoneeucefte 
opinion  en  moy ,  de  pouvoir  m'en  acquiter  pliis  heureuftment 
que  ceux  qui  auroient  a  travaillé,  ou  entrepris  d*efcrire  fur  tek 
delfeings  ou  projeâs:  mais  feulement,  pour  ce  que  la  plus  part 
des  efcrits  de  ceux  que  j'allègue,  n'ont  encores  efté  imprimez  : 
joint  auflî  que  j'y  veux  obferver  un  ordre  ou  reigle  non  encore? 
fiiivie,  de  la  façon  que  ]ç  me  délibère  d^en  efçrire^        ' 

Et  pour  monftrer  que  je  ne  veux  fraudet  aucun  de  fon  los  ; 
ou  mérite,  je  ne  tairay  pas  les  noms  de  ceux  defquels  je  me  fe- 
ray  fervy  ou  aydé ,  ny  mefmement  les  livrés  ou  mémoires  ef* 
critspareux.  Car  fi  je  prétendois  m'attiiBucr  chofe  quelcon- 
que ,  qui  fuft  de  l'invention  d'autruy ,  je  me  rendrois  digne  du 
nom  de  Plagiaire  :  ce  que  je  détefte  ,&  abhorre  autant  qu'autre 
qui  vive  de  mon  fiecle  :  Et  pour  le  monftrer  en  effet ,  je  ,con- 
feflèray  avoir  entrepris  d'efcrirc  un  livre  contré  telles  manierez 
ûci^gcns,  ufurpateurs  où  fe  vendicàns  le  I4>eur  d'autrur  >  le- 
quel œuvre  jVy  fintiltré,  la  verge  ou  fléau  des  PLig^afres ,  ou  de 
teux  qui  s^attribuent  &  mettent  en  leur  nom,  les  œuvres,  ou 
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compofitions  defquelles  ils  ne  font  pas  autheurs  ou  inventeurs  ; 
Et  fi  je  voy  que  ce  vice  s^augmente  &  continue ,  f  en  publieray 
ce  qi:e  j'en  ay  efcrit. 

Cet  article  me  fer  vira  (s'il  vous  plaift)  pour  tous  les  wtres 
jieux  où  je  feray  mention  des  autheurs  qui  ont  efcrit  des  fubjeéb 
pareils  à  ceux  que  j'ay  traidtez ,  &  de  ceux-là  pareillement  dont 
je  me  délibère  de  parler  encores  par  cy-après. 

Outre  les  hiftoires  fufdittes  j^ay  efcrit ,  ou  pluftoft  recueilly 
(  j'ufe  expreflement  de  ce  mot  pour  ne  fafcher  aucuns  par  trop 
feveres  &  critiques  cenfeurs  )  plufieurs  autres  volumes ,  trait- 
tant  des  chofes  que  j^ay  penfées  eftre  néceflàires  pour  les  cu- 
rieux y  OU  rechercheurs  de  tout  ce  qui  s'efl  fait  &  palfé  en 
France ,  digije  de  perpétuelle  mémoire.  Comme  des  Exemples 
mémorables  des  hommes  François ,  à  Timitation  de  Valere  le 
grand ,  Sabdlic ,  Baptifte  Egnace ,  Fulgofe ,  Marulo ,  &  autres 
infiniz,  dont  }e  parleray  en  autre  endroit.  Et  outre  Pimitation 
des  fufdits  autheurs,  j'ay  efcrit  un  autre  livre  que  j*ay  entiltré, 
rencontres  mémorables,  ou  pluftoft  fatales  &  divines.  L'hiftoirc 
prodigieufe,  traiccaut  tk^  Mot%âr«»  n^isyôc  des  Prodiges  adve* 
nuz  en  France ,  avecques  l'interprétation  d'iceux«  Les  Conciles , 
tant  Généraux  que  Provinciaux,  tehuz  en  France,  pour  le  fait 
de  la  Religion ,  ou  pour  autres  caufes.  Recueil  des  Eftats  tenui 
en  France.  Tr^aé  des  Parlements  de  France;  Autre  traidé  des 
Académies  pu  Univerfiîtez  de  France.  Le  livre  des  batailles  & 
rencontres  données  en  France,  &  des  Villes  ptifes  ou  affiégées, 
tant  pour  le  fait  delà  Religion,  que  pour  autres  raifons  que  je 
déclarer^y.  Les  fuperbes  &  .magnifiques  entrées  des  Roys, 
Prîhces,  ô(  autres  grands  Seigneurs,  faites  par  les  citoyens  ^^ 
habitans  de»  Villes ,  tant  à  leur  réception  ou  rnw'^^nement , 
que  pour  autres  effeéts.  Arrcfl^  les*  plus  mémorables  donnez  & 
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prononcez  es  Parlements  de  France.  UOnomafticon  François,  à 
Timitation  de  Julius  Polux,  autheur  Grec,  qui  eft  un  œuvre  con- 
tenant les  noms,  enfemble  les  figures  ou  protraits  de  tous  les 
inflruments  fervants  aux  arts  méchaniques  &  autres  femblables. 

Le  promptuaire  des  monnoyes  de  France,  tant  antiques  que 
modernes,  avec  leurs  protraits  ou  figures. 

Epitaphes  ou  infcriptions  les  plus  antiques  &  mémorables  qui 
le  voyent  par  toute  la  France  &  les  Gaules,  avec  Tobfervation 
de  leur  efcriture  antique. 

La  recherche  des  Bibliothèques  ou  Cabinets  les  plus  renom- 
mez de  Frante,  (qu'aucuns  appellent  chambres  de  merveilles) 
avecques  la  déclaration  des  livres  rares ,  Médailles ,  Protraits , 
Statues  ou  Effigies,  Pierreries  &  autres  curieufes  gentillefles, 
ou  gentilles  curiofitez  qui  fe  voyent  es  maifons  .des  Princes,  &- 
autres  qui  foat  am^s^  telles  magnificences. 

La  Corne  d'abondance  Françoife ,  faiiant  mention  de  toutes* 
les  chofes  rares  ou  exquifes,  dont  fe  fi^urnîft  le  pays  de  France , 
làns  en  mandier  des  E/lrangers.  .  ^  ;  ?  i.       -  :   ;  \  ^       ^ 

Les  Divjfes  peinôCT ,  ^  feiw  pcmwrç  ou  figim  imïRyâes 
hommeis  dôéles ,  nobles,  &. attires. Semblables ^  ebusnaçifs  de^  ce' 
Royaume. 

Le  Calendrier  Hiilorial ,  contenant  les  nai0ances ,  enfembltf 
les  trefpas  de  toutes  fortes  d'hommes  François,  dignes  d'en- 
faire  mention  pour  leur  excellence  ouVvertu  ,/ avecques  un  ac- 
cueil de  ce  qui  s'èft:  fak  ou  paflTé  de  mémorable  erixhacun  jour , 
mois  &  an,  du  vivant  d'icçux  hommes /Doâes  /  Nobles,  Ec- 
défiafltques  &  autres  féculiers^.  le  tout  réduit; par  cbLdnines  ou 
^^ipvaeicios..  .  .:.•::       .[  .'  .    /••...: ..:'''-     .  - 

Opulcuiw;>rrancoifes,  traitant  des  chofes. app^w^^ttanf^à^lar 
France.      .       :  '  .  ,:.  . 

•    •• 
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Et  pour  î*illuftration  de  la  langue  Françoifè,  j'ay  efcrit  les' 
livres  qui  s*enfuivent. 

Les  Etymologies  de  chacun  mot,  où  di<Stion  Françoifè» 
.  Les  Proverbes  ou  Adages  François,  avccques  leur  interpré- 
tation. . 

Epithetes. 

Synonimes. 

Traiâé  de  l'Orthographe  ou  Efcriturc  Françoift,  &  plu- 
fieurs  autres  chofes  appartenantes  à  rornement  de  noftre 
langue. 

,  Pour  laquelle  illuftre'r,j*ay  recueilly  &  obfervé  tout  ce  qui 
m'a  efté  poffible  de  trouver  pour  Ton  embelliflèment ,  tant  es 
a.utheurs  qui  en.  ont  efcrit  premier  que  moy  ,-què  de  mon  inven- 
tion particulière.  '■  ■  ■   ' 

Et  fi  en  cet  endroit: je  n'ày  fait ' mention  des  ch<^s  qui  lèm- 
Weront  énoores  néceflaires  d'eftre  traitées ,  touchant  tout  ce 
qui  dépend  de  Pentiere  &  parfàide  illuftration  des  Gaules ,' 
(dont  j'ay  promis  efcrire )  j'adver ty "Çieux  qui  pottrrtîient  fefou- 
yeftir.  d'autres  articles^*  non  kmcot^^  ^pm-  mof  déclarez  en  ce 
iHrc;Qur&,;que l'eq  ;ay  eïcfit  ati  Catailbgue  général' du  rpiricoel 
&  temporel  des  Gaules ,  dont  j'ay  parlé  cy-devant ,  lequel  j'ay 
tant  exaâement  recherché  ;  qu'il  n'y' a  fi  petite  partie  que  je 
n'aye  ofafervéc.      .    .  ;  >  ;..       ' 

Vqylà  ce  quej'ay  penfé^devoir  cftfe^leduia  pioptlé  préfent, 
touchant  l'entière  à  parfaide  illuftration  de  la  France  &  des 
Gaules,  (s'il  m'eft  permis "li'ufér 'de  ces  mots  ât  parler  en  tels 
termes  ).de  laquelle  j'ay  efcrit  infinis  voluincs  atîmemoires^  donc- 
la  plus  part  font  achevez ,  &  les  autres  bien  avant  encomme»- 

Et  quant  aux  autres  cnoies  que  j'ay  promis  d'efcrire  pour 
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fervirk  tout  TUnivers,  je  les  déclareray  premier  que  finir  ce 
Difcours. 

Mais  avant  que  d'en  parler,  je  diray  librement  que  je  fuis 
tout  aflèuré ,  que  tant  s'en  faut  que  la  Poftérité,  nos  Neveuz  & 
<;eux  qui  viendront  d'eux  ,  fe  puifiènt  perfuader  ou  croire  que 
j*aye  tant  efcrit  ou  recueilly  de  Mémoires,  comme  j'en  ay  récité 
cy-devant,  &  que  j'en  déduiray  encores  par  cy-après,  que 
ipefmes  ceux  du  fiecle  où  nousfommes  &  de  mon  temps,  voire 
quelques-uns  de  ceux  qui  me  penfent  bien  cognoiftre,  pour 
m'avoir  hanté  quelques-fois  ,  ou  pour  s'eftre  enquis  &  informez 
de  moy  &  de  mes  puiflances  (j'excepte  toufiours  en  cecy  mes 
plusfidelles&  finguliers  amis)  tant  s'en  faut  (dy-je)  qu'ils  le 
penfent  eftrc  vray,  que  tout  au  contraire  ils  m'eflimeront  trop 
audacieux  &  téméraire  d^avoir  ofé  mettre  à  la  veuë  de  tant  d'ex- 
celleua  &  divins  perfonnages  qui  vivent  aujourd'huy,  &l  fur- 
tout  de  vous  avoir  dédié  ce  mien  Difcours,  promettant  tant 
d*ouvrages  de  ma  façon  ,  defquels  aucun  n'a  encores  rien 
Vtu  d'imprimé  ou  mis  eft  lumière  jufques  à  cette  année  i  ^79. 
St  penferont  plo»  toU  telles  manières  de  gens ,  que  ce  foient 
jniref  mejiteries  &  des  promefles  vaines,  qu'autrement:  Soit 
pour  'ftvoir  entendu  combien  je  fuis  encores  jeune  d'ans  &  de 
Içavoir,  (car  à  peine  ay-je  atteint  Pan  de  mon  aage  vingt  & 
fpptiefmé.)  Et  quand  àj  la  dodrine,  j'avoue  ne  fçavoir  qu'une 
chofe,  c'eft  que  je  ne  içay  rien:  Ou  bien  pour  eftre  entachez 
d'une  certaine  jaloufié  ou  d'autres  vices  qui  me  font  incogneuz, 
pour  ne  m'en  eftre  gueres  informé,  tant  je  fuis  peu  curieux  d'en 
avoir  plus  ample  cognoiflance  :  Mais  les  efFeds  de  mon  entre- 
ptife  ipnt  dès  à  préfent  &  (eront  encores  à  l'ad venir  les  fuflifans 
^  irrep* w^aljjes  tefinoings  de  mes  labeurs. 
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Au  demeurant ,  fi  quelques-uns  s'cfmer veillent  de  tant  d-cf-' 
crits  eu  compofitions  que  j*ay  faiâes  en  fi  bas  aage  :  je  veux 
bien  les  advercir  que  cela  n'efl  tant  digne  d'admiration  j  comme 
il  leur  pourroit  fembler:  Veu  qu'il  ne  s'efl:  pafle  jour,  depuis  9 
ou  10  ans  en  ça,  que  je  n'aye  employé  6  heures  à  Teflude  y 
pour  parfaire  une  fi  haute  &  difficile  entreprife,  qu'efl:  celle 
dont  j'ay  entrepris  d'efcrire.  Sçavoir  efl:  3  defdiâes  heures  à 
lire ,  &  les  3  autres  à  efcrire  :  Sans  m'y  arrefter  aux  après-difiiées^ 
finon  en  temps  d'hyver  ou  autrement  fafcheux.  Lefquelles  heu- 
res d'après-midy  j employé  à  tous  honneftes  exercices^  tant  de 
Tefprit  que  du  corps  :  avecques  compagnies  que  je  cognois  les 
plus  dignes  de  fréquentation,  pour  leurs  vertus  &  gentilleflès, 
fbit  avecques  grands  Seigneurs  ou  autres  de  moindre  qualité* 
Et  ce  qui  fait  que  je  n'y  employé  que  les  matinées  ,  c'eft  pour 
donner  rclafche  à  mon  travail ,  &  pour  me  rendre  plu*  i^rompt 
&  mieux  difpofé  à  l'exercice  ou  continuation  d'iceluy  :  lequel 
jay  prefque  réduit  en  une  nature:  C'eft-à-dire ,  que  je  m^y  fuis 
tellement  façonné ,  que  je  ne  pourrois  durer  &  m'ennuytoit ,  fi 
je  n'employois  mon  efprît  en  nn  fî  honncft^  exercice  :  lequel 
m'eft  extrêmement  agréable.  Car  s'il  eftoit  autrement,  je  le. 
quitterois-là ,  &.m'en  deporterois  bien  toft,  pour  n'y  avoir 
chofè  qui  me  convie  ou  incite  à  ce  faire  que  ma  propre  volonté, 
&  fur-tout  mon  inftinâ  naturel,  auquel  je  ne  peux  réfifter:  Ou 
bien  encores  le  defir  que  j'ay  de  faire  paroiftre  que  j'ay  mieux 
aimé  m'employer  à  chofes  vertueufes  &  utiles  aii  public  ,  voire 
à  tous  amateurs  des  lettres,  que  de  pafler  ma  vie  en  un  perpé-. 
tuel  filcnce. 

Et  ce  qui  m*occafionne  de  départir  aînfi  le  jour  en  deux  par- 
ties, Tuii^au  travail,  &  l'autre  à  la  recréation  fon^'-^s^P^ 
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pelions  e(bat  y  c'efl  pour  rexpérience  que  l'on  void  du  proverbe 
JFrançois ,  qui  eft  tel  : 

Un  Arc  toujiours  béoidéà  la  fin  fi  corrompt. 

Lequel  fe  trouve  véritable  à  l'endroit  de  quelques-uns  y  & 
mefmes  des  plus  doâes  de  noflre  temps ^  par  trop  afiîduz  en  leur 
labeur  &  travaux ,  qui  leur  occafionnent  des  maladies.  £t  en  cec 
endroit ,  j'ay  grandement  à  louer  Dieu  &  luy  rendre  grâces 
infinies  de  n'avoir  jamais  eu  mal  ou  maladie  quelconque ,  qui 
m'ait  retenu  au  lia  ^  ou  qui  m'ait  empefché  un  fèul  jour  d'ef-* 
tudier. 

Il  m£  reste  encores  ^  pour  fatisfaire  aux  choies  que  j'ay 
promifes  au  fécond  tiltre  ou  infcription  de  ce  Difcours,  de  faire 
mention  des  livres  &  mémoires  que  j'ay  recueillis  pour  THiA 
toire  Univerfelle. 

Je  diray  donques  que  pour  cet  efFeâ  j'ay  drefle  des  Tables 
ou  Cartes  de  l'Univers ,  tant  générales  que  particulières ,  & 
tant  marines  que  terreftres.  Et  outre  cela  à^s  Mémoires ,  ou 
plus  tofl  Recueils  do  Vic^  ^  aty^U^  V^^f^  >  Empereurs ,  Rois 
&  Princes  ^  ou  Seigneurs  de  la  Chreftienté  y  &  d'autres  parties 
habitables  en  l'Univers  :  voire  de  toutes  ^s  Régions  &:  Peuples 
compris  foubz  l'eflcnduë  d'iceluy. 

Mais  je  diray  (avant  que  palier  outre)  que  ]en^  mt  fuis  pas 
tant  peiné  à  cette  recherche,  comme  j'ay  fait  à  l'endroit  de  la 
France.  Car  je  n'ay  recueilly  que  les  Livres  ou  Mémoires  que 
l'en  ay  trouvé  imprimez  (pour  la  plus  grande  partie)  &  le  refte 
efcrit  à  la  main ,  foit  de  ce  que  j'en  ay  recouvré  par  le  moyen 
^  mes  amis  ^  ou  que  j'ay  tranfcrit  des  livres  qui  en  ont  fs^t 
mention ,  Ol  j^  autheurs  ou  efcrivains  de  telles  ch^^s*  Tous 
lefquels  je  mets  par  Buftets,  eu  ùl^mu  de  Ureflbirs,  faits  pour 
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aranger  les  livres  :  Et  les  divîfe  ou  fépare  ,  félon  la  fîtuatîoii 
des  quatre  parties  du  Monde  ^  duquel  ils  traiétent,  c'eft  à  fca* 
voir  de  l'Europe ,  de  TACe ,  de  .1* Afrique  &  Terres  neuves  ou 
nouveau  monde,  que  nous  appelions  au jourd^huy  la  quatricfinc 
partie  de  la  terre. 

Si  je  ne  craîgnois  d'eflre  eftimé  par  trop  prefbmptueux  oà 
arrogant ,  je  dirois  encores  que  fay  entrepris  une  chofè,  laquelle 
j'èfpere  parfaire  &  accomplir  en  bref  (  avecques  Payde  de  Dieu 
tout-puifïànt ,  auquel  je  m'adreflè  toufiours ,  &  invoque  fa  faindc 
grâce  en  tous  mes  faiébs  &  aâions.)  C'efl:  de  drefïer  une  Bi- 
bliothèque de  telle  forte,  qu'il  n'y  aura  chofe  quelconque,  qui 
ait  efté  cogneuë  des  hommes,  fuit  de  ce  qui  eft  au  ciel,  en  la 
terre,  ou  es  eaux,  &  es  abifmes  &  profbnditez  de  cet  UniversV 
de  laquelle  je  ne  face  mention  en  icelle  Bibliothèque  ou  Ca- 
binet :  tant  je  me  fuis  peiné  pour  une  fi  curieuic  Cl  diligente 
recherche. 

Et  pour  accomplir  une  tant  fuperbe  &  magnifique  entreprifr, 
j^ay  extrait  de  tous  les  autheurs,  tant  anciens  que  modernes, 
&  tant  des  cogneuz  qire  des  întogncuz  (pour  n'avoir  encores 
efté  mis  en  lumière  la  plus  part  de  leurs  œuvres)  toutes  les  cho- 
fes  qui  peuvent  appartenir  à  un  tel  deffein  :  lefquelles  j'ay  re- 
duites  en  tel  ordre ,  &  agencées  en  telle  façon ,  que  tout  prompte- 
mcnt  je  peux  monftrer  la  chofe  dont  il  (eroit  queftion,  ou  de 
laquelle  on  me  pourroit  interroger.  Mais  pour  ce  que  cecy  ne 
fe  peut  autant  ayfément  comprendre,  comme  je  le  voudrois 
bien  déclarer:  Auffi  que  ce  feroit  une  chofe  trop  longue  à  dif- 
courir  :  je  feray  contraint  (pour  le  defir  que  j'ay  de  vous  com- 
plaire en  toutes  chbfes,  Monfeigneur)  de  vous  envoyer  ler^*^ 
ou  portrait  de  la  defcription  de  ladite  Bibliorh'-i--'  >  ^^^^^^  con- 
tiendra Tordre  que  je  pietçu  garder  en  Taffiette  &  difpofition 

des 
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(des  Buffets  qui  feront  en  icelle,  &  les  tiltres  ou  infcriptions  mifes 
au  deiïîis  de  chacun  d'iceux. 

Mais  s'il  cft  permis  d'efpérer  de  bien  en  mieux ,  d'un  qui  n'aG- 
pire  qu'à  parfaire  des  entreprifès  louables  &  dignes  d'eftre. 
aymées  de  toutes  perfohnes  vertueufes  :  Quelle  opinion  pourra 
Ion  avoir  de  moy ,  finon  de  penfèr  que  tant  plus  je  viendray  à 
continuer  en  aage  &  en  travail ,  ou  pourfuitte  de  mes  ouvrages 
encommencez ,  je  pourray  en  fin  tellement  parfaire  ce  que  j'ay 
pour  la  plus  part  efbauché ,  &  qui  n'eft  encores  pour  le  jour- 
d'huy ,  que  comrhe  non  limé  &  mal  poly ,  à  caufe  du  grand 
nombre  de  Deflèins  ,  &  diverfes  entreprifes  que  je  me  délibère  de 
continuer  le  refle  de  ma  vie ,  lefquelles  je  pourfuivray  fi  avant 
(fi  Dieu  ne  m'en  ode  les  moyens)  que  plus  tofl  on  s'aflèureta 
de  l'achèvement  d'iceux ,  que  du  commencement. 

Je  diray  davantage,  fi  moy  feul  &  fans  ayde  ou  fecours  d'au- 
cun, foit  par  efcrits  ou  Mémoires,  &  autres  fraiz  ou  defpenfes , 
&  fans  avoir  encores  receu  gages ,  préfèns ,  penfions ,  dons,  ou 
faveurs  d'aucuns  Rois,  Princes ,  &  autres  grans  Seigneurs,  j'ay 
tant  fait  de  moy-incfiuw,  ^uu  JVaic  parvenu  jufques  là ,  que 
d'avoir  tant 'entrepris,  &  tant  efFeélué  tout  enfemble  :  Que 
pourra  Ion  à  Tad  venir  penfèr  que  je  puijfïè  faire ,  lors  que  j'auray 
plus  de  moyens  que  je  n'en  ay  pour  le  jourd'huy  (  eftant  tncotcs 
fils  de  famille,  &  ne  jouiffant  d'aucuns  biens  ou  revenuz)  ou 
pour  mieux  dire ,  lors  que  je  feray  commandé  par  Us  Rois  ou 
Princes  de  ce  Royaume,  de  parachever  mon  entreprife?  A  la- 
quelle je  fuis  feur  qu'ils  ne  me  laifferont  manquer  de  moyens 
nécefîàircs  pour  une  telle  pourfuite.  •  Voire  alors  que  je  feray 
aydé  de  Mémoires  ou  Advertifîèmens,  tant  des  hommes  Fran- 
çois que  ûc»  Katangers ,  defquels  j'efpere  toute  fav^or,  à  caufe 
d'une  tant  louable  &  fi  fainSte  emrcpnre  qu'efi  celle-cy. 

k 
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Continuant  ce  propos,  je  diray  encores,  que  fi  je  préfumoîs 
tant  de  moy  que  d'eftimer  pouvoir  parachever  tous  ces  miens 
Dcflèins,  fans  aide  ou  fecours  d^autruy  :  ce  fèroit  me  tromper 
moy-mefmes,  &  m'abufer  le  premier  en  cela,  quelque  diligence 
que  je  peufïè  faire.  Et  en  cet  endroid ,  je  ne  craindray  point  de 
mettre  en  avant,  &  réciter  les  mefmes  mots  defquels  ufe  en  une 
fienne  Préface  Monfieur  Aubert,  natif  de  Poitiers  (duquel  je 
ne  vous  feray  point  autre  récit  en  cet  endroit  de  fcs  valeurs  ou  ' 
mérites ,  veu  que  vous  en  pouvez  mieux  juger  que  moy.)  Voî- 
cy  doncq  ce  qu'il  dit  en  quelque  fien  Avant-propos  qu'il  a  fait 
imprimer. 

yy  Je  ne  me  peux  engarder  de  dire  que  je  m'efmerveîllc  de 
yy  plufieurs  de  noftre  temps,  dodes  certainement  es  bonnes  lettres 
yy  (mais  médiocres  en  fortune)  qui  ont  ozé  entreprendre  de 
»  porter  cous  fculs  le  fardeau  d'une  grande  Hiftoirc ,  ou  d'un 
yy  autre  femblable  labeur  de  longue  aleine.  Car  je  leur  predy  , 
yy  que  fi  pour  les  foulager  de  travail,  ils  n'ont  le  moyen  de  ce- 
»  nir  à  leurs  gages  4  ou  ^  perfonnes ,  (finon  de  plus  doues ,  à 
>>  tout  le  moins,  de  ceux  qui  uc  funt  pii5  ignares)  il  leur  fera 
n  impoffible  de  venir  à  chef  de  leur  entreprife ,  tout  ainfi  qu*à 
yy  un  Architede,  lequel  ayant  entrepris  quelque  fuperbe  Palais, 
»  voudroit  luy-mefmes  tirer  les  pierres  de  leurs  perrieres ,  fof- 
yy  foyer  les  fondemcns  de  l'Edifice ,  porter  la  hotte  &  le  mor- 
»  tier ,  &  faire  tels  autres  adcs ,  où  la  feule  dureté  du  travail  eft 
yy  néceflaire,  &  non  l'excellence  de  Tefprit  iy. 

Il  pourroit  fembler  à  quelques-uns  que  ce  fufl:  de  tels  entre- 
preneurs que  moy,  aufquels il  addreflàft  fon  propos,  mais  c'efl: 
une  choie  toute  manifefte  qu'il  ne  le  difoit  pas  pour  mon  é%zrà, 
n'y  pour  *vnîr  encores  ouy  parler  de  tels  Deflèînc  -^-cfes  miens: 
Car  lors  qu'il  cfcrivoïc  cccy  ^qut  eltoitl'an  de  falut  155^.)  je 
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n'avoîs  encores  aucune  cognoiflance  des  Lettres ,  ny  mefmes  de 
TA,  B,  C ,  (que  Toni montre  aux  enfans  :  )  Toutesfois  je  fuis  de 
fon  opinion  en  cela  :  Et  c'cfl  pourquoy  je  demande  fecours  en 
cet  affaire  aux  Rois^  Princes  &  grands  Seigneurs  :  Et  quant  aux 
autres  de  moindre  fortune ,  je  les  prie  de  m'aider  feulement  de 
Mémoires  &  tranfcrits  (comme  encores  je  ne  les  ay  jufques 
îcy  requis  d'autres  chofes ,  tant  Dieu  m'a  favorifé  en  cette  en- 
treprife.  ) 

Et  s'il  advient  qu'ils  m'en  refufcnt  (ce  que  je  ne  defire  pas,' 
pour  le  bien  que  je  fouhaite  à  mon  pays  &  à  tout  TUnivers)  je 
'ne  delaiflèray  neant-moins ,  ains  pourfuivray ,  félon  ma  puiffàn- 
ce,  ce  que  j'ay  fi  avant  commencé.  Mais  il  ne  pourra  pas  eflre 
fi  tolî:  achevé,  comme  il  le  feroit  bien ,  fi  j'eftois  aydé  par  leur 
moyen  :  Or  quand  ainfi  feroit ,  la  gloire  d'une  telle  chofe  (  en- 
cores qu'elle  ne  peufl  du  tout  s'effeduer)  n'en  diminueroit  pas 
beaucoup  en  mon  endroit  (fi  ainfi  efl  qu'il  en  faille  efpérer  au- 
cune* )  Car  ores  que  je  ne  peufle  du  tout  achever  de  fi  grandes 
&  difficiles  entreprifès ,  toutesfois  ce  fera  toufiours  un  honneur 
pour  moy ,  voire  une,  chofe.  bien  digne  de  louange ,  d'y  avoir 
ièulement  afpiré  (comme  dit  le  Proverbe.)  Et  quand  je  me  de- 
porterois  de  continuer  plus  avant  un  tel  ouvrage,  ce  que  j'en 
ay  faid  jufques  icy ,  me  rendra  toufiours  bien-voulu ,  (fi  je  ne 
fuis  bien  deceu  en  mon  opinion ,  &  du  tout  fruftré  de  mon  at- 
tente) voire  bien  aymé  &  chery  de  tous  gens  d'honneur,  auf^ 
quels  feuls  je  defire  complaire ,  &  non  à  autres.  Et  diray  en- 
cores que  ce  point  de  vertu ,  auquel  j'ay  afpiré  tout  le  temps  de 
ma  vie,  &  lequel  m'a  jufques  icy  toufiours  ièrvy  de  guide,  me 
fait  ainfi  parler,  &  me  croift  le  courage. 

Je  Ho  4y  rien  en  cet  endroit  de  la  mémoire  ou  fowvx:nance 
des  chofès  que  J'ay  ieut^T^<»u_jz£îii^^^  xnitenduës ,  ou  prati- 
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quées,  tans  es  Autheurs  qu'en  autre  part:  qui  eft  Tune  des 
principales  caufes,  &  prcfque  le  feul  motif  de  route  cette  mien, 
ne  entreprife.  Car  fi  je  ne  Teufle  eu  telle  qu'il  a  pieu  à  Dieu  de 
me  la  donner ,  (en  quoy  je  le  loue  de  toute  ma  puifTance ,  & 
luy  rendray  à  jamais  grâces  immortelles  d'un  fi  grand  heur,  & 
rare  bénéfice)  je  n^euflt  jamais  attenté  à  une  fi  haute  &  difficile 
entreprife  qu'efl:  cette-cy  :  Mais  elle  m'a  tant  foulage  en  tous 
mes  deffeins  &  conceptions ,  qu'il  ne  m^a  efté  de  befoing  de 
voir,  ou  lire  &  entendre  qu'une,  feule  fois,  ( par  manière  de 
dire)  les  chofes  dont  je  me  voulois  fouvenir,  en  ce  qui  dépendoit 
de  l'achèvement  de  mon  Ouvrage  encommencé. 

Je  confefleray  toutesfois  ne  l'avoir  pas  telle ,  ne  fi  heureufe- 
ment  départie ,  comme  nous  la  voyons  à  l'endroit  de  quelques- 
uns  ,  mefmemenc  de  ce  fiecle,  efquels  elle  reluift  de  telle  façon, 
que  l'on  peut  bien  (fans  fe  tromper  )  la  nommer  prodîgicQfê ,  à 
caufe  de  (es  merveilleux  efFeéès  ;  Et  advouëray  encores  qu'il  m'a 
efté  de  befoing,  pour  la  foulager  &  conferver,  de  faire  divers 
Catalogues  des  Autheurs  qui  ont  fait  mention  de  chacune  ma- 
tière ,  dont  j'avois  en  délibération  de  trai^or.  Lefquels  j'ay  nom- 
mez Mentionnaires  ,  c'eft-à-dire.  Recueil  d'Autheurs qui  ont 
efcrit  ou  fait  mention  de  chacune  chofe ,  dont  j'ay  efté  curieux 
de  voir  les  paffages  &  lieux  efcrits  ou  alléguez  par  eux,  en  ce 
qui  concernoit  mon  entreprife,  tant  fur  l'Hiftoire  que  d'autres 
fubjeds. 

Si  je  mettois  en  ligne  de  compte  tous  les  Autheurs  du  tef- 
moignage  defquels  je  me  fuis  aydé  en  mes  efcrits  &  compofi- 
tions ,  je  donneroîs  encores  plus  à  penfèr  en  cecy ,  que  je  ne 
peux  avoir  fait  en  la  plus-part  de  ce  que  jay  dit  cy-deffus.  C^^ 
je  fuis  fcur ,  ( &  n'en  ments  point)  que  le  CataWîi^  Jfceux  eft 
de  plus  de  dix  mille  Aurhcuio,  Uuul  jay  veu  &  leu  la  plus  gran- 
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de  &  meilleure  partie  de  leurs  efcrks.  Laquelle  ehofe  je  monftre- 
ray  bien  évidemment ,  lors  qu'il  en  fera  queftion.  Car  j'allègue 
les  pailages  d'iceux  Autheurs^  y  obfervant  &  annotant  encores^ 
en  quel  livre ,  en  quel  chapitre  ou  article ,  en  quel  fueillet  j 
voire  eh  quelle  page  ou  cofté  fè  trouve  ce  que  j'ay  leu,  &  en 
quelle  marge  eft ledit  livre,  &  de  quelle  impreffion,  (ce  que  j'ay 
fait,  de  peur  de  me  tromper  au  chifre),  s'il  advenoit  qu'il  fuft 
imprimé  d'autre  marge  qu'en  la  première  édition.  Et  outre  cela 
des  marques  ou  fignes ,  lefquels  fignifient  fi  les  Autheurs  que  je 
nomme  ont  parlé  bien  amplement  ou  comme  en  paflànt,  &  fans 
s'arrefter  beaucoup  fur  ladide  matière,  &  mefmes  fi  ça  efté  en 
bien  ou  mal  qu'ils  ont  difcouru  des  chofes  dont  ils  traident,  & 
fi  cela  cft  imprimé  ou  non,  fi  je  les  ay ,  &  pluficurs  petites  re- 
cherches dont  je  ne  parle  point  icy ,  à  caufe  de  breveté. 

Toferay  encores  dire^  (fans  aucune  jaâance  ou  vanterie,  )  que 
j*en  ay  par  devers  moy  une  bonne  partie ,  voire  des  plus  rares 
&  mieux  choyfis  en  un  fi  grand  nombre  :  Et  ne  me  trompe 
point  d'avoir  dit  une  bonne  &  grande  partie  d'iceux  :  Veu  que 
le  Catalogue  de  mes  Livres ,  tant  de  ceux-là  que  j'ay  encores 
du  jourd'huy,  que  de  ceux  que  j'ay  eu  quelque-fois,  (je  parle 
ainfi  d'autant  que  j'en  ay  donné ,  perdu  &  prefté  une  grande  par- 
tie) fe  monte  bien  environ  de  2000  volumes  de  livres.  Et 
quant  à  ceux  qui  font  efcrits  à  la  main,  &  pour  la  plus  part  non 
imprimez ,  j^en  ay  plus  de  300 ,  fans  y  comprendre  mes  Volu- 
mes de  Mémoires  ou  Recueils.  Lefquels  livres  efcrits  à  la  main, 
j'efpere  faire  imprimer  en  brief,  pour  le  bien  &  advancement 
du  public ,  &  des  amateurs  des  lettres ,  &  fur-tout  de  l'hiftoire  : 
»«  taifant  en  l'Edition  d'iceux ,  les  noms ,  pays  &  furnoms  def- 
dits  Autftctt^c  ^  voire  avecques  un  abrégé  de  leurs  vi^^  cftrites 
{>ar  moy ,  &  mifes  au  devant  Uw  ictira  ouvrés  :  Me  contentant 
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feulement  de  dire,  que  ce  fera  de  ma  Bibliothèque  qu*i!s  feronc 
fortis ,  &  que  ça  efté  par  ma  diligence  qu'ils  auront  efté  mis  en 
lumière.  Et  quant  à  ceux  de  mon  invention ,  j'en  diray  un  mot 
avant  que  finir  ce  difcours. 

Cet  œuvre  que  j'ay  appelle  cy-deffus  Mentionnaires,  (  qui  eft 
comme  un  livre  de  lieux  communs ,  ou  amas  d'Autheurs  qui 
ont  fait  mention  de  chofes  particulières  )  eft  l'un  des-  plus  péni- 
bles &  laborieux  ouvrages  de  tous  ceux  que  j'ay  encommencez. 
Mais  ce  travail  ne  m'a  pas  efté  defagréable  ou  ennuyeux,  d'au- 
tant qu'il  eft  d'un  merveilleux  foulagement  pour  ceux  qui  traie 
tent  diverfes  chofes ,  &  qui  fe  meflent  de  l'Encyclopaidie.  Car  en 
chacune  matière  dont  je  veux  traider ,  j'ay  recours  aufdiâs  Men- 
tionnaires, &  lors  je  trouve  aifçment  les  noms  de  tous  ceux  qui 
*  ont  efcrit  ou  fait  mention  de  la  chofe  dont  je  veux  avoir  entière 
cognoiflànce :  Et  û  je  ne  m'y  fuflè  ainfi  gouverné,  j'eufic  entre- 
pris une  chofe  à  laquelle  il  euft  efté  bien  difficile ,  voire  impof* 
fible  de  parvenir  >  fans  le  fecours  d'un  tel  œuvre ,  qui  n'eft 
gueres  diflèmblable  aux  volumes  des  Pandeôes,  dont  j'ay  parlé 
cy.  devant. 

S'il  m'eft  permis  d'augmenter  ce  Difcours  d'un  paffage  ou 
exemple  que  je  defire  bien  vous  déclarer ,  touchant  ces  Men- 
tionnaires :  Je  vous  diray  que  pour  efcrire  bien  au  long  la  Vie 
de  Meffirc  Guillaume  du  Bellay,  Seigneur  de  Langey,  (Vice^ 
Roy  en  Piedmont  l'an  1 543  ou  environ)  je  me  fuis  fervy  de  ^3 
Autheurs  Latins ,  &  de  6^  François ,  qui  ont  fait  mention  de  luy 
en  leurs  Efcrits  :  fans  y  comprendre  en  ce  nombre  ûifdit ,  plu- 
fieUrs  de  fes  parens  &  alliez ,  &  mefmement  de  fes  fervans  ou 
domeftiques  :  Et  outre  ceux-là ,  plufieurs  autres  dignes  perfon- 
nages  «jui  l'avoient  cogneu  ou  fréquenté  Êimilierf*—*^'*'^  >  ^^' 
aux  guerres  qu'en  lU  uiftifo»  '«*  •»€*©»  «eux ,  &  tant  dès  1q  tçmpf 
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'et  fa  jeunefïè ,  que  lors  qu'il  efioit  plus  aagé  i  De  tous  lefquels 
je  me  fuis  enquis,  &  bien  avant  informé  de  fa  vie,  &  depor- 
temens  en  toutes  affaires,  pour  en  efcrire  avccques  plus  d^af- 
feurancc. 

Pay  pluflofl:  mis  en  avant  (pour  exemple  de  mon  propos)  le 
Seigneur  de  Langey,  que  pas-un  des  autres,  dont  j'ay  efcrit 
les  vies:  Et  Tay  fait  pour  beaucoup  de  confiderations,  foit  pour 
ce  que  c'efl  le  premier,  duquel  j*ay  eu  dcfir  dès  mes  jeunes  ans, 
d'efcrire  la  vie  &  meurs ,  à  caufe  quil  efl  né  au  Maine,  (ce  que 
je  prouve  bien  au  difcours  de  fa  vie ,  contre  l'opinion  toutes- 
fois  de  plufieurs  dodes  &  fçavans  perfonnages ,  qui  ont  efcrit 
qu'il  cftoit  né  en  autres  Diocefes  ou  Evefchez  )  que  pour  n'igno- 
rer point  combien  vous  aimez  ceux  qui  font  excellents  aux  let- 
tres ^  aux  armes  :  Au  nombre  defquels  ceftuy-cy  peut  à  bon 
droit  tenir  le  premier  ranc,  comme  auffi  le  tefmoigne  quelqu'un 
en  fon  Ëpitaphe  ou  Sur-tombeau ,  qui  eft  tel. 

Çy  giji  Langey  ,  qui  de  plume  &  d'efpée^ 
Afurmonté  Ciceron  ,  &  Pompée. 

Mais  laiflTant  ce  propos ,  je  viendray  k  parler  dés  autres  œu- 
vres que  j'ay  élabourées,  (oultre  les  fufdides)  tant  pour  Phif- 
toire  &  (qs  dépendances,  que  pour  autres  fubjeéb ,  que  j'ay  efU-^ 
mez  neceffaires  à  un  homme  curieux  de  toutes  choies  dignes  de 
l^avoir.  En  quoy  j'ay  à  vous  fupplier  très-humblement  (  Mon- 
fieur)  de  croire  que  je  n'en  feray  pas  récit ,  &  ne  les  mettray 
pas  en  compte ,  pour  faire  encores  plus  qu'au-paravant  entrer» 
quelques-uns  en  admiration ,  ou  pluftoft  deffiance  de  moy ,  &  de 
mes  labeurs  ou  travaux  continuz.  Mais  feulement  pour  ne  vous 
celer  rien  a^l  mes  (Euvres  &  Entreprifès,  Efcrits,p«  Com- 
poiitions,  defquelles  voicy  \^  K[ûmc  ^u  Tiltres  de  quelques-*^ 
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unes^  qui  m^ont  fèmblé  refier  au  Catalogue  dont  j'ay  cy-devant 
parlé. 

La  sagesse  mondaine  ,  qui  eft  un  Difcours,  enfeîgnant  les 
moyens ,  defquels  il  faut  ufer  pour  fe  gouverner  &  vivre  pai- 
fiblement  entre  toutes  fortes  d'hommes  :  Et  mefmes  pour  iè  don- 
ner à  garde  des  ruzes  &  tromperies  des  Abufeurs  en  toutes  for-^ 
tes  d'Eflatz  &  Vocations. 

Paradoxe  ,  qu'il  n'y  a  aucun ^  en  ce  bas  Monde  ^  plus  heu- 
reux l'un  que  l'autre  :  Avecques  la  comparaifon  des  plus  heu- 
reux, aux  moins  heureux  ou  infortunez,  félon  l'opinion  des 
hommes  :  lefquellçs  chofes  je  deduiray  for  amplement,  avecques 
plufieurs  exemples  mémorables ,  qui  ferviront  de  tefmoignage 
à  ce  propos.  .     ^^^ 

Traidlé  des  Songes  ou  Vifions  de  nuiâ ,  &c.  Problefmes  de 
diverfes  fortes ,  dont  les  uns  font  véritables ,  les  autres  vray- 
femblables,  &  les  autres  font  récréatifs  &  facétieux. 

.Diverfes  leçons,  tant  Latines  que  Françoifes,  divifées  en 
plufieurs  livres,  &  de  diverfes  fortes  ou  façons  d'eforire.  Car 
j'en  ay  drcfle  les  uns  à  l'imitation  de  quelques  efcrivains  moder* 
nés,  comme  de  Turnebe,  Vidorius,  Muret,  Pithou,  &  autres 
Autheurs  que  je  nommeray  en  temps  &  lieu  :  Les  autres  à  la 
façon  de  Pierre  Meffie ,  Anthoine  du  Verdier ,  Pierre  Breflay  , 
&  autres  femblables ,  tous  lefquels  fe  font  monftrez  for  dodes 
&  très-diligens  en  telles  recherches.  Lefquels  livres  de  diverfes 
leçons  j'ay  réduits  par  les  fciences  &  félon  les  diverfes  pro- 
cédions d'eftude ,  fçavoir  eft ,  félon  la  Théologie ,  Jurifpruden- 
ce.  Médecine,  Philofophie,  Mathématiques,  Poëfies,  Hiftoirc 
&  les  autres  arts. 

Recueil  de  Poëfie  Latine  &•  Françoife ,  departy  *'«  deux 
livres, 

Oraifons 
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Oraifons  faites  en  la  louange  âes  Arts  &  Sciences,  ou  autres 
diverfes  profedîons  dŒftude. 

Louanges  des  Eftats  des  Nobles  ou  des  dignitez  afFeébées  aux 
Gentilshommes  &  non  à  autres. 

Louanges  des  Eftats,  ou  Offices  de  Judicaturci  qu^aucuns 
appellent  de  robbe  longue. 

Louanges  des  honeftes  exercices ,  tant*  fpirituek  que  cor- 
porels. 

En  tous  lefquels- livrés  je  traite  des  Privilèges  de  chaiîun 
des  fufdits  Eftats ,  Dignitez  ou  Offices,  &  des  Cérémonies  gar- 
dées en  iceux,  tant  à  l'interrogatoire  &  inquifîtion ,  qu'à  Tinf^ 
tallation  ou  réception  de  chacun ,  voire  la  façon  de  preftef  le 
ferment,  &  autres  cbofès  neceflTaires  de  fçavoir  cn.tel  cas  :  .Et 
mefmemént  des  fraiz  ou  defpenfes  qu'il  faut  faire,  avant  que 
prendre  quelque  degré  ou  licence,  &  premier  que  d'eftre.receu 
en  l'adminiftration  d'iceux ,  &  de  la  taxe  faiâe  &  adjugée  pour 
cet  effet ,  par  Arrefts  des  Cours  de  Parlement.    . 

Opufcules  faites  d'autre  façon  &c  en  autre  forte  que  les  fuC- 
dites. 

Epiftres  liminaires,  tant  Latines  que  Françoîfes:  Qui  cft  un 
Volume ,  contenant  un  Amaz .  ou  Recolleâion  des  plus  doutes 
Epiftres,  Préfaces  &  autres  chofes  femblables ,  mifes  au  devant 
des  livres  des  plus  içavans  hommes  &  renommez  en  toutes  fortes' 
^e  doârines,  &  de  bien  parler:  Lefquellcs  j'ay  mifès  par  ordre 
&  feloh  les  diverfes  matières. dont  elles  traiteront,  pour  ne 
rien  mefloien 

•  Anagrammes  ou  Noms  retournez.  des.Doâes,  Nobles  ,  Ec- 
cléfiaftiques  &  autres  perfbnnes  dignes  de  recommendation,  lef- 
quels j'ay  feparczoïi  divifez  en  quatre  lirres,  tant  le  nombre 
qiie  j'en  ay  recueilly  eft  grand. 

1 
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Le  Prûm{>cu«ire  des  viCigts  des  hommes  dignes  de  perpétuelle 
mémoire,  di viré  en  plufieurs  lieux. 

Les  Armes  ou  Armoiries ,  Si  Eicuflbns  des  hommes  Doâes , 
Nobles,  Eccle'fiaftiques ,  &  dWres  Eftats, &c.  <Uvifez en  plu- 
fieurs  livres.  *  '  ' 

Les  Teflamens  &  dernières  volontés  des  plus  iolignes  pet- 
fimnages  de  France. 

Divers  habits  ou  accouflremens  des  anciens  François  ou 
Caullois  t  tant  des  homsies  <|ue  des  femmes.. 

Trai6té  des  Gemmes  ou  Pierres  précieufès. 
.   Traiâé  contre  les  Sorciers  &  Magiciens. 

Paradoxe  ou  featence  dchacue  contre  la  commune  (^waion, 
«uquel  fetkye  de  prouver  qu'il  nV  a  rien  aujouf  d*htty  de  nou- 
veau au  monde ,  &  que  toutes  les  chofes  qui  ont  maintenant 
cour»  ^  cot  efté  en  ufage  auparavant ,  &  cogneuës  des  An- 
«dens. 

Traiébé  de  la  Pierre  Philofophale. 

Je  né  (srty  point  mentbn  des  autres  efctits  que  )*ay  entre  les 
Inains ,  aufquels  je  ne  cefîè  de  travailler ,  &  prendre  peine  de 
les  parachever  :  Gtr  j'auroy  peur  que  cdk  tournafl  {doftofl  en 
rifée  Ml  moquerie  qu'autrement ,  principalement  à  l'endroit  de 
ceux  qui  font  couftumiers  d'en  ufer ,  defi^uek  le  nombre  efl: 
plus  grand  que  je  ne  defirerois.  Cela  tontes*fbis  ne  me  fera  pas 
perdre  cœur,  ny  ttboùcher  en  fi  belle  carrière  ,  mais  au  con-^ 
traire  «  il  me  fervira  d'efpr ,  pour  mfavancer  pluftoft  «a  lieu  oà 
je  defire  tant  parvenir. 

•  Je  diray  encoresun  mot,  pour  ceux  qui  aurotmt  opinion  que 
j'euflè  mis  un  û  grand  nombre  de  Deilèins  ou  œuvres  encommen* 
cez ,  en  forme  de  Catidogue,  pour  couper  .c4»«itufi  ou  deftour* 
mer  ceux-là  d'efcrire^  qui  auroient  entrepris  âé  pareils  fubjeât 
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que  les  miçns  :  Mais  j'ay  à  prier  telles  perfonnes ,  de  Tafleurer 
&  croire  fermement  que  je  Tay  pluftoft  fait  pour  le  defir  que 
j^ay  de  voir  que  ceux  qui  en  ont  efcrit  ou  commencé  de  fem- 
blables ,  les  mettent  en  lumière ,  ou  qu'ils  m'en  communiquent 
par  lettres  ou  autrement  ^  (fi  leur  plaid  de  me  faire  ce  bien)  à 
fin  que  fi  je  leur  peux  aider  ou  faire  fervice  qui  leur  foit  agréable  j, 
ils  me  recognoiflent  tel  ^  que  plufieurs  de  mes  Amis  m^ont  ef^ 
prouvé  y  lors  qu'ils  m^ont  employé  en  telles  affaires ,  en  me  de-* 
clarant  familièrement  quelles  eftoient  leurs  entreprifes  :  £t  tant 
s'en  faut^  qu'en  me  faifant  ouverture  de  leurs  conceptions >  ils 
ayent  apperçeu  que  j'en  aye  elle  jaloux  ou  envieux  tant  foie 
peu  y  qu'au  contraire  ils  m'ont  cogneu  par  eflèét^  combieti 
j'eflois  defireux ,  que  ce  qu'ils  avoieot  encommencé  fe  parache-^ 
vaft ,  &  qu'ils  le  fiflènt  imprimer.  Et  en  ce  cas  je  ne  les  ay  ja-f 
.  mais  refufez  de  chofe  quelconque  ^.dont  ils  m'ayent  requis  ^  (  (i 
elle  a  efté  en  ma  puifiance.)  S'il  efloit  befoin  en  cecy  d'ufer  do 
preuve ,  j'en  nommerois  pljifieurs  (defquels  je  tay  les  noms  en 
cet  endroit  )  qui  me  fervîroient  pour  tefmoigner  mon  dire^  auf^ 
quels  je  me  fuis  monftré  tellement  libml  »  &  fi  entier  amy  ^  que 
je  leur  ay  envoyé  ie  Catalogue  des  Authc«rs  qjii  faiibient  mcn** 
(ion  des  chofcs  dont  ils  vouloient  traiâer  :  Et  outre  cela,  je  leur 
ay  prefté  les  Livres  ou  Mémoires  qui  leur  eiloient  necelTaires 
pour  cet  afiaîre^  tant  imprmez  qu^efcsits  à  la  maûi  :  Voire  je 
leur  ày  donné  advertif&nKiH:  ^  félon  qu'ils  m'en  jrequief  oient)  de 
l'ordre  qui  eûoit  requis  de  garder  en  la  faâure  de  kurs  ouvrar- 
ges.  Je  ne  dy  pas  cecy  par  xeproche,  ou  povr  mettre  en  avam 
ks  couartoifies  d^fquelles  j'ay  ufé  à  l'cndcoiâ  de  ceux  qui  m'ont 
recherché:  mais  iwlement  je  J'ay.  diÔ:,  poui  niûnsûrer  que  j© 
fois  plus  preft  d'ayckr  que  tfefcojiduiœ  on  rafufer  cepr-là  qui 
9mfÀ90iïesx^t^\mQy  en  teU» cho£bs^  à  too^  lefquels  j'aét 

Jij 
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vonëray  toufiaurs  librement  d'eftre  leur  inférieur,  &  moins  fuf- 
fifant  en  toutes  fortes',  tant  j'ay  peu  d^opinion  de  moy ,  &  que 
je  fuis  exempt  du  vice  que  nous  appelions  Amour  de'  foy- 
mefme. 

Je  ne  fay  point  de  doute  (Mbnfîeur)  que  plufieurs  ayants  ouy 
faire  recft  de  tant  d^œuvres  ou  compofitions  (dçfquelles  j'ay  fait 
mention  en  ce  Difcours)  ne  défirent  au flî  bien  que  mes  Amis, 
aufquels  je  Penvoyeray  >  de  lés  voir  bien  tofl  imprimées.  Mais 
en  cecy,  j'ay  à  les  advertir  que  je  fuis  autant  ou  plus  delireux 
qu'ils  ne  font,  que  cela  fe  face  au  plûflofl  qu'il  me  fera  poiiible, 
voire  dès  à  prefent ,  s'il  eftoit  en  ma  puiflT^ncfe  de  Pexecuter 
avècques  ma  volonté. 

Toutefois  je  ne  le  peux  faire  commodément,  jufques  à  ce 
que  je  fois  à  Paris,  auquel  lieu  j'efpere  bien  tofl:  m'acheminer 
pour  y  faire  un  long  (èjour ,  taftt  pour  jouir  de  la  prefence  des 
plus  dodes  hommes  de  l'Europe,  qui  y  font  leur  demeure,  que 
pour  efl:re  en  Heu  propre,  pour  faire  imprimer  mes  (Euvres,  & 
avoir  toutes  fortes  de  livres  qui  viennent  de  toutes  pars  en  icelle 
viHe,  &  encores  pour  la  commodité  que  je  pretens  avoir  de 
pouvoir  refcrire,  &  recevoir  lettres  de  tous  mes  amis,  qui  font 
es  Villes  &  Univerfitez  de  France,  dont  Paris  eft  la  première , 
&  prefque  fituée  au  milieu  de  toutes  les  autres* 

Sur  ce  :point ,  je  veux  bien  advertir  Ceux  qur  liront  ce  mien 
Difcours  ou  qui  en  oiront  parler,  que  je  ne  fuis  pas  d'opinion 
de  mettre  en  lumière  les  grans  Volumes  &  Mémoires  entiers 
des  choies  dont  j'ay  parlé  cy-deflîis ,  qu'après  en  avoir  fait  im- 
primer les  Ëpitomes  ou  abrégez  de  chacun  d'iceux  :  tant  pour 
remplir  tout  à  mon  aifece  qui;  pourroit  y  defailiy ,  que  pourrie 
jprecipiter  des  chofes  de  tellp  conféqucnce,.conune  font  celles 
que  je  me  propofe  de  traiter  eAiics  Volumes^  eftafis^K:compIi& 
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Joint  que  je  poiirray  eftre  fecouru  en  tel  cas  de  ^plufieurs ,  qui 
feront  advertis  de  mes  Deflèins  &  conceptions,  defquels  je  ne 
pouvois  auparavant  élire  aidé,  ny  recevoir  telle  faveur,  (comme 
fefpere  Tacquerir  par  tous  bons  offices  &  devoirs  d'Amy)  n'ayant 
point  encores  déclaré  ,  )ufques  à  maintenant ,  quelle  efloic 
mon  intention ,  &  quelles  chofes  j'avois  entreprifes  de  traider  en 
mes  (EEuvres. 

Après  un  fi  grand  nombre  de  promefîes  faites  par  moy ,  & 
entre  tant  de  volumes  dont  j'ay  parlé  cy-dcffus ,  j*ay  crainte  de 
déclarer  cncôres,  (&  auffi  ne  le  peux-je  faire  fans  hazarder 
beaucoup  mon  honneur,  à  Tendroiâ  de  quelques-uns  de  mau^ 
vaife  façon,  &  pluftofl  nez  pour  médire  ou  détrader  d'autruy , 
qu  à  juger  des  chofes  félon  là  vérité  )  combien  j'ay  efcrit  d'au- 
tres Mémoires ,  Livres  ou  Recueils  de  toutes  fortes  d'affaires  ou 
maniements,  &  de  chofes  qui  m'ont  femblé  dignes  d'un  homme 
de  libre  vacation ,  comme  je  fuis  :  Defquels  efcrits  je  ne  feray 
point  mention  pour  cette  heure ,  me  refervant  à  en  efcrire  plus  ' 
amplement  es  Annotations  ou  Commentaires ,  que  je  preten  faire 
&  publier  en  brief  fur  ce  Difcours  :  Efquels  je  fuis  refouls  de  me 
licentier  de  telle  forte,  que  je  declareray  tout  au  long,  &  avec 
la  plus  grande  facilité  dont  je  pourray  ufer,  les  chofes  que  je 
ne  dy  en  cet  endroit,  que  comme  à  dcmy  ,  &  peut  eflre 
avecques  trop  grande  obfcurité ,  principalement  pour  l'égard  de 
ceux  qui  ne  m'ont  ouy  devifer  familièrement  de  tels  Deifeins  & 
entreprifes  :  erifcmble  des  Ouvrages  que  j'ay  encommencez  pour 
rendre  une  Bibliothèque  parfaiélè,  &  accomplie  en  toutes  chofes 
requifes,  à  un  qui  fait  entière  profefïîon  des  Arts  &  Sciences  y 
&  fur* tout  de  l'Hifloire,  qui  eil  mon  principal  but^  &  auquel 
j*ay  de  tout  temps  afpiré. 

Si  je  n'ay  ufé  en  ce  Difcours  de  motz  plus  propres,  &  parlé 
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en  termes  plus  élégants  ou  correâz,  ou  bien  encores  fi  je  né 
ray  tyflii  d'autre  façon ,  que  ceux  qui  me  cognoifTent  àflez,  s'y 
attcndoient,  je  vous  fupply  très-humblement  (Monfieur)  d'ex* 
cufer  le  vice  ou  imperfeélion ,  qui  eft  telle  en  moy  (  à  mon  très- 
grand  regret)  de  ne  me  pouvoir  fi  heureufcment  expliquer  ou 
faire  entendre  mes  conceptions  par  efcrits  >  comme  je  le  pour- 
rois  bien  mieux  faire  de  vive  voix ,  &  en  difcourant  familière- 
ment avecques  ceux  qui  me  fêroient  cet  honneur  que  de  m'ouyr 
parler ,  ou  traiâer  de  cette  affaire  eh  toute  liberté  :  Ce  que 
pourront  bien  affcurer  tous  ceux  avecques  lefquels  je  convêrfc 
ordinairement^  &  communique  en  toute  privante. 

Je  dy  cccy  ,  non  pas  pour  avoir  jamais  eu  occafion  de  vous 
celer  rien  lors  qu'il  vous  a  pieu  m'honorer  tant^  que  de  mé  vifi* 
ter  par  plufieurs  fois^  foie  par  lettre  ou  autrement:  Mais  pour 
ce  que  voz  af&ires  vous  détbumoient  autre  part^  &  que  Je  ne 
vous  en  ay  point  tant  dit,  comme  j'efperc  vous  en  difcourir  plus 
au  long  en  autre  lieu. 

Changeant  quelque  peu  de  propos  ^  Ôc  pour  fatisfaire ,  s'il 
m'efl:  pofiible,  à  quelques-uns  de  difficile  croyance,  je  main- 
tiendray  encores  que  je  n'ay  rien  dit ,  ou  racomptc  cy-dcflîis  ^ 
qui  ne  foit  véritable  y  ayant  fait  mention  de  tant  de  Livres  oa 
Volumes  par  moy  entrepris ,  &  pour  la  plus  grande  part  achc-^ 
vez  (grâces  à  Dieu,  auquel  j'en  remets  toute  la  gloire  &  hon^ 
neur,  fi  aucun  m'en  efl:  attribué)  mais  au  contraire  il  fe  trouvera 
toufiours  (  fi  on  veut  precidre  la  peine  de  s'en  informer  ,  ou  «en^ 
quérir  ^us  avant)  que  j'ay  mains  promis  que  tenu  depromeilb: 
Soie  qoc  Ton  arye  égard  au  nombre  de  mes  Volumes  ou  Me^ 
mràres,  on  que  Ton  recherche  en  particulier  la  compofition  âo 
faélure  de  chacun  Ouvrage  cy-delfus  mentionné. 

Paflànt  pèos  outJ»^  je  ne  cc»fidcay  point  de  dire  q[ue  k  noxBr 
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bre  de  mts  Mémoires  ou  Recueils  ed  tel^  que  tant  s'enTauc ,  que 
ceux  qui  n'auroient  employé  qu'une  journée  à  les  voir ,  peut- 
fenc  difcourir  ou  faire  entier  rapport  de  tout  le  c(Hitenu  en 
iceux,  que  mefmes  ils  n'auroient  pas  afTez  de  temps  j  en  quinze 
|oars ,  voire  en  un  mois ,  pour  faire  entière  leâure  de  la  feule 
infcripcion  des  chapitres  ou  lieux  communs  ^  &  cayers  contenus 
en  chacun  livre  defdiâs  Volumes  ou  Mémoires  :  Ce  que  je  ne 
idy  pas  pour  m'en  aut&orifeir  davantage^  mais  félon  que  la  vérité 
du  fait  me  convie  de  le  dire. 

Or  eft-il ,  que  je  feroy  bien  marry  d'entendre  que  quelques-* 
uns  interpretadènt  ou  definiflènt  ce  nombre  de  Volumes  (  def* 
quels  j'ay  uat  parlé  cy-delTus)  à  la  façon  de  fiierome  Cardan , 
Médecin  MUanoîs^  lequel  faifant  mention  en  quelque  fien  oeu- 
vre 9  de  j6  mille  Volumes ,  (que  plufîews  Autheurs  Grecs  main* 
tiennent  avoir  efté  jadis  composez  par  Mxrcure  trismboisti) 
ne  k  peut  perfuader  qu'il  foit  ainfi:  &  fouftient  qu'il  fault  pkf* 
toil  entendre  pour  les  36  mille  Vokmes^  trente-fix  mille  vers 
ou  carmes.  Mais  il  monftre  bien  en  cela  qu^il  n'a  pas  leu  (  ou  s'il 
l'a  leu^  il  n'en  a  rien  die  j  )  que  les  Egyptiens  luy  dédièrent^  & 
mirent  en  foo  nom ,  tous  les  livres  qu'ils  compofoiem^  le  difant 
Inventeur  de  toutes  chofes ,  Prince  &  Autheur  de  Sapience  & 
Eloquence  :  Ou  bien  ne  s'eâ:  pas  fouvenu  que  ce  mot  de  Volume 
(félon,  les  anciens ,)  ne  s  Va  tend  pas  comme  nous  le  prenons  au*^ 
^ourd'huy  :  Car  ils  appeUoienc  pour  lors  on  Volume  ou  RoUeau  ^ 
ce  qui  pourroit  maintenant  eftre  efcrit  en  un  cayer  ou  chapitre 
d'un  livre  y  à  caufe  de  la  commodité  du  papier  que  nous  avons 
maimemnt^  laqueUe  leur  efloit  incognuë:  J'ay  parlé  dececy 
nutr^part^  c'eft  pow^quoy  je  ne  m'arrèfteray  point  davantage 
fur  ce  propos. 

rwsois  eftCQres  plus  grande  occafion  de  me  £ifciser  ^  s'il  ad* 
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venoit  que  ceux-là  qui  liront  ou  auront  ouy  parler  d^un  fi  grand 
nombre  de  mes  Efcrits  (lefquels  j'ay  reduids  par  Volumes) 
euflènt  cette  opinion  de  moy ,  que  je  mifle  tout  exprès  ce  Dif- 
cours  en  lumière,  pour  reflèmbler  ou  tenir  quelque  chofe  du 
naturel  de  ceux-là,  qui  ont  autre-fois  eflé  repris  &  accufez  (je 
ne  diray  pas  fi  c'a  efté  à  bon  droit  ou  fans  occafion)  d*avoir  fe- 
mé  quelques  cayers  ou  fragmens ,  &  imperfeâions  de  leurs  li*- 
vres,  faifant  mçntion  àe  THiftoirc  de  France,  des  Vies  des 
Hommes  Illuflrcs ,  des  Difcours  fiir  la  Republique  des  François 
ou  Gaulois ,  &  autres  chofes  femblables ,  entreprifes  par  iceux , 
defquelles  on  voyoit  feulement  quelques  cayers  ou  chapitres  en- 
voyez à  leurs  amis ,  ou  efpars  çà  &  là ,  pour  eflre  veuz  &  s'ac- 
quérir un  renom.  Defquelles  manières  de  faire  fe  font  ris  & 
moquez  par  efcrits,  deux  grands  perfonnages  de  France,  fça« 
voir  efl  Adrian  Turnebe,  &  Joachim  du  Bellay  :  dont  le  dernier 
a  mis  en  lumière  une  fienne  tradudion  en  vers  François ,  prife 
&  imitée  des  vers  Latins ,  que  ledit  Turnebe  avoit  au  paravant 
fait  imprimer ,  laquelle  il  a  intitulée.  Du  nouveau  moyen  défaire 
fon  profit  de  Vefiude  des  Lettres  y  &c.  Je  fçay  bien  toutesfois  (en- 
cores  qu'ils  ayent  deguifé  les  noms  de  ceux  contre  lefquels  ils 
efcrivent)  de  quels  perfonnages  ils  entendoient  parler,  &  fi  ce 
qui  leur  mettent  à  fus,  efl:  véritable  ou  non  :  mais  je  n'en  diray 
rien  pour  le  prefent ,  me  refervant  à  en  efcrire  autre-part. 
.  Je  diray  donques  (en  pourfuivant  mon  propos)  que  pour  evî» 
ter  un  tel  renom ,  je  fuis  contraint  d'efclarcir  ce  paflage  &  de 
donner  à  cognoiftre  que  chacun  Volume  dont  j'enten  parler,  efl 
de  la  longueur  &  un  peu  plus  large  que  le  papier  que  .l'on  ap- 
pelle communément  de  Troye  en  Champagne ,  duquel  on  ufe  en 
la  Chambre  des  Comptes  à  Paris  &  en  autres  lieux ,  ou  bien  du 
fin  papier  d'Auvergne  contrefait  fur  çeluy  de  Venife,  qui  efl 

fait 
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fait  de  coton ,  duquel  je  me  fers  ordinairement  :  Et  quant  à  la 
grofïèur  ou  efpoillèur  d^iceux  volumes,  elle  eft  quelques-fois  de 
demy  pied  de  Roy,  (parlant  icy  félon  les  mefures  de  France.) 
Les  uns  font  de  3  ou  4  doigts ,  &  les  autres  moindres,  eii  grof- 
feur  feulement  :  car  la  longueur  &  largeur  de  chacun  d'iceux  eft 
pareille  :  Tellement  que  les  cent  rempliflent  un  Buffet  ou  cabi- 
net,  ayant  environ  de  fept  pieds  de  hauteur ,  &  plus  de  trois  de 
largeur,  contenant  douze  piles  de  Volumes ,  réduites  en  douze 
layettes  ou  feparations  :  Dp  laquelle  forte  dp  Volumes  ou  Me* 
moires  efcrits  à  la  main,  tant  de  mon  invention  &  efcriturc 
qu'autrement,  j'en  ay  plus  de  fept  cens  aujourd'huy:  Et  ay 
bonne  efperancp  de  multiplier  ençores  ce  nombre  à  Tadvçnir , 
(avecques  Taide  de  Dieu  tout-puiffant)  comme  j'ay  fait  depuis 
quelques  ans  eç  ça. 

Je  vous  retien  pour  eftre  trop  long-temps  à  la  ledure  dîe  ce 
Difcours  (Monfieur;  mais  je  vous  fupplie  bien  humblement  de 
nç  le  trouver  mauvais  ains  de  me  permettre  s'il  vous  plaift  de 
dire ,  que  je  ne  fay  point  de  doute  que  plufieurs  ne  fe  rient ,  de 
voir  que  j'ay  promis  de  mettre  tant  d'oeuvres  en  lumière  de  ma 
façon  :  qui  eft  bien  loing  de  le  trouver  bon  ,  &  de  m'encourager 
de  les  pourfuivre,  s'ils  ne  font  achevez:  Mais  ce  qui  me  fait 
peu  foncier  de  tel  genre  d'hommes ,  fi  prompts  à  juger ,  c'eft 
Texperience  qui  ra'eft  par  trop  cogneuë ,  que  cela  eft  tout  com- 
mun à  ceux  qui  entreprennent  de  grandes  chofes  ,.  &  difficiles  à 
parachever,  (je  ne  diray  pas  impoflîbles,  car  ce  que  j'entre^ 
prends  eft  faifible,  voire  bien  aifé  à  ceux  qui  l'ont  proje(5lé  de  la 
façon  que  j'ay  fait)  d'eftre  calomniez ,  peu  prifez  &  moquez  de 
ceux  là  qui  ne  s'oferoient  vanter  d'en  pouvoir  autant  faire.,  &. 
gui  ne  pourroient  auflî  l'exécuter,  s'ils  Tavoient  entrepris  (je 
parle  ici  pour  les  calomniateurs  foulement  &  non  d'autres ,  car 
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je  refpeâe  toufiours  les  bien  advifèz ,  qui  n'ont  garde  de  s'ou- 
blier en  telle  façon:)  Et  qui  outre  leur  impuifTonce,  font  ex- 
trêmement jaloux  de  voir  reluire  en  ceux  qu'ils  penfent  rabaiflèr 
par  leur  medifance,  ce  qui  les  fait  obfcurcir ,  &  tenir  en  ténè- 
bres :  ou  bien  fi  ce  n'efl:  d'envie  qu'ils  le  facent ,  c'eft  par  faute  de 
bon  &  fain  jugement  :  qui  n^efl  pas  une  moindre  iniperfeéUon 
que  l'autre; 

Et  s'il  m'efl:  permis  en  cecy  de  croiftre  mon  Difcoùrs  ë'un 
exemple  fervant  à  ce  propos,  (lequel  efl:  des  plus  remarquez 
qui  fe  treuve  de  noftre  âge.  ) 

Je  dîray  que  Chreftofle  Colom  Genevois ,  a  elle  l'un  des  pre- 
miers qui  a  defcouvert  ou  donné  cognoifîance  des  Terres ,  que 
BOUS  appelions  aujourd'huy  le  Nouveau  Monde,  ou  la  qua- 
triefme  partie  de  la  Terre  habitable  :  Et  toutes-fois  nous  lifons 
qu'il  fut  fept  ou  huit  ans  auparavant  que  de  pouvoir  perfuader 
aux  Rois ,  Princes ,  &  autres  de  fon  temps ,  que  les  chofes  fuffènt 
àinfi  comme  nous  les  avons  depuis  cogneiies  eltre  vrayes  ,  au 
grand  elbahiflêment  de  tous  les  Dodes  &  fçavants  hommes  du 
Monde.  Or  eft-il  que  ce  que  j'ay  entrepris  n'eft  pas  de  telle  dé- 
fiance, ne  fi  difficile  à  croire,  comme  ce  qu'il  promettoit  monf- 
trer  par  fa  fcience  ou  induftrie ,  ou  par  livres  qu^il  avoit  cuz  de 
ceux  qui  yavoient  des-j a  voyagé,  (comme  l'aflèurent  aucuns.) 
Car  tout  ce  que  j'allègue  ou  recite  en  ce  mien  Difcoùrs,  je  le 
peux  monftrer  à  l'œil,  &  fans  aller  autre-part  qu'en  mon  Eïludc 
ou  Bibliothèque:  Mais  quant  à  luy,  il  eftoit  bien  eflongné  des 
chofes  qu'il  promettoit  de  faire  voir  par  expérience,  (fi  Ton  y 
vouloit  faire  voyage ,  )  &  n'en  pouvoit  luy-mefine  aflfèurer  que 
par  conjeélures ,  ou  pour  fe  fier  aux  Efcrîts  d'un  qu'il  croyoit  y 
avoir  ja  efté,  n'y  ayant  point  encores  voyagé  ledit  Colom,  lors 
qu'il  maintenoit  ks  propos  eftre  véritables.  Toutefois  il  fèrvic 
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de  rifée  (pour  un  temps)  k  ceux  aufquels  il  parloit  de  telles 
chofes ,  qui  leur  fembloient  ne  fe  pouvoir  faire  :  mais  en  fin  il 
s'efl:  acquis  un  renom  qui  durera  autant  long-temps  que  les  hom- 
mes feront  vivans  &  habîtans  en  la  terre. 

Je  pcnfe  avoir  facisfait  aux  deux  principaux  poînéis,  defquels  , 
j'avois  promis  de  parler,  touchant  mes  Efcrits  pour  la  France  & 
rUnivers:  U  mt  refte  maintenant  de  paflêr  outre,  p§ur  donner 
à  entendre,  quel  ordre  j'ay  gardé  à  la  pourfuitte  de  mon  entier 
Oeflfein:  Et  fi  je  le  voulois  déclarer  auflS  amplement,  comme  il 
feroit  bien  requis,  je  ferois  par  trop  long ,  &  paradventurc  plus 
ennuyeux  que  je  ne  defire:  De  façon  que,  pour  éviter  toute 
prolixité ,  je  me  refèrveray  à  cfclarcir  cela ,  &  le  difcourir  plus 
entièrement  dans  un  livre  que  je  me  propofe  de  mettre  bien  toll 
fur  la  prefïè ,  (  s'il  ne  me  furvient  quelque  empefchement  par 
trop  grand  qui  m'en  détourne)  lequel  j'ay  nommé  le  Micro- 
cosme ,  ou  Petit  Monde,  qui  eft  comme  un  Epitome  ou  Abrégé , 
contenant  fommairement  tout ,  ou  la  plus  grande  partie  de  ce 
que  j'ay  efcrit,  &  de  ce  qbe  je  veux  encore  efcrire,  touchant 
les  chofes  qui  appartiennent  à  THomme,  &  à  la  cognoiflance  de 
toutes  affaires  mondaines ,  foit  pour  l'Hifloire  &  autres  cas 
dignes  d'eftre  fceuz. 

Mais  avant  que  de  venir  à  parler  de  Thomme  &  de  ks  par- 
ties, j'ay  penfé  qu'il  efloit  neceflaire,  (pour  bien  parachever 
mon  entreprife)  de  commence^  cet,(Euvre  par  fon  Créateur: 
Et  pour  cet  effet ,  j'ay  dreflTé  des  Mémoires,  lefquels  j'ay  feparez 
en  trois  divers  Volumes ,  traitant  de  Dieu  tout-puiflant ,  de 
Jesus-Christ  fon  Fils,  &  du  Sainâ  esprit,  qui  font  trois, 
&  tous  trois  ne  font  qu'un. 

J'ay  défia  pourfuivy  bien  avant  un  fi  faind  Ouvrage ,  &  re- 
cueilly  de  toutes-  parts ,  ce  qui  fe  peut  dire ,  croire ,  &  trouver 

m  i  j  ^ 


A     I 
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par  cfcrit ,  en  toutes  fortes  d'Authcurs,  Antiques  &  Modernes, 
Chreftiens  &  autres  :  Et  dîray  encores  que  je  n*ay  voulu ,  ou 
peu  faire  autrement,  que  je  n*aye  commencé  mon  entrepriofe 
au  nom  treffâînd  d'une  tant  facrée  Trinité ,  où  repofe  tout  mon 
appuy  &  confiance ,  &  fans  la  grâce  ou  faveur  de  laquelle  je  ne 
veu)é  &  ne  peux  rien  entreprendre. 

Or  eftan»  venu  là,  que  de  parler  de  Dieu  ,  'fy  finiray  mon 
Difcours ,  comme  auflî  je  defire  de  finir  en  luy  ,  &  mes  jours , 
&  ma  vie,  non  fans  luy  faire  très-humble  &  devotte  fupplica- 
tion ,  de  vous  donner  un  tel  heur ,  que  je  me  le  defire  pour 
moy-mefme.  Efcrit  au  Maine,  ce  27  jour  de  Novembre  en  Tan 
defaluti579, 

FIN. 
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SONNETS  DE  MONSIEUR  LE  GRAS, 

Advocat  au  Parlement  de  Roiien,  &c.  envoyez  au 
Seigneur  de  la  Croix  du  Maine,  Tan  i  j8i ,  en  Jan- 
vier, couchant  le  difcours  de  fes  œuvres* 

-^  YANT  Uu  ton  Discours  ,  où  tant  ajfcurcmcnt. 
Tu  promets  de  la  France  y  à  la  France  merveille. 
Nousfommes  { de  la  Croix )  comme  un  quife  réveille^ 
Tout  ravy  d^ avoir  veu  ,  ce  qu^il  a  veu  dormant  : 

,  Nous  fommes  de  merveille  épris  ,  non  autrement 
Que  celuy  qui  nefçait  au  vray  s  il  dort  ou  veille  ^ 
Quand  contre  fon  efpoir ,  luy  bat  Vceil  ou  F  oreille , 
Chofe  qui  monjlrueufe,  arrive  rarement 

En  tel  ravijfement,  ta  promejfe  nous  plonge  , 
Qu^à  part-nous ,  hors  de  nous ,  nous  difons  c^ejl  unfonge  : 
Tant  dificile  à  croire  ^ejl  ce  que  tu  promets. 

Encores  craîgnons^-nous yji  à  P honneur  6r  gloire. 
De  la  France  en  effet  ta  promejfe  tu  mets , 
Qu'à  peine  nous  puijjions  ,  Ji  grand  prodige  croire. 

AUTRE  SONNET,  par  le  mesme  Authevr, 
fur  les  deffèins  dudit  Sieur  de  la  Croix. 

V^'est  toufiours  une  loy,  ferme  &  inviolable^     '• 
Que  la  voix  de  Nature  enfeîgne  à  noz  efprits  ,* 
Que  le  moindre  au  plus  grahd  peult  bien  e(lre  compris , 
£c  que  non  du  plus  grand  le  moindre  foit  capable. 
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Mais  (doâe  de  la  Croix). qu'un  fçavoîr  admirable 
D'un  admirable  efprit ,  en  fi  jeune  âge  apris. 
Rend  les  plus  admirez  de  grand  merveille  épris  : 
Tu  montres  cette  loy,,  non  toufioucs  véritable. 

Car  lors  que  ton  cerveau  (bien  qu'il  ne  foît  fi  grand 
Que  tout  cet  Univers)  tout  l'Univers  comprend. 
Et  tous  les  œuvres  grands  qu^enclofl  fa  largeur  ronde. 

Efl-ce  pas  le  plus  grand ,  dans  le  moindre  enfermer  ? 
Il  faut  qu'il  fqit  ainfi ,  ou  plus  tofl  efllmer. 
Que  tu  as  le  cerveau,  plus  grand  que  tout  le  Monde. 


ODE  fur  la  Bibliothèque  &  autres  Efcripts  du  Sieur 
DE  LA  Crois  y  tirée  de  V Anagramme  du  nom  d'icelui^ 
qui  eft  pRANijois  DE' la  Crois,  Anagramme^ 

EscRis  d!or.  il  façona. 

JLj'  o  »  peut ,  à  ce  que  je  ctois , 

Mon  très-doéte  de  la  Crois, 

Dire  de  la  iourmiliere ., 

Des  Autheurs,  qui  en  lumière 

Nous  font  fortir  tous  lès  jour*. 

Tant  ide  liir^s ,  &  ^ifcouis.,. 

Ce  qu'en /a  Me^fU^orphofe-x 

Le  doux  Ovide.proppfç^- 

Des.qu^jCç'Àge^.,  qui  divers 

Ont  re|fç€,pvi'y Divers.,  .  .  .    ^  , 
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L'un  d'une  plume  honorée  , 
Nous  fait  une  œuvre  dorée 

L'un  moins  doéle,  &  diligent, 
Baftit  un  livre  d'argent. 

L'un  qui  quelque  renom  embfe , 
Faift  un  volume  quifemble  , 
(Pour  n'ellre  dode  ^  &  ferain ) 
A  la  palleur  de  Tairain.' 

Bref  Tun  qui  dans  fa  poiâïine 
N'a  ny  fçavoir  ny  doârine. 
Pour  bien  un  œuvre  eftdfPer , 
Nous  forge  un  livre  de  fer. 
Dont  la  rouille  mefprffée 
Sert  à  chacun  de  tifée. 

Mais  tes  Efcripts ,  mon  la  Crois  , 
Qui  célèbrent  noz  grands  Rois^ 
Et  ne  permettent  qu  efternte 
Tombe  la  mémoire  fainte 
De  tant  d'Efcrivains  fçarants  . 
Jadis  en  France  vivants  ^ 
Sont  dorez ,  voire  ont  un  luflre. 
Qui  plus  que  I^or  dd  illuftre. 

Or  le  grand  Père  des  cieux 
T'*  d'im  d€>n  fi  precwuie  ... 

Honoré  4ès  it)ft  enfance^ 
T'en  donnant  bien  afliurance 
Dans  ton  beau  nom  &  furnom> 
Riche  de  très-grand  r^nom. 

Car  le  tournant  lettre  à  kttre  , 
Pour  en  évidence  mettre 
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Le  deftin  qu^il  t*a  donné  j 
Sur  le  point  que  tu  es  né , 
Je  voy  qu'il  a  honnorée 
D'une  plume  bien  dorée 
Ton  ame,  &  ta  main  encor. 
Pour  tracer  des  livres  d'on 
Parquoy  la  race  future , 
Se  paifTaht  de  la  ledure  • 
De  tes  fublimes  Efcrits , 
Defquels  nous  fommes  efpris. 
Dira  de  toy ,  (  car  l'envie 
Qui ,  pendant  qu^il  efl:  en  vie , 
Suit  de  fon  pied  tortueux 
L'homme  doue  &  vertueux , 
Ne  fera  point  empeichante , 
Que  ton  ios  elle  ne  chante  ) 
Qui  ces  livres  maçonna  j 
ËscRis  d'or  il  façonna, 

André  de  rossant« 
Art  donné  des  arts. 

SONNETS. 

IN  BIBLIOTHECAM  FRANCISCI 
À    Cruce-Coenomana. 

\^  uis  novus  hîc  variis  redit  aller  Ulyjfeus  oris, 

Undique  congejia ,  cui  revehuntur  opes  ? 
Scilicet  Jliacx  nonfunt  hac  pramia  ga[ce. 

Raptori  rapuit  quas  maris  undafuo, 

FaUor?. 
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Fallor  ?  an  Aîcinoi  funt  hœc  Phaacia  dona , 

Quanta  ncc  incolumis  Troadc  nauta  fcrat  ? 
Hi  vcri  tripodes ,  fulvàquc  ex  œrc  Icbttes. 

Alterquos  Ithacus  {DE  CRU  CE  do3t)  refers. 
Nympharum  y  peregrt  rediensj  hos  abdis  in  antrupi  : 

Nam  Nympharum  antrum  Bibliotheca  tua  eji. 

IN    E  A  M  D  E  M. 


y 


ON  libraria,  quod  yidetur ^  hœc  eJi, 
Indigejla  librûm  ,  rudifque  moles  : 
EJi  Libraria  fed  Librariarum  : 
Vel  Thefaurus  opum  reconditarum  , 
Jn  quo  repperias  labore  nullo  , 
Ter  certos  titulos ,  notdfque  certasj 
Rerum  quicquid  &  artium  bonarum  eJi. 


JoANNss  AuRATus,  Poëta  Rcgîus. 

DE  GALLICA  NOBILISS.   ET  DOCTISS.  D. 

DE  LA  Croix  Bibliotheca  ,  Joannis  Caurr-«i 
Moreliani  Carmen. 

J  UPFITER  eflè  probat  fe  divûm  hominumque  Monarcham , 

£  fuperis  ad  fe  quôd  trahat  ima  Polis  : 
y  os,  ait  ille,  traham,  fed  veftrûm  non  trahar  ulli, 

O  Dij  terricolas  :  Juppiter  ergè  Deus. 
Sic  Jove  major  eris  ^  Jovis  aut  afiînis  habendus 

P)e  Caycs,  Rex  celfo  conflituende  Polo. 
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Namque  ut  Phœbicolas ,  tôt  ab  Orci  faucc,  rcducas  , 

Quos  fâcra  Câlliope  juflerat  eiTe  Deos^ 
Non  modo  per  flavas  Cereris  (patiarls  ariflas 

Ad  Cereris  generum ,  fèd  properare  juvat. 
Fallor  ego ,  refidens  Gallorum  in  fînibus  onuies 

Phœbicolas  Gallis  tu  rediiflè  jubés. 
Nec  tibi  fune  opus  eft ,  quo  Juppiter  attrahit  imos, 

Eloquii  alleâas  nielle  fluente  tuh 
Diim  trahis  hos  y  nufquàm  traheris ,  quia  tempons  havres 

£fl  Pluto^  sternus  tempore  major  ovas. 

S    O    N    N    E    X 

JLr S  haut  Roy  Juppiter, pour fon  pouvoir  d^aUrairc 
Dans  fort  palais  Aftré,  tous  les  tcrrejlrcs  Dieux  y 
Exalte  fur  tous  euxfes  lauriers  glorieux  , 
Etfe  vante  fur  eux  comme  Monarque  6r  Père. 

De  la  Croix  jjifejlois  le  Parangon  cT Homère  , 
Ma  bouche  te  diroit  Roy  de  ce  Roy  des  deux. 
Car  ta  tires  plus  fort  y  du  lac  oblivieux 
Ce  grand  camp  d^  Apollon  qui  gîfoitfoubs  lu  bien^ 

Ainf  que  Juppiter  tu  rCufes  de  cordeau , 
Ains  le  miel  dijlillant  de  ton  doBe  cerveau 
Ces  enterre:^  retire  au  climat  de  la  France. 

Ce  font  d^HercuF  Gaulois  les  chenons  éloquents. 
Qui  de  ce  camp  François  te  font  le  guide-dance  , 
Pour  eux  &  toyfauver  de  la  lime  des  ans. 

Jçan  des  Caurres  de  MoroeuL 
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SONNET  à  Monfîeur  de  la  Croix-du-Maine. 

JL/e  la  Croix  3j  je  me  plais  &  déplais  à  la  fois^ 
Je  me  plais ^  pour  avoir  de  toy  la  cognoijfance  , 
Je  me  déplais  aujfî  pour  n^ avoir  jouijfance 
De  tant  de  biens  d^ejprity  que  nous  départ  ta  voix. 

Je  m^ejiouy s,  pourtant ,  qu^à  la  cour  de  nos  Rois  , 
Fhebus  Çf  fa  neujvehu  entrent  en  bienveillance: 
Encor  fuis-^je  fafché ,  de  quoj  leur  efpérance 
S^y  retranche  au  réveil  des  troubles ,  que  tu  vois. 

Et  bien  que  ces  neufjeursfe  monftrent  toutes  nues. 
Si  ejl-ce  que  leur  ckœur  a  déplus  beaux  threfars  ^ 
Que  les  plût  grands  amas  des  richejfes  connues  y 

Ny  que  les  grands  Cefars ,  ny  que  les  gros  Milors. 
Mais  je  dy  plus  de  toy  :  carji  tu  continues  , 
Ton  renom  volera  me/me  par  fus  Us  nues. 

Palchal  Robk,  ficur  du  Faux  en  Anjou. 

SONNET  de  Julien  du  Thier,  Gentilhomme  du 
Maine  ,  neveu  de  JMlonfieur  de  Beaure^ard,  Secrétaire 
d'Eftat,  &c.  envoyé  a  François  d^  la  Croix-du-Maine , 
Jîeur  dudit  lieu'i  &  de  la  Vkdle-Cmr  ^  lors  fi'il  efioit 
au  Mans. 

•Li£  Noble  empanaché,  leikind:  troupeau  d'Ëglife, 
Le  grave  Philofophe ,  &  fubtil  Orateur, 
Le  Peintre  perfpeâif ,  &l  cil  qiù  non  flateor 
Par  un  fardé  difcours  Thifloire  ne  deguife  : 


'C  SONNET    S. 

Du  Poëtc  facré  ,  la  doâe  gaillardife 

Et  le  rare  Artifan ,  d'ouvrages  inventeur 

Voire  quiconque  foit,  des  vertus  amateur 

T'admire  (de  la  Croix)  t'honore  &  fi  te  prifè* 
Chacun  tant  foit-il  grand,  defire  te  cognoiflre, 
y      Pour  Tadmiratio'n  qu'en  toy  Ton  voit  parpiftre. 

L'eftranger  par  Ces  vers  à  ton  nom  donne  bruit , 
Les  François  de  ton  los  font  enfler  leur  hiftoire. 

Noflre  Age'  &  ta  Cité ,  de  ton  honneur  font  gloire. 

Et  tous  d'un  appétit  s'attendent  à  ton  fruit* 

AD  DjEDALAM  DOMINI  DE  LA  CROIX, 

Varrànis  Gcdlici  Bibliothecam  Gallicam  Epigramma. 

JnL^c  tibi  fixa  Crucis  non  funt  fine  numine  divûm 

Nomina,  Letbasos  non  aditura  lacus. 
In  Cruce  parta  homîni  prcciofo  fanguine  vîta  efl, 

Quem  Chriftus,  foboles  fudit  arnica  Dei: 
Sic  tua  Crux  ccntum  Daphn«is  auda  viretis. 

Et  vitam ,  &  vit«  flumina  viva  parit. 
Innumcri  muta  proceres  fub  node  jacebant, 

Quos  facili  luerat  Pegafis  unda  modo  : 
Tu  tibi  Pegafis ,  Cr  ucee  ,  ô  beoe  confcius  fmàs^  ; 

Confocios ,  Phœbi  caftra ,  jacere  doles. 
Caftra  jacêre  doles  Phœbique ,  tuofque  fodales , 

Et  Clario  redimb  cafha  fèpultà  lacu. 
Hinc  gravis  ille  tuae  Crucis  eft  cruciatus ,  ut  illos 

Hac  Cruce  tu  Iblvas ,  queis  tua  vita  redux. 
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Illa  tuam  (îc  cadra  Crucera  agnovifle  parentem  ;        ^      ,  .      . 

Téque  fuum  difcant  nofccrc  rite  pacrcm. 
Cùm  vero  tua  Crux  Francam  tôt  reddat  in  oram  ; 

Plumbeus  eft,  fulvam  hanc  quineget  efle  Cruccm; 

Tanus  Edoardus  du  Monin. 

SONNET  du  mefme  Autheur,  au  Sieur  de  la  Croix- 

du-Maine. 

J  E  fuis  Arbitre  ou  Jugé,  m  un  procès  pendant 

j4u  parlement  4esfeurs  Concierges  de  Parnajp, 

Tu  es  du  diffkrent  lefubjeS  mis  en  place , 

La  Terre  ejl  demandante  ^  le  ciel  défendant.   ' 
Elle  dit  y  que  de  toy  Jon  ejtreeji  dépendant  ^  '      ' 

Comme  du  'Chancelier  des  tiltres  de  fa  race. 

Le  ciel  montré  la  Croix  ta  mère  fur  fa  face  i 

Aux  quatre  gons  mondains  ^fcs  quatre  arcs  débandante 
Or  s^  il  faut  quà  droit  Jil^  la  caufe  je  retijfe^ 

Le  Ciel  par  mon  arrejl  en  payera  TEfpice: 

Car  le  Ciel  orgueillijl  fon  beau  front  de  ta  Croix  : 
Ne  te  rendant  au  ciel^  tu  rends  le  ciel  à  terre. 

Faifant  rentrer  enjeu  du  vieil  Chaos  la  guerre  .* 
r  Vdedonqnçn  terrain ,  fur  les  celtfiestoiBs^   ':  \.  \  .._ 
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À   Monfieur  de  tA   Croix-du-Maine  ,  fut 

fa  Bibliothèque. 

S   O   N  N-  E   T, 

Par  HiEROSME  d'Avost,  de  Laval 

1.  EtitT  tfin  on  me  voudra.,  de  menforige  taxer  y, 
(  De  la  Croix  ,  )  fijc  dy,  qu'en  la  fleur  de  vojhe  âge. 
Heureux,  vous  ave{  eu  fur  les  vieux  t'avantage  , 
Ayant  effe3ué  ce  qu'ils  nontfgeupenfer. 

Vraiment  je  Juis  menteur  ,je  le  veux  confcjer. 
Et  cognoy  quindifcretyj'ay  mis  mafoy  en  gage  , 
Tentant  (  mais  bien  en  vain  )  d*efcrire  en  cette  page 
Ce  que  tous  les  efcrits  du  monde  on  vokpajfer. 

Le  miracle  ejljl  grand,  que  l'on  ne  le  peut  croire  , 
Mais  cela  (  dk  la  Croix  )  redouble  vojlre  gloire , 
Car  l'homme  ne  peut  pas ,  commehomme  imaginer 

Ce  que  vous ,  tout  divin,  luy  faites  apparoijlre  ;■ 
S'il  fe  veult  exempter  de  plus  y  ruminer  , 
Vous  aille  voir.,  &  lors  il  le  pourra  cognoijlre. 

DE    MtTERTB    VIITA; 

Jlu  Sieur  DE  LJ  £AoiX'-Jûu-J\£AiirMy  ^omun  par 

le  Sieur  DU  Breil. 

JCiMPONGNK  ta  Cytharc,  al^nc  Latonien  , 
Et  vous  jumelles  fœurs^  apprenez  à  bien  dîre^ 
Icy  pour  revenger  &  Mafye  &  Thamyre , 
P^  ^A  Croix  vous  r'appelle  au  combat  ancien* 


SONNETS.  ciiJ 

Que  feras-tu  Phœbus  mieux  que  le  Thracicn  ? 

Cettuy-cy  en  joiiant  rocs  &  chefhe  attire, 

Mufes  que  ferez-vous,  fi  vous  avez  du  pire,, 

La  Croix  de  voftre  honneur  enrichira  le  fien. 

Doncques  fi  tu  m^en  crois  ô  grand  Dieu  de  Pathare , 

Sans  joufté  avec  honneur  quitte  luy  ta  Cythare, 

Que  tu  perdrois  honteux  contre  fi  bon  fonneur , 
Et  vous  dode  troupeau,  fi  voftre  voix  guerrière 

Trop  foible  en  ce  combat ,  eft  plus  forte  en  prière , 

Rachetez  fans  combatre  humblement  voflre  honneur,     . 

A    MONSIEUR    DE    LA    CROIX: 

Sonnet. 

^^UE  n'ay-je  la  faveur  de  la  mufc  amiable. 

Pour  façomier  un  vers  bravement  contpafle  : 

Que  n*ay-je  le  fçavoir  de  ceux  du  temps  pafle , 

Dont  on  verra  Thonneur  à  tout  jamais  durable  ? 
Que  n'ay-je  à  mon  vouloir  un  elprit  tout  femblable: 

Que  ne  m'a  le  defl:in  ce  bon-heur  pourchafle , 

En  cent  mille  papiers  j^eufle  défia  tracé 

De  tes  perfections  la  louange  adoiiraUe. 
Ton  efprit  clair- voyant,  &  ton  bon  jugement 

Me  fourniroient* allez  matière  &  argument. 

Mais  par  fur  tout  ta  grâce  k  la  France  defcrire« 
Je  trouverois  en  toy  mille  &  mille  raifons , 

Dont  je  pourrois  encor  embellir  mes  chanfbns^ 

Si  j'euflè  eflé  doiié  du  fçavoir  de  bien  dire* 
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Autre  Sonnet  du  mefme  Autheun 

J  E  veux  importuner  à  ce  coup  les  neuffœurs 
Et  voire  Apollon  mefme  j  afin  que  je  te  face 
Unphfent  {mon  la  Croix)  qui  rejfente  leur  grâce  y 
Et  quifoit  efmaillé  de  leurs  plus  riches  fleurs. 

Eflargtjfe[  moy  donc  vos  divines  faveurs , 

O  Phœbus ,  6  trouppeau  qui  erre[  fur  Parnajfe  , 

Et  toy  douce  Clion ,  qui  jamais  ne  fus  lajfe 

De  m^ avoir  peint  ces  vers  des  plus  braves  couleurs. 

Ccft  icy  que  je  chante  à  la  race  Françoife , 

Le  heau  nom  de  la  Croix  ,  qui  de  façon  Gregeoifc 
A  du  los  des  François  un  h tl  œuvre  entrepris. 

Voire  tel  que  fi  Dieu  par  fa  bonté  fupréme 
Daigne  favorifer  &  luy  ^fes  efcrits , 
Des  merveilles  fera  à  bon  droit  la  huiSiefme. 

Honore  du  Teil  Provençal. 


/ 


'^fiài 
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